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LA  PARFUMERIE  MODERNE?:.^ 

Pour  aider  à  la 

Personne  n’a  douté  un  instant 
que  la  reprise  des  affaires  ne  fût 
difficile.  La  remise  en  route  de  toute 
la  machiné  du  temps  de  paix  devait 
naturellement  amener  une  perturba¬ 
tion  nouvelle  dans  ce  qui  était  un 
oixlre  de  chose  établi,  dans  la  mar¬ 
elle  anormalennuit  normale  des  af¬ 
faires  de  guerre- 

Mais,  —  cl  l'on  regrette  'de  rabà- 
l'hcr,  scmble-t-il,  loi«(p)’on  touehi' 
è  ces  questions,  —  il  semble  vrai¬ 
ment  que  nos  ailminid rations  ne 
fassent  pas  tout  leur  possible  ixiiir 
aider  à  la  reconstitution  de  . la  vie 
du  pays.  Fdlcs,  travaillent  à  bâtons 
rompus,  elles  prennent  des  décisions 
sans  en  envisager  les  conséquen¬ 
ces,  elles  conservent  et,  au  besoin, 
remettent  en  honneur  ces  façons  de 
procéder  qui  leur  ont  v  lu  dé j il  tant 
et  de  si  justes  critiques.  Deux  pro¬ 
blèmes,  notamment  se  sont  proposés 
ü  leur  raisonnement  ;  la  <lémobili- 
sation  et  l’amélioration  des  trans¬ 
ports... 


Comment  faut-il  opérer  la  démo¬ 
bilisation  afin  que  tout  natnrclle- 
uient,  chacun  des  soblats  démobili¬ 
ses  ^retrouve,  en  même  temps  que 
son  foyer,  le  travail  qui  amènera  à 
cç  foyer  le  bien-être  au((ucl  ont  droit 
ceux  qui  sauvèrent  la  France  P  Plu¬ 
sieurs  méthodes  ont  été  préconisées 
et  aucune  d’elles  n’a  appliquée 
complètement  si  ce  n'est  celle  qui 
consiste  à  démobiliser  classe  piir 
classe.  Fh  bien!  il  faut  avoir  le  cou¬ 
rage  de  la  <lirc  :  cette  inclhodc  est 
mauvaise.  File  sauvegarde,  en  appa¬ 
rence,  la  sacro-sainte  égalité  dont 
on  fait  un  dogme,  intangible,  mais 
elle  prépare  de  criudlc.;  désillusions, 
non  seulement  è  nos  dirigeants, 
niais  encore  et  surtout  aux  soldats 
eux-mêmes  à  (pii  elle  semblait  par¬ 
faitement  juste. 

Quoi  qu’on  en  pense,  il  faudra  en 
venii-  i\  la 'démobilisation  méthodi¬ 
que,  classe  par  classe,  soit,  mais 
en  accoudant  des  tours  de  faveurs 
aux  chefs  d’industrie,  aux  direc- 
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tours,  aux  ('ontremaîlres  (jui  consti¬ 
tuent  les  cadres  de  la  nation  cl  qui 
sont  aussi  indispensables  à  la  bonne 
démobilisation  xpio  les  sadres  'd(“ 
l'année  le  furent  à  la  mobilisation. 
Hien  ne  servirait  de  ne  pas  \.i 
pendant  qu’il  eli  ('st  lemjis,  l’erreur 
(pii  est  en  train  de  se  commettre.  Le 
fait  s’est  déjà  présenté,  de  soldats  li¬ 
bérés  qui,  retournant  à  l’usine,  au 
bureau,  ont  trouvé  usines  et  bureaux 
fermés...  pour  cause  de  mobilisation 
du  patron  ou  fin  directeur. 

La  méthode  égalitaire  est  ici  tout 
à  fait  fàidicuse.  On  doit  y  renoncer 
de  bonne  grâce  et,  seuls,  les  sols  ou 
ceux  ((ui  pensent  avofr  intérêt  à  se‘ 
s(U’vir  de  ce  jrréicxlc  démagogique, 
li'ouveront  cette  renonciation  désa¬ 
gréable-  Le  bon  sens  public,  qui  a 
accepté  la  mobilisation  (ui  usine  dos 
métallurgistes,  les  sursis  des  ou¬ 
vriers  de  guerre,  la  svipprcssion  des 
permissions  dans  les  périodes  péni- 
liles  du  printemps  dernier  aura  l(M 
fait  justice  des  criailleries  des  uns 
cl  des  autres. 


11  est  une  autre  question,  et  des 
[)lus  angoissantes,  qui  est  loin  d’être 
résolue  ;  je  veux  pa,rler  de  la  ques¬ 
tion  des  transports. 

La  crise  dos  transports,  déjà  si 
dure  avant  la  (îonclusion  de  l'ar¬ 
mistice,  s’csl  aggravée  depuis  lors  et. 

(  est  en  vain  que  l'on  multiplie  les 
supplications,  les  l’éclamations  au 
ministère  responsable,  il  semble 
(pie  tout  cela  reste  letlre-morle.  Ce- 
'[lendant  l’industrie  et  le  ctimmerce 
souffrent  grandement  de  cet  étal  de 
choses.  11  n’y  a  pas  bien  longtemps 
emaire  que  la  Parfumerie  de  Grasse 
se  plaignait  amèrement  de  ne  [lou- 
voir  rien  expédier,  —  il  ne  semble 
pas  que  la  situation  se  soit  bien 
amélioré,  —  les  ganli('rs  de  Gre¬ 
noble  ont  dû,  dernicrement,  expo¬ 
ser  au  préfet  de  l'Isère  qu’ils  se- 
rnicnl  dans  l’obligation  de  fermer 
leurs  ateliers  s’ils  n’obtenaient  pas 
l’envoi  des  marchandises  fabriquées 


et  s’ils  ne  recevaient  pas  les  stocks 
de  peau  achetés  par  eux  en  Fspagne- 
A  une  récente  réunion  d’indus¬ 
triels  de'  guerre,  on  demanda  : 

((  Que  pouvez-vous  garder  du  per¬ 
sonnel  actuellement  dans  vos  ate¬ 
liers  i’  Vous  est-il  possible  d’oceu- 
|)('r  tout  ce  personnel  Pourriez- 
vous  l’augmenter' pour  vos  fabrica¬ 
tions  de  paix  .l*  »  Ft  tous  le's  chefs 
(le  maisons  présents,  —  à  quelques 
exceptions  priés,  —  répondirent 
ipi'ils  conserveraient  tout  leur  per- 
-sonnel  et  qu’au  besoin,  certains 
d’entre  eux  pourraient  prendre  de 
nouveaux  ouvriers  si  on  leur  don¬ 
nait  des  transports. 

C’est  donc  une  question  vitale. 
Qu’a-t-on  fait  ? 

AM-  Clàvcîille,  seul,  pourrait  nous 
le  dire  et,  malheureusement,  il  se 
borne  à  constater  le  mal  sans  ja¬ 
mais  y  apporter  de  remédie-  Il  n’est 
pas  douteux  que  les  voies  ferrées 
sont  fort  encombrées  par  le  ravitail¬ 
lement  des  armées,  par  le  ravitail¬ 
lement  et  les  réapprovisionnements 
(le  toute  nature  des  régions  libérées, 
Idc  la  Belgique.  Certes,  et  personne 
ne  songe  à  se  plaindre  de  ce  qu’on 
sert  d’abord  ceux  qui  ont  le  plus 
souffert-  Mais  n’y  a-t-il  aucun 
moyen  d’aider  le  rail  défaillant  ? 
M.  Clavcille  ne  sait  que  répondre.-. 
11  y  a  pourtant  une  réponse  et  nous 
la  cueillons  dans  )cs  journaux, lyon¬ 
nais  du  d -janvier-  C’est,  M-  Cazeneu¬ 
ve,  sénateur  du  Bbiine,  qui  la  pro- 
pose  à  nos  inédilations. 

DES  MILLIERS  D’AUTO-CAMIONS 
QUI  DORMENT  ET  S’ABIMENT 

M.  le  docteur  Cazeneuve,  séna¬ 
teur,  vient  d’adresser  au  ministre 
des  transports  la  liûlrc  suivante.  : 

«  Monsieur  le  ministre, 

((  Je  viens  appeler  votre  bonne 
attention  sur  des  ressources  impor¬ 
tantes  de  transport  (jui  semblent 
négligées,  au  milieu  de  la  crise  qiie 
nous  traversons,  .sans  (jue  personne 
ne  paraisse  s’en  préoccuper. 
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«  J’affirme  qu’il  existe  à  Lyon 
plusieurs  milliers  d’autos-camions 
(pii  ne  font  rien,  sans  compter  que 
1(!S  soldats  auloinobilisles  (jiii  pour¬ 
raient  les  conduire  sont  présents 
pour  être  utilisés. 

«  J'aflirme  ([lie  cette  situation 
n’est  pas  isolée,  sans-  compter  que 
nos  usines  spéciales  continuent  à 
fal>ri([ucr  des  autos-camions,  ce  qui 
est  de  iMJiine  prévoyance,  en  atten¬ 
dant  le  fonctionnement  normal,  en¬ 
core  lointain,  de  nos  voies  ferrées 
«  De  rcssence  ?  iVlais  voilà  que. 
nous  eu  avons  à  tel  point  que  mon 
collèj.rne  et  moi,  M.  Henry  Béren¬ 
ger,  tiaul  commissaire,  chargé  de 
notre  ravilaillement  en  pétroles  et 
dérivés,  a  fait  annoncer  pupliqiu',- 
nienl  (pie  le  régime  des  restrictions 
allait  ('tre  clos- 

«  l'it  alors,  ([UC  penser  ? 

((  L’autorité  militaire  à  Lyon  dé¬ 
clare  ([Li’elle  n’esi  pas  la  maîtresse 
pour  mettre  en  cireulati(an  ces  au¬ 
tos-camions,  et  elle  a  raison.  Le  mi¬ 
nistre  (le  la  guerre,  sans  aucun  dou¬ 
te,  ré[)()ndant  à  votre  demande, 
monsieur  le  ministre,  s'enqiressera 
de,  faciliter  votre  t-àehe  des  trans- 
|)orts  en  mettant  à  votre  disposilion 
des  vétiieules  aujourd’hui  si  pré-^ 


La  reprise  de  l’Activité 
économique. 

Deux  eommunications  fort  inté- 
ressanhîs  ont  été  [irésentiies  récem¬ 
ment  à  la  séance  mensuelle  de  la 
Société  de  Chimie  Industrielle. 

La  première,  de  \L  Victor  Cam- 
hon,  avait  pcnir  objet  ((  TUsine  Or¬ 
ganisée  ».  L'éminent  économiste  y 
examina  tour  à  tour  les  nouvelles 
conditions  de  la  productivité  du 
pays  et  celles  qui  doivent  présider  à 
la  création  d'une  usine  moderne. 
Sur  ce  dernier  point,  il  conclut  à 
l’étahlisscmcnt  de  vastes  usine..s  ca- 
pahle»s  de  fabriquer  en  grand  des 
articles  multiples-  M-  Gambon  ter¬ 
mina  par  un  exjiosé  de  vues  fort 
suggestives  sur  les  sociétés,  les  syn¬ 
dicats  et  les  rapports  du  capital  et 
(lu  travail  dont  tous  les  principes, 


cieux.  Pourquoi  avoir  tant  attendu? 
A  la  réllexion,  on  reste  un  peu  dé- 
((oncerté- 

((  L’automobilisme  —  et  j’ajoute 
nos  vaillants  automobilistes  —  ont 
aidé  puissamment  nos  armées  à  ac¬ 
complir  <les  efforts  prodigieux  en 
vue  du  triomphe.  Ils  ont  bien  .servi 
la  victoire. 

((  Servir  la  vie  économique  du 
pays,  ravitailler  nos  admirables  po¬ 
pulations  des  régions  envahies,  qui 
ont  tant  souffert  est  une  tâche  né- 
e(;.s.sair(,-,  à  hupielle,  je  le  sais,  vous 
vous  ‘  allachez.  Vos  inh'uilious  sont 
excellentes. 

((  On  parle  des  avions  pour  ame¬ 
ner  des  vivres  à  nos  compatriotes 
([ue  ravage  la  misère  physiologique- 
Vlais  que  fait-on  de  nos  autos-ca¬ 
mions  ([ui  donnent  et  s’abîment 
dans  les  parcs  ? 

((  A  la  rentrée  du  Sénat,  mon¬ 
sieur  le  ministre,  j’aurai  l’honneur 
de  vous  poser  une  question  à  la  tri¬ 
bune  à  ce  propos.  .T'-espère  que  d’iei 
là  des  mesures  opportunes  prises 
vous  permettront  de  rassurer  les 
milieux  iiuluslriels  et  commerciaux 
justement  in([uiet8. 

((  Veuillez  agréer,  monsieur  le  mi¬ 


relevant  de  la  mentalité  taylorienne, 
doivent  résider  dans  l’union,  la  lar¬ 
geur  des  eonce[)lions  et  la  pré¬ 
voyance- 

Après  lui,  M.  Duchemin  fit  une 
communication  intitulée  ;  ((  A  pro¬ 
pos  de  l’Industrie  chimique  ».  Kn 
raison  de  l’incertitude  .où  Tort  se 
trouve  au  sujet  de  l’avenir  de  cette 
industrie,  il  paraît  nécessaire  d’en 
dresser  le  bilan,  non  seulement  au 
point  de  vue  national,  mais  encore 
en  fonction  des  industries’  ehimi- 
([ues  étrangères-  Certes,  des  travaux 
ont  été  ((omrncma-s  dans  ce  sens  au 
Ministère  du  Commerce,  avec  la  col¬ 
laboration  des  différents  groupe¬ 
ments  industriels,  mais  ces- travaux 
h’ont  pas  été  publiés.  D’autre  part, 
il  y  aurait  urgence  à  ce  ([u’iin  or¬ 
gane  centralisateur  professionnel 
eût  (^ommunication  des  différents 


nistre,  l’assurance  de  ma  haute  con¬ 
sidération. 

((  D''  Cazeneuve,  sénateur  du  Rhône, 

président  du  conseil  général  ». 

A  vrai  dire,  tout  le  monde  avait 
[lensé  aux  eamions,  mais  puisqu’en 
haut-lieu  personne  n’en  parlait,  on 
avait  songé  ([u’il  y  avait  quelque 
rai.son  sérieuse  pour  ne  pas  les  uti¬ 
liser  :  absenc(!  de  camions,  —  ceux- 
ci  étant  sans-  doute  occupés  dans  le 
Nord,  . —  manque  d’essence,  manque 
de  conducteurs-..  Il  n’en  est  rien 
cl  M-  Cazeneuve  trouve  des  camions, 
de  l’essence  et  des  conducteurs-.-  Si 
maiivai.ses  si.ient-elles,  il  nous  reste 
même  des  routes...  Alors  ? 

.l’avoue  alh'iidre  avec  quelque  im- 
[latience  la  réponse  ^e  notre  excel¬ 
lent  M.  Clavcille.  Que  dira-t-il  ?  Ll 
pourra-t-il  utiliser  les  (Mimions  ? 
-A’ouhlions  pas  ([ue  le  ministre  de  la 
guerre  qui  peut  les  lui  prêter  s’ap¬ 
pelle  M.  Clemenceau  et  qu’il  a  déjà 
donné  quelques  preuves  de  son  al¬ 
lant,  de  son  énergie  et  de  sa  bonne 
volonté.  Ce  n’est  pas  lui  ((iii  éhèvera 
des  obstacles. 

Id  mais,  nous  sommes  sauvés... 
Oui,  si  cela  ne  dérange  pas  ces  mes¬ 
sieurs,  e(>s  messieurs  et  ces  dames 
de  l’Ad-mi-iiis-tra-tion.  P.  A. 


laqiports,  afin  d’en  tirer  les  conclu¬ 
sions  indispensables  à  nos  plénipo- 
teiiliaircs  [xiur  connaître  les  besoins 
de.  l’industrie  chimique  française  le 
jour  où  les  ([uestions  économiques 
seront  discutées  au  Congrès  de  la 
Paix- 

Il  fut  ('■gaiement  donné  lecture 
par  M.  .Mcolardot,  d'pn  vœu  ten- 
danl  à  la  participation  de  la  ehimie 
allemande  aux  réparations  de  guer¬ 
re,  au  moyen  de  n'eupération  et  de 
pn'dèvemeni  ;  sur  le  matériel  scien- 
lifique  et  techni([ue,sur  la  documen¬ 
tation  scientili(pie,  technique  et 
commerciale  des  établis.sements  al- 
huuaiids,  ainsi  que  sur  les  plans 
d’apfiareils,  la  nature  exacte  des 
[irocédés  et  des  conditions  de  fa¬ 
brication  dont  l’exploitation  par  dés 
Sociiîtés'  ail  mandes  est  protégéft 
par  des  brevetai 
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Crise  passagère. 


—  El  d'abord,  courons  au  plus 
presse.  Puisquÿ  la  veiTerie  continue 
à  être  de  plus  en  plus  rare  et  le  car¬ 
tonnage  de  plus  en  plus  cher,  pom- 
(inoi  ne  chercherions-nous  pas  a, 
suppléer  moinenlanénient  à  ces  fac¬ 
teurs  de  la  parfumerie  en  enipruu- 
lanl  à  d’autres  produits  les  maté¬ 
riaux  de  nos  récipients  de  parfumsi* 
Cela  serait,  dira-t-on,  rompre 
uvec  nos  habitudes  et  notre  menta¬ 
lité  sur  la  création  dés  extraits  de 
parlumerie  ;  pour  nous,  cela  consli- 
Incrait  simpleiuent  une  nouveauté. 

Mais  alors,  adieu  les  beaux 
rellels  du  (u'istal  où  se  jouent  les 
part  unis  de  luxe  qui  n’ont  de  raison 
d  être  que  dans  leurs  irisations  pré¬ 
cieuses,  adi(!u  les  sarcophages  élé¬ 
gants  011  dorment  ces  bijoux  trans¬ 
lucides  et  captivants,  qui  enclosent 
nos  parfums  de  luxe.  * 

Mais,  si  on  retire  le  puissant 
attrait  de  la  vente  des  parfums  en' 
llacons,  on  en  supprime  aussi  Iq 
'cptc.  Nous  poserons  alors  la  qu(\s- 
tion  du  parfumeur  :  vendons-nous 
le  contenu  ou  le  eonlenant  ?  le  11a- 
‘■ort  ou  le  parfum  ?  l’un  n’est-il 
possible  que  par  l’autre  .t*  on  peut- 
on  vendre  l’un  sans  Taiitre  P  Cruelle 
énigme  1...  mais  ipi’il  est  facile  de 
résoudre  pour  le  inomenl,  cl  sans 
aller  aussi  loin  (pie  le  détaillant  du 
parfum  an  gramme.  Restons  fidèles 


Bénéfices  de  Guerre. 

Par  une  déedsion  du  a.l  mars 
Mt'Vi  la  Commission  supérieure 
avait  refusé  ^e  eommuniquer  à  un 
contribuable,  (pii  s’était  pourvu  de¬ 
vant  elle  contre  une  décision  d’une 
Commission  de,  premier  degré,  le 
dossier  d'appel  (jui  (’ontenait  no- 
lammenl  un  rapport  de  rTnspeelenr 
des  contributions  directes  au  vu  du- 
‘l'iel  la  Commission  supérieure 
avait  statué. 

li,Adminisl  ration  faisait  valoir 
<pie  le  décret  du  12  juillet  191 G 
n  avait  prescrit  cette  eoimiminioa- 
tion  qu’au  cas  d’appel  formé  par 


à  nos  habitudes  pour  continuer  nos 
affaires. 

—  Par  quoi  pourrions-nous  rem¬ 
placer  teniporaircnient  la  verrerie  ? 
Mais  par  le  métal  Tout  simplement, 
et  cela  peut  nous  fournir  l’objet- 
d’une  étude- 

—  Il  faut,  bien  entendu,  des 
métaux  faciles  à  façonner  et  à  em¬ 
boutir  tels  que  l’étain,  le  fer-blanc, 
l’aluniinium,  le  enivre,  certairis  al¬ 
liages  etc-,  qui  se  prêtent  facilemieni 
au  travail. 

^  — -  Oui,  mais  les  métaux  soiit  po¬ 

reux  cl  retienVient  difficilement  les 
essences  alcoolisées.  Ils  ont  une 
odeur  sui  generis  qui  est  fatale  aux 
parfums  et  cpii  oblige  le  praticien  à 
les  transvaser  en  des  flacons  de 
verre. 

—  Ces  objections  étaient  vraies 
il  y  a  quelque  temps;  elles  tombent 
devant  les  progri's  ac-complis  par  la 
métallurgie  d’une  part  et  la  chimie 
de  l’autre  qui  met  à  notre  (lisposi- 
lion  des  vernis  incolores  et  inodores 
équivalant  aujourd’hui  à  un'e  verre¬ 
rie  simpliste  ;  autrement  dit,  qui 
protègent  les  parfums  au  dedans  et 
au  -dehors  en  çvilanl  to-u.te,  déper- 
’  dition  et  toute,  modification  chi¬ 
mique-  ^ 

—  Et  maintenant,  quelles  “formes 
allons-nous  donner  è  ces  flacons  en 


le  Din^cleur  des  Contributions  di- 
reetes,  et  que  la  loi  de  igi6  élail 
muette  sur  ce  point- 

Le  Conseil  d’Etat  a  jugé  que  cotte 
pratique  violait  les  droits  de  la  dé¬ 
fense  ;  il  a  estimé  que  le  fait  que 
le  d(}erel  du  12  juillet  1916  n’avail 
prescrit  eette  communication  qu  au 
cas  (l’a[)pel  formé  par  le  tfirtM-leiij- 
des  Contribulions  directes,  ne  pou¬ 
vait  aller  à  l’encontre  du  princi])e 
de.  la  liberté  de  la  défense  inscrit 
dans  nos  Codes,  et  notamment  dans 
les  articles  fi.ù,  77,  96  K  locl  et  1S8 
du  C(nl('  de  proeiHhire  civile- 
Quant  i\  l’argument  f'iré  du  silen¬ 
ce  de  la  loi  du  1“'’  juillet  1916,  il 


métal  ?  D’abord  ce  ne  sont  plus 
des  'flacons,  ce  sont  de  minuscules 
bidons,  estagnons  de  toutes  conte¬ 
nances  (3o,  60,  125  gr-),  de  toutes 
formes,  -de  tous  styles  et  si  joliment 
c-ônfectionnés  que  les  étalages  n’y 
perdront  rien  do  leur  attirance  et 
de  leur  charme- 

—  Nous  voilà  donc  revenus  à 
l’àge  d’or  de  la  parfumerie,  où  le 
flacon  n’était  qu’un  vulgaire  réci¬ 
pient,  où  le  parfum  seul  avait 
■droit  à  nos  suffrages. 

—  Voyons  si  nous  trouverons  des 
modèles  dignes  de  figurer  dans  nos 
él(3gairtes  vitrines.  Pour  cela,  nous 
n’avons  qu'à  jeter  les  yeux  autour 
de  nous  dans  nos  laboratoires,  où 
nous  distinguons  déjà  des  réci¬ 
pients  de  toutes  formes,  de  tous 
styles  et  qui  possèdent  un  cachet 
particulier  selon  leurs  origines. 

— '  Actuellement,  pour  les  livi-er 
(en  vrac)  à  notre  clientèle,  nous  les 
-habillons  élégamment  -de  papiers  de 
toutes  nuances,  de  collerettes  avec 
dents  et  de  charmantes  étiquettes, 
nous  les  coiffons  de  capuchons  de 
peaux  et  de  cires  de  toutes  nuances. 
Que  sera-ce  si  nous  changeons  tout 
cela  en  satin,  soie,  velours,  denh'l- 
les,  etc-  Noms  en  ferons  de  vérita¬ 
bles  chefs-d’œuvre  d’art  et  de  bon 
Paul  Antony. 


faut  remarquer  qu’elle  ne  contient 
aiuuine  dérogation,  même  tacite, 
aux  dispositions  légales  qui  garan¬ 
tissent  à  hpis  les  droits  de  leur  dé- 
f('.nsc.  - 

Le  Conseil  d’Rtal  vient  de  faire 
sienne  la  doctrine  d'un  arrêt  de  la 
Cour  -de  cassation  du  9  juin  i885 
(lui  déclare  formcllfement  que  les 
règles  générales  contenues  dans  la 
loi  commune  s’appliquent  aux  ma¬ 
tières  spéciales  lorsqu’il  y  a  paiité 
de  raison  et  lorsqu’on  ne  trouve  à 
leur  égard,  dans  la  loi  spéciale,  ni 
dérogation  expresse,  ni  ineoncili.a- 
bililé. 
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Fabrication  nouvelle 

des  Pommades  aux  Fleurs  à  froid. 


Des  soins  (|ue  l’on  apporte  dans 
la  l'al)i'icaliün  des  ponimades  aux 


Heurs  et  lies  Irais  de 
dont  elle,s  sont  grevées  dépendeni 
el  leur  ipialilé  et  leiii’  iirix  de 
vient. 

De  loul  (einps  on  a  eliei'clié  à  [ler- 
reelionner  la  préparalion  des  poni- 
inades  sur  cliàssis,  à  avoir  moins  de 
|ierle  de  <rraisse,  ii  utiliser  snrioni 
moins  de  main-id’a'uvre,  el  jamais 
n'a\ail  élé  trouvé  ane.iin  système 
réellement  pratiipie.  Il  fallait  suivre 
eneore'  li's  atieieiines  méthodes  ipii 
néeessitaienl  une  main-d’ienvi'e 
énorme. 

Il -y  a  (|neltpics  années,  jilusieiirs 
usines  de  tirasse  avaient  utilisé  des 
lilels  métalliipie's,  ou  en 
lil,  que  l’on  inli't’posait 
sis,  entre  la  f,n'aisse  à 
les  Heurs  de  jasmin.  I.es  résultats 
n'oni  [)as  donné  satisfaction  et  la 
méthode  a  été  ahandonnée. 

Les  Usines  Lautier  Fils  à  Grasse 


semlilent  pouvoir  revendiquer  l’iion- 
neur  d’avoir  trouvé  la  solution  de 


ei't  important  prohlème  en 
liant  une  machine  à  défleurer  repré- 


les  Heurs  an  [Kissage  sans  toucher 
'aiu-iinemenl  à  la  couche  de  graisse. 


sentée  par  notre  photographie  N“  i. 
Sur  le  côté  droit  une  femme  va  pla- 
eer  snr  l’appareil  un  <les  innomhra- 
hles  ehàsÇis  encoi'e  garni  de  Heurs  de 
jasmin.  Ce  châssis  est  immédiale- 
ment  emporté  par  l’appareil  et  on 
le  retrouve,  deux  secondes  plus 
lard,  sur  le  coté  gauche,  complète¬ 
ment  déharias.sé  de  ses  Heurs  que 
l'on  rcc’ncillcra  sur  le  sol. 

Deii.x  femmes  feront  passer  dans 
l’appareil  une  quantité  de  châssis 
d’autant  plus  considérahlc  qu’elles 
seront  elles-rnèmcs  plus  agiles. 

Cet  a|)pareil  fait  l’olijet  d’un  hrc- 
vct  ({ni  appirliout  à  MM.  T.auticr 


châssis  que  l’on  voit  sur  le  wMé 
du  meme  cliché  contient 
encore  (piel(|ncs  jiarcelles  nie  Heurs 
troj)  [iclilcs  pour  pouvoir  être  cnle- 
\ées  aussi  ra[iidement  par  l’ajifia- 
rcil  qui  aura  été  réglé  pour  prendre 
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Tl  restait  donc  à  compléter  la  dé¬ 
couverte  cl  cela  devint  l’objet  d’iin 
nouveau  brevet  pris  en  même  temps 
par  lîi  même  Maison. 

On  le  voit  appli(|iié  sur  la  pho- 
loifraphie  .N“  I.cs  qiialn'  femmes 
[)lacées  à  ffaiiclic  enlèvcnl  les  petites 
lirisures  de  Ihuirs  a\i  moyen  d'aspi¬ 
rateurs  'spécianx.  Celli'  opéralion  se 
fait  avec  une,  grande  rapidité  'i 
Sans  loucher  à  la  fji'aissc- 

Quaiil  à  la  femme  placée  à  droite, 
ou  la  voit  enlever  avi'c  les  doipts 
les  Heurs  dont  est  couvert  le  châs¬ 
sis.  (,  est  raiicien  procédé  usité  dans 
toutes  les’ usines,  bile,  relire  les  Heurs 
one  à  uiH!  el,  lorsque  ce  travail  Ion;,'' 
et  délicat  est  terminé,  elle  aura  (Ui- 
con;  employé!'  une  ou  j)hisicui's 
minutes  pour  enlever,  un  à  un,  avec 
les  doipts  ou  avec  de  pet  ils  bâton¬ 


nets  en  bois  ou  en  métal,  les  débris 
et  brisures  abandonnés  sur  la  grais¬ 
se  par  les  Heurs  elles-mêmes. 

Avec  le  procédé  décrit  ci-dessus, 
les  doigts  ne  louchent  jamais  îi  la 
graisse  (Photo  ii  prise  d’un  châssis 
Couvei't  de  graisse)  ;  avec  le  procédé 
(u-dinaire,  au  contraire,  les  doigds 
jouent  le  rôle  principal,  sinon  uni- 
([ue,  et  baissent  forcément  de  nom¬ 
breuses  traces  (\oir  his  taches  noires- 
dii  cliché  .'i,  photographie  d’une 
nappe  de  graisse  identique  à  celle 
du  clii'hé  précédent). 

I.es  avanlag('s  du  double  procédé 
l.aiitier  sont  faciles  à  comprendre  ; 
rapidité  six  fois  plus  grande,  d’où 
économie  di'  main-d’ieuv.< ,  pro¬ 
preté,  minimum  dans  le  dé. 'Uct  de 
graisse  enliaînaut  un  maximum  de 
icmlcmenl  eu  parfum. 


Le  Commerce  ennemi 
en  France. 

Parmi  les  moyens  mis  en  fruvre 
en  vue  de  parei-,  api'ès  la  guerre, 
au  retour  en  France  des  jii'caluits 
d  origine  germanique,  le  Répertnire 
(jendral  du  Commerce.  anMrn-a.lle- 
mand  en  V rance  avant  le  3  aoûl 


I9I'i  se  révéle  comme  l’un  des  plus 
efficaces. 

Publié  sous  les  auspic(>s  de  la 
(’.hamhre  de  riomincrcc',  de  Nancy, 
houoi'é  de  nombreuses  souscriptions 
des  ministères,  des  chambres  d(' 
commerce  et  des  syndicats  profes¬ 
sionnels,  le  Répertoire  donnii  la  liste 
complète,  établie  d’après  les  ordon¬ 
nances  de  séquestres,  classée  comme 


les  annuaires  de  commerce,  des 
ili. (>()()  maisons  austro-allemandes 
(pii  faisaient  autrefois  des  allaircs 

La  dcuxii'ine  ('‘dition  vient  de  pa¬ 
raître.  elle  est  en  vente  à  la  Société 
Fei'inière  des  Annuaiips,  53,  rue 
Lafayelle.  Paris. 

(Ln  volume  relié  de  760  pages  ; 
Tl  francs.) 
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Les  Coquillages  de  Mer  dans  la  Cosmétique  d’antan. 
L’Onguent  Citrin  et  le  Batikha  oriental. 


Coquillard  .(i)  îi  nos  htîiii'i's,  nous  uvons 
voulu  savoir  à  (jiioi  avaient  l)icn  |)ii  servir 
Ions  ces  t(!xtes  de  tnollns(|ncs,  tantôt  frustes 


TerU^ 


PoMET,  Hist.  Génér.  des  Drogues 
f.  6o,  p.  aiy  et  suivantes 

oii  sans  éclat,  tantôt  bigarrés,  irisés  et  cha¬ 
toyants  à  plaisir  :  ces  coqncsigrues  (a),  en 

(1)  Coqnillartl  on  roeailleur  se  disait,  en 
général  (xvin  siècle),  des  ramasseurs  ou  col¬ 
lectionneurs  de  coquilles- 

Les  naturalistes  n’en  reconnaissent  pas 
moins  (jit’ils  ont  été  l'oi>t  utiles  à  la  science- 

(2)  «  Coquesigi'ues  »  est  une  tippellation  in¬ 
désirable  contre  bnpie.lle  il  convient  de  pro- 
l(>,ster- 

On  lit  cependant  dans  Trévoux,  1734  :  «  A- 
Paris,  dans  les  Cabintds  des  Curieux,  on  ap¬ 
pelle  ainsi  les  ootiuillages  de  mer-  » 

Ce  nom,  dont  l’étpiivalenl  aujourd’hui  se¬ 
rait  balivernes  ou  cocasseries,  nous  a  été  dé- 
coobé^adis  par  (juclque  moraliste  en  cham¬ 
bre,  du  genre  laibniyère-  Or,  «  la  convenan- 
(^e  avec  les  (choses  fait  la  bonté  des  termes  », 
ce  n’osl  pas  ici  le  cas- 

Pardonnons-lui,  Seigneur  I 


un  mol,  (]ue  nous  alignons  dci)uis  si  long¬ 
temps  dans  nos  vilrines- 

Moiis  n’y  voyons  [)as  seulement  des  ali¬ 


ments,  des  médicaments,'  mais  encore  des 
objets  de  fantaisie,  de  nombreux  bibelots  aux 
usages  industriels  iiilinimenl  variés,  des  pa¬ 
rures  précieuses',  des  bfirgaus,  des  insignes, 
(les  fétiches,  des  amulettes  et  des  monnaies. 

Le  paléologuc  s’intéresse  à  leur  héraldique, 
de  môme  qu’à  leur  symbolique. 

Quant  à  leurs  «  aïeux  fossiles  »,  ils  sont  l’e- 
veniis  les  plus  précieux  (collaborateurs  du 
géologue. 

Que  dire  alors  de  la  bibliographie  rétros- 
perlive  et  moderne  de  tout  ce  petit  monde, 
sinon  cpi’ellc  est  et  restera  du  plus  grand  in¬ 
térêt  pour  beaucoup  d’entre  nous. . 

La  roule  est  droite  et  longue,  c-omme  disait 
Coppée,  mais  elle  n’esi  pas  si  désagnïable 
((uo  cela,  ni  surtout  si  fatigante  ;  on  y  trouve 
des  relais  reposant-;  :  c’est  un  passe-temps 
dans  la  retraite,  ainsi  qu’un  délassement  pro- 
li  table- 
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En  cherohanl  l’emploi  des  coquilles  en  mé¬ 
decine,.  en  parfumerie.,  en  cosmétique,  —  car 
tout  cela  existe  —  nous  avons  trouvé,  dans 
les  Œuvres  pharmareuliques  de  Henou 
(lOS';),!!!!  certain  Ouqueul  L’itrin  dont  on  n’a 
jamais  beaucoup  ])arlé.  Im  général,  l’cxbu- 
malion  en  pareille  matière  n’est  pas  touchée, 
pensons-nous,  par  la  prescription  ;  elle  reste 
sans  limilc  d’àge  ;  c’est  même  une  mode  de 
notre  temps  qui  a  trouvé  de  nos  jours  une 
excellente  j)resse- 

L’Ougiient  (dtrin  de  Renou,  il  faut  le  dire 
tout  de  suite,  ne  rappelle  en  rien  l’onguent 


PoMEr,  Hist.  Génér.  des  Drogues,  I694 
f.  io,  p.  619  et  suivantes 

nitro-niercurial  plus  récent  des  galeux,  non  ; 
c’est  une  prépariition  eosmétitpie  dont  nous 
citerons  simplement  les  ingrédients  d’après 
Renou,  que  les  curieux,  s’il  s’en  trouve, 
pourront  consulter,  quant  aux  proportions  et 
au  modus  faciendi,  p.  de  l’Edition  de 
1637,  Nicolas  Gay,  Lyon. 

«  Cet  onguent,  dit  Renou,  est  profitahle  à 
toutes  les  infirmités  do  la  peau  et  appartieni 
plutôt  à  l'art  de  farder  qu’à  la  pharmacie.  » 
Borax,  — marhre  blanc,  camphre,  corail 
blanc,  amiante,  umhilic  marin  (opercule  cal¬ 
caire  du  turbo  scabre  ou  astraldum  rugo- 
sunii),  santal  blanc,  dentales  (petites  coquilles 
tuluilaircs  arquées  (spaphopodes)  très  com¬ 
munes  dans  les  plages  de  la  Mamdie.  Los  en¬ 
fants  les  ramassent  sous  le  nom  de  cornes  et 
les  enfilent  en  manière  de  chapelets  ou  de 


colliers  (i),  cristal,  nitre,  gomme  adragante. 
amidon,  encens  blanc,  fécule  extraite  de  la 
racine  de  serpentaire  (qui  s'appelait  ccruse). 
(On  trouve  dans  les  formulaires  de  cosméti- 
(pie  du  XVI  siècle,  en  dehors  de  la  cémsc 
proprement  dite,  les  céruses  véqctailes  d’avoi¬ 
ne,  d’arum  et  les  céruses  minérales  de  mar¬ 
bre  et  d’alhâtre.)  Graisse  de  porc,  de  boue,  de 
coq  et  citrons. 

Tels  sont  les  matériaux  de  VOnguent  Ci- 
trin  dans  les  Œuvres  de  Renou.  Cette  recette, 
Renou  n’avait  eu  qu’à  la  cueillir  dans  rA?ifi- 
dotaire  de  I^icolas  prœpositus,  écrit  en  latin, 
dès  la  première  moitié  du  xvii“  siècle.  A  l’ ori¬ 
gine,  dit  le  docteur  Dorveaux,  qui  l’a  pu¬ 
blié.  de  nouveau  en  1896,  «  les  formules  de 
Nicolas  ont  été  introduites  dans  toutes  les 
pharmacoi)ées  et  étaient  éliminées  au  fur  et 
-à  mesure  du  progrès  des  sciences  médicales  ». 

Au  paragraphe  72,  nous  trouvons  dans  cet 
antidotairc.  ;  (c  VUnguentaus  citrinum  se  ré¬ 
vélant  bien  comme  un  cosmétique,  «  l'on¬ 
guent  citriii  rent  la  face  hesle,  et  en  soit 
ointe  »,  y,  est-il  dit. 

Tléjas,  à  cette  époque  moyenâgeuse,  était- 
ce  bien  quelque  chose  de  nouveau  ?  Nulle- 


(i)  Parmi  les  nombreuses  recettes  de  cos¬ 
métiques  données  par  le  médecin  Liébault, 
dans  scs  «  Trois  Livres  ^d' Embellissement  et 
Ornement  du  Corps  humain  n,  Paris,  Jac¬ 
ques  Dupuy,  libraire-juré,  1682,  nous  ren¬ 
controns  des  limaçons,  des ^  porceleltes  blan¬ 
ches  (cyprœa  du  pofcelaiiie),  des  semences 
de  perles,  anlales',  dentales,  os  de  sèche  et  les 
fameux  omhilis  ou  nombrils  marins  :  petits 
couvercles  pierreux,  de  la,  grosseur  d'un  de¬ 
nier,  de  'couleur  blanche  oji  carnée,  a  avec 
quoy  le  sabot  belle  tique  faict  son  huys  »,  ce' 
qui  était  beauconp  plus  joli;  qu’  «  opercule.  » 
du  turbo  scabre  ou  astralium  rugosu.m  », 
comme  nous  disons  aujourd’hui.  Sous  le  nom 
d'OEil  de  Ste-Lucie,  de  Site-Marguerite  ou  de 
St-.Jacques,  on  les  portait  en  amulette  contre 
les  maladies  des  yeux.  (Nous  ]X)Ssédons  dan.s 
notre  modeste  collection  une  anudette  de  ce 
genre  ;  c'<>,st  un  nombril  marin,  serti  d’ar¬ 
gent,  qni  a  été  porté  de  cette  façon  ;'et  na¬ 
in  relhîmeut,  par  signMure,  ces  nombrils 
étaic.nt  aussi  très  propres  à  la  guérison  des 
maladies  d’entrailles  (1) 
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ment-  (Vêlait,  à  vrai  dire,  une  fomiule  re¬ 
nouvelée  des  Grecs,  a  Les  (Irceques;  dit  Dar- 
genville,  dans  sa  conchyLiolof^ie  de  174», 
faisaient  un  fard,  de  éociulllcs  mêlé  à  du' jus 
de  citron  ou  à  la  graisse  de  coq.  » 

C’est  aussi  ce  qu’au  xvi®  siècle  nous  disait 
déjà  Rondelet,  l’ami  et  condisciple  de  Rabe¬ 
lais,  à  l’Ecole,  de  Montpellier,  parlant  de  cer¬ 
tains  petits  sabots  qui  vivent  dans  b's  épon¬ 
ges  «  turbines  infra  spongias  viveiites  ».  Ron¬ 
delet  rapporic  que  ces  pciits' eü(piillages,  ré¬ 
duits  l'u  poudre,  ont  la  propriété  de  blancbir 
le  visage  ou  la  peau  quand  on  les  fait  dis¬ 
soudre  dans  du  jus  de  citron,  «  mais  qu’ils 
font  encore  plus  d’effet  (juand  on  les  mêle 
avec  de  la  graisse  de  chat  ». 

N’approfondissons  pas. 

Il  convient  maintenant  d(^  parler  de  la  re¬ 
cette  du  <(  Batih'hal  »  oriental,  a  aux  allures 
arabiques  »  qui  s’eni()loie  encore  aujourd'hui 
dans  les  harems  (on  connait  la  persistanc(î 
des  coutumes  orientales).  Celte  recette,  nous 
la  trouvons  dans  le  «  Livre  des  Parfums  »,  de 
Rimmel.  Elle  se  rapproche  singulîèremeni 
de  l’onguent  citrin. 

î.es  ingrédients  de  celte  composilion.  sont 
les  suivants  :  farine  de  haricots,  de  pois  chi- 
eheji  mélangées  avec  des  cauris,  ecHpiilhis  des 
Indes  (cyprœa  monela  ou  cauris,  petites  co¬ 
quilles  appelées  porcelaines  (pii  servent  en¬ 
core  de  monnaie  en  CuinéiO.  borax,  marbre 
blanc,  cristal;  tomates,  citrons,  (ciifs  et  hel- 
has  :  graines  amères  (pii  eroisseni  en  l’igyple 
(lle.lhé  en  arabe,  Helbech  en  égyptien,  vulgo 
fenugree).  On  enferme  le  toiil  bien  pilé  dans 
l’intérieur  d’un  melon  (!),  dont  on  pétrit  la 
chair  ('t  les  graines  'avec,  les  anli'cs  ingré¬ 
dients,  puis  on  l’expose  au  soleil  jusqu’à  des- 
siealion  complète  ;  après  quoi  on  le  pulvé¬ 
rise.  Rien  de  plus  simple  comme  on  voit  cl 
de  moins  compliqué  1 

((  On  sera  frappé,  dit  Rimmel,  de  la  res- 
semhlance  ipi’offrent  ces  préparations  avec 
celles  dont  parlent  Pline  et  Ovide.  »  C’esI 
évident. 


(a)  Rondelet  :  De  Fucis  :  traité  des  fards, 
publié  dans  les  Œuvres  de  Rondelel,  Paris 
1.074,  t.  a,  f“  3a4,  sous  le  tilri'  suivant  indi- 
*(jué  par  Baiideron  {Pbarmiae<q)ée,  Lyon, 
i,’i88),  ad.  dealbandas  jacie.r  maculas  et  cica¬ 
trices,  etc. 


Revenons,  pour  terminer  cet  article,  au 
commentaire  de  Renou,  ipii  accompagne  la 
incetle  de  son  onguent  citrin,  et  écoutons  sa 
|)éroraison.  a  Définis  cpie  cet  onguent,  dit 
Ri'iiou,  tire  son  nom,  tant  seulement  et  non 
sa  couleur,  car  il  est  blanc,  du  citron  ;  il  me 
semble  qu'il  serait  [ilus  à  propos  de  l’appeler 
a  Onguent  de  citron  »  ;  mais  je  crois  que  la 
conformité  de  ces  deux:  noms  a  fait  qu’on 
fient  lui  donner  l'un  et  l’autre  titres  sans 
guère  faillir'.  11  Passons  oillre,  si  vous  n’y 
voyc'z  fias  d'ineoiiyénienl.  «  Oi-,  je  trouve  que 
ect  onguent  .semble  fihib'il  afifiartenir  à  l’art 
de  farder  et  embellir  le  corps  qu’à  l'art  de 
la  pharmacie.  »  Aeeordons-lui  tout  cela  ; 
encore  (fiie  le  puritidn  Renou,  comme  nous 
allons  le  voir,  n’élait  pas  tendre  pour  les  cos- 
métiifucs  en  général  et  les  fards  en  particu- 


Or,  il  y  a  lieu  de  tenir  compte  de  la  litlé- 
i'ature  de  son  temps  ;  celle  des  firemières  an- 
,nées  du  xvii  siècle.  If  alphabet  de  l'imper¬ 
fection  et  malice  des  femmes,  de  .Tacques 
Olivier,  venait  de  paraîire,  d('•dié  «à  la  plus 
mauvaise  de  toutes  »  -  on  y  voulait  voir  la 

tieine  .Margot,  la  vieille  .Marguerite  de  Valois, 
fM'u  importe  —  épouvantable  fiamphlct,  dans 
Ions  les  cas.  auipu'l  le  ehevalier  de  Lescale, 
se  faisant  le  ehampicin  des  dames,  répondit 
du  tac  au  tac  par  son  «  .\tphabcl  de  la  per¬ 
fection  et  de  l'e.rcettence  des  femmes  contre, 
l'infâme  alphabet'  de  leur  im perfection  et 
malice,  avec  un  autre  alphabet  dicté  par  le. 
Saint-Esprit  meme  à  la  louange,  des  fem¬ 
mes  n-  Ouf....  Ab!  le  titie  était  vraiment 
long. 

Itesie  à  savoir  si  le  eoiqi  avait  bien  fwirté. 
Pas  le  moins  du  monde  :  .laeques  Olivier, 
bomine  de  combat  et  le  plus  eombaltant  des 
homines.  n’en  publia  pas  moins,  fieu  après, 
son  «  Tahleau  des  piperies  des  femmes  mon¬ 
daines  où,  par  plusieurs  histoires,  se  voient 
les  artifices  dont  elles  se  servent  11,  livre  en¬ 
core  plus  acerbe  (fiie  le  firernier,  plein  d’in¬ 
jures  forcenées  et  le  plus  formidable  réquisi- 
loire  (fui  soit  contre  lesdits  artiliees. 

Nous  ignorons  si  Oeb  l'zanne  avait  con-' 
naissance  de  ces  bisloires-là  ;  c’est  filiis  (jue 
firobable.  Ocqiendan.l,  il  s’est  bien  gardé  d'en 
fiarler  dans  «  L'art  et  les  artifices  de  la  beau¬ 
té  »  (Guven,  1902).  L’auteur  de  l'Eventail  et 
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(1(1  VOmhvelle  aussi  n’a  pas  voulu  faire  au 
lieaii  sexe  une  peine...  même  liigère.  11  a  fort 
bien  fait. 

Renou,  mort  en  ifiil),  avait  eu,. juste  le 
teinps  (le  lire  «  J. 'Imperfection  et  Malice.  », 
mais  lesn'luenbralions  de  ,Tae(pies  Olivier  qui 
suivirent  l’eussent  mis  au  comble  de  la  joie, 
Car  Renou  (‘fait  biroee  pour  loiil  ce  qui  tou¬ 
chait  aux  ((  fardements  ».  M('me  la  condcs- 
eendanee  d’un  saint  l’eût  lait  bomdir,  .('<ir  on 
raconte  ([ue  St-François  de  Paul,  s’adressant 
à  une  ffi'ande  dame  de.  la  eoiir,  (pii  lui  de¬ 
mandait  conseil  sur  l’eiinploi  (pi’on  pouvait 
faire  du  ronife  et  du  blanc.  «  Mon  Dieu,  ré- 
[londit  le  saint  homme,  je  ne  suis  pas  tn's 
an  courant  des  lisages  de  la  coquetterie,  des 
hommes  pieux  l’ont  hlànn'',  des  saints  l’ont 
toléiv.  Prenons  un  moyen  terme,  n’en  met¬ 
tez  que  sur  une  seule  joue.  » 

Non,  Renou  ('tait  incapable  d’un  compro¬ 
mis  de  ce  genre. 

Nous  allons  voir  comment  ce  terrible  hom¬ 
me,  (ilait  imbu  —  il  n’aurait  pu  s’en  défen¬ 
dre  —  des  errements  de  .laequcs  Olivier. 

Ses  ((  ORnvros  idiarmaceutiipics  »  se  termi¬ 
nent  préeisi'tnenl,  en  mani('’re  d’appendice, 
yiar  une  pcr’oraison  ü  jet  .continu  sur  les  Dro- 
(,iues  qui  aervent-à  l'emhelli'iisement  du  corps. 

Nous  la  donnons  dans  toute  sa  crudité, 
comme  une  peinture  de  l’époque,  au  point 
de  vue  où  nous  nous  plaçons  : 

«  C’est  pounjuoi  je  promets,  dit  Renou,  — 
aprfis  un  assommant  préambule  —  et  assure 
le  lecteur  (pi’il  ne  trouvera  de  tout  point 
dans  notre  antidotairc  de  tels  farda  décrits, 
de  peur  (pie  les  p...  et  autres  femmes  de  joyc 
n’y  trouvent  de  ([iioy  attraper  tà  la  pipée,  h's 
jeunes  hommes  par  trop  imiirudents  ci  mal 
conseillez,  joint,  (pie  le  métier  de  faire  des 
fards  n’ajipartient  propicment  qu’aux  m...x 
(.sic)  ou  aux  charlatans  ipii,  pour  déniaiser 
les  g...  et  leur  attnqier  (luelqiies  pistolcs, 
prometl('nt  de  leur  donner  de  l’huyle  de  talc 
<pi  ils  ne  virent  jamais  (i),  pour  leur  /aire 
perdre,  dispnl-ils,  non  seulement  les  rides 
qu  elles  ont  ,au  visage,  mais  aussi  pour  leur 
faire  avoir  un  teint  délicat,  jolÿ  et  blanc 
comme  neige,  voire  nuane,  pour  les  faire  ra- 
■  jeunir,  etc.,  etc.  »  Car  il  y  en  a  encore  long, 
beaucoup  trop  long. 

C  est  là,  sans  doute,  ce  (pie  L.  de  Seiù'cs, 


dans  sa  préface,  dit  ;  écrit  «  d'une  plume 
dorée  et  d'un  style  mimitahle.  »  ;  c’est  aussi, 
sous  ces  bonnes  paroles,  ipie  l’imprimeur  — 
à  mode  de  cul  de  lampe  —  a  jilacé  le  modeste 
épilogue  que  voici  ; 

Ixnié  soit  Dieu 
Sœcula  bis  ceiitum  liber 
a  funere  liber 
Vivel  et  œternos  Renadœ'i 
dicat  honorés. 

Flatterie  posthume,  de  son  traducteur,  c’est 
certain  ;  mais  nous  ne  doutons  pas  que,  de 
son  vivant,  Renou  l’eut  accueillie  avec  une 
supn'mc  satisfaction.  E.  G. 

(i)  Huile  de  Talc  ou .((  Eau  de  Talque  »,  qui 
n'a  pas  de  remède  second  :  Liébault  (loco- 
eitat'..  ;  n'a  pas  reculé  devant  la  réalisation  de 
ce  cosméti(pie.  On  trouvera,  dans  ses  Trois 
Livres  dèEmbellissernent,  huit  manières  de 
préparer  l’huile  de  talc.  Nous  retiendrons, 
dans  l’occurence,  celle  qui  consiste  à  nour¬ 
rir  des  limaçons  à  l'aide  de  talc  et  ensuite 
((  de  distiller  ces  limaçons  ». 

Très  simple,  comme  on  en  peut  juger. 

Au  xvii'  siècle,  sous  Louis  XIV,  l’épicier 
droguiste  apothicaire  Pomet  publia,  en  iGqé, 
une  Histoire  générale  des  Drogues  (Loyson 
et  Augustin  Pillon,  sur  le  pont  an  Change  (A 
la  Prudence),  ouvrage  enrichi  de  plus  de  4oo 
figures  en  taille  douce). 

Le  sieur  Pomet,  son  fils,  en  donna,  on 
1735,  une  nouvelle  édition  chez  Etienne  et 
Louis-Etienne  Gancau  fils  (Aux  Armes  de 
Dombes).  Nous  reproduisons  les  figures  des 
lilaiK'hes  se  rapportant  aux  coquilles,  (juc 
Pomet  père  vendait  encore  pour  répondre 
aux  besoins  des  formulaires  de  son  temps. 
Nous  y  rencontrons  les  perles,  les  aniales,  les 
dentales,  les  nombrils  marins,  les  chapelets 
de  porcelaine  en  coquillages  dits  Cauris 
«  (pi’on  nous  aiiporte  des  Indes,  où  elles  ser¬ 
vent  de  monnoye,  enfilées  plusieurs  ensem¬ 
ble  en  manière  do  chapelet.  On  doit  choisir 
les  plus  petites  -et  les  plus  hlanchcs  ;  étant 
broyées,  on  les  emploie  pour  le  fard,  car  elles 
font  aussi  le  blanc  de  perles  ». 

P.  23 1,  Pomet  s’explique  sur  les  dentales 
et  leurs  variétés.  11  rappelle  ((  que  les  apothi¬ 
caires  s’en  servent  dans  quelquçs  composi- 
lions  galéniques,  entre  autres  l'onguent  Ci- 
trin. 
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Histoire  de  la  découverte 


des  Refroidisseurs 


Une  légende,  soigneusc-nienl  onlreteniKi 
d’ailleurs  par  eerlains  Allemands  i),  a  lait 
donner,  dans  les  laboratoires  de  el.imie 'du 
monde  entier,  le  ;iorn  de  «  Liebigs  »  aux  ré¬ 
frigérants  droits  à  eontre-eoiiraTit,  si  em- 


appelés  ‘‘Liebigs’', 

Le  Français  anonyme 

On  trouve  dans  l’tuivrage  de  L.  Crells  (4), 

ten  »  (Indieation  sur  les  Kerits  ebimiqiies). 


J:.  i 

ployés  par  les  eh 
les  choses  au  point  et  de  détruire  cette 
(u-oyance. 

Wolhard,  en’  1908,  dit  :  «  Nous 


inventeur  est  un  Français 


appareil  si  utilisé  en  ehirnie,  non  4  Liebig, 
mais  à  trois  anl(!Hrs  ; 

1“  Un  Français  anonyme^  en  1770  ; 

2“  Christian.  Weigel,  en  1771  ; 

3°  Un  Finianilais,  Tean  Gadolin. 


(1)  Wolhard  :  Onte.nnlre  dp  Liebig  (igoS). 

(2)  M.  Spiter  :  Chernischer  Zeitang,  1908, 
I)ago  3. 

(3)  A.  Kalilbautti  :  /).  Chern.  G-  Ber.,  189G, 


un  article  sur  un  travail  relatif  à  la  distilla¬ 
tion  de  l'eau  de  vie  en  grand  et  de  l’eau  de 
tuer  à  bord  des  navires  (5).  Ce  travail  avait 
été  fait  par  un  chimiste  français  (6).  L’au¬ 
teur  était  vieux  et  malade,  mais  cependant  le 
texte  et  les  figures  furent  prêts  en  1775. 

La  première  édition  parut  en  1778  et  fut 
distribuée  gratuitement  dans  les  provinces  d; 

au,  iirolit  d’un  hospice.  Auteur  el  éditeur  ex-, 
idiipiiMit  leur  anonymat  delà  façon  suivante  : 
A  l'égard  tant  de  l’auteur  que  de  l’éditeur  ils 
se  sont  plu  à  premlre  l’anonyinat  vis-à-vis 


rjümie  (Leipzig)  (en  allemand), 
12  T.  Ci  78 1-84),  9  T.  (1783),  page  242. 
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du  public,  se  contentant  de  lui  avoir  rendu, 
à  leurs  dépens  et  sans  éclat,  un  service  réel, 
dont  les  avantages  paraissent  démontrés  par' 
des  faits  incontestables.  Une  autre  phrase  ést 
importante  ;  La  première  idée  de  la  machine 
distillatoire,  dont,  il  sera  question  dans  cet 
écrit,  romonle  it  Vannée  1770.  L’appareil  de 
Weigcl  ne  date  que  de  1771  1 

En  1773,  l’appareil  est  en  grand,  sous  la 
direction  du  ministre  de  la  marine,  M-  de 
Boynes,  dans  Paris, à  l’ Académie  royale  des 
Sciences-  Lavoisier  assistait  à  la  séance- 

Comme  la  figure  i  le  montre,  le  réfrigé¬ 
rant  est  formé  de  deux  tuyaux  cassés  qui  sont 
placés  l’un  dans  l’autre.  Les  tuyaux  distil- 
latoires  sont  en  cuivre  ou  en  fer-blanc.  Les 
tuyaux  sont  formés  de  feuilles  minces  de  mé¬ 
tal  afin  de  donner  un  facile  échange  de  cha¬ 
leur. 

Trois  raisons  ont  fait  adopter  la  forme  car¬ 
rée  :  1°  Facilité  de  construction  ;  2°  Permet 
d’utiliser  le  fer-blanc  qui  est  bon  marché  ; 
3°  Cette  forme  réfrigère  mieux  que  la  ronde. 

On  a  installé  deux  appareils  semblables. 

L’auteur  s’exprime  ainsi  ;  «  Un  peu  de  ré- 
llexion  aurait  appris  aisément  le  moyen  de 
remédier  aux  inconvénients  prévenlifo'.  Il  ne 
•s’agissait  que  d’introduire  l’eau  froide  dans 
le  réfrigérant  par  un  tuyau  aboutissant  à  la 
partie  inférieure  ;  tandis  que  le  tuyau  et  sa 
décharge  aurait  été  adapté  à  la  supérieure  ; 
alors  l’eau;  serait  arrivée  la  plus  froide  possi¬ 
ble  à  la  surface  du  réfrigérant  et  serait  sortie 
la  plus  chaude  possible  du  réfrigérant-  »  Le 
principe  était  découvert  !  ! 

Christian  Ehrenfried  ’Weigel 

Des  deux  porteurs  du  nom,  c’est  du  père 
(jue  l’on  doit  parler.  Il  est  né  à  Stralsund,  le 
a4  mai  1748,  fils  d’un  physicien-  Etudiant  à 
Greikwald  en  1764  et  à  Güttingcn  en  1769,  il 
est  nommé  médecin  en  1771.  Il  arrive  peu 
à  peu  professeur  et  meurt  le  8  avril  i83i. 
Son  portrait  a  été  publié  par  le  TIedings 
Vetens  Rays  Mandl  for  Lükare,  vol-  6. 

Weigel  donne  la  description  de  son  réfri¬ 
gérant  dans  la  thèse  de  doctorat  qui  paraît 
le  27  mars  1771,  sous  le  nom  de  Observatio  ; 
(1™  partie)  «  Dcstillatio  spiritus  vini  )>, 
(2®  partie)  «  Observationes  (dicmic-æ  et  mine- 
ralogicæ  ». 


La  fig.  2  montre  que  le  réfrigérant  est  for¬ 
mé  de  deux  tubes  en  fer-blanc  placés  l’un 
dans  l’autre.  Au  point  c*  se  trouve  un  tube 
entonnoir  en  fer-blanc  qui  amène  l’eau  froi¬ 
de  dans  le  manchon  qui  entoure  le  tube  ab. 
Le  tube  est  insuffisamment  long  pour  que  le 
point  c  soit  au-dessus  d’.h  et  de  g-  L’eau  coule 
lentement  entre  les  tubes  ab  et  efgh  et  refroi¬ 
dit  le  tube  chaud-  L’auteu  dit  ;  «  Vi  legis 
physicae  :  tramire  calore  e  'corpore  procon¬ 


que  calido  in  contiguum  minus  calidum, 
donee  aequali  gradu  calida  enaserint  (7)-  » 
Par  c  l’eau  s’en  va  et  coule  dans  un  tube 
à  entonnoir  d’élimination  Impq  (fig-  5)- 
Le  tube  ab  est- fixé  (fig.  4)  .©n  avant  du 
tube  large  efgh  par  de  petites  lames  de  tôle, 

'  l’eau  circule  dans  les  èspaces  libres  ;  la  partie 
ej  est  fermée,  hg  est  ouverte- 

Dans  la  deuxième  partie  de  sa  thèse,  Wei¬ 
gel  étudie  un  réfrigérant  en  verre  (machina 
refrigeratoria).  T.’appareil  est  identique  au 
précgident,  seulement  le  tube  inlérijuir  est 
en  verre,  l’extérieur  en  tôle.  (En  somme  un 
vrai  Liebig  I)  Les  fermetures  sont  en  plâtre 
et  papier.  Il  distillait  du  nordhausen  (S0“) 
et  d’autres  acides-  Ce  réfrigérant  est  signalé 
dans  le  jmirnal  de  Crells  en  1780  et  dans  le 
•  traité  de  Gottling  de  1794. 

Jean  Gadolin 

Le  père  de  -Tean  Gadolin,  (jui  s’appelait 
-lacôb  et  qui  a  été  professeur  de  physique  à 
Abo,  parle  d’un  réfrigérant  tubulaire, 
mais  il  n’était  pas  pratique,  en  effc|  l’eau 

(7)  Observationes  Chemical  et  mineralogi- 
cae,  par  Wiegel,  Gôttingal  (1771). 
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entrant  par  le  haut  sortait  par  le  bas  de  son 
a  [)  pareil-  • 

Son  fils  a  signalé  un  réfrigérant  à  contre- 


verte.  du  minerai,  la  gadolinih',  est  ne  en 
lyfio  à  Aho  et  mort  à  Wirms  en  i852. 

Pn)fesseur  de  chimie  à  Aho,  il  fut  un  chi¬ 
miste  célèhre  (8).  Son  réfrigérant  permit  de 
faire  des  économies  dans  la  distillation  du 
vin- 

L’appareil  refroidisseur  (fig.  3)  est,  formé 
d’un  tube  kl  en  cuivre  étamé,  l’enveloppe  est 
formée  par  une  cnvelo'ppe  de  bois  cerclée, 
l’e^iu  froide  venant  dans  une  cuve  e,  coule 


(8)  Konçil- ,V(‘lenskaps  Aradeniiens  llarul- 
linga-r,  Kcer  Ar  1778,  Ihl.  3(),  S.  288  ;  Fürslag 
at  fœrhadira  bramnericslangen  ;  siehe  TJber- 
selziing  von  A.  <i-  Kaslncr,  Leipzig  1788, 
S.  271- 


par  le  bas  et-s’en  va  par  un  tuyau  sr. 

Gadolin,  dans  son  explication  (9),  est  très 
'net  sur  le  principe  du  contre-courant  re- 
froidisscur- 

Würger  signale  cet  a[)parcil  de  Gadolin 
dans  les  Annales  de  Grells  en  1794  et  Gottling 
ilans  un  «  Taschenbriich  für  Apoteker  »  en 
[79/1-  . 

On  le  voit  ainsi,  ces  trois  auteurs  :  lé  Fran¬ 
çais,  \4eigel  et  Gadolin,  ont  utilisé  le  réfri¬ 
gérant  tubulaire  sans  se  connaître  les  uns  les 
auli'cs. 

Justus  von  Liebig  n’est  donc  nullement 
l’inventeur  du  réfrigérant  aiupiel  on  donne 
son  nom,  lui-mème  le  reconnaît,  car  il  ap¬ 
pelle  son  fameux  appareil  «  Gottlingschc  » 
(de  Gottling-)  (10).  Cependant, [)our  être  justes, 
nous  devons  djre  que  Liebig,  pour  centrer  le 
tube  inférieur,  a  employé  des .  botichons  de 
liège,  au  lieu  et  place  de  plâtre  ou  de  lames 
de  tôle  !  ! 

G’est  encore,  en  somme,  du  bluff  alh;- 
inaud  I  ! 

R.  A- 

_  Ingénieur-Chimiste- 

(9)  Kongl.  Velenskraps  Aeademiens  Nyn 
lliuullingar,  Tom-  \ll,  Fœr  Ar  1791,  Stoc¬ 
kholm,  S  ,198  ;  Beskrifuing  pa  en  forbaltrad 
Afkylnings-Anstall  vid  Rranvins-Rrannerier- 
Sielu^  Uhersetzung  von  A-  G.  Kaslner  u. 
Il-  Fr-  Link,  T,eipzig  1792,  S-  178  ;  ferner 
siehe  Auszug  von  Crell. 

(10)  Dictionnaire  de  Chimie  (Liebig),  i843. 


L^Asservissement  économique  de  la  Russie. 


Le  gouvernement  américain  a  [Ui- 
blié  ces  jours  diu’niors  70  piiV-es 
dont  l’authenticité  n’est  pas  <lou- 
teuse  et  qui  montrent  jusqu’où  est 
allée  la  félonie  des  maximalistcis- 
Dès  le  mois  de  juillet  1917,  l’ac¬ 
cord  était  fait  il  Cronstadt  entre 
les  représentants  d(^  l’Flal-Major  al¬ 
lemand  et  les  chefs.  Lénine,  Trots- 
ky,  Raskolnikoff,  Dybenko.  C’est 
encore  l’Elat-Major  allemand  ifui 
indique  le  12  janvier  1918  les  can¬ 
didats  qu’il  lui  serait  agréable  de 
voir  réélire  au  Gomifé  Central  exé¬ 


cutif,  avec  l/■nine  et  Trolsky  en 
tète-  A  la  même  date,  la  Hc.ichshank 
a  fait  verser  !)o  millions  Rb-  à 
Stockholm  pour  la  solde  de  la 
garde  rouge  et  la  propagande  col¬ 
lectiviste  en  Sibérie  (d  dans  hr  midi 
de  la  Russie,  5  millions  jK>ur  l’en¬ 
voi  d’une  mission  à  Vladivostok  qui 
s’emparera  du  matériel  de  guerre  ja¬ 
ponais  et  américain  et  h'  détruira- 
II  est  demaudé  (d  accordé  que, 
jx'udant  cini|  ans  après  la  paix,  !(■ 
capital  américain,  anglais  id  fran¬ 


çais  sera  exclu  des  induslrii's  ipie 
voici  :  houille,  constructions  mé>ica- 
niijues,  pétrole,  produits  chimi¬ 
ques  et  pharmacentiiiues.  Durant 
celte  période  la  frontière  russe  sera 
fermée  aux  ingénieurs,  contremaî¬ 
tres,  ouviiei-s  de  métier  étrangers, 
autres  (|u’Allernands  ou  Aulrichiens- 
C-e  sont  là  des  condifions  qu’au¬ 
cun  Etat  tiers  ne  tolérera.  Il  montre 
l’aveugleiîicnt  des  Austro- Alle¬ 
mands  et  la  platitude  des  bolche- 
viki. 
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Détermination  de  la  valeur  de 
l’Essence  de  Citronnelle. 


l.ii  culture  de  la  Cilronnelle  {Andropogoii 
Nardws  L.)  est  [)rati(juéc  sur  [)lus  de  5o.ooo 
acres  dans  la  i)r<jvince  sud  de  Ceylan,  par- 
ti(udièremenl  dans  la  région  située  entre  le 
Guiganga  au  Nord-list  et  le  W  allawegan  ù 
l’Est.  Les  récoltes  se  font  en  deux  [)ériodcs 
principales  :  la  première  et  la  plus  impor¬ 
tante  en  juillcd-aoùt  ;  la  seconde  de  déc-embre 
à  février.  On  y  dislilki  d('ux  espèces  de  ci¬ 
tronnelle  qui  donnent  deux  juoduits  diffé¬ 
rents  :  une  essence  d’un  fort  poids  spéci¬ 
fique,  mais  paiivi’c.  en  géraniol,  et  une  es¬ 
sence  de  faible  densité,  mais  riche  en  géra¬ 
niol.  L’essenc('  de  première  (jualité  contient 
jusqu’à  90  %  de  géraniol  et  se  dissout  com¬ 
plètement  dans  une  fois  et  demie  son  volume 
d’alcool  à  80°. 

Les  constituants  de  resscncc  de  citronnelle 
qui  lui  donnent  sa  valeur,  sont  le  géraniol 
et  l’aldébyde  citronellal.  La  méthode  d’acé- 
'tylation,  employée  pour  doser  les  compo¬ 
sés  alcooliques  d’un  grand  nombre  d’essen¬ 
ces,  permet  de  déterminer  la  quantité  de 
géraniol  et  de  citronellal,  ce  ilernier  étant 
transformé  par  ranhydride  a(H'‘ti(]ue,  (pian- 
titativement,  en  acétate  d’isopulégol,  isomère 
de  l’acétate  de  géranyle.  Le  taux  des  chiffres 
obtenus  pour  les  deux  corps  peut  être  consi¬ 
déré  comme  un  critérium  de  la  cpialité  de 
l’essence. 

Dans  L'/iemisf  and  AI.  .I.-G.  Um- 

ucy,  réminent  chimiste. anglais,  recommande 
la  méthoch',  d’acétylation  [)our  déterminer  la 
valeur  d<'  ressence  de  cilronnelle.  11  estime 
que  cette  es.scnce  doit  renfermer  au  moins 
f'o  %  de  géraniol. 

Dans  les  achats  d’essence  de  cilronnelle, 
il  y  a  un  écueil  contie  lequel- on  doit  se  pré¬ 
munir  :  la  falsification  par  le  pétrole  (huile 
de  kérosène).  On  a  conseillé  l’essai  de-  solu¬ 
bilité  dans  de  1  alcool  à  80®  (poids  spécifique 
0,808  à  ir)“,5).  line  partie  d’essence  de  ci¬ 
tronnelle  doit  donner  une  .solution  claire,  ou 


tout  an  plus  opaline,  avec  2  <à  3  parties  de 
cet  alco<d  comme  avec  10  parties  ;  eu  outre,' 
il  faut  (|ue  le  liejuidc,  après  re[)os,  ne  donne' 
aucun  dépôt.  Mais  cet  essai  ne  donne  pas  ri¬ 
goureusement  la  certitude  désirée,  car  cer¬ 
taines  essenws  peuvent  contenir  jusqu’à  5  à 
10  %  de  pétrole,  sans  (jue  l’essai  de  solu¬ 
bilité  permette  de  déceler  la  falsification. 

Les  résultats  des  essais  do  MM.  .1.-0.  Um- 
ney  et  IL  Swinlon  ont  fait  ressortir  des  dif¬ 
férences  sensibles  dans  les  essences  de  cilrt)n- 
nelle  (provenances  Ceylan  et  .lava)  :  les  unes 
.se  caracléris<'ul  |)ar  une  teneur  élevée  en  gé¬ 
raniol,  une  faible  rotation  cl  une  faible  den¬ 
sité  ;  d’autres  accusaient  une  faible  teneur 
en  géraniol,  une  densité  et  une  i-olalion  éle¬ 
vées.  MM.  .1.-0.  'Oinney  cl  H. -S.  .Swinlon 
exi)liquenl  la  faible  teneur  en  éléments  acé- 
tylables  et  le  fort  |)oids  spécilique,  i)ar  la 
présence  d’un  sesx|uilerpène.  Le  i)roduit, 
isolé  par  eux,  dans  les  portions  île  l’essence 
qui  passe  à  une  température  élevée  (a'i.ô® 
à  280®)  ne  se  confond  avec  aucun  des  sesqui- 
lerpènes  connus.  D’autre  i>arl,  en  distillant, 
après  saponification,  une  essence  de  densité 
0.915,  on  a  isolé  indépendamment  d’une 
pixiportion  assez  forte  de  camphène 
aD  =  — 5r)“o-’,  une  fraetion  passant,  au-dessus 
du  point  d’ébullition  du  géraniol  et  dont 
l’odeur  se  rapiu'ochail  beaucoup  de  celle  du 
mélhyleugénol.  Oc  [iroduil  traité  par  le  per¬ 
manganate  de  (lotassi',  donna  de  l’acide  vé- 
ralriquc  fondant  à  179°,  acide  ipii  est.  le 
produit- d’oxydation  caracléristiipie  du  mé¬ 
lhyleugénol. 

Il  convient  donc  de  se  rendre  compte  si 
le  fort  poids  spécilique  des  essences  de.  ci¬ 
tronnelle  pauvres  en  géraniol  est  bien  dû  à  la 
présence  de  mélhy le.ugénol  (densité  i.oûô  à 
i5°).  On  sait  du  moins  ipie  les  variétés 
d’dndropof/on  Annltis  distillées  à  (leylan, 
donnent  des  essimces  à  caractères  spécifiques 
différents. 

11.  h. 
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Brevets  nouveaux. 


Articles  de  Paris  et  industries  diverses-  — 
Tampon  a  rouge  ou  a  fard.  Brevet 
n"  484-595. 

Par  M.  William  Garfield  KENDALL,  rési¬ 
dant  aux  Etats-Unis  d’Amérique.  —  Demandé 
le  24  février  1917,  «  i3  heures,  à  Paris.  — 
Délivré  le  28  juillet  1917-  —  Publié  le  18  oc- 
lobre  1917.  , 


La  fig.  3  est  une  vue  perspective  du  tam- 
pon. 

La  lig.  4  est  une  vue  perspective  de  la 
boîte  et  du  tampon- 

La  lig.  f)  est  une  vue  en  plan  de  dessus 
d’une  variante  du  tampon- 

La  lig.  (i  esl  une  vue  en  coupe  suivait  la 
ligne  6-6  de  la  fig.  5. 


Cette  invention  se  rapporte  aux  tampons 
[lortc-rouge  et  l’objet  est  d’élablir  un  tampon 
dans  lequel  du  rouge  -peut  être  refoulé  ou 
comprimé  et,  par  conséquent,  le  pain  de  rou¬ 
ge  formé  sur  le  tampon,  di-  manière' à  ne  pas 
nécessiter  d’adhésif  pour  l’y  maintenir- 
Dans  les  dessins  annexés  : 

La  fig.  I  est  une  coupe  verticale  centrale 
de  la  boîte  formant  récipient,  montrant  le 
tampon  en  élévation. 

La  lig.  2  est  une  coupe  du  tampon- 


La  fig.  7  est  une  vue  en  plan  de  dessus, 
représentant  uik-  autre  variante  de  tampon- 

La  fig.  8  est  une  cobpe  suivant  la  ligne  8-8 
de  la  fig.  7. 

La  fig.  9  est  une  vue  perspective. 

I,a  fig.  10  est  une  vue  en  plan- 

Ui  fig.  Il  est  une  vue  en' coupe  d’une  va¬ 
riante. 

Iæs  lig.  12,  i3  et  i4  sont  des  vues  corres- 
poadantes  d’une  antre  variante. 

On  dispose  d’un  récipient  10  compnmant 
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un  fond  1 1  portant  des  parois  verticales  inté- 
ricuirc  et  extérieure  12  cl  i3,  la  paroi  inté¬ 
rieure  faisant  saillie  au-dessus  de  la  paroi 
'  extérieure,  afin  de  former  une  butée  pour  le 
rebord  i4  du  couvercle  i5. 

Le'  tampon  16  peut  être  en  vçrre,  en  porce¬ 
laine  ou  en  tôle,  de  préférence  en  aluminium, 
|)arc,e  que  ce  métal  n’est  pas.  corrosif,  il  com¬ 
prend  une  embase  17  munie  à  sa  périphérie 
d’un  rebord  de  maintien  18  dirigé  de  bas  en 
haut  et  de  dehors  en  dedans. 

Le  rouge  19  est  par  r(!m|)loi  d’une  machine 
convenable  refoulé  dans  le  tampon  ifi, 
comme;  on  le  voit  dans  la  lig.  2,  le  rebord  18 
du  tainpon  entrant  ainsi  en  prise  avec  une 
portion  du  rouge  et,  à  cause  de  son  adhérence 
avec  le  reste,  maintenant  le  pain  entier  de 
rouge  en  place- 

La  lig.  5  montre  une  variante  de  tam¬ 
pon  16’  comportant  le  rebord  de  maintien 
périphérique  18’  dirigé  de  dehors  en  dedans, 
l.’cmbase  présente  une  série  de  nervures  pa¬ 
rallèles  20,  de  préférence  repoussées  de  bas 
en  haut,  qui  peuvent  être  plus  larges  à  leurs 
extrémités  supérieures  (pi'à  leurs  extrémités 
inférieures,  en  vue  de  former  des  épaulcments 
/de  retenue  21  entre  lesquels  le  rouge  est  re¬ 
foulé. 

Les  fig.  7  et  8  montrent  une  autre  variante 
de  tampon  16”  possédant  le  rebord  périphé- 
ricpic  de  maintien  18”  dirigé  de  bas  en  haut 
et  de  dehors  en  dedans,  dont  l’embase  17  ’  est 
repoussée  pour  ménager  un  épaulement  an¬ 
nulaire  22  se  terminant  à  son  extrémité  supé¬ 
rieure  en  un  rebord  périphéricjue  de  main¬ 
tien  23,  dirigé  latéralement,  de  préférence 
parallèle  à  l’embase  17’'.  Le  rouge  est  com¬ 
primé  au-dessous  du  rebord  ®de  maintien 
en  18’  et  du  rebord  28 

Les  fig.  9  à  II  montrent  une  variante  du 
tampon  à  rouge  2/1  c.pm|)ortant  le  rebord  de 
retenue  26  dirigé  de  bas  en  haut  et,  si  on  fe 
désire,  de  dehors  en  dedans,  muni  à  certains 
intervalles  d’iudcniations  fournissant  des  sail¬ 
lies  de  maintien  inhirieures  coniques  26  qui 
aident  à  maintenir  un  pain  de  rouge- 

l>ans  les  figures  12  à  i4  on  voit  une  autre 
variante  de  laiu[Km  à  rouge  27  comprenant 
l’embase  28  et  le  rebord  de  retenue  29  di¬ 
rigé  de  bas  en  haut  repoussé  en  un  point 


intermédiaire  de  sa  hauteur,  en  vue  de  mé¬ 
nager  la  moulure  annulaire  de  retenue  3o 
dirigée  de  dehors  en  dedans  pour  un  maintien 
supplémentaire  du  tampon  à  rouge. 

Aucun  adhésif  n’est  nécessaire  pour  fixer  le 
rouge  aux  tamiious,  bien  que  ceux-ci  soient 
fixés  dans  la  boîte  10  par  un  adhésif- 

Résumé 

L'invention  concerne  un  tampon  à  rouge, 
caractérisé  par  une  embase  comportant  une 
face  entourée  par  un  rebord  périphérique 
dirigé  de  bas  en' haut  et  de  dehors  en  dedans 
adapté,  à  retenir  par  enclenchement  du  rouge 
refoulé  contre  la  face  du  tampon,  celui-ci 
étant  de  préférence  en  aluminium  et  pouvant 
Jiosséder  un  dispositif  supplémentaire  pour 
maintenir  le  rouge. 

William  Garfiiîld  KENDALL. 

Par  procuration  :  G.  Petiau- 


CiriRUBGIEl,  MÉDECINE,  HYGIÈNE,  SALUBRITÉ, 

SÉCURITÉ.  —  Appareil  distributeur  de  sa¬ 
vons  EN  PATES,  COLD-CREAMS  ET  AUTRES  PRO¬ 
DUITS  PATEUX.  Brevet  n“  486.192. 

l’ar  la  SOCIETE  INDUSTRIELLE  DE  LO¬ 
RIENT,  résidant  en  France  (Morbihan).  — 
Demandé  le  27  mai  191G,  à  i4  heures^  à 
Paris.  —  Délivré  le  28  septembre  1917.  — 
Publié  le  19  décembre  1917- 

(Brevet  d'invention  dont  la  délivrance  a 
été  ajournée  en  exécution  de  l’art-  ii,  §  7,  de 
la  loi  du  5  juillet  i844  modiliée^par  la  loi 
du  7  avril  1902.) 

La  présente  invention  concerne  un  appareil 
servant  à  distribuer'  automatiquement  une 
certaine  quantité  d’un  produit  pfiteux,  tel  que 
savons  en  pâtes,  cold-c,rpams  ou  analogues.  Il 
consiste  en  un  cylindre,  à  l’intérieur  duquel 
descend,  sous  l’action  d’une  manette,  un 
piston  qui  comprime  le,  produit  pâteux  jus¬ 
qu’à  ce  que  la  manette,  étant  arrivée  à  fond 
de  course,  dégage  l’orifice  de  distribution  qui 
•est  obturé  automatiquement  dès  qu’on  lâche 
la  manette- 
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Le  dessin  ci-joinl  représente,  à  titre 
d’exemple,  une  forme  de  réalisation  de  l’in¬ 
vention  ; 

La  fig-.  I  est  une  coupe  verticale  axiale  d<^ 
l’a'ppareil  dans  sa  position  de  di^ri billion. 

La  fig.  a  est  une  coupe  horizontale  suivant 
la  ligne  2-2  de  la  lig.  i,  l’apiiareil  étant  dans 
sa  position  de  h-rmelure  ou  de  non-distri¬ 
bution  du  produit  jiàteux. 


L’appareil  se  compose  d’un  cylindre  o», 
dans  leipiel  un  iiislon  h,  dans  un  mouvement 
de  descente,  comprime  et  isd'ouhî  le  produit 
pâteux  |)ar  un  oriliee  c,  pratiqué  dans  le 
fond  d  du  cylindre-  Sur  un  moyeu  de  ce¬ 
lui-ci  est  centré  nn  ()laleau  e  maintenu  par 
l’écrou  /,  vissé  sur  le  moyeu  d  ,  (jui  lui  laisse 
sa  liberté  de  mouvement  horizontal  ;  ce,  ])la- 
teau  e  com-porte  latéralement  une  manette  c'. 
Le  piston  h  est  monté  sur  une  ligne  liletéxi  g  : 
ou  commnnique  un  monvermint  de  deseenle 
au  piston  par  la  rotation  de  la  lige  filetée  g, 
qui  agit  par  portion  île  tour  de  façon  it  dis¬ 
tribuer  la  quanlilé  voulue  du  produit,  le 
débit  étant  fonction  de  la  surface  du  piston 
et  de  sa  eoursi-,, ipii  est  donnée  par  le  pas  de 


la  vis  g-  Deux  colonnes  6^,  assemblant  le  fond 
el  le  couvercle  du  cylindre,  traversent  le 
piston  b  et  rempèchent  d’être  entraîné  par  la 
rotation  de  la  tige  filetée  g  ;  ces  deux  colon¬ 
nes  lui  servent  en  même  temps  de  guides. 
La  tige  ;/  se  termine  [lar.une  roue  à  rochét  g^, 
([ui  est  commandée  par  la  manette  c'  ;  celle- 
ci’  actionnée  dans  le  sens  de  la  flèche  æ,  trans¬ 
met  le  mouvement  à  la  roue  à  roehet  g^  par 
rinlermédiaire.  d’un  cliquet  f/",  maintium  tou¬ 
jours  en  juise  par  le  ressort  g’,  qui  lui  per¬ 
met  de  revenir  en  arrière  sans  entraîner  la 
tige  filetée  g  tout  en  armant  le  cliquet  sur  le 
cran  suivant  du  roehet.  Le  plateau  e  com- 
|)orte  dans  son  épaisseur  nn  conduit  verti- 
l  al  ('■'  qui,  à  fond  de  course  de  la  manette  c' 
(position  représentée  en  pointillés  à  la  fig-  2), 
iiiiet  en  communication  le  tmii  r.  avec  l’cxté- 
rieur  de  l’aiipareil  (fig.  i),  ce  conduit  for¬ 
mant  robinet  de  fermetiiie  el  de  distribution 
de  l’ai)|)an‘il.  Un  ressort  spiral  h,  logé  dans 
un  évidement  ménagé  entre  le  fond  d  du  cy¬ 
lindre  a,  le  platwiu  e  el  une  Jiervure  du 
moyeu  d,',  el  fixé  d’une  part  à  ce  moyeu  d' 
et  d’autre  iiarl  au  plateau  c,  ramène  immé¬ 
diatement  celui-ci  dans  la  position  d’obtura¬ 
tion  de  l'orifice  c  dès  qu'on  lâche  la  ma¬ 
nette  e‘. 

RÉSIIMé 

L’invention  vise  : 

t"  Un  appareil  distributeur  de  savons  en 
pâtes,  cold-ereams  et  autres  jiroduils  pâteux, 
eonsKsIant  en  un  cylindre,  à  l’intérieur  dii- 
(juel  descend,  sous  l’aelion  d’une  manette,  un 
piston  qui  comprime  le  produit  [lAteux  jus¬ 
qu’à  ce  (pie  la  manette,  étant  arrivée  à  fond 
de  cour.se,  dégage  l’orifiee  de  dislribulion 
qii.i  est  obturé  automaliipiement  dès  ipi’on 
lâche  la  rnanette. 

2®  Une  forme  de  réalisation,  dans  laijiielle 
la  manette  aelionne,  par  l'inlermédiaire  d’un 
cliquet,  une  roue  à  roehet  l'alée  sur  une  lige 
filetée,  sur  laquelle  descend  le  piston,  guidé 
laléralenumt  de  façon  à  empêcher  sa  rotation, 
ladite  manette  étant  solidaire  d’un  platean 
comportant  un 'conduit  ipii  vient  se  jilacer,  à 
fond  de  course  de  la  manette,  en  regard  d’un 
orifice  de  distribution  ju-aliipié  dans  le  fond 
du  cylindre. 

SOCIETE  TNDU.STHIELLE  DE  LORTENÎ’. 

Par^procurnlion  :  Dimy  e.f  Lejeune. 
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FÉVRIER  H 


La 

elle  est  à 

Victor  Hugo,  qui  était  cei’tes  un 
grand  poète,  avait  comme  beaucoup 
de  son  espèce  rimagination  aussi 
simpliste  que  facile.  En  douze  sylla- 
l^^s,  il  dépeignait  nos  voisins  d’IIel- 
vétie  : 

Le  Suisse  irait  sa  vache  et  vit  en  liberté. 

L>écors  alpestres,  armaillis,  lacs 
Weus,  chalets  en  bois,  ou  liôtels- 
palaces...,  pour  beaucoup 'de  Fran¬ 
çais,  même  qui  l’ont  visitée,  c’est  la 
Suisse. 

ün  peut  difficilement  se  faire  idée 
6  ce  que  nous  a  coûté  en  Suisse 
““  et  pour  nos  affaires  —  cette  su¬ 
perficialité  de  jugement  ;  nombre 
de  Suisses,  gardant  po::r  l’amabilité 
de  nos  manières,  je  ne  sais  quelle 
admiration,  igardejit  aussi  de  !la 
‘  ®dance  pour  une  subtilité  d’esprit 
eussi  déconcertante.  De  notre  eôté, 
mis  à  part  quelques  hommes  d’af- 
aires  avisés,  nous  avons  méconnu 
e  marché  suisse,  les  possibilités 
merveilleuses  de  ce  peuple  laborieux, 
'ngénieux,  qui,  à  défaut  de  houille 
noire  possède  d'inépuisables  trésors 
n  houille  blanche  qui,  malgré 
pénurie  en  matières  premières, 
a  rendu  fameux  en  Europe  ses  ate- 
*ers  de  constructions  métallurgi- 
ques  qui^ 

rOvcnce,  a  su  du  moins  tisseï^  la 
ne  peuple  (pi’on  traite, 
Oomme  avec  klédain,  de  monta¬ 
gnard  et  qui  excelle  en  œuvres  dé- 
'cates  :  horlogerie,bijouterie,émail- 
orie,  broderie,  —  cette  poignée  de 
iravailleurs  obstinés,  qui,  logés  en 
es  lieux  pittorcs(pies,  mais  d’a- 
•nords  presque  inacces.  i blés  aux  lo¬ 
comotives,  ont  fait  de  leur  pays, 
suivant  l’expression  consacrée,  l.a 
plaque  tournante  de  rEurope. 

Il  faudrait  des  pages  nombreuses 
oiir  tracer  le  plan  de  l’expansion 
suisse  depuis  187/-,.  Une  deuxième 
Pin-l'c,  aussi  vaste,,  serait  nécessaire 
our  dire  ce  que  la  Suis.se  veut  en- 
com  tenter,  ce  dont  elle  est  capable- 
m  intention,  aujourd’hui,  est 
out  simplement  de  marquer»  l’inlé- 
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Suisse  nous  attend, 

nos  portes  sur  la  route  de  l’Est 


rêt  que  la  Suisse  mérite  aux  regards 
des  gens  d’affaires,  maintenant  que 
la  France  sortant  d’un  isolement  où 
l’avait  confiné  la  défaite  et  où  la  re¬ 
tenait  l’apathie,  se  décide  à  s’étendre 
par  ses  affaires,  à  exporter,  c’est- 
à-dire  à  porter  hors  d’ellc-même, 
sur  le  champ  de  bataille  commer¬ 
cial  étranger,  le  coup  nécessaire  à  la 
concurrence  allemande. 

Les  Suisses  ont  le  plus  grand  désir 
de  faire  avec  nous  des  affaires-  On 
dira  qu’ils  se  tournent  vers  le  vain¬ 
queur,  et  on  en  prendra  humeur, 
ün  aura  tort,  même  si  pour  quel¬ 
ques-uns  le  reproche  d’une  amitié 
trop  intéressée  peut  se  soutenir.  On 
aura  tort,  car  s’il  faut  se  louer  d  une 
•France  idéaliste,  devenue  soudain 
prudente,  il  faut  '  aussi  se  garder 
d’une  France  soupçonneuse  et  timo¬ 
rée,  point  assez  réaliste-  Or,  qu’on 
le  sache  bien,  ce  que  nous  ne  ferons 
pas  en  Suisse,  les  Allemands  le  fe¬ 
ront.  L’heure  nouvelle  est  propice  : 
un  sentiment  de  défiance  et  do  mé- 
■sestime,  autant  morale  que  c,om- 
merciale,  qui  a  éloigné  la  Suisse  de 
l’Allemagne,  nous  facilite  le  jeu 
d’une  intéressante  alliance  économi- 
.((iie.  Nous  serions  bien  coupables 
de  le  méconnaître- 

En  réalité",  c’est  bien  avant  la 
guerre  et  la  victoire  que  les  Suisses 
nous  reprochaient  notre  indifféren¬ 
ce,  et  s’en  plaignaient,  voyant  que 
rien  ne  venait  faire  contrepoids  à 
‘l’inlluence  allemande  dont  les  plus 
éclairés  prévoyaient  la  tyrannie- 
L’auteur  de  ces  lignes,  trop  brè¬ 
ves  pour  un  sujet  si  vaste,  a  eu 
l’occasion  en  1912  et  1918  d’interro-' 
ger  les  plus  marquants  parmi  les 
éeonomistes  suisses  ;  la  réponse 
était  une  ritournelle  :  «  C’est  vous. 
Français,  qui  nous  laissez  envahir  ; 
nous  avons  besoin  de  vous  pour 
notre  indépendance  môme.  » 

De  fait,  nous  avions  permis  à  l’Al¬ 
lemagne  de  s’installer  si  bien  en 
Suisse  , qu’elle  pouvait  nourrir  l’es-, 
poir  d’en  faire  son  hinterland  (le 


mot  fut  écrit  par  une  revue  berlinoi¬ 
se  die  Gengenwart,  en  1912)- 

A  ee  point  nous  avions  abandonné 
la  Suisse  (notre  alliée  militaire  pen¬ 
dant  trois  siècles,  cependant),  à  ce 
point  nous  l’avions  jetée  dans  les  bras 
allemands  que  le  maintien  de  sa 
neutralité,  en  août  1914,  a  pu  pa¬ 
raître,  à  CjCux  qui  savaienjt,  une 
merveille  de  loyauté  et  de  courage. 
Economiquement,  moralement,  mi¬ 
litairement,  la  petite  Suisse  était 
seule,  dans  les  mains  du  terrible 
colosse. 

Allons-nous  recommencer  ? 

•le  n’ignore  pas  les  difficultés  de 
la  reprise  des  affaires  avec  un-  neu¬ 
tre  chez  qui  l’Allemagne  maintient 
des  représentants,  quelquefois  ma¬ 
quillés,  en  un  temps  où  malgré  la 
Société  des  Nations  qu’on  espère,  il 
conviendra  d’imposer  des  barrières 
aux  revanches  économique  du  vaîii- 
cu-  C’est  hors  de  lieu  ici,  et  de  notre 
compétence,  que  de  discuter  les  me¬ 
sures  de  jn-otection  à  prendre.  Ce 
qui  serait  maladroit,  et  finalement  ' 
dommageable  pour  nous,  ce  serait 
de  ne  pas  faire  suffisamment  cqïi- 
liance  aux  Suisses,  de  nous  laisser 
aller  aux  préventions,  de  méconnaî-  ' 
tre  les  intérêts  et  les  tendances  de 
ce  peuple,  et  par  pusillanimité  de 
nous  fermer  sa  porte- 

Nous  voulons  tracer  de  grandes 
voies  Ouest-Est,  pousser  jusqu’au 
cœur  de  l’Europe,  atteindre  notre 
alliée  la  Bohême,  contrecarrer  •  en 
plein  centre  du  continent  la  route 
allemande  Nord-Sud  :  c’est  une  poli- 
ticjue  heureuse,  nécessaire-  Avan¬ 
çons  donc-  La  , Suisse  est  au  premier 
pas  de  la  chevauchée.  Et  elle  nous 
appelle. 

Quelle  faute,  irréparable  cette 
fois,  (Xî  serait  de  lar  laisser  hors  du 
chemin  que  nous  voulons  ouvrir. 

Lorsque,cn  1870,  Bismarck  décida 
(le  nous  isoler  de  l’Europe  commer¬ 
cante,  et  commença  le  grand  Em¬ 
pire  des  affaire.s,  il  n’hésita  point. 
Ce  sont  les  chemins  qui  lient  les 
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piMiplcs  el  les  traités  sont  d’abord 
('(■rits  sur  le  sol  par  l’aoic!!'  des  rails- 
Bismarck  lit  exécuter  la  ligne  du  Go- 
tliar(l,i[ui  traversant  la  Suisse  l’unis¬ 
sait  à  l’Allemagne  et  atteignait  l’ila- 
lie.  Le  Nord-Sud  était  créé  ;  la  Suis¬ 
se  était  tenue  iwr  force  en  oc  cou¬ 
rant  ;  elle  fni  prtnvait  désormais  vi¬ 
vre  sans  r\ll('magne-  lai  politique 
des  conventions  commerciales,  des 
faveurs,  des  attirances  —  prologue 


de  l'envahissement  —  suivit  bientôt 
celle  du  chemin  de  fer-  Il  y  eut  tout 
un  plan,  merveilleux  d’ordonnance, 
à  quoi  les  professeurs  de  l’Université, 
les  publicistes,  les  artistes  furent 
utilisés  comme  les  commerçants  el 
tes  banejuiers- 

Saclions  comprendre  la  leçon,  e|- 
lout  en  conservant  à  l’égard  de  la 
Suisse  le  respect  auquel  a  droit  sa 
volonté  d’indépendaiicc,  lâchons,  de 


nous  en  faire,  puisque  aussi  bien  elle 
le'  désire,  nue  amie  et  comme  une 
alliée. 

Henri  Mono- 


M.  Moro  est  rauteur  d'un  ou¬ 
vrage  très  documenté,  panî  en 
ii)i4,  quelques  semaines  avant,  la 
-guerre  :  France  et  Suisse.  Perrin, 
Paris,  éditeur.(N()lc  de  la  rédaction.) 


L’autre  Guerre. 


On  les  a  eus,  les  Bo(  lies  1  Mais  on 
u’a  rien  fait  contre  M.  Leburcau 
ipii,  à  travers  ces  cinq  années  de 
guerre,  a  su  mener  sa  bai’ipic  de 
parfaite  façon-  H  n’est  pas  mort, 
lui-  Kn  voici  une  preuve,  émanant 
du  Sénégal. 

Ües  médecins  reçoivept  assez  sou¬ 
vent  des  échantillons  gratuits  de 
produits  médicaux  qu’ils  ont,  ou 
non,  demandés  ;  dernièremcnl,  ain¬ 
si  -que  personne  ne  l’ignore,  une 
é'pidémie  de  peste  se  déclara  au  Sé¬ 
négal  ;  cette  colonie  nous  a  envoyé 
assez  de  lirailleiirs  noirs  pour  qu’on 
prenne  un'  peu  soin  de  ces  poieila- 
tions  insouciantes  de  l’éqiidémie.  Un 
médecin  de  la  mission  antipesleusc 
nous  demanda  du  Salvid.  Dès  que  le 
coTis .  fut  â  destination,  la  poste  le 
.  Iransmit  à  la  douane,  puis  avisa  le 
(lestinajaire,  lequel  fut  â  la  poste 
ipii  le  renvoya. à  la  douane  où  le 
mulâire  préposé  aux  wdis  postaux 
lui  demanda  :  «  Quel  est  le  contenu? 
Quel  est  le  prix  ?  »  Notre  corres|)on- 
dynl  déi'lara  le  conicnn  et  la  valeur 
ap[)roximative  ;  «  ltn))ossible,  répli- 
ipia  le  douanier  café  au  lait,  le  vo¬ 
lume  du  colis  est  trofi  important 
pour  un  prix  aussi  faible.  » 

Telle  est  la  mentalité  de.  la  do>ia- 
ne,  au  Sénégal-  Pt  lè  soleil  n’y  est 
|iour  rien,  car  un  mulâtre  a  des  as¬ 


cendants  chez  les  noirs  et  ne  souffre 
pas  de  la  chaleur- 

Le  médecin  eut  beau  expliqui"' 
(pie  ce  Salv(d  était  précieux  poio’ 
soigner  les  pesleiix  pulmonaires, 
([lie  cet  arrêt  du  ((olis  en  douane 
pouvait  déterminer  la  mort  de  plu¬ 
sieurs  indigènes,  rien  n’y  lil-  Et  le 
colis  de  Salvol,  arrivé  à  destination 
le  17  septembre'  ne  put  ('tçe  remis 
au  destinataire  (pic  le  i/i  décembre, 
(jiiand  ce  dernier  eut  reçu  de  nous 
une  facture  pour  un  produit  que 
nous  offrions. 

O  Monsieur  Lcbureaii  !  pauvre 
vi(Mix  bonhomme  (pii  accciite  sans 
rire  une  facture  jiour  un  produit 
non  vendu  1  1  I 

Nous  serions  heureux  de  savoir 
ce  (pie  pense  de  la  ehose  M-  le  Gom- 
niissaire  des  Iroiqies  noires-  Nous 
ne  formons  pas  le  souhait  qu’il 
puisse  modilier  celte  situalion  dont 
prolllent  noirs  et  mulâtres  fonction¬ 
naires  de  la  douane.  Mais  son  avis, 
ipie.l  est-il  ? 

Le  iiuMnc.  médecin  reçut  des  pro- • 
(liiiLs  d’urgence  extrême  offerts  en¬ 
core  par  une  maison  donl  le  direc- 
leur  est  sop  ami  personnel.  Même 
sort  ([UC  [loiir  le  Salvol-  Le  doiiânier 
ayant  ouvert  le  colis  et  troiif'é  d(‘s 
iiiédicaiiK'iils  vendus  au  public  a  fr. 


le  tube,  voulut  se  baser  sur  le  prix 
global  :  3o  tubes  â  a  fr-  font  Oo  fr- ; 
le  médecin  se  voyait  taxé  sur  ce 
[irix,  sans  pouvoir  faire  compren¬ 
dre  que  ces  produils  lui  étant  offerts 
valaient  moins  de  60  fr.,  prix  de 
vente  au  public  et  non  jirix  de  re¬ 
vient-  Ce  colis  dut,  lui  aussi  atten¬ 
dre  l’arrivée  d'une  facture  pour 
ctr((  dédouané.  Or,  Monsieur  Lebu- 
reau,  tiens-tpi  bien  encore  :  ce  fut 
le  même  douanier,  celui  qui  voulait 
taxer  sur  (io  fr,  (|ui  accciila  une  fac¬ 
ture  de...  4  fr-  80. 

Nous'nous  en  voudrions  d’insister, 
cela  [loiirrail  aflliger  les  mulâtres, 
((  les  assimilés  européens  »,  comme 
011  l('s  appelle  el  (pii  seraient  mieux 
-nommés  les  simili-Français,  très 
peu  simili... 

Mais  la  conclusion 'de  cet  exposé, 
([iiclle  est-elle  ?  Nous  avons  le  regret 
de  la  trouver  dans  une  lellre  de  no¬ 
tre  lointain  corres|)nn(lant  : 

((  Les  produits  français  .sont  han¬ 
dicapés  par  la  douane  ;  les  ('ommer- 
çanl.s  français  ont  pour  seul  idéal 
de  gagner  vile  et  beaucoup.  Nods 
appelons  plus  d’une  fois  de  nos 
vieux  l’inslallalioh  d’une  maison 
anglaise,  honnête,  hien  achalandée- 
et  indépcndanle  de  la  ù^ôrme-  » 

P.  M- 


'  Du  P''  'au  i5  Mars  igig. 

ÎV*"  FOIRE  DE  LYON  (Foire  de  la  Victoire) 

Notre  numéro  de  mars  paraîtra  l6  10  mars,  pendant  la  Foire  et  en  donnera  le  compte-rendu. 


^L^irfunjGPiii  IDockiPiiO' 


19 


IV"  FOIRE  DE  LYON 

Du  /f'*’  au  1 S  19^9 


La  IV^  Foire  de  Lyon  s’annonce  comme  un  énorme  succès.  Tous  les  stands  sont  occupés  el  sept  cents  de- 
niandes  n’ont  pu  êlre  satisfaites.  —  Le  groupe  34  iParfumerie)  eôiupte  eette  année  79  adhérents  dont  nous  donnons 
ci-dessous  la  liste  par  ordre  alphabétique. 

Notre  numéro  proehain  qui  paraîtra  avant  le  15  mars  donnera  le  eompte-rendu  de  la  Foire  de  1919  et  nous 
publierons,  --  comme  l’an  passé,  —  notre  Numéro  spécial,  La  Parfumerie  à  la  Foire  de  Lijon,  qui  paraîtra  en  avril 
et  aura  plus  bel  aspect  encore  que  l’an  dernier.  _ _ _ 

Groupe  34  (Parfumerie)  —  LISTE  DES  PARTICIPANTS 


Allen  Stafford  &  Sons  Ltd,  Londres- 
-Andram  (Les  Produits)- 
•A-  Pitiot,  Lyon- 
Arts  du  Papier,  Paris- 
•^aquey  Gaston  &  C°,  '  Levallois- 

Perret- 

llarkctt,  Lyon. 

Ronfils  &  C“,  Montélimar- 
»f>nneton  &  C“,  Lyon- 
brosserie  Kltingen  S-  A-  Etlingcn- 
Alrèine  Béatrice,  à  Crépieux,  pan 
Rillieux. 

Trcmc  Simon,  Lyon- 
faussons  Sons  &.  G»,  T.ld- 
T.uzy,  Neuilly-sur-Seine. 

Maroy,  Paris.' 

Ilcsi^ollonges  Frèn's,  Lyon. 

>>esrne  Laréne,  Paris-’  , 

1^-  Gibhs  Lui,  Londres. 
l>upont  &  Cû,  Paris. 

Rnnemond  Chapcl,-  Gcntillv. 

Lrasmic,  Paris- 

Rtablisspnients  Bictlc  Sz  Fils,  Nantes- 

Rtiiblissements  Chazal- 

l'erel  Frères,  Paris. 

bi'finek  Marcel,  Paris- 

François  Colblla  Fils,  Ovonnax. 

t’romageau,  Paris- 

F-  Vibert,  Lyon. 
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Le  Pérille  et  son  Essence 


Nous  avons  eu  l’occasion  d’étudier 
une  plante  aromatique  appartenant 
à  la  l'ainille  des  Labiées,  originaire 
de  l’Extrême-Orient  et  désignée  sous 
le  nom  de  Perilla  nankinensis  Decne 
{Parilla  argula  Benth  ;  Ocimum 
riispuni  Thunb.) 

Depuis  longtemps  introduit  dans 
nos  jardins,  le  Perille  y  est  très  ré- 
[)andu-  Son  feuillage,  diversement 
coloré,  rouge,  hnin,  violet  ou  vert 
est  du  plus  bel  effet  et  l’horticulture 
s’intéresse  beaucoup  à  scs  multiples 
vai’iétés  ornementales- 

Nous  avons  pn  constater  que,  mal¬ 
gré  l’aoclimation  à  notre  climat, 
l’essence  que  l’on  peut  en  obtenir 
présente  les  mêmes  caractères  que 
celle  obtenue  au  , lapon. 

La  distillation  de  plantes  entières, 
(sauf  les  racines)  provenant  de  l’Ain, 
nous  a  donné  un  faible  rendement 
(o,o45  %)  en  essence  de  couleur 
brun,  rouge.  Le  traitement  des  feuil¬ 
les  seules  donne  un  rendement  bien 
snpérienr- 

T/odeur  de,  l’essence  de  Pérille,  est 
[>lntAt  désagréable,  un  peu  nau¬ 
séeuse  comme  eelle  de  VAndgynf:, 
surtout  les  portions  les  plus  volati¬ 
les.  Diluée  da«s  l’alcool  elle  donne, 
une  odeur  de  foin  assez  agréable  ; 
cette  odeur  est  extrêmement  tenace- 

Scbirnmel  en  a  donné  les  earac- 
léristiqnes  suivantes  en  ipio  (es¬ 
sence  distillée  è  YoLoliama)  : 


Densité  .  o,95>fi5 

Rotation  optique .  — po® 

Indice  de,  réfraction . 

Nous  avons  trouvé  une  densilé 
sensiblement  plus  forte  : 

Densité  è  e.’i® .  o,p.'leo 

Rotatfon  optique .  — p,'?” 


La  saponification  par  la  potasse 
alcoolique  lui  donne  une  odeur  de 
géraniol,  ce  qui  nous  fait  supposer 
qu’elle  contient  des  éthers  de  géra- 
nylc  en  assez  forte  proportion. 

L’indice  de  saponifi('at.ion  qui  est 
très  élevé  (e/lo  après  i  heure  d’élu'i- 
lifion)  ne  donne  aucune  indication 


sur  1(!  [xuircenlage  d’éthcrs  à  cause 
(le  la  [)ré.scncc  de.  .'iS  %  d’aldéhy¬ 
des,  chiffre  domié  par  un  (lo.sagc 
au  sullitc  ncu'tre- 


Perilla  argutn  Bcntli 


L’essenoe  contient  encore  5  % 

d’un  acide  fusible  è  iSo®  qui  pro¬ 
vient  indubitablement  de  l’oxyda¬ 
tion.  naturelle  de  l’aldéhyde. 

L’iddéhyde  de  l’cssencc;  de  Perilla 
iMtikinensis  Decne  a  été  étudiée  jwir 
Semmler  et  Zaar  (i)  qui  ont  pn  dé¬ 
terminer  (pi’il  s’agil  d’un  a,ld('!hyde 
(libych’oeuminifpie  (pi'ils  ont  appelé 
aldéhyde  périllique-  11  possède  les 


caractères  suivants  ; 

Poinl  d’ébullition 

sous  10  io4-io,A®  ‘ 

Densité  è  i8® .  o,p6i7 

Rotation  optique 

-Spécifique, .  —  i4fi® 

Indice  de  réfraction .  1,5075 


Sa  semicarbazone  fond  à  ipp°- 
aoo“-  La  perillylnjiphtyl-tirdlhane.. 
antre  composé  facile,  è  préparer, 
fond  è  i45-t47°  et  est  identique  avec 
celle  de  l’alcool  de  Gingergrass. 

(i)  Rerichte  44 

Ch(>m.  G.  (ipiT),  t-  NLÏV.  p.  460- 


L'aldchyde  périllique  serait  donc  ; 
C.CIIO 


Nous  pensons  que  l’essence,  de 
Perille,  telle  que  nous  l’avons  obte¬ 
nue  par  distillation  ou  bien  après 
saponification  ou  même  réduction 
(Gingergrass  synthétique  à  odeur  de 
linalol  et  terpiiuiol)  présente  des  ca¬ 
ractères  susceptibles  de  faire  préco¬ 
niser  son  adoption  dans  de  nom¬ 
breuses  formules- 

Nous’ serions  heureux  de  savoir  si 
au  Japon  et  en  Chine  on  a  songé 
iC  utiliser  les  abondants  dK'ichcIs  de 
Pérille  provenant  de  l’extraction  de 
L’huile  de  Ye-qoma. 

P-  Fisoii  et  J-  Gattefossé, 
Ingénieurs-Chimistes 


Le  Pérille 
en  Extrême-Orient. 

La  culture  du  Perilla  nankinensis 
Decne  est  très  répandue  en  Chine 
et  au  Japon.  Les  deux  formes  signa¬ 
lées  plus  loin  par  M-  Meunissicr 
sont  connues  en  Chine  et  cultivées 
dans  les  jardins  potagers. 

Le  Perilla  argula  Benth-,  haut  de 
80  e>m.,  à  tiges  droites,  è  feuilles 
ovales  d’un  ronge  violacé,  légère¬ 
ment  dentées  est  connu  sous  le  nom 
de  Tse-sou  (Perille  violet)  ;  les  fleurs 
blanches  ou  roses  apparaissent  en 
été.  Les  fruits  sont  utilisés  dans  la 
thérapentique,  chinoise- 

Le  Perilla  ncymoides  L.,  è  tiges 
souples,  ft  h'uillage  uniquement 
vert,  h  fleurs  blanches  est  appelé 
.Jeun  on  Pâ-sou  (Perille  hlane)-  Les 
fruits  sont  surtout  utilisés  pour 
l’extraction  dcil’huilc  ((  .Jeun  Ynou  », 
identique  au  Ye-goma  du  Japon- 
Cette  huile  est  employée,  en  grande 
quantité  comme  siccatif  dans  la  pré¬ 
paration  des  vernis,  des  étoffes  im¬ 
perméables  et  des  parasols. 

Le  Tsesnu  et  le  Pé-snu  sont  très 
utilisés  nour  la  préparation  de  di- 
vei’s  produits  aromiitiqncs  et  bois- 


^ipfùrDapLa  H7c(Mpt^ 


sons  rafraîchissantes  :  liqueurs,  si¬ 
rops,  infusions,  etc.,  au  môme  titre 
lue  la  menthe- 

Une  autre  labiée  annuelle  très  peu 
différente  des  précédentes  est  culti¬ 
vée  également,  c’est  le  I  hia  sou  un 
faux  Perille.  Elle  n’atteint  que  5o 
cm.  environ,  les  feuilles  -en  forme 
de  flèches  sont  de  teinte  vçrl  jaunâ¬ 
tre,  les  fleurs  n’apparaissent  qu’en 
automne-  Les  fruits  contiennent  üe 
petites  graines  l’ouge  jaunâtre  qui 
sont  utilisées  en  pharmacie  ainsi 
'fuc  les  liges  et  les  feuilles. 

loulcs  ces  espèces  sont  condimen- 
f‘dres.  Yano^Fseu-Kia, 

■  liig. -Chimiste.- 


Le  Pérille  dé  Nankin. 

f-a  i)làntc  qui  fait  l’objet  de  la 
note  de  M.  Galle. fossé  n’est  pas  pré- 
.cisément  nouvelle-  Dée.itc  pour  la 
première  fois  en  1790  i)ar  Loureii'o 
dans  sa  «  Floi-e  de  Coehinchine  » 
snus  le  nom  de  lientiHa  mhkinen- 
sts  ;  Decaisne,  en  la  rattachant  au 


Cliché  Vilmorin. 
Perilla  nankinensis 


sées,  ovales,  pétiolées,  légèrement 
velues  ét  fortement  teintées  de  rouge 
i^ir  avec  reflets  bronzés.  Les  fleurs, 
peu  apparentes,  sont  en  grappes 
terminales-  La  triante  est  fortement 
colorée  de  rouge  dans  toutes  ses  par¬ 
ties  et  exhale  une  odeur  très  forte 
et  balsamique. 

Le  genre  Cerilla,  qui  appartient 
à  la  famille,  des  Laèiée.s,  est  très  voi¬ 
sin  des  Menthes.  Il  ne  renferme  [uo- 
bablemenl  que  dciix  tyires,  d’ailleurs 
légère.inenl  distincts  : 

Le  PevUla  ocymoides  L._  qui  est  la 
jrlante  la  plus  anciennement  connue 
-  -  son  introduction  en  Europe  re¬ 
monte  à  l’année  1770  —  est  res])è(  c 
(les  montagnes  du  nord  de  l’Inde  : 
décrite  iiar  Laniark  dans  l’Eney- 
(  lop(Hli('  en  I Si 3^  sous  le  nom  de 
Meniha  perilloides  et  figurée  en 
i8a3  au  ((  Botanical  Magazine  »  ; 
c’est  la  plante  â  feuillage  vert. 

L{’  l>eriUa  arguta  Benth.^  origi¬ 
naire  de,  Cdrine  et  du  Japon,  est,  au 
contraire,  fortement  teinté  de  rouge 
dans  toutes  ses  .parties  ;  la  planh- 
est  aussi  moins  velue-  C’est  h' 
((  Sltiso,  »  des  Japonais  qui  l’em¬ 
ploient  comme  condiment,  ou  pour 
colorer  en  rouge’  foncé  les  «  pick¬ 
les  »  ou  différents  mets-  C’est  (;vi- 
demment  à  cette  forme  et  non  à  la 
première,  que  doit  être  rattachée  la 
plante  qui  nous  occupe- 

Quoi  qu’il  en  soit,  le  Pérille  de 
Nankin  est  très  apprécié  de  nos 
horticidlcurs  qui  l’emploient  pour 
la  garniture  des  corbeilles  et  plates- 
bandes  où  il  fait  un  heureux  con- 
Iraste,  [)ar  la  teinte  rouge-noir  de 
son  feuillage.  Il  joue  le  même 
r(')l(‘  décoratif  (pie  les  coleus  ;  et, 
plus  rustiquh  que  ces  derniers,  s’ac¬ 
commode  mieux  des  climats  plus 
froids-- 


genre  BerUla  la  décrivit  â  nouveau 
i85a  dans  la  /ferme  Ilorlicnle, 
i'pi-ès  des  Individus  cultivés  au 
^fuséuni  d’IIisloire  Naturelle  de  Pa- 
ns  et  provenant  de  graines  récoltées 
'’ii  Algérie  où  quelques  iilantes  vi- 
Vii-ntes  furent  envoyées  en  18/19. 

Lo  Perilln,  nankinensis  Deene,  est 
Une  plante  annuelle  à  port  pyrami- 
^ '>‘1  atteignant  une,  hauteur  de  fin 
centimètres-  T.es  feuilles  sont  oppo¬ 


La  culture  en  est  extn'^memenl 
simple  ;  le  semis  a  lien  en  niai-s- 
avril  sous  châssis  et  le  repiquage 
Iieul  se  faire  directement  en  place, 
on  mai.  Plusieurs  variéh's  sont  con¬ 
nues  ;  une  forme  compacte  à  |)eti- 
tes  feuilles,  une  â  feuillage,  lacinié 
très  éléganle,  une  variété  è  grandes 
feuilles  cloquées  retombantes,  une 
autre  â  feuilles  ponctuées  de  blanc, 
etc-,  etc- 
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En  dehors  de  leur  emploi  orne>- 
mental,  ces  plantes  ont,  au  Japon, 
une  importance  économique  consi¬ 
dérable  par  l’huile  qui  est  extraite 
des  graines.  Ces  dernières  en  ren¬ 
ferment  jusqu’à  4o  pour  100.  'C’est 
le  yeno-abura  ou  huile  de  ye-gomn 


Cliché  Vilmorii 


Perilla  nankinensis  rar.  laciniala 

(pii  est  aussi  retirée  de  la  plante  du 
nord  de  l'Inde-  L’attention  fut  atti¬ 
rée  sur  celte  huile  en  France  vers 
1880  et  la  culture  de  cette  plante 
au  point  de  vue  industriel  préconi¬ 
sée  par  Léon  de  Lunarcl  qui  s’eu 
lit,  d’ailleurs  sans  grand  succès,  ,1e 
vulgarisateur-  (Voir  Carrière  ((  Pe¬ 
rilla  lieJerom.oi'pha  »/  Bevue  Jlorii- 
Cüle,  1879.)  Le  catalogue  Vilmorin 
la  mentionne  comme  nouveauté,  à 
ce  lioint  de' vue  en  1881. 

L'huile  de  Pérille  est  siccative  et 
utilisée  au  Japon  dans  la  prépara¬ 
tion  des  étoffes  et  pa])icrs  imper- 
iiu'ables-  Oh  remploie  surtout  pour 
euduiihî  les  ombrelles  japonaises  ; 
elle  entre  également  dans  la  prépa¬ 
ration  des  encres-  d’imprimerie  et 
v(ù’nis. 

Selon  une  note  parue  dans  le  Jou/'- 
nal  d' AgriraUin*e  tropicale  en  iqiS, 
le  Japon  produirait  aumuîHement 
de  3()()  à  330-000  ((  bushels  »  de,  grai¬ 
nes  de  Pérille  avec  «un  rendement 
(!(',  9,0  ((  bushels  »  par  ((  acre  »  : 
cha([ue.  bushcl  pouvant  donner  un 
gallon- d  huile- 


A.  MiîT'NissiEn. 


.,/SL^rfîimQpia  lVo(Mpaa^ 


La  Parfumerie  et  le  Port  de  Marseille. 


Malgré  la  guerre,  le  commerce  de 
la  parfumerie,  i)ar  le  port  de  Mar¬ 
seille,  a  été  soulemi  et  aclil'-  Sans 
atteindre  les  proportions  d’avant- 
giierre,  le  chiffre  des  exportations 
et  importations  mérite  d  être  signa¬ 
lé-  Voici  quelques  renseignements 
intéressants  à  ce  sujet  : 

L’exportation  des  essences  [lar  le 
port  de  Marseille  s’est  élevée  en 
i()i8  au  chiffre  (h;  o./ioi  .piintaux, 
contre  5.275  en  1917,  soit  une  aug¬ 
mentation  de  126  quintaux- 

L(!s  essences  de  géranium  ligurent 
(tans  le  total  des  exportations  pour 
098  (juintaux,  les  essences  de  rose 
pour  91  rpiinlaiix  et  Itîs  essein^cs  non 
dénommées  pour  4.‘'n<‘8  ([uintaux.  ' 
Les  principaux  pays  de  destina¬ 
tion  sont,  par  ordre  d’im[)ortance  : 
les  Etats-Unis,  1.905  (piintaux  ;  la 
Suisse,  767  quintaux  ;  l’Angleterre, 
(172  (piintaux.;  la  Norvi-ge,  (piin- 
taux  ;  l’Espagne,  4 17  (juintaux  ; 
l'Italie,  207  quintaux  ;  les  Indes  an- 
glidses,  157  quintaux  ;  la  Suède, 
119  (juintaux  ;  la  Réj)uhli(jue  Ar¬ 
gentine,  Sj)  quintaux  ;  l’Algérie, 
7.S  (juintaux  ;  l’Indo-Uhine  fran¬ 
çaise,  45  quintaux- 

Signalons  encore  l’exportation  de 
565  quintaux  de  parfums  synlhéti- 
(jiies  ou  artificiels,  juinci jialemeni 
il  destination  des  Etats-Unis,  Maroc, 
Tunisie,  -lapon,  Indo-Ghine  françai¬ 
se,  Indes  Anglaises,  etc- 

L’exjiortalion  des  parfumeri('s 
alcooli(jnes  a  atteint  en  1918,  1.935 
hectolitres,  contre  2.420  en  1917, 
soit  une  diminution  de  485  hecto-, 
litres. 

Les  principaux  clients  sont  :  l’Al¬ 
gérie,  i.4a4  hectolitres  ;  l’Egypte, 
35i  hectolitres  ;  le  Maroc,  96  hecto¬ 
litres  ;  la  Tunisie,  92  hectolitres  , 


les  Indes  anglaises,  62  hectolitres'  ; 
rindo-Chine,  92  hectolitres  ;  le  Ja¬ 
pon,  169  hectolitres  ;  la  Grèce,  117 
hectolitres  ;  Maurice,  71  hectoli¬ 
tres,  etc. 

Le  chiffre  total  d’exportation  des 
parfumeries  non  a'îcooli(jues  a  at¬ 
teint,  en  1918,  2.780  quintaux,  con¬ 
tre  2.788  en  i(jr7,  soit  une  aug¬ 
mentation  de  4a  qiiintaux- 

Les  principaux  pays  de  destina¬ 
tion  sont  :  les  Etats-Unis  pour  698 
(juintaux  ;  l’Algérie,  jjour  34o  quin¬ 
taux  ;  la  Tunisie,  pour  i55  quin¬ 
taux  ;  l’Egypte,  jiour  126  quintaux; 
la  Grèce,  pour  224  quintaux  ;  le 
Brésil,  pour  207  quintaux  ;  l’indo- 
Ghine,  pour  i48  (juintaux  ;  les  In- 
(l(!s  Anglaises, pour  112  quintaux,etc. 

L’exportaèon  des  savons  parfu¬ 
més  a  atteint  en  1918^  6.789 'quin¬ 
taux,  contre  8-241  en  1917,  soit  une 
augmentation  de  8.548  quintaux- 

Les  ju-incipaux  pays  de  destina¬ 
tion  sont  ;  l’Alg(!rie,  2.674  quin- 
laiix  ;  la  Ghine,  ip.o  (juintaux  ;  les 
Indes  anglaises,  980  quintaux  '; 
ITndo-Ghine,  886  .quintaux  ;  la  Tu¬ 
nisie,  428  quintaux  ;  l’Egypte,  802 
'(juintaux  ;  le  Maro(%  i44  (juintaux  ; 
la  Grèce,  885  quintaux,  etc. 

L’importation  des  essences,  par 
notre  port  s’est  élevé  h  7.815.  quin¬ 
taux  en  1918,  contre  6.784  en  1916. 
L’(.ssence  de  rose  figure  dans  ce  to¬ 
tal  pour  2  quintaux  ;  celle  de  gé¬ 
ranium,  jKuir  1-202  quintaux,  et  les 
essences  non  dénomméas  pour  6.61  t 
(juintaux- 

Les  principaux  pays  de  provenan- 
(■((  .sont  :  l’Espagne,  721  quintaux  ; 
rilalie,  1.854  (juintaux  ;  les  Indes 
anglaises,  1.060  quintaux  ;  l’Tndo- 
Gliine  782  quintaux  ;  l’Algérie,  8r8 
(jiiintaux  ;  la  Ghine,  988  (juintaux  ; 


Les  Parfums  au  Maroc. 

Pour  répondre,  au  vœu  émis  par  la  temmi'  en  alcool  des  parfums 

plusieurs  commerçants ,  et  jionr  ae-  (d  eaux  de  toilette,  il  a  été  décidé 

corder  au  commerce  français  les  (ju’è  l’avenir  réli.juelte  indi(juanl 

facilités  coin jiatihlcs  avec  l’arrêté  la  teneur  en  alcool  ne  serait 

viziriel  du  26  Juillet  1917,  relatif  è  ajiposi'.e  (ju’au  moment  de  l’exjxisi- 


la  Béunion,  948  quintaux  ;  le  Japon, 
.'170  quintaux. 

L'importâtion  des  savons  parfu¬ 
més  et  autres  parfumeries  a  atteint 
en  1918,-288  quintaux,  contre .  249 
(juintaux  on  1917,  soit  une  augmen¬ 
tation  de  89  (juintaux. 

Quant  au)^  autres  -parfumeries,  al¬ 
cooliques  ou  non,  elles  atteignent 
en  1918,  440  (juintaux,.  contre  870 
en  1917  et  juoviennent  principale¬ 
ment  d’Ang.eterrc,  no  quintaux  ; 
du  .lapon,  79  quintaux  ;  de  Suisse, 
2i4  (j.uintaux,^etc- 

GomuKj  on  le  voit,  d’après  cette 
succincte  mais  suggestive-  statisti- 
(jue,  notre  commerce  d’exportation 
do  parfumerie  n’a  pas  été' .si  déso¬ 
rienté  (ju’on  pourrait  le  croire- 
L’année  1919  verra  le  triomphe, 
jiartieulièrcment  des  parfums  syn- 
lhéti(jues,  car  la  concurrence  effré¬ 
née  (jue  nous  faisaient  les  ju'oduits 
allemands  n’existera  plus- 

Parmi  les  cli(mts  à  surveiller  at¬ 
tentivement  se  trouve  le  Maroc,  dont 
les  commandes  se  font  de  plus  en 
plus  nombreuses.  La  clientèle  in(li-_ 
gène  donne  de  jour  en  jour-  Les 
jiarfums  bon  marché  y  trouveraient 
un  écoulement  fa(;ile. 

Tristafi  Mautix. 

L’année  1919  vcfra  certainement 
une  aflliience  considérahle  de  par¬ 
fums  américains,  presque  tous  syn- 
Ihétiques.  Jusqirè  présent  les  pro¬ 
ducteurs  d’outri'- Atlantique  s’étaient 
contentés  de  l’envoi ,  de  quelques 
caisses.  D’ajirès  un  voyageur  de 
X(‘\v-York,  qui  se  Trouvait  récem¬ 
ment  à  Marseille,  ces  envois  seront 
intensifi('>s  et  une  réclame  active  et 
soutenue  ne  tard('rait  jias  à  être  faite 
dans  la  prcs.se  française- 


tion  du  ju’oduit  en  vueidc  la  vente- 
l.es  mar(  liandises  arrivant  en 
d()uan(!  pourront  donc  jiénétrcr  au 
.Maroc  sans  être  munies  (h;  cette 
éti(jnette. 
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Parfumage  des  Savons. 


Nous  devons  dislinguer  pour  celte 
branche  de  la  parfumerie,  trois  cas- 
bien  dilTérenls- 

hn  premier  lieu,  nous  examine¬ 
rons  le  savon  de  grand  luxe,  puis 
la  savonnette  couranie  obtenue  par 
broyage  et  enlin  le  savon  d  empà- 
lage  qui  est  tout  différent  des  deux 
premiers. 


G  est  avec  raison  que  les  parfu- 
nrieurs  se  cfécident  à  annexer  à  leur 
labrique  d’extrait,  de  lotions  ou  de 
[Hoduits  cosmétiques  une  branche  : 
«avons  de  toilette  ;  c’est  à  eux,  en- 
rffet,  d  étudier  et  de  combiner  leurs 
parfums,  d’en  surveiller  l’emploi- 
est  à  eux  aussi  d’assurer  dans  les 
mei  leures  conditions  la  frappe  et 
empaquetage  du  pain  lini. 

Gar  il  ny  a  j-,,pport  entre 

a  sa  onnette  de  grand  luxe  et  la 
■  vonnette  courante  de  concurrenee 
ri  exportation-  Alors  que  la  pre- 
niere  demande  un  contrôle  parfait 
;fs  f employées  au  point  de  vue 
Z  .  de  l’odeur,  de  la 

U  la  lie  et  même  de  la  composi- 
lon  (,  iimique  qui  ne  d-oit  en  aucun 
-1^  parfums  fins  que  l’on 

‘  •  °eie  à  la  pâle-,  la  seconde  est  une 
grande  industrie.  Le  parfumeur 
eu  avoir  chez  lui,  dans  un  petit 
vielier  une  broyeuse,  une  boudi- 
euse  et  une  ou  deux  frappeuses  lui 
leimcttanl  de  faire  un  millier  de 
«‘.zaines  très  régulièrement,  ce 
hu  est  très  suffisant  à  sa  consom- 
alion  et  h  sa  vente  localisée-  Au 
ntraire,  le  savonnier  exportateur 
se  soucier  d’organiser  son  af- 
avec  la  même  précision,  la 
eine  minutie  de  détails  que  la  fa- 
des  obus  en  série  par 
g  ®^ple.  Sa  partie  savonnerie  pro- 
l  ictnent  dite  demandant  des  stocks 
^  ^nsidci-ahles  d’huile  et  de  produits 
iirniques  et  un  gros  matériel  de 
pérT*^*  °''dre,  ne  doit  pas  lui  faire 
®|'iie  de  vue  que,  dans  la  savon- 
exporUtion,  c’est  la  main- 
d'il  réduit  le  plus  de  son 
neiicc.  Les  Américains  ont  depuis 
iigtemps  adopté  les  machines  üu- 
oma tiques  â  frapper  et  souvent  â 
ivelojiper  et  è  mettre  sous  carton  : 


nos  confrères  marseillais  (il  en 
existe  encore  quelques-uns)  et  sur¬ 
tout  les  parfumeurs  de  province  et 
de  la  banlieue  de  Paris  qui  veulent 
tenir  ferme  notre  drapeau  sur  les 
marchés  d’oulre-mcr,  doivent  s’in¬ 
génier  à  retirer  la  quintessence  de 
la  main-d’œuvre  et  de  la  machi¬ 
nerie. 

Ceci  fera  l’objet  d’une  étude  ul- 
téi-ieure-  Ge  qui  nous  préoccupe  en 
ce  moment,  c’est  le  moyen  d'obte¬ 
nir  le  meilleur  parfum  au  meilleur 
prix,  la  supériorité  de  l’aromc  de 
nos  savons  étant  au  moins  aussi- im- 
-|)ortante  que  la  perfection  de  la 
pâte,  dans  l’esprit  critiipie  de  la 
clientèle. 

Le  parfum  pour  savon  n’a  aucun 
rapport  avec  le  parfum  pour  ex¬ 
traits  :  les  linesscs  de  touches,  les 
délicatesses  de  mélanges  risquent 
bien  souvent  de  faire  long  feu-  Des 
parfums  frustes,  un  peu  violents, 
vraiment ,  caractéristiques  donnent 
ail  contraire  généralement  de  bons 
résultats.  11  faut  éviter  'aussi  les  pro¬ 
duits  peu  stables  ou,  capables  de  se 
transformer  sous  l’action  de  l’alcali 
que  certains  corps  chimiques  pren¬ 
nent  à  la  combinaison  acide  gras  al¬ 
calin.  Par  exemple,  quelques  aldé¬ 
hydes,  et  notamment  les  aldéhydn-^ 
supérieurs  s’aldolysent  et  disparais¬ 
sent  complètement  dans  un  savon 
de  plusieurs  mois  d’existence,  pour 
peu  qu’il  ne  soit  pas  rigoureuse¬ 
ment  neutre. 

L’aldéhyde  henzo'ique,  cependant, 
le  plus  parfait  pour  les  savons  à 
l’arnandc  amère,  résiste  s’il  est  allié 
à  dqs  produits  stables  et  résineux  ; 
il  est  bon  de  ne  jamais  l’employer 
pur-  Les  éthers,  de  leur  côté,  par¬ 
faits  pour  les  savons  de  grand  luxe, 
doivent  être  autant  que  possible 
remplacés  par  les  alcools  correspon¬ 
dants  dans  les  produits  ordinaires  ; 
l’acétate  de  henzyle  garde  son  odeur 
de  jasmin  s’il  n’est  pas  employé 
seul- 

Lnlin,  il  faut  éviter  avec  soin 
l’usage  de.  corps  sc  colorant  facile- 
nu'iit  sous  rinlluencc  <le  la  lumière 
en  milieu  alcalin,  ou  simplement 


dans  la  pâle,  par  suite  des  combi¬ 
naisons  internes.  La  vanilline  donne 
des  savops  grisâtres  si  la  composi¬ 
tion  en  comporte  une  trop  forte 
quantité,  l’héliotropine  et  l'indol 
donnent  des  colorations  variées  du 
plus  déplorable  effet. 

En  résumé,  pour  un  parfum  de 
luxe,  il  est  nécessaire  que  le  prépa¬ 
rateur  élague  soigneusement  de  sa 
composition  les  produits  délicats- ou 
qui  rentrent  pour  de  trop  petites 
quantités  dans  l’harmonie  générale; 
il  doit  se  limiter  aux  accords  <ie  base 
qui  constituent  le  fonds  môme  du 
parfum.  11  associera  ces  notes  un 
peu  brutales  à  des  fixateurs  solides, 
capables  d’enrober  les  huiles  essen¬ 
tielles  et  de  leur  conférer  une  soli¬ 
dité  d’emprunt.  Le  benjoin  est  une 
base  universellement  utilisée  avec 
(luelques  bonnes  essences  de  bois  et 
les  fixateurs  obtenus  par  les  procé¬ 
dés  modernes  et  connus  sous  le  nom 
de  résinodors,  gomodors,  résinaro- 
mes,  etc- 

.  Ges  fixateurs  clarifiés  et  liquides 
sont  d’un  emploi  extrêmement  apsé, 
il  en  est  de  spéciaux  pour  la  savon¬ 
nerie  :  tels  que  résinodor  iris-sa¬ 
von,  résinodor  lavande-savon,  rési¬ 
nodor  myrrhe,  résinodor  rose  sa¬ 
von,  qui  grâce  à  leurs  prix  très  bas 
permettent  de  préparer  des  com- 
liositions  extrêmement  stables,  de 
bonne  tenue  dans  toutes  les  pâtes 
fixes  Gt  les  résinodors  semblent  les 
seuls  cpii  résistent  à  cette  prépara¬ 
tion  assez  brutale. 

Voici  quelques  l'eeetles  de  par¬ 
fums  simples  : 

Lila^ 

S.ôo  gr.  Tcrpinéol- 

5o  »  Bromstyrol  ou  .Tacinlhe- 

i.ôo  »  Résinodor  Bois  de  rose. 

Rose 

doo  gr.  Geraniol  rose- 

i5o  »  Essence  de  Géranium- 

i5o  J)  'l’erpinéol- 

loo  »  lonone- 

100  »  Essence  de  Cèdre- 

4oo  »  Résinodor  Iris-savons. 

Violette 

aoo  gr-  Tcrpincol- 

■ion  »  Acétate  de  Bcnzylc. 
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200  »  lonone  savons. 

4oo  »  Résinodor  iris-savons. 
Trèfle 

5oo  gr.  Salicylatc  d’Amyle. 
200  »  Terpinéol. 

100  »  \lang  ou  Canaga.  • 


La  Coumarine* 

Nous  avons  signalé  à  nos  lecteurs 
l’invasion  du  marché  par  des  cou- 
niarincs  i'alsiiiées,  dans  notre  nu¬ 
méro,  de  décenibrc  1918- 

Celte  dangereuse  fraude  est  déce- 
lalilc  de  la  façon  suivante  : 

1°  Chauffée  avec  de  l’acide  sulfu¬ 
rique  dilué  (à  20  %),  la  ëouniarinc 
falsifiée  donne  un  trouble  laiteux  et 
une  odeur  vive  et  lérébenthinée 
(lerpinéol  et  cinéol). 

2°  Chauffée  avec  de  l’acide  sulfu¬ 
rique  concentré,  on  obtient  une 
liqueur  rouge  orange,  puis  pourpre 
foncé.  Avec  la  coumarine  pure, 
celte  coloration  rouge  ne  se  i)roduit 
qu’à  haute  température,  en  détrui¬ 
sant  complètement  lu  matière  orga¬ 
nique. 

Le  produit  frauduleusement  addi¬ 
tionné  à  la  coumarine  est  de  l’hy¬ 
drate  de  terpine  —  comme  l’avait 
.signalé  notre  excellent  confrère  de 


200  »  Résinodor  Lavande. 

Miel 

.500  gr.  Terpinéol. 

5o  ))  Néroline. 

60  ))  Phénylacélale  de  Rutylc. 

5o  »  Cinnamate  d’Ethyle- 


Londres,  The  Perfumery  and  Es¬ 
sential  Oil  Record  en  avril  1918. 
Nous  avons  examiné  des  échantil¬ 
lons  en  conleuaiil  plus  de  5o  %. 

ün  peut  se  rendre  compte  de  la 
proportion  d’hydrate  de  terpine  en 
dissolvant  lu  coumarine  dans  une 
solution  alcaline  d’où  elle  est  facile¬ 
ment  reprécipitable.  Le“produit  res¬ 
tant  isolé  et  purifié  présente  les  pro-  - 
priétés  suivantes  : 

Cristaux  blancs,  sublimables  et 
enlraînables  à  la  vapeur,  fondant  à 
116-117°,  se  déshydratant  par  chauf¬ 
fage  et  distillant  à  258°.  La  terpine 
anhydre  obtenue  fond  à  io2-io5°. 
c’est  donc  la  forme  cis. 

Les  agents  déshydratants  la  con- 
\ertissent  l'n  lerpinéol,  terpinène, 
terpinolène,  dipentène  et  cinéoL 
La  (;oumarinc  fraudée  est  présen¬ 
tée  broyée  avec  l’hydrate  de  terpi¬ 
ne,  ce  qui  lui  donne  un  aspect  blan- 


25o  »  Résinodor  Violette. 

100  »  Miel  pour  savons- 
Nous  donnerons  à  la  première 
occasion  des  exemples  plus  com- 
plçxes. 

Floriane. 


(diàtre,  mais  exalte  son  odeur.  Le 
mélange,  très  intime,  fond  à  102- 
jo4°  ou  io5-io6°,  suivant  la  pro¬ 
portion  d’hydrate  de  terpine.  Lii 
coumarine  pure,  incolore,  fond 
à  67°.  ^ 

La  ■  séparation  par  cristallisation 
fractionnée  est  facile. 

L’hydrate  de  terpine  est  beaucoup 
moins  soluble  dans  l'éther  que  la 
coumarine,  le  point  de  fusion  du 
résidu  s’élève  progressivement  jus¬ 
qu’à  116-117°. 

La  solubilité  de  la  coumarine 
adultérée  dans  l’alcool  est  diminuée 
de  moitié- 

Nous  espérons  que  ces  quelques 
renseignements  permettront  aux 
parfumeurs  de  se  défendre  énergi¬ 
quement  co:  lre  celte  fraude. 

Laboratoire  de  la  P.  M. 


Emploi  de  l’Alcool  dénaturé  en  Savonnerie  et  en  Parfumerie, 


Un  de  nos  correspondants  nous 
ayant  demandé  s’il  est  possible  en 
France  d’utiliser  l’alcool  dénaturé 
tlans  les  préparations  de  parfume¬ 
rie  et  dans  la  fabrication  des  sa¬ 
vons  transiiarents,  nous  avons  posé 
la  question  à  notre  collaborateur 
M.  Toussaint,  qui  a  bien  voulu  nous 
répondre  en  ces  termes  : 

«  La  question  posée  par  votre  cor¬ 
respondant,  M.  S-..,  de  Marseille 
est  assez  malaisée  à  résoudre. 

((  Il  y  a  un  point  de  droit  sur  le- 
(jucl  la  Régie  ne  transigera  jamais, 
c’est  l’emploi  simultané  d'alcool 
dénaturé  payant  un  impôt  minime 
et  d’alcool  nature  fût-ec  de  l’alcool 
pour  parfumerie  jouissant  d’un 
droit  spécial  inférieur  à  la  taxe  gé¬ 
nérale  sur  les  alcools,  car  ïemploi 
ümallané  de  ces  deux  produits  peut 
permettre  fa  fraude  à  l’aide  d’une 


régénération  incomplète,  mais  suf¬ 
fisante  de  l'ahaiol  tlénaturé  pour  être 
livré  ainsi  à  la  consommation 
U’est  [)our  ce  motif  et  en  étant  très 
large  (pie  la  Régie  exige  que  la  tota¬ 
lité  de  l’alcool  soit  dénaturé-.  Usant 
d’une  interprétation  très  large  du 
n'iglemcnt,  elle  laisse  libre  votre 
correspondant  de  dénaturer  par  nin 
moyen  à  sa  convenance,  pourvu 
(pie  tout  l’alcool  rentrant  dans  son 
usine  soit  dénaturé.  L’alcool  déna¬ 
turé  i»our  la  savonnerie  doit  l’être 
au  moyen  du  procédé  général,  c’est- 
à-dire  au  moyen  du  méthylène.  Il 
est  certain  que  les  faibles  propor¬ 
tions  d’alcool  nécessaires  pour  son 
laboratoire  pourraient  sous  acquil- 
à-(!aution  entrer  sans  être  déna¬ 
turés- 

-((  -le  ne  vois  à  mon  avis  que 


deux  façons  de  solutionner  la  ques¬ 
tion  : 

«  Fabrication  des  savons  dans  une 
usine  à  part  et  alors  emploi  de  l’al¬ 
cool  dénaturé  cl  fabrication  de  l’al¬ 
cool  de  menthe,  ceux  de  mélisse, 
etc.,  nécessitant  de  l’alcool  nature 
bon  goût  dans' un  local  à  part  com- 
plètcment  indépendant  du  premier 
et  ne  pouvant  avoir  communica¬ 
tion  ;  ou 

((  Misé  en  exercice  de  'l’usine. 

((  Voilà,  à  mon  humble  avis,  ce 
((ue  je  pense  de  cette  question,  peu 
clairement  exposée  par  le  correspon¬ 
dant,  car  il  omet  de  nous  dire  ce 
(pti  se  passait  dans  soft  usine  avant 
le  premier  janvier-  La  comparaison 
des  deux  états  aurait  pu  nous  four¬ 
nir  quelques  indications  qui  au¬ 
raient  étayé  nos  conclusions.  » 
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Les  Essences  de  Menthe. 


Quelques  facteurs  qui  influent  sur  leur 

COMPOSITION  ET  LEURS  PROPRIÉTÉS 

L’ossencc  de  menthe  poivrée  (mentha  pipc- 
rita),  reclifiée,  pure,  est  incolore  ou  légère¬ 
ment  paille  ;  très  volaille,  à  odeur  aromati¬ 
que  agréable,  balsamique,  légèrement  cam¬ 
phrée. 

Son  poids  spécifique  est  do  o,84  à  o,92.  Elle 
bout  à  i85°-i90°.  Elle  a  une  saveur  forte,  pé¬ 
nétrante,  piquante,  et  elle  laisse  sur  la  lan¬ 
gue  une  chaleur  vive,  stimulante,  une  sensa¬ 
tion  de  fraîcheur  agréa^ile  caractéristique. 

La  saveur  varie,  d’ailleurs,  suivant  les  pro¬ 
venances,  et,  parfois,  on  peut  percevoir  une 
différence,  même  entre  les  produits,  d’un  ter¬ 
rain  et  celui  d’un  autre  de  la  même  localité. 
On  sait,  du  reste,  que  les  sols  insuffisamment 
drainés  donnent  des  résultats  défavorables, 
tant  pour  la  quantité  que  pour  la  qualité  de 
l’huile  produite. 

La  saveur  de  l’essence  japonaise, et  chinoise 
diffère  de  celle  de  la  menthe  anglaise.  Les 
essences  des  Etats-Unis  sont  sujettes  à  des  al¬ 
térations,  par  suite  des  mauvaises  herbes  qui 
infestent  les  cultures  et  dont  les  pires  sont  •. 
Erigernm  Canadense,  Erechthites  Hieraeifo- 
lia.  On  leur  reproche  la  présence  d’une  petite 
quantité  de  produits  sulfurés  non  définis,  qui 
leur  donnent  un  goût  désagréable.  On  l’atté- 
nne  par  jectifîcation  à  la  vapeur  d’eau. 

L’odeur  empyrenmatiqne,dite  coup  de  feu, 
goût  de  vert,  est  un  défaut  qui  tient,  ordinai¬ 
rement  è  l’imperfection  des  appareils  dans 
lesquels  se  fait  la  distillation. 

La  plante  fraîche  donne  une  essence  plus 
Une,  plus  délicate. 

La  couleur  verte  sérail  due  à  un  excès  d’eau 
dans  la  distillation.  En  rectifiant  è  la  Vapeur 
ii  160-180°,  sous  pression  réduite  de  20  è  2,6 
rm.,  l’essence  est  incolore  et  son  parfum 
heancoup  plus  agréable.  8i  la  menthe  séjonr- 
nfi  trop  longtemps  dans  la  chaudière  avant 
rette  opération,  l’huilo  prend  une  teinte  hrii- 
nAtre.  Tl  faudrait  donc  mettre  la  matière 
daus  l’alambic  quand  le  liquide  est  en  ébul¬ 
lition.  T.’essence  h  la  vapeur  est  plus  légère 
plus  transparente.  Ce  dernier  résultat  est 
aussi  obtenu  quand  on  reetific  è  la  vapeur 
l’essence  ?.  feu  nu. 


L’essence  perd  en  vieillissant  son  odeur 
herbacée  '  ;  elle  est  bien  plus  suave,  plus 
fragrante  après  une  année  de  préparation. 
Elle  peut  se  conserver,  dit-on,  10  à  12  ans, 
mais  elle  rougit. 

D’après  Franck  Rabat  (Etats-Unis),  l’acidité 
libre  et  la  teneur  en  éthers  de  l’essence  dis¬ 
tillée  des  plantes  sèches  sont  considérable¬ 
ment  plus  élevées  que  dans  celle  tirée  dés 
plantes  fraîches. 

La  dessiccation  détermine  des  changements 
favorables  à  l’éthérification,  tandis  que  le 
pourceiftage  de  menthol  libre  et  de  menthol 
total  dans  les  essences  distillées  des  plantes 
sèches  est,  aussi,  uniformément  élevé. 

Le  menthol,  alcool  cyclique  saturé,  qui 
correspond  à  l’hexahydroeymène  (menthène) 
est  le  principal  constituant  de  l’essence  de 
menthe  poivrée.  On  trouve  aussi,  des  éthers 
du  menthol  (acétate  de  menthyle),  dûs  à  la 
combinaison  partielle  de  ce  dernier  avec  des 
acides  ;  du  menth(fne,  qui  est  un  cétone,  et 
des  éthers  de  ce  dernier  (provenant  de  sa 
combinaison  partielle  avec  des  acides  (acéti¬ 
que,  isovalérianique).  T.e  menthone  est  un 
produit^d’oxydation  du  menthol.  Comme 
constituant  accessoire,  cilons.  pinène,  limo- 
nène,  phellandrène,  carvone,  cinéol,  thymol, 
pulégone,  acides  acétique  et  isovalérianique 
libres,  des  traces  d’aldéhyde,  etc. 

C’est  surtout  l’acétate  de  menthyle  qui 
donne  l’arome  agréable  à  l’essence.  Le  men¬ 
thol  lui  communique  la  sensation'  caractéris¬ 
tique  de  fraîcheur,  qu’elle  produit  dans  la 
bouche.  En  somme,  les  propriétés  aromati¬ 
ques  sont  dues,  principalement,  à  ces  deux 
corps  à  la  fois,  tandis  que  la  valeur  médici¬ 
nale  n’est  attribuée  qu’au  menthol. 

D’après  l’expérimentateur  que  nous  avons 
cité  plus  haut,  le  taux  de  menthol  dans  l’es¬ 
sence  de  menthe  poivrée  est  strictement  en 
rapport  avec  celui  de  l’acétate  de  menthyle. 
Dans  bien  des  cas,  quand  ce  dernier  est  élevé, 
celui  du  menthol  libre  èst  plus  bas.  Tæs  es¬ 
sences  (pii  ont  la  plus  forte  teneur  en  men¬ 
thol  total  sûnt  celles  qui  ont  le  plus  de  men¬ 
thol  libre,  et,  aussi,  de  menthol  combiné, 
ou  d’éthers. 

l.a  variété  de  Menthe  poivrée,  dite  menthe 
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noire,  ou,  ■  encore,  menihe  rouge,  dans  la 
région  de  Giasse,  donne  pins  d’essence,  mais 
de  moins  bonne  ([iialilé,  moins  fine,  conte¬ 
nant  moins  d’éllicrs  et  une  [)roporlion  plus 
faible  de  menihoin-,  (jue  la  varictc  dite  men¬ 
the  blanche,  nn-nthe  française  ou  menthe  du 
pays. 

D’ailleurs,  d'une  façon  générale,  la  pro))or- 
tion  de  menthol  dans  les  menthes  est  très 
variable  ;  il  y  est,  aussi,  différemment  Com¬ 
biné.  Peut-être,  pourrait-on  prévoir  les  diff' 
rences  de  composition  de  l’essence  par  l’exa¬ 
men  attentif  des  principaux  organes  des  plan¬ 
tes  :  feuilles,  fleurs,  poils,  etc. 

L’essence  de  Menthe  pohirée  anglaise  con¬ 
tient  58  fl  66  %  de  menthol  total,  dont  5o  à 
6o  %  de  menthol  libre  ;  l’essence  de  Grasse, 
46  à  55  %,  dont  .'IS  fi  45  de  libre  ;  l’cssenee 
d’Amérique,  5()  ?f.,  dont  4o  à  45  de  libre  ; 
celle  de  Hongrie  55,38  il  65. 19  %,  dont  4a, 88 
fl  55,9  de  libre  ;  l’essenee  de  menthe  poivrée 
cultivée  au  Japon,  70  fi  91  %,  dont  65  4  85 
de  libre. 

Dans  l’essenee  de  menthe  pouliot  ou  men¬ 
the  des  marais,  herbe  de  Saint-I-aiment,  le 
menthol  devient  secondaire,  c’est  la  pulégoue 
(cétone)  qui  domine  (80  %).  On  a  eneore 
H'ouvé  k  cette  essence,  comme  autres  carac¬ 
téristiques  (essence  de  menthe,  pouliot  de 
France)  :  Densité  à  15°,  0,9.37  à  0,965  ;  pou¬ 
voir  rotatoire  fl  4- t'5“  1.  =  i.oo  """,  -t-i5  à 
4-20“  ;  une  quantité  d’essence  .soluble  dans 
T, 8  ît  2  parties  d’alcool  fl  70“.  Cette  essence 
ayant  une  odeur  peu  agréable  n’est  pas  em- 
[iloyée  en  parfumerie.  _ 

1,’essence  de  Menthe  mmaine  (menthe  ver¬ 
te  ;  mentha  viridis)  a  des  caractères  organo¬ 
leptiques  anajogucs  4  ceux  de  la  menthe  poi¬ 
vrée.  Elle  en  diffère  (lar  ses  caractères  physi¬ 
ques  et  chimiques.  En  particulier,  elle  ren¬ 
ferme  moins’  de  menthol, I.e  D""  Mazzaron  a 
trouvé  les  caractéristiques  suivantes  (le  pre¬ 
mier  taux  se  rapporte  fl  des  plantes  prises 
dans  la  culture  courante,  chez  les  cultiva¬ 
teurs  de  la  région  de  Florence  ;  le  second 
fl  celles  qui  étaient  gultivées  dans  un  champ 
d’expérience  avec  fumuri'  rationnelle)  ;  Den¬ 
sité  fl  i5®,  0,981,3  et  0,9191  ;  indice  de  sapo¬ 
nification,  22,76  et  71,7.5  :  indice  de  saponi- 
ficaton  après  éthérification,  64.70  et  i4o  ; 
déviation  polarimétriipii'  n=ioo"""),  67,83  et 
62,90  :  éther  du  menthol  (acétate  de  men- 


thyle),  8,o4  cl  20,37  1  menthol  combiné, 
6,33  et  19,99.  ;  menthol  total  18,02  et  89  ; 
nienthol  libre,  11,69  ’>  i  proportion  de 

iiieiilhol  combiné  pour  100  de  menthol  total, 
35,1  cl  5i,a6  :  menthone  5,79  et  4,^9  ;  réac¬ 
tion  neutre  au  papier  de  tournesol  pour  les 
deux  essences  ;  solidification  du  nieu.thol  ; 
—  16“  et  —  20®. 

L’essence  ih-  Menihe  sauvage  (Mentha  Syl- 
vestris)  contient  beaucoup  de  thymol.  Elle 
[loiirrait  remplacer  celle  de  thym. 

La  Menthe  coininune,  Menthe  des  champs 
(Mentha  Arvensis),  variété  Pipcrascens,  ou 
menihe  du  .lajKin,  est  exploitée  dans  ce  pays 
pour  l’extraction  du.  menthol,  dont  la  pro- 
portion  eât  élevée,  cl,  aussi,  à  cause  du  bas 
prix  de  revient. 

La  Menthe  Crépue  (Mentha  crispa)  cultivée 
en  'Hongrie  pour  la  médecine,  a  une  essence 
riche  en  carvone  (cétone),  62  à  71  %,  contre 
56  %  que  renferme  l’essence  américaine,  35  à 
56  %,  l’essence  d’Allemagne,  5  à  10.  %  celle 
de  Russie.  Celte  essence  de  ÎTongrie  était  re¬ 
cherchée  par  les  grandes  maisons  aile- 
niandes. 

On  a  trouvé  à  l’essence  de  Menthe  poivrée 
de  Cannes,  les  caractéristiques  suivantes  : 
D  =  0,910  à  0,926  ;  pouvoir  rotatoire  à  i5°, 
1=100”’”', — 4®. à — 15®  ;  une  partie  d’essenee 
soluble  dans  une  partie  à  i  partie  5  d’alcool 
à  80®  ;  45  fl  55  %  de  menthol  total,  dont  35  , 
4  45  de  menthol  libre. 

L’essence  .déterpénée  est  près  de  deux  fois 
plus  concentrée  ('3o  fi  4o  %  de  lerpènes)  ([iic 
l’essence  ordinaire  ;  elle  est  aussi  plus  fine  de 
goftl  t'iine  partie  est  soluble  dans  5  parties 
d’alcool  fl  65®. 

L’c.s.sc;icc  anglaise  de  Mitchan,  a  donné  : 
D  =0,9  il  0,91  :  pouvoir  rotatoire  fl  t5®,  1  = 
100”"”,  —  20®  fl  —  3o®  ;  une  partie  soluble 
dans  .3,5  parties  d’alcool  fl  70®  ;  58  à  66 
de  menthol  total,  dont  5d  k  60  de  menthol 
libre. 

On.  obtient  le  menthol  en  amenant  4  une 
basse  température  l’essence  tirée  de  la  plante 
par  la  distillation  aqueusei  T.cs  cristaux  qui 
SC  forment  sont,  ensuite,  essorés.  Ces  cris¬ 
taux,  lu'ismaliques  hexagonaux  sont  tsolubles 
dans  l’alcool  cl  dans,  l’éther,  mais  insolubles 
dans  l’eau.  Ils  fondent  vers  35®.  Ils  bouent 
4  212®. 
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Le  menthol  est  levogyre.  Par  oxydation, 
il  donne  de  la  mentlione  garndie,  qui,  sons 
l’inlluenee  de  l’onde  sull'iiiiqiie  pro.duit  de 
la  mentlione  droite.  Par  hydrogénation  de 
ehacuiie  île  ces  deux  menihones,  on  oblieni 
un  mélange  de  inenlliol  gauche  cl  d’un  i.so- 
nière  de  ce  dernier,  risoinenthol,(iui  par  oxy¬ 
dation,  fournit  de  l’isoinenthone.. 

Tous  les  chiffres  qn<’  nous  avons  cités 
iK'  sonl  (pie  de  simples  indications.  On  sait 
combien  la  composilion  d’une  esçence  peul 
varier  suivant  le  climat,  l’exposilion,  le  sol. 
l<^s  soins  culturaux,  les  fumures  ;  l’âge  de 
la  plante  et  sa  période  végétative,  l’époque  de 
la  récolte  cl,  même,  le  monumt  de  la  jour¬ 
née  ;  le  traitement  des  plantes  fraîches  ou 
sfèches,  les  herbes  adventives  qui  peuvent  y 
être  mêlées, les' soins  a|)porlés  dans  la  distilla¬ 
tion,  et,  aussi,  s’il  s’agit  d’essence  brute  ou 
d’essence  rectifiée. 


Les  principales  fraudes  que  l’on,  fait  subir 
à  l’essence  de  menthe  poivrée  sont  les  sui¬ 
vantes.  On  la  prive,  parfois,  de  son  prin¬ 
cipe  actif,  le  menthol  ;  on  l’additionne  d’es- 
seqce  de  menthe  pouliot,  de  menthe  sau¬ 
vage  (mcntha  sylvestris),  de  lavande,  de  ro¬ 
marin,  d’alcool.  Si  la  proportion  de  ce  der¬ 
nier  atteint  i/3,  on  peut  k  déceler  par  l’as- 
pect  laiteux  que  prenc^  le  licpiide  en  l’agitant 
•'tvec  de  l’eau.  On  l’additionne  encore  d’es¬ 
sence  de  térébenthine  rectifiée  qu’il  est  assez 
facile  de  recxjnnaître,  car  l’essence  de  menthe 
explose,  alors,  au  contact  de  l’iode. 

Les  expériences  de  Oharabot  et  TTéhcrt  et 
celles  du  D'  Mazzaron  ont  montré  que  la 
suppression  des  fleurs  entj’aîne  l’accumula- 
lion  des  composés  terpénés  de  l’essc^ce  dans 
les  feuilles. 

L’essence  des  rameaux  dits  ((  basiUqtu^s  » 
(caslration  parasitaire)  de  menthe  poivn'e. 
au  lieu  d’être  lévogyre  est  dextrogyre,  cl 
d  une  odeur  tout  à  fait  différente.  Dans  l’es¬ 


sence  de  telles  plantes  on  trouve  une  sensi¬ 
ble  diminution  de  la  menthone,  mais  une 
plus  grande  quantité  d’éthers. 

D’après  les  recherches  de  Franck  Rabat 
(aux  Etats-Unis),  la  formation  des  éthers  et 
du  menthol  a  lieu  le  plus  facilement  et  le 
plus  promptement  dans  les  feuilles  et  au 
sommet  de  la  plante.  Le  pourcentage  d’acé¬ 
tate  de  menlhylc  dans  l’essence  augmente 
à  mesure  que  la  végétation  approche  de  la 
maturité.  Dans  une  expérience,  il  varia,  avec 
la  menthe  bourgeonnante,  de  6,72  %  à 
10,62  ;  chez  la  menthe  en  Heurs,  de  7,07  à 
i4,5,  et  chez  la  menthe  en  état  de  fructifi¬ 
cation  de  12,37  ^  20,86. 

Au  , lapon,  où  la  plupart  des  menthes  sont 
cultivées  sur  les  coteaux,  celles  ([iii  poussent 
dans  les  parties  basses  idternées  avec  le  riz 
sont  les  plus  riches  en  menthol. 

La  réputation  de  la  menthe  anglaise  tient, 
pour  certains,  au  climat,  pour  d’autres,  au 
sol,  ou  encore,  aux  procédés  de  distillation 
et  à  l’absence  de  mauvaises  herbes. 

Selon  Franck  Rabat,  l’ombre  fait  diminuer 
l’éthérification  et  la  formation  du  menthol, 
probablement  parce  que  la  plante  élimine 
moins  facilement  l’eau.  La  gelée,  a»i  coUt 
traire,  augmenterait  notablement  l’éthérifica¬ 
tion  et  la  formation  dû  menthol. 

Kn  ce  qui  concerne  les  engrais,  les  sels 
minéraux  favorisent  l’éthérification  par  le  dé¬ 
veloppement  foliacé  et  l’activité  chlorophyl¬ 
lienne.  Cette  question  des  engrais  paraît 
d’ailleurs  encore  bien  obscure.  AIM.  Charaboi 
et  Ih'vbèrt  sont  arrivés  à  modifier  la  composî- 
lion  de  l’essence  et  â  faire  dominer  dans 
celle-ci  <tel  ou  tel  élément  en  employant  d('s 
sels  chimiques.  D’autres  prétendent  que  les 
sels  minéi'anx  entravimt  la  production  du 
menl.hone.  On  n’est  pas  mieux  fixé  sur  l’ac¬ 
tion  des  engrais  organiques. 

.\nlonin  Rolkt. 


Les  droits  sur  l’Acide  acétique 

L  acide  a(<étiqne,  qui  acq 
‘les  droits  de  consommation 
honnels  â  son  titrage  en  acir 
l'dye  désormais  sur  le  volum 
d'if'  soit  le,  degré. 
p.î;;;!J"  """snre  dont  on  app 
1  ilibre  commercial  et  fis 
“ri  des  .nombreux  chefs-d 


dont  on  nous  gratifie  à  tout  instant. 

Il  en  résulte,  que  nous,  parfu- 
iiu'urs,  ne  pouvons  plus  exporter 
du  vinaigre  de  toilette,  puisque  no¬ 
tre  prix  de  revient  n’a  plus  de  rap- 
poi't  avec,  celui  de  nos  concurrents 
étrangers- 

D(\jà  débord('‘s  sur  tous  les  mar- 
(  hés  par  les  Anglais,  les  Améri¬ 


cains  et  les  .Taphnais,  nous  allons 
nous  voir  bientôt  dévorés  par  nos 
propres  amis  pour  avoir  échappé, 
grâce  â  eux  aux  griffes  de  notre  en- 
ncjui.  Nous  avons  choisi  notre 
nemi-Nous  avons  choisi  noire  sauce, 
comme  le  petit  mousse  la  chanson, 
mais  est-ce  une  sérieuse  consolation 
de  la  perspective  d'être  mangé'? 
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—  Z(>nobie  I 

A  cet  appel  impéral.ir  de  M.  Germiniaud, 
Miiircliiind  de  parfumerie  à  î/\oii,  une  yoix 
augfiissée  répondit  de  la  cuisine  : 

—  Voui,  monsieur... 

lit  Zéiudûe,  1  enornie  bonne  à  tout  faire 
de  M.  Germiuaiid,  roula  le  long  du  couloir, 
et  ap[)arut  dans  la  chambre  qui  servait  en 
même  temps  cle  cabinet  de  toilette  à  ?on 
maître. 


Zénobie  était  une  personne  constituée,  si 
l’on  peut  dire,  par  une  grappe  d’obésUés. 
Son  visage  l'Ond,  mentonné  triplement, 
s’enchâssait  dans  un  bourrelet  épais  qui  était 
lé  cou,  lequel  adhérait  à  des  épaules  épais¬ 
ses,  adjacentes  elles-iuomcs  ù  une  poitrine  et 
à  un  dos  adipeux,  auxquels  faisaient  suite 
latéralement  deux  bras  rondouillards  et,  plus 
bas,  des  haïudies  imposantes  de  jument  per¬ 
cheronne.  Elle  avait  une  figure  de  lune  avec 
deux  petits  yeux  toujours  effarés,  des  yeux 
sans  cils  cl  sans  sourcils,  ccpenîlaut  que,  par 
suite  sans  douté  d’une  erreur  de  plantation, 
les' coins  de  sa  bouche  s’ornaient  d’iine  gail¬ 
larde  petite  moustacdic  rousse. 

Le  chignon  toujours  croulant  sur  la  nu¬ 
que,  le  corsage  régulièrement  mal  agrafé,  el 
la  juge  imiman(|uab]cmcnt  tournée,  Zénobie 
était  le  type  de  la  femme  mal  soignée  (jue 
représente  si  Ijéeu  le  vieux  mot  :  maritorne. 

Cet  échantillon  déplorable  de  domesticjue 
apparut  donc  à  la  porte  de  la  chambre  de 
M.  Germinaud,  en  train  de  se  débarbouiller. 
Si  habitué  que  fût  celui-ci  au  désordre  capil¬ 
laire  et  vestimentaire  de  sa  scrvanle,  il  fui 
encore  frappé  par  le  raffinement  du  ((  né¬ 
gligé  »  de  Zénobie..,  Il  en  oublia  un  instant 
le  motif  de  son  appel 

—  Voyons  1  vous  n’ôles  pas  honteuse,  Zéno- 


hic,  de  venir,  (piaiid  je  vous  u[)pelle,  avec 
une  liguasse  pareille  P... 

—  -  l  oui,  monsieur...  répondit  la  douiesti- 
qiie  ([ui,  pour  éviler  les  eompliealions,  avait 
adopté  une  fois  pour  toutes,  la  fonnule 
api)rohative. 

—  Voits^ ii’tMes  pas  honteuse  dç  vous  pré- 
sénter  avec  ce  tablier  qui  |)araît  avoir  essuyé 
loules  les  casseroles  de  voire  cuisine  ? 

—  -  Voui,  monsieur... 

—  Vous  UC  pourrez  donc  jamais  être  autre 
chose  qu’un  loÆhon...  échevelé  ? 

—  Voui,  monsieur... 

—  Mais  ce  n’est  pas  de  cela  qu’il  s’agit 
pour  le  moment...  Je  ne  retrouve  pas  ma 
bouteille  loute  neuve  de  vinaigre  de  toilette... 
Qu’est-ce  qu’elle  est  devenue  ? 

Les  traits  de  Zénobie  se  crisi)èrenl  soudain; 
les  mouvements  respiratoires  de  son  opulente 
poitrine  s’accélérèrcni.  et  la  servante  éclata 


lionnétc...  Auriez-vous  subtilisé  la  •honleille 
en  quc-slion  ? 

—  Vou...i,  mon. ..sieur...  sanglota  la  mal¬ 
heureuse. 

—  Pourquoi  faire  ?  Kxpli(iucz-vous  1 

Elle  expliqua  en  lam[)onnant  ses  yeux  avec 
ses  poings  : 

—  C’est  que  j’aime  tant  les  odeurs  I... 
Sculemcnl,  n’cst-cc  i)as  ?  c’est  cher...  Et  puis 
les  petites  boiileilles  d’échantiillpns,  qu’on 
achète  bon  marché  dans  les  déballages,  ça 
sent  bon  très  peu  de  temps,  parce  (pie  ,c’csl 
seulement  le  bouchon,  qui  est  trempé  dans 
(juelquo  chose...  Alors  (piand  j’ai  vu  la  Ikiu- 
tcille  loute  pleine  que  Monsieur  s’était  faite 
[KHir  lui,  j’ai  dit  :  Je  vais  en  mettre  un  tout 
petit  peu  sur  mou  mouchoir...  Quelques 
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gouttes,  ça  ne  fera  pas  beauGOup  de  lort  à 
Monsieur,  vu  qu’à  ,  lui  ça  revient  à  presque 
rien,  et  à  moi,  ça  me  fera  tant  de  plaisir  j... 

—  Alors  ? 

—  Alors  j’ai  eu  du  mallieur...  Voilà  que  la  . 
bouteille  m’a  échappé  des  mains,  et  que  la 
moitié  de  la  bonne  odeur  s’est  répandue... 
Quanid  j’ai  vu  ça,  j’ai  été  comme  folle,  et 
je  n’ai  plus  pensé  qu’à  réparer  le  dommage... 

—  Qu’est-oe  que  vous  avez  fait  ? 


—  Comme  ça  s’ajrpclait  du  «  vinaigre  do 


toilette  J),  j’ai  co.mmencé  par  remettre  dans 
la  bouteille  un  peu  de  vrai  vinaigre...  et  pins 
J  ai  mis  un  peu  d’alcool...  et  puis  comme- 
c  était  fade,  j’ai  essayé 'de  rattraper  le  goût 
de  l’odeur  en  ajoutant  un  peu  d’essencQ.  de 
verveine...  et  puis  un  peu  d’ambre...  et  puis, 
comme  ça  n’était  pas  ça  du  tout,  un  peu 
d  essence  de  citron...  et  un  rien  de  musc... 
Tout  ça  que  j^ai  pris  dans  l’armoire  du  labo¬ 
ratoire... 

—  Bref  ? 

J’ai  eu  beau  faire,  je  n’ai  jamais  pu 
rattraper  le  goût  exact  de  l’odeur...  C’est 
pour  ça  que  je  n’ai  pas  osé  remettre  la  bou-  , 
teille  à  sa  place...  Mais  tout  de  même  ça  fait 
quelque  chose  qui  sent  rudement  bon  I 

Allez  me  chercher  cette  bouteille  I  or¬ 
donna  rudement  M.  Germinaud. 

Voui,  monsieur... 

Quôlques  instants'  après,  le  marchand  de 
parfumerie  appliquait  son  nez  à  l’orifice  du 
goulot,  et  reniflait... 

A  la  première  aspiration,  ses  sourcils 
s  ecarqiiillèrent,  et  son  visage  exprima  à.  la 
OIS  la  plus  grande  surprise  et  le  plus  absolu 
ravissement...  H  renifla  encore,  renifla  dix 
lo-is,  vingt  fois  : 

,,  ^làls  c’est  tout  bonnement  un  déjlice, 
seciia-t-i]  enfin...  C’est  unç  merveille  1  un 
rêve  I 

Le  mélange  exécuté  en  hâte  et  à  tort  et  à 
ravers  par  la  fnaritorne  angoissée  était  d’une 
suavité,  dune  finesse,  d’une  distinction  telles  ■ 
flu  1  constituait  la  trouvaille  de  parfumerie 
®re,  la  découverte  quasi-miraculeuse  ! 


— •  Si  j’arrive  à  retrouver  les  proportions 
exactes  des  '  produits  et  essences  que  vous 
avez  fourrées  là-dedans,  '  Ziénobie,  c’est  peut- 
êtr»  la  fortune  1 

Zénobie,  bien  heureuse,  comme  l’on  pense, 
de  voir  les  choses^  s’arranger  si  bien,  fit  tous 
les  efforts  de  mémoire  désirabl'es,  et  patiem¬ 
ment,  après  pas  mal  d’essais  et  de  tâtonne- 
mentSj  le  mélange  fut  strictement  reconstitué 
et  la  formulé  irrévocablement  établie. 

Ce  n’est  pas  tout  que  de  trouver  un  pçir- 
l'um  remarquable,  11  faut  ensuite  le  baptiser  ! 
Tout  le  monde  sait  que  le  choix  heureux  d’un 
nom  décide  souvent  du  succès  mondial  d’un 
parfum... 

Coinment  appeler  le  nouveau  produit  mer¬ 
veilleux  ?  M.  Germinaud  y  pensa  des  jours 
et  de%  nuits...  Epfin  un  matin  : 

—  Ça  y  est  !  s’écria-t-ll  triomphalement, 
j’ai  trouvé  le  joli  titre,  traditionnellement 
poétique  et  suggestif,  qui  doit  décjder  de  la 
vogue  universelle  du  parfum  1  Ce  titre?  a  Saf 
le  passage  de  Zénobie  ».  Zénobie,  c’est,  il  est 
vrai,  rha  cuisinière,  dont  la  personnalité  n’est 
pas  évocatrice  d’élégance  et  de  volupté,  mais 
Zénobie,  ce  fut  aussi,  et  principalement,  une 
célèbre  reine  de  Palmyre  !  Et  c’est  une  char¬ 
mante  idée  de  supposer  que  lorsque  cette 
reine,  dans  toute  sa  jeunesse  et  toute  sa 
beauté,  passait  simplement,  l’atmosphère 
s’imprégnait  aussitôt  sur  son  chemin  d’efflu¬ 
ves  capiteux  et  troublants... 


Tapageusement  M.  Germinaud  lança  le 
parfum  nouveau  «  Sur  le  passage  de  Zéno¬ 
bie  »,  et,  rapidement,  fit  en  effet  fortune. 


Et  perso-nrie  ne  sut  jamais  qué  le  délicieux 
arôme  au  titre  évocateur  de  grâces  féminines 
était,  non  pas  lè  fruit  des  efforts  d’un  parfu¬ 
meur  à  la  fois  chinpstc  et  poète,  mais  bien 
le  résultat  hasardeux  d’un  larcin  de  souillon,. 

Miguel  Zamacoïs. 
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NOTES  POUR  L’EXPORTATION 


Brésil  et  Paraguay. 

iNdiis  l'cccvons  de;  M.  Lcniaîl ic, 

I  actif  secrétaire  de  da  (’diaiuln’e  de 
l'iOMimercc  française  (le  Tunis,  la 
nolice  suivante  sur  la  création 
d'une  Agence  (iomnierciale  Françai¬ 
se  au  Brésil  et  au  Paraguay. 

■Nous  prions  nos  lecteurs  de  don¬ 
ner  à  celte  coininunication  foule 
raltention  (ju’elle  mérite  : 

((  Parmi  les  contrées  (jui  offrent 
nn  vaste  champ  à  notre  Commerce 
d' exportation,  il  en  est  peu  où  le 
terrain  soit  aussi  favorable  à  nolie 
extension,  que  le  Brésil,  pays  latin 
où  l’amonr  de  la  France  est  pro¬ 
fondément  enraciné. 

((  Nous  y  faisions  peu  d’affaires 
avant  la  guerre,  alors  que  les  tran¬ 
sactions  ave  l'Alhïmagne  y  étaient 
tivs  aedives  et  cependant  (jue  les 
droits  de 'douane  frappaient  autant 
le  i)roduil  hoche  que  l’article  fran¬ 
çais. 

«  Nos  maisons  y  envoyaient  un 
trop  petit  nombre  de  voyageurs 
(i5  cxacte.nie.nt)  emeore  devaient-ils, 
pour  la  plupart,  visit(;r  les  autres 
Béquihliques  de  l’Amérique  du  Sud- 
()uel  temps  et  (}uels  soins  pouvaient- 
ils,  dans  ces  conditions,  aca'order  à 
la  clienifde  de  chaque  Rial  ? 

((  Quant  aux  agents  sur  plac.((,  bien 
rarcîs  étaient  les  F'rançais.  Ou  s’a¬ 
dressait  le  plus  souv<Mit  à  des  étran¬ 
gers  (|ui  rmissai(ui(  par  supplanter 
nos  propres  manpies ‘par  l’introdiic- 
tion  de  contrefaçons,  exécutées  ail- 
leiii's  que  chez  nous- 

((  Pour  vaincre,  il  faut  grouiier, 
coordonner  tous  les  efforts.  Rn  |)la(;c 
du  voyageur  individiu'I,  venant  de 
France  une  fois  l’an,  à  grands  frais 
et  |)onr  le  compte  de  deux  ou  trois 
Maisons,  nous  proposons  à  ceux  de 
nos  exportateurs  ipii  veulent  pren¬ 
dre  une  place  pins  prépondérante 


parmi  les  fournisseurs  du  Brésil  et 
du  Paraguay,  une  organisation  (jni 
leur  donnera  d'excellents  résidtals,  ’ 
supérieurs  à  ceux  acquis  jusqu’à  ce 
Jour. 

((  l.e  Brésil  comi)te  ai  millions 
d'hahilants,  il  est  dix-sepl  fois  [(lus 
grand  ([ne  la  France.  Nos  marchan¬ 
dises  sont  géné-ralement  bien  a|)j)r(;- 

((  11  (Ui  est  de  iiH'ine  an  Paraguay 
dont  la  iH)[)ulalion  est  d’environ 
I  million  [)our  une  snperlicie  de 
/(/i.'nooo  kilonu'dres  carrés- 

((  Il  s’agit  d’instituer  au  centre 
actif  de  i-e  pays,  doue  an  Brésil,  à 
Bio  de  .laueiro  (Ui  à  Sào  Panlo,  un(î 
agence  commerciale  (dont  le  rôle 
|)eut  être  délini  ainsi  : 

<(  i“  Organisation  au  centre,  de  la 
ville  d’un  bureau  d’échantillonnage 
ouvert  aux  acheteurs  de  gros,  avec 
salle.  d’ex[)osilion  [(crrnanentc- 

((  2“  Ra  région  comprise  dans  la 
(ûrconscri[)tion  de  l’Agence  sera  di¬ 
visée  en  12  sous-agences,  dirigée 
(diacunc  [)ar  nn  représentant  à  la 
commission,  ayant  Ini-mênu'  un 
l'ayon  déterminé.  Ces  sous-age.nce.s 
relèveront  de  la  Direction  centrale 
et  recevront  iiotie  visite,  annuelle 
avec  tournée  chez  les'  clients. 

«  3“  l.cs  ordres  seront  centralisés 
an  siège  de  l’Agence  générale  (pii 
pos'sédera  sui’  la  clientèle  un  jeu  de 
liches  [lermeltant  de  contrôler  sou- 
-venl  et  sûrement  la  marche  des  cn- 
lre[)rises  commerciales  des  clients, 
d'oi'i  minimum  (FTiléa. 

«  /i”  Res  expéditions  pourront  se 
faire  par  gron])ag(^  par  l’inlermé 
riaire  d’un  transitaire  accrédité  dans 
chaque  port  d’(>mbar(|nem(‘nl,  avec 
l’  XgeiHve  comme  destinataire.  A  cette 
dernière  incomherail  la  ré[)arlilion 
des  marcliandiscs  destinées  aux  dif¬ 
férents  clients.  Ce  système  proenre- 
i-ait  un  amoindrissiment  de  fret. 


sim|)lilierait  les  formalités  de  doua¬ 
ne  en  donnant  satisfaction  aux 
clients  ([ni  n’aurai(uil  à  faire  ancniu! 
démarche.  Re  bureau-  se  chargerait 
aussi  des  détaxes- 

((  0“  Celte  institution,  créée  ainsi 
méthodii[uemenl  et  suivant  un  plan 
rationnel,  [lermettra  d’instaurer,  en 
faveiir  des  [laiTicipants,  nn  service 
de  renseignements  lcchni([nes  ser¬ 
vant  de  hases  à  nue  fabrication  a'p- 
[)ro[)riée  aux  besoins  et  aux  goûts 
de  la  clientèle.  Ce  service  aura  la 
charge  de  recueillir  tous  les  docu¬ 
ments  possibles  sur  les  articles  des 
concurrents.  Il  étudiera  h's  condi- 
tioVs  voulues  pour  arriver  à  la  maî¬ 
trise  du  marché  :  prix  et  qualités  de 
la  concurrence,  contre-types,  trans- 
[lorts,  douane,  change,  ciédit,  etc. 

((  Rn  un  mot,  ce  service,  [leu  coû¬ 
teux  à  mettre  sur  pied  et  qui  con¬ 
siste,  en  une  documenlalion  facile  à 
obtenir  en  raison  de  l’organisation 
meme  th;  l’.\g(>nce  aura  à  recher- 
ch(!r  la  cause  de  notre  infériorité  (d 
à  en  indiquer  hî  remède. 

((  Il  se  chargera  égidernent  de  la 
piddicilé  nécessidre  à  la  diffusion 
ih's  articles.  De  rm'nu'  ((ii'il  étudiera 
les  meilleurs  moyens  à  mettre  en 
[)rati([ue  pour  lama-r  les  marques- 

Dr;  i.A  eAirncii’ATioN 

((  Pour  assunu'  dès  le,  début,  la  vi¬ 
talité  de  cette  institution,  nous  (h;- 
mandons  à  nos  adhérents  : 

((  1°  Rue  contribution  unique  de 
20f)  francs  pour  hvs  frais  de  pr(!nd(V 
re  installation,  soit  agencement  d’nn 
local  servant  de  hnreaii  et  de  maga¬ 
sin  d’ex[)osition. 

((  2®  Une,  cordribntion  nicmucllc, 
variaid  de  40  à  ir>()  francs,  selon 
l’importance  de  la  Midson  et  de  son 
échantillonnage,  en  couverture  des 
frais  de  route,  loyer,  imqxôts,  a[)- 
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pointements  du  personnel,  frais  de 
l'orrespondance,  etc... 

«  3°  Une  commission,  à  fixer  sur 
•o'ites  les  affaires,  directes  ou  indi- 
i'‘'''ies,  sur  laquelle  seront  prélevées 
^'clles  accordées  aux  sous-ajcents. 

«  La  quotc-part'mensuelle  ne  sera 
''W'scc  que  pendant  la  première  an¬ 
née,  c’est-iVdire,  qu’ello  serjvira  iv 
assurer  l’existenee  de  l'A-enee  pen¬ 
dant  sa  période  d'inslallation.  Nous 


l'slimons, 


(pi 


iiisme,  avant -de  porter  ses  fruils, 
'‘-'iiffe  un  effort  pondéré,  soutenu  el 
.■‘■onstant  (pu  .peut  é-tre  évalué  à  une 
année. 

«  Lelte  conirihution  me.nsiu'.lle 
‘«rnicra  la  hase  des^  suhsid.-s  née((s- 
saiies  a  celle  [U’emii'-re  anin'c.  ha 
''le  future  de'  rAfrenee  sera  ai^surée 
P'H  les  coniuiissions  allouées,  sans 
aiiiame  autre  eharee.  Toiifi' fois, toute 
nouvelle  adhésion  sera  soumise  au 
Pnneipc  d,^s  eonlrihutions  indi- 
quées  ci-dessus. 


»  Cette  proposition  mérite  de  l’c- 
l-enir  'sérieusc^ment  l’allle'ntion  (h' 
exportateurs  soucieux  de  leurs 
Piopres  mtéri'ts. 

«  N  attendez  pas  pour  ap:ir  que 

P  ocham  eomhaf.  Peenez  la  vôtre 
dés  marntenant  et  si  vous,  ôtes  ae- 
nid  ornent  en^^agé  dans  votre  prô¬ 
ner  don- 

nroT.”"f-  '"’i'T-diatc  fl  notre 

propice  de  la  reio.n  i 
Portation.  ‘  ^  ^ 

aisnJ!v'  '1  ''Otro  enti.'u-e 

i::r:;:;rdr 

S';r  "'T’ 

véioé.rd,;  é'  ™’"’” 

t'™'"'* 

’  ”10  l'eydean,  Pans-  » 

^  Renseignements  ehez  M.  I.emaî- 
’  de  Carthage, à  Tunis. 


L’Exportation 
de  la  Parfumerie. 

Nous  croyons  devoir  apiieler  1  at- 
leiiliou  du  ministre  du  Commerce 
et  du  ministre  des  Transports  sur 
la  triste  situation  qui  est  faite  à 
l’heure  actuelle,  à  notre  eommcrec 
de  la  parfumerie. 

Nous  avons,  dans  ee  rayon,  une 
grosse  (dicntfdc  ’  en  ilalie,  (d  nous 
sommes  à  la  veille  de  la  iierdre  par 
suile  (le  la  (juasi-impossihilité  d’ex- 
[lériei-  dans  ce  pays. 

Une  maison  nous ‘signale  que  son 
voyageur  avait,  à  grand  peine,  pris 
(les  ordres  en  parfumerie  sans  al¬ 
cool  (denlifrices  et  antres  produits 
(lu  meme  genr<').  Pm’  suite  des  elas- 
sifi(nilions,  tons  fccs  produits  sont 
refusés  dans  les  gares,  où  ils  sont 
seulement  acceptés  à  raipn  d’nn  co¬ 
lis  par  jour  et  par  client-  Tl  s’en¬ 
suit  que,  pour  certaines  expéditions 
comportant  ao  colis,  la  maison  de¬ 
vrait  faire  passer  ao  fois  de  suite, 
encore  y  a-t-il  des  jours  où  l’on  ne 
reçoit  rien  1 

11  résulte  de  cette  situation  une 
impossibilité  complète  de  fixer  les 
paiements  et,  par  conséquent,  les 
annulations  des  marchés  se  produi¬ 
sent  à  chaque  instant. 

Comme  il  faut  prévoir  une  baisse 
assez  sensilde  des  matières  premiè¬ 
res,  d’ici  quelque  temps,  il  s’ensui¬ 
vra  que  les  produits  (jni  ont  été  éta- 
hlis  par  nos  rnaisons  françaises  avec 
(les  matières  conteuses,  (ievront  être 
vendus  à  perte.  11  peut  sc  produire 
quelque  chose  de  pis,  c’est  que  les 
Suisses  voni  sc  mettre  à  alimenter 
le  marché  italien  comme  avant  la 
guerre.  On  incite  Portement  nos  fa¬ 
bricants  français  à  exporter  et  à 
s’emparer  des  marchés  où  les  Alle¬ 
mands  étaient  devenus  les  maîtres, 
mais  il  est  inenntestahio  qu’avet;  les 
mesures  aetnelle.ment  prises,  il  leur 
est  invpossihh'  de  dévudopper  ou 
mémo  senleinont  do  maintenir  leurs 
affaires.'  - 

Ce  que  demandenf  la  plnparl  des 
maisons  de  pai  fnmerie,  c’est  l’éga¬ 
lité  des  traitements  pour  tons  les 
envois  è  l’exportation.  11  s’expédie, 


sous  couvert  de  mentions  classées, 
de  nombreux  articles  de  haut  luxe,i 
idus  chers  et  moins  utiles  certaine¬ 
ment  que  des  tubes  de  dentifrice.  , 

Nous  sommes  eonvaineus  que  no¬ 
ire  ministre  des  Transports  exami¬ 
nera  avec  soin  les  réclamations  du 
eoniinerce  de  la  parfumerie. 

Le  Marché  du  Honduras 
et  la  Parfumerie  française. 

l  ne  raison  s’oppose  à  la  prédomi¬ 
nance  de  la  parfumerie  française  an 
Honduras,  c’est  qu’elle  ne  se  donne 
pas  la  peine  de  se  faire  connaître, 
mais  son  prestige  est  tel  que  sous 
son  nom  sc  fait  un  commerce  d(! 
produits  de  (pialité  inférieure  ;•  en 
ce  domaine,  comme  en  beaucoup 
d’antres,  d’ailleurs,  i  nombreuses 
sont  en  effet  les  attributions  à  là 
France  de  produits  innommables, 
que  le  public  accepte  comme  venant 
de  chez  nous-  Le  détromper  serait 
chose  facile,  mais  là  encore,  nous 
nous  trouvons  handifcapés  par  le 
manque  de  communications.  , 

L’importation  de  la 
Parfumerie  au  Siam. 

b'imjKjrlation,  au  Siam, de  la  par- 
funu'riç  a  dépassé,  point  l’année  fis¬ 
cale  finissant  le  3i  mars  1917,  tant 
par  la  ([iialilé  que  par  la  valeur,  les 
[)liis  gros  chiffres  (pii  aient  jamais 
été  atteints. 

La  demande  la  plus  considérable 
consiste  en  parfumerie  à  bon  mar¬ 
ché  et  e’csl  le  .lapon  qui  en  est  le 
jirinc'ipal  fournisseur.  Après  lui^ 
I)ar  ordre  d’importance,  viennent 
l’Angleterre,  les  Indes,  anglaises  ,  et 
les  Etats-d’Unis  d’Amérique  et  la 
France. 

Le’  chiffre  d’affaires  a  été  de  i  mih 
lion  de  francs  en  1916-17  contre 
793.o6o  en  1913-1/).  Nous  qui  étions 
les  premiers  foiirnisscnrs,  nous  ne 
venons  plus  par  la  force  des  choses 
qu’au  4®  rang.'Est-oe  là  ce  que  liji 
gfuerre  doit  nous  rapporter  ?  ,  ‘ 


32 


^L^irfiimcpic  7nockt^üX2^ 


Encore  la  Restauration. 

Les  Flacons  d’Essence  des  Indes  de  M.  Antoine. 


Kii  iS:!2  paraissait  un  petit  livre,  in-i8,  il<! 
pure  réclame  :  «  L’a/7  de  conseri'er  et  d'anij- 
inentcr  la  beauté,  de,  corriger  et  de  déguiser 
les  imperfections  de  lu  nature  »,  par  L’Ami. 

D’aj/rès  Paul  Lacroix  ;  «  Secrets  de  nos  pè¬ 
res,  ï858,  Pa.ris,  Delahays  »  :  bil/lioprapliie, 
p.  3io,  ce  serait  J--M.  Mossé.  Mais  comme 
nou.s  voyons,  dès  les  premières  pa^es,  appa¬ 
raître  «  M.  .Antoine  »,  il  s’ensuit  que  L’Ami,  ' 
Mossé  et  .Antoine  sont,  croyons-nous,  trois 
tètes  dans  le  même  bonnet.  L’exemplaire  (pjc 
nous  possédons,  non  rogné  en  belle  reliure 
romantique,  a  dû  apparbmir  à  un  an^nteur 
qui,  pour  une  raison  que  nous  ignorons,  a 
fait  à  ce  livre  vraiment  beaucoup  d’honneur. 
Le  frontispice  est  orné  d’une  assez  jolie  li¬ 
thographie  :  une  élégante  jeune  femme,  de¬ 
vant  une  grande  psyché,  met  «  la  dernière 
main  à  s'a  toilette  »,  comme  il  est  dit  sous  la 
gravure. 

L’auteur  de  ce  livre,  de  iHire-  réclame  en¬ 
core  une  fois,  n’y  va  pas  par  quatre  che¬ 
mins.  ((  Depuis  l’Ecole  de  Salerne,  dit-il,  tons 
eCux  qui  ont  parlé  de  l’art  d’embellir  n’ont 
fait  que' propager  des  erreurs...  ils  ont  ennuyé 
et  n’ont  rien  appris...  Heureusement,  im 
homme  longtemps  étranger  au  commerce, 
qui  a  cultivé  toute  sa  vie  les  Sciences  et  les 
arts  (M.  Aidoine),  vient  de  rendre  un  véri- 
talîTe  service  au  public  de  toute  l’Europe  en 
formant  un  établissement  dans  lequel,  sous 
ses  yeux,  se  trouvent  fahriqués...  etc-  Aucune 
enseigne  (è  quoi  bon  ?  è  bon  vin...),  ni  ins¬ 
cription  ne  distingue  cet  établissement,  qui 
est  situé  è  l’entresol  d’uru*  mai.son,  rue  des 
Fillcs-Sl-,Tacques,  n“  .A,  en  face  de  la  nouvelle 
Rour.se,  Paris.  On  y  trouve  AL  Antoine  tous 
les  jours,  à  toute  heure,  et  on  peut  lui  parler 
sans  témoins  (sic)  ». 

Et  voilé.  Tous  iVs  besoins  de  la  cosméticpie 
se  trouvent,  dans  les  différents  articles  du 
premier  livre  qui  nous  reporte  à  un  second 
expli/piant  le  prodiut  h  ado])ter.  (Prix  mar¬ 
qués.)  TJn  grand  nombre  de  ceux-ci  portent- 
des  noms  exotiques  des  plus  ronflants  nu 
irun  niylhologisrne  rechercljé.  (Notre  opinion 
secrète  est  que  cette  mode  est  un  peu  reve¬ 
nue  et  ne  nous  quittera  [ilus  guère.) 


M-  Antoine  est  orlbopédiste^  parfumeur, 
sa.voimic'i-,  posticheur,  cosmétisi/-,  confiseur, 
limonarlier,  étuvisto  et..-  éditeur  par-dessus 
le  marché. 

M.  Antoine  fait  une  ceinture  féérique  (Ta¬ 
lisman  des  Grâces)  pour  aoo  francs,  uij  tour 
de  gorge  rriervcilleux  pour  8o  francs,  avec 
(lorset  100  à  200  francs.  Il  prépare  des  lion- 
bons  des  Nymphes  contre  l’embonpoint  ex¬ 
cessif,  nne  limonade  sèche  d’Arabie  j)nur 
désaltérer  et  rafraîèhir  le  corps  5,  10  et 
20  francs.  Ses  savons  sont  de  Vlnde,  de  la 
Cochinchine  ou  du  Harem.  Sa  pâte  épilatoire 
est  dite  de  Macédoine.  Il  prépare  une  eau 
de  Psyché,  des  pâtes  de  Lesbos  ou  de  Co-  > 
rinlhe  sSon  rouge  est  de  Saphos.. Son  blanc  ; 
Virginal-Suprême  de  Géorgie. 

Il  a  son  Eau  d'Hercule  contre  la  chute  des 
(dieveiix  et  Sion  Eau  africaine  pour  les  faire 
boucler.  M.  Antoine  se  fait  un  plaisir  d’en 
faire  l’essai  sur  une  mèche  de  cheveux  aux 
personnes  qui...  Il  fait  également  un  baume. 
dèOlymphie  contre  la  surdité  (I) 

Les  mots  suprême,  merveilleux,  sublime 
reviennent  assez  souvent,  mais  pour  ne  pas  se 
répéter,  il  a  aussi  ;  céleste,  sans  pareil,  soji- 

Enlin,  il  recommande  instamment  un 
((  bain  de  volupté  »  pour  faire  éprouver  un 
bien-être  général  moyennant  20,  4o,  80  fr-, 
depuis  3  jusqu’à  12  bains. 

Ouvrons  son  livre  au  hasard,  p.  65  par 
exemple  :  «  Pour  raffermir  les  seins...  » 

Oui...  (>.nfin,  peu  importe,  nous  pouvions 
plus  mal  tomber.  «  T. a  première  qualité  c’est 
(jue...  etc.,  c’est  la  fermeté  (et  Al.  Antoine  le 
(lit  nv(!c  beaucoup  d((  conviction),  lorsque  les 
seins  n’ont  pas  acquis  le  degré  de  fermelé 
désirable  ou,  qu’ils  l’ont  perdue.^  il  faut  les 
baigner  souvent  —  c’est  facile  à  dire  —  tan- 
t(')t  avec  l’eau  de  Gy])ris,  tantcAt  avec,  l’eau 
d’ihibé.  »  (Voir  p.  1 12-117.) 

G’est  ici  que  les  noies  prennent  un  vérita¬ 
ble  inlérêt. 

P-  112.  Eau  miraculeuse  de  Cypris.  In- 
lerminable  pn'an.ibule,  d’abord,  pour  nous 
prévenir,  en  fin  de  com[)te,  que  cette  eau 
((  l'end  et  conserve  les  chairs  formes,  blan- 
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<^hes,  unies  et  veloutées.  »  Il  y  a  des  llacons 
de  5,  lo  et  20  francs. 

P-  127.  Eau  d'Hébé.  Celle-ci  sert  aussi  pour 
faire  passer  les  rides,  «  vrai,  baume  de  jeu¬ 
nesse,  elle  donne  la  j'raîcbenr  unie  à  la  bca>i- 
té  ».  Flacons  de  10,  20  et  4o' francs.  C’est 
eoniime  chez  Hose  Michon  ;  on  ne  donne  rien, 
on  vend. 

Nous  ne  pensions  pins  <,nièi’e  à  ce  livre, 
nous  lui  faisions  même  à  notre  lour  un  hon- 
neui'- inespéré.  Une  fiebe  (jui  nous  torabail 
sous  la  main  en  est  un  peu  la  cause  ;  «  Réci¬ 
pients  à  parfums,  llaconnerie  (Restauration), 
V.  L’Ami  ;  «  L’art  de  conserver...  etc.,  », 
P-  269.  Alors,  reprenons  notre  note  à  la  page 
indiquée.  Les  verriers,  les  flaeonniers  en  fe¬ 
ront  ce  qu’ils  voudront  (jnand  la  mode  sera 
revenue,  si  elle  ne  l’est  déjà  ? 

P.  269.  Dans  l’espèce  il  s’agit  des  essences 
de  Vinde  de  M.  Antoine,  plus  précieuses, 
dit-il,  que  «  l’essence  de  rose  de  Constanti¬ 
nople  »,  qui  était  alors  fort  en  vogue.  11  on 
est  comme  ci  et  çoimne  ça,  à  tel  ou  tel  par- 
lum,  mais  toutes  se  vendent  en  llacons  spé¬ 
ciaux.  «  Ces  llacons  sont  ronds  comme  des 
balles,  ils  sont  bouchés  d’abord  à  l’émeri  et 
recouverts  d’un  dé  métallique  vissé  et  sur¬ 
monté  d’un  anneau  qui  permet  de  le  sus¬ 
pendre  en  breloque.  »  Ce  n’est  pas  linb 
«  D  un  côté  du  flacon  on  lit  en  lettres  d’or  le 
mot  India  et  de  l’autre  en  anglais  (P)  celui 
de  1  essence  qu’il  renferme.  »  Flacons  de  5 
à  10  francs,  en  très  jolies  boîtes  de  3,  6,  et 
12  flacons. 

C  est  tout;  mais  nous  ne  voulions  pas  en 
^avoir  le  démenti,  car,  sous  la  Restauration, 
les  flacons  breloques  étaient  redevenus  une 
■nrieuse  mode  qui  égalait  ccriainemcnt  celle 
des  flacons  de  cheminée  (1)  Ceux-là,  on  les 
rencontrait  partout  ;  ils  h’ont  pour  ainsi 
dire  jamais  disparu  et  on  en  fait  encore  de 
nos  jours. 

La  breloque,  dont  du  Gange  fait  dériver  le 
nom  de  biilluga  :  une  petite  pomme,  un  rien 
.‘servant  de  èomparaison  aux  Cboses  dont  on 
'eut  marquer  le  peu  d’importance. 

La  breloque,  ainsi  que  l’amulelle,  était 
<  eja  en  usage  [>armi  les  Grecs  et  les  Gaulois. 

A  1  cpo(pie  tbermidorienne,  rnsage'  <1('S 
‘nelocjncs,  variées  à  l’infini,  nous  e.st  venu 
'  Angleterre.  La  jeunesse  dorée  en  fit  iin 
"'*“ge  immodéré. 


Les  personnes  élégantes,  dit  Desobry, 
abandonnèrent  cette '‘mode  depuis  la  Restau¬ 
ration. 

•,  C’est  vrai,  en  dépit  de  quelques  tentati¬ 
ves  de  réapparition  ;  mais  ce  que  Desobi-y  no 
dit  pas,  c’est  qu’elle  fut  remplacée  alors  par 
les  llacons  d’odeurs  011  de  sels  volatils,  mode 
(jiii  nous  venait  aussi  d’Angleterre,  bien  pla¬ 
cée  encore  à  cette  éiioqiie  tioiir  une  jolie  cris¬ 
tallerie,  ad  hoc- 

Mme  Celmart,  dans  son  Manuel  des  Da¬ 
mes  de' 1827,  nous  dit,  en  parlant  de  ces 
flacons,  que  :  l'eau  de  Cologne,  l'eau  de  Par- 
lu.gal,  l'eau  de  la  Peine  de  Hongrie  ej  l'eau 
d'Ange  doivent  seules  remplir  ces  flacons. 

Nos  ancêtres  avaient  le  sens  praticpic.  Kn 
'  cas  de  syncope  ou  d’accident  quelconque,  an 
lieu  de  chercher  dans  les  armoires  des  fioles 
hypothétiques,  on  avait  ces  flacons  sous  la 
main;;  malheureusement,,  bien  souvent  anSsi, 
ils  étaient  vides  !... 

Quant  aux  flacons  de  poche  pour  prévenir 
les  défaillanees  et  les  spasmes  nerveux,  il 
convient,  dit  encore  Mme  Celmart,  de  rem¬ 
plir  c,es  flacons  de  sels  de  vinaigre  à  la  rose, 
à  la  bergamote  et  au  citron,  ou  d’eau  de  Co¬ 
logne  balsamée  et  d’raii  de  Lace. 

Dans  le  même  'temps.  Le  Parfumeur,  de 
rFncyclopédic  Roret  (i),  nous  signale  des 
flacons  pour  le  col,  en  argent  doré,  taille  ri-- 
clie  ;  des  flacons  à  dés  en  or,  fort,  de  poche, 
taille  riche  ;  enfin  des  flacons  de  cheminée  de 
diverses  formes  nouvelles,  car  il  en  fallait 
encore  et  toujours.  E.  G. 


(1)  Ises  petits  manuels  technologiques  de 
Roret  étaient  bien  accueillis  et  battaient  alors 
leur  plein.  Il  y  eut  ; 

1827  Le  Manuel  des  Dames  ou  l'Arl  de  la 
Toiletle,  de  Mme  Celmart. 

1828  Le  Manuel  du.  Parfumeur,  aussi  de 
Mme  Celmart. 

1827  Le  Manuel  du  Parfumeur,  de  Mme 
Gai^on-Dufour.  Mme  Gacon  avait  été  lectri¬ 
ce  à  la  cour  de  Louis  XVI.  Elle  était  femme 
de  lettres  et  agronome.  En  1787,  elle  avait  pu- 
l'Iié  Les  Dangers.de  la  Coquetterie. 

Enfin,  peu  après,  ])araissait  le  Nouven.u  Ma¬ 
nuel  du  Parfumeur,  de  bradai  et  Malpeyrc, 
remanié  en  189.’)  par  feu  l’ingénicur-chimiste 
Villon.  C’est,  croyons-nous,  la  dernière,  édi¬ 
tion  de  ces  manuels. 


3i  Tcipfùmotia  V)ccl(  tue 

Le  Salvol  dans  quelques  applications  nouvelles. 


Le  hasard  de  la  giieri'e  nous  ayiial 
permis  de  soigner  des  maladies  peu 
connues  en  France,  nous  eûmes  la 
bonne  fortune  de  [)ouvoir  utiliser 
le  Salvol  et  d’en  retirer  de  réels  bé- 
néfh'es.  Je  veux  parler  de  la  peste 
et  de  la  dysenterie  amibienne-. 
J’ajouterai  ([iiebpies  observations 
sur  le  Salvol  dans  la  grippe,  alïee- 
lion,  hélas  !  tro[)  répandue  en  Ku- 
ro])e,  mais  qui  lit  le  tour  du  monde 
et  atlaipia,  peu  ou  |)rou,  toutes  les 
colonies  françaises. 

Kt  d’abord,  qu’il  me  soit  permis 
de  préunser  un  point-  Foui'  divei'ses 
raisons,  je  n’eus  à  ma  dis[)06ition 
([lie  du  Salvol  en  quaulité  n'duite, 
ce  pourcjuoi  je  ne  l’emplovid  pas 
largement,  comme  désinfectant  de 
lits  ou  d’ap[)artements.  mais  bien 
à  doses  réfractées,  tel  uii  médica¬ 
ment  inscrit  au  codex. 

Le  Salvol  dans  la  Peste 

Je  n’ai  pas  à  in’étendre,dans  cette 
revue,  sur  les  modalités  cliniipies  de' 
la  peste-  fl  suffit  de  savoir  (pie  la 
.forme  piilmouaire  rappelle  une 
[ineumonie  à  évolution  très  rapide 
et  fatalement  mortelle.  Je  n'en  ai. 
pas  vu  guérir-  Ce  n’est  donc  [las 
comme  agent  curatif  de  la  [icste  [iiil- 
monaire  ipie  j’ai  utilisé  le  Salvol. 
Mais  cette  pneumonie  s'accomjiagne 
naturellement  d’cxiiecloralions  très 
riches  en  coccobacilles  [lesteiix,  ex¬ 
pectorations  (jiii  SC  desscclicnt  très 
vite,  et  libèrent  ainsi  le  microbe 
virulent.  (h>  devine  le  danger  pour 
rentourage- 

C’est  tlonc  comme  préventif  de 
cette  infection  pulmonaire  grave 
que  j’employai  le  Salvol-  Tout  mon 
personnel  subalterne  et  les  pesteux 
non  pulmonaires  prirent  deux  gar¬ 
garismes  ipiotidienS  avec  la  soin 


lion  suivante  : 

Salvol  .  3o  gr. 

Kaii  bouillie.'. .  i.ooo  a 


Pi'isonnellement,  n’ayant  pu  être 
vacciné  contre  la  pcsic  cl  (lassanl 
des  journées  entières  parmi  les  ma¬ 
lades,  j’ajoutai  au  gargarisme  ci- 


dessus  des  instillalions  nasales  (4  ou 
f)  par  jour)  du  mélange  ; 

Salvol  .  1  gr. 

Huile  stérilisée-...  ao  » 
l’iésiiltid-s  :  je  n’ai  [lerdu  que  deux 
hommes  de  corvée,'  chargés  des 
inluiinations  et  qui  moururent  de 
peste  [mlmonaire  quasi  foudroyante, 
sur  un  p,(>rsouncl  de  35  hommes,  en 
S  mois- 

Le  Salvol  dans  la  dysenterie 
amibienne 

Si  la  peste  n’existe  guère 
(ju’aux  colonies, la  dysenterie  (la  ba¬ 
cillaire  aussi  bien  que  ramibienne) 
est  depuis  longtemps  en  Frani'c- 
l’eisonne  n’ignore  ipie  l’intestin  du 
dysentérique  est  le  siège  de  douleurs 
cxtn'mement  vives,  provenant  de  lé¬ 
sions  de  la  miKpieuse  intestinalcsî 
(pii  est  ulcéiée.  Il  s’agit  donc  de 
permettre  à  ces  [ilaies  une  cicatri¬ 
sation  rapide  malgré  le  passage  con¬ 
tinuel  de  matières  fécales  et  de  dé¬ 
bris  sphacélés  de  miKjueuse- .  On 
emploie  des  lavements  au  nitrate 
d'argent  ou' tout  autre  sel  argenti- 
(pie-  J’ai  utilisé  le  Salvol  qui,  ren¬ 
fermant,  entr’antres  conslituants, 
du  thymol  (‘I  de  l’eiicalyptol,  nie  jia- 
raissail  un  anlisejiliipie  suffisant.  De 
pbi.s,  la  facilité  de  rémulsionner  en 
faisait  à  mes  yeux  un  a  [lansemeiil 
inlcslinyl  aromaliipic  cl  gras  ». 
double  condition  [loiir  (pi’il  me 
plût-  Donc,  (qirès  le  lavage  à  l’efiii 
tiède  (lavement  évaciialeiir  de  pro- 
preté),  j’ai  envoyé  dans  les  inles- 
lins  -dy-sentiiriques  le  lavement  sui¬ 
vant  : 

Salvol  .  10  gr. 

Fan  Iwiiillie .  i5o  » 

lîsage  cxlernc . 

La  tecliniijue  est  trop  connue 
pour  (jiie  j’y  insiste.  .1  iudi(|uc  sim- 
[ilemcnt  ([lie  ce  lavage  (([iii  est  «  à 
garder  »)  doit  être  tiédi  au  bain- 
marie,  pour  ne  pas  |)rovo([uer  de 
contractions  intestinales  douloureu¬ 
ses,  cl  (|ii(',  pour  maintenir  l’émul¬ 
sion  obti'ime  en  agitant  le  mélange, 
rien  ni’  vaut  une  bouteille  comme 
récipient,  bouteilh^  que  l’on  conti¬ 


nue  à  agiter  pendant  1  administra-  ; 
lion  du  lavement-  ; 

-l’ajoute  ([ue  pour  lubréliei’'  la  i 
sonde  intestinale,  on  peut  utiliser  .j 
r  ((  huile  salvolée  »,  d’après  la  for-  .1 
mule  indiipiée  à  propos  de  la  peste.  ; 
Cette  «  huile  .salvolée  »  'n’attaque  ^ 
pas  les  sondes  (à  noter  pour  les  ’ 
s[)écialistes  des  voies  urinaires)- 

Les  résultats  de  ces  lavements  au  : 
Salvol  ont  été  encourageants-  Dans  ’ 
la  dysenterie  amibienne  surtout,  ’ 
j’ai  vu  disparaître  les  douleurs  ca- 
riietéristiques  de  l’intestin  et  l’élimi-  • 
nation  des  débris  gangrenés  s’ariê-  ‘ 
ter.  Certes,  le  traitement  au  Salvol  ; 
n  est  pas  an  Iraiteiment  spécifique;  ' 
l’ipéca,  l’émétine  doivent  toujours 
garder  la'première  place-  Mais,  a 
lieu  du  nitrate  d’argent,  du  [irotar- 
gol,  etc.,  existe  désormais  un  médi¬ 
cament  de  valeur  égale  :  le  Salvol. 

Le  Salvol  dans  la  grippe 

Car  la  grippe,  prétendue  espa¬ 
gnole  a  fait  le  tour  du  monde  et  • 
m’a  permis  de  faire,  gràee  au  Sal¬ 
vol,  do  la  prophylaxie-  '  ' 

L’épidimicité  de  la  gripiie  est  fo 
midable  ;  la  contagion,  insidieuse. 
On  admet  ([iie  la  grippe  se  transmet 
[irincipalemcnt  par  les  voies  respi- 
ratoircs  et  les  orifices  naturels  : 
oreille,  ne/,  mil,  bouche.  Le  traite-  i 
ment  [iréventif  Consislera  donc  en 
gargarismes,  en  instillations  dans  les 
narines,  eu  lavages  d’yeux  et 
d’oreillea,  comme  cela  se  prati([ue  ■ 
depuis  longtemps  dans  les  services 
hospitaliers  de  contagieux,  pour  la  ■ 
rougeole,  la  scarlatine  et  la  variole- 
Voiei  quel([ues  formules  ; 
Cargarisnies  ;  Salvol  to  ii  3o  gr- 
Lau  bouillie. .  i  litre 
Usage  externe- 

Four  le  ne/  :  insi illations  d’huile 
salvolée,  même  formule  que  plus  ' 
haut. 

Plus  simplement,  on  peut  se  con¬ 
tenter  de  «  reniller  »  de  l’Kaii  Salvo¬ 
lée  (voir  à  gargarismes). 

Lavages  d’yeux  et  d’oreilles  :  for¬ 
mules  identiques. 


-^!7cirjiitmpic  IDodcpiiG^ 


Irailerneiil  joiiil  à  l’absorption 
quinine  est  non  seulement  pré¬ 
ventif  mais  aussi  curatif.^  11  m’a 
donné  des  résultats  heureux-  -l’y  ai 
jojiit,  à  trois  reprises,  des  fumi¬ 
gations  au  Salvol,  .à  la  dose  d'-iine 
cuillerée  à  bouche  pour  une  casse- 
Ço  e  d  eau  hoiiillante,  dans  la  cham- 
‘ve  du  malade.  Et,  pour  un  enfapt 


au  sein  atteint  de  grippe  avec  mu¬ 
guet  concomitant,  ,j’ai  préparé  un 
collutoire  : 


Salvol .  2  gr- 

Glycérine  .  20  » 

Usage  cxlerne.... 


qui  m’a  permis  de  guérir  le  petit 
malade.  " 


L'a  fabrication  de  TEssence  de  Rose  en 


^  Les  Bulgares  reprochent  aux  Al- 
cmands  de  leur  avoir  fait  beaucoup 
•-'c  tort  en  arrêtant  leur  vente  d'es- 


^  ces  récriminatioqs,  nos  enne- 
mis  ont  répondu  selon  leur  habi- 
"  e  en  organisant  méthodiquement 
distillation  et  le  crédit  ; 
taprès  le  journal  allemand 
m  ^'‘■'^‘^•‘'‘ftszeitung  der  Zentral- 
”  >1®  marché  d’essence  de 
ses  a  été  très  bien  approvisionné 
Çtte  année,  et  les  prix  se  sont  main- 
■uius  ernics.  La  récolte  des  roses  a 
c  P  us  petite  que  l’année  dernière, 
I P  **  lîjialité  était  ^  satisfaisante- 
"S  P  antations  de  roses  sont  en  dé- 
^  oissance  ;  pour  y  remédier,  qucl- 
’  lins  des  plus  importants  pro¬ 


ducteurs  d’essence  de  roses  ont  dé¬ 
cidé  d,e  former, entre  toutes  les  par¬ 
ties  intéressées  à  cette  industrie,  une 
association  tendant  à  leur  assurer 
des  avantages  mutuels.  Cette  asso¬ 
ciation  comprend  é-oou  membres 
parmi  lesquels  la  moitié  sont  déjà 
des  Sociétés  Coopératives.  Les  rè¬ 
glements  de  la  Société  prévoient  ; 
1“  Faire  le  nécessaire  pour  procurer 
à  ses  membres  le  crédit  nécessaire 
à  faibles  intérêts  ;  2“  Prévenir  toute 
fraude  ;  3°  Organiser  la  distillation 
en  commun  :  .4°  Pi’ocurer  aux  So¬ 
ciétés  adhérentes  tous  les  appareils 
nécessaires  à  la  production  de  l’es¬ 
sence  de  rose. 

Il  n’est  pas  douteux  que  si  nous 
laissons  faire  et  que  si  la  question 


L’Huile  de  Pin. 

La  fabrication  de  l’huile  de 
^  >me  industrie  américaine  'de 
'■'-centc  que  trait.;  .m  .Ictail  un 
of  ■’o’^rnal  of  the  Sot 

Industry  ».  Il  e; 
I  lusieurs  proccdé-s  de  prépara 

nauv  P'' 

Proeédé"  TarT"^ 

.sim..ir  F  “  'tapeur  et  l’cm 
quide  hydrocarbure 

le  nr  «  solvants  »; 

live^  distillation  dest 

tion  d  n*  '^'dire  par  la  carboi 

On  obtient  ainsi,  par  la  prerr 
d  I  leux  méthodes,  ,Ies  .essences 
•dê  pin.''^  la  résine  et  de  l’h, 

«i^dc'rh.ür'T  destructive  f 
la  poix  cl 

Pharbon.  ’  '^nname  résidu 


L’huile  de  pin  ne  serait  autre 
chose,  au  point  de  vue  chimique, 
que  du  terpinol,  ce  composé  à 
odeur  forte  de  muguet  qu’on  tire 
de  la  terpine  ou  hydrate  de  térében¬ 
thine,  dont  on  se  .sert  en  thérapeu¬ 
tique  comme  succédané  de  la  téré¬ 
benthine. 


Une  École  Nationale 
de  culture 

des  Plantes  à  parfum. 

L’idée  a  été  lancée  par  M.  Gaston 
Valrati  dans  1'  «  Echo  du  C.ornmer- 
cc,  »,  de  novembre  dernier.  Après 
avoir  exposé  ce  que  nous  savons 
tous  ici,  combien  la  pafumerie  et  la 
culture  des  plantes'  à  parfums  est 
une,  industrie  bien  française,  l’au¬ 
teur  nous  cite  l’exemple  de  nos 
amis  italiens  ; 

«  La  Cliambre  de  commerce 
française  de  Milan  nous  fait  con¬ 
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Ges  résultats  sont  encourageants. 
Si  la  peste  est  actuellement  canton¬ 
née  hors  de  France,  la  dysenterie 
risque  de  s’y  propager  et  la  grippe, 
hélas  !  y  a  fait  des  ravages  considé¬ 
rables.  Le  nouveau  traitement  com¬ 
plémentaire  au  Salvol  mérite  donc 
de  retenir  l’attention. 

D''  Fougues. 


Bulgarie. 

n’est  pas  envisagée  par  la  Confé¬ 
rence  de  la  Paix,  nous  serons  bien¬ 
tôt  à  nouveau  envahis  par  les  essen- 
(;cs  bulgares. 

Notre  belle  Essence  de  Rose  de 
France,  à  nouveau  combattue,  pour¬ 
ra-t-elle  tenir  le  coup  contre  le  dum¬ 
ping  ? 

Le  plus  sûr  est  certainement  la 
coalition  des  acheteurs  ;  que  les 
amis  de  la  France,  que  les  alliés 
jurent  sur  les  mânes  de  nos  morts 
de  ne  plus  acheter  le  produit  en¬ 
nemi  et  ces  ■  manœuvres  échoue¬ 
ront--. 

Nous  ouvrons  ici  un  referendum: 
(lue  ceux  qui  ont  renoncé  définiti¬ 
vement  aux  produits  suspects  lèvent 
la  main  et  se  fassent  inscrire  ! 


naître  'que  l  Elat  vient  de  créer  à 
Reggio  en  (ialabrc  une  station  ex¬ 
périmentale  pour  l'industrie  des 
parfums.  Dans  quelqu’une  de  nos 
régions  llorales,  ne  saurions-nous 
nous  inspirer  de  cette  initiative  ? 
N’en  possédons-nous  point  les  élé¬ 
ments  sur  la  côte  d’Azur,  en  plein 
pays  i.roducteur  et  industriel'  P  Nous 
avons  en  vue  l’Ecole  d’ Horticulture 
d’.'Xulibes.  N’y  a-t-il  point  là  un  ca¬ 
dre  et  un  organisme,  qui  en  raison 
des  circonstances  seraient  suscepti¬ 
bles  d'être  élargis  et  adaptés  ?  Ce 
serait  une  direction  pour  les  plan¬ 
teurs  et  pour  les  distillateurs.  Ce 
pourrait  être  une  pépinière  pour  le 
recrutement  du  [.crsonnel  et  de  la 
main-d’œuvre.  » 

Il  est  évident  que  cette  idée  <  ' 
excellente  et  ce  ne  sont  pas  nos  amis 
d’Antibes  qui  refuseraient,  nous  en 
sommes  sûrs. 

La  parole  est  à  Qui  de  Droit. 


IDockiPo^ 
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Cette  invention  se  rajiporle  aux  presses  à 
poudre  ou  à  pâle  pour  remploi  dans  le  gar¬ 
nissage  ave  edu  rougi',  et  antres  poudres  en 
formant  le  pain  de  rouge  sur  iip  tampon  à 
rouge. 

Dans  les  dessins  annexés  : 

La  fig.  I  est  une  élévation  de  faee  partiel¬ 
lement  en  coupe  ; 

l.a  fîg.  2  est  une  vue  en  coupe,  suivant  la 
ligne  2-2  de  la  fig.  i,  la  matrice  de  moulage 
étant  enlevée  ; 

La  lig.  3  est  une  vue  en  coupe  de  l’organe 


de  centrage  de  matrice  et  des  matrices,  mon¬ 
trant  un  tampon  à  rouge  rempli  entre  les  ma- 
triees  ; 

La  fig.  4  est  une  vue  perspective  des  pièces 
montrées  dans  la  fig.  3  et  démontées  ; 

La  fig.  6  est  une  vue  perspective  d’un  tam¬ 
pon  â  roiige  vide  ; 

La  fig.  6  est  une  vue  d’une  mcsüre  em- 


? 


ployée  pour  introduire  de  la  poudre  dans 
la  presse. 

La  presse  CyOmpnmd  une  embase  10,  com¬ 
portant  un  étrier  vertical  11  muni  d’un  man- 
ebon  d’entraînement  taraudé  12  recevant  une 
vis  de  [iresse  i3  possédant  une  extrémité  infé¬ 
rieure  arrondie  et  munie  d'un  volant  à 
main  i4.  L’iunbase  10  possède  un  siège  cir- 
(uilaire  i5  <‘l  une  ouverture  ifi  concentrique 
au  siège  i.5. 

Un  cylindre  de  centrage  de  matrice  17 
comporte  un  rebord  18  pour  s’engager  dans 


-^!7arfiimapijc  mockinu^ 


1  éyidement  i5  de  l’embase  lo.  Ce  cylindre 
possède  une  chambre  cylindrique  de  matiè¬ 
re  1 9  et  une  ouverture  20  pour  s’aligner  avec 
1  ouverture  16.  Les  centrèurs  de  matrice  cmiir 
portent  des  chambres  de  dimensions  diffé¬ 
rentes,  mais  des  embases  de  la  même  dimen¬ 
sion  peuvent  être  montées  interchangeables 
sur  l’embase  lO- 

Dans  la  chambre  19,  il  est  disposé  la  ma¬ 
trice  éjecteur  cylindrique  21,  possédant  une 
face  sui)éricurc  5  surface  plane  et  une  tige 
de  plongeur  22  passant  dans  rouverture  20, 
ainsi  (juc  dans  l’ouverture  16,  cette  tige  étant 
rétrécie  et  filetée  pour  recevoir  un  écrou  28 
limitant  son  mouvement  ascendant-  Quand 
I  écrou  28  vient  en  contact  avec  le  centreur 
de  miatriee  17,  la  face  supérieure  de  l’éjecteiir 
se  trouve  à  un,  certain  niveau  au-dessus  de 
1  c’xtréjmité  supérieure  du  centreur  17- 

Une  matrice  de  moulage  cylindrique  24 
s’ajuste  exactement  dans  la  chambre  19  et 
possède  une  tête  de  pression  élargie  25.  La 
face  inférieure  26  de  la  majrice  de  moulage 
est  concave  pour  mouler  le  pain  de  i-ouge  sur 
un  tampon  à  rouge  appliqué  sur  la  matri¬ 
ce  21. 

Le  tampon  à  rouge  employé  comprend  une 
embase  circulaire  27  entourée  par  un  rebord 
de  retenue  28  dirigé  de  bas  en  haut  et  de 
dehors  en  dedans.  Ce  tampon  avec  son  pain 
de  rouge  29  est  montré  dans  la  fig.  3- 

Dans  la  mise  en  service,  un  tampon  à  rou¬ 
ge  est  mis-  en  place!,  sur  la  matrice-éjecteur  et 
le  rouge  est  vidé  dans  le  centreur  sur  le  tam¬ 
pon.  La  matrice  de  moulage  est  introduite 
dans  le  centreur  de  matrice  et  la  vis  de  pres- 
•‘'c  i3  est  abaissée  pour  refouler  la  poudre  en 
on  pain  compact-  Iæ  pain  de  rouge  ainsi 
formé  est  d’une  fermeté  suffisante  pour  être 
maintenu  par  le  rebord  8  sans  l’emploi  d’un 
adhésif  ou  d’un  moyen  de  fixation  artificiel- 
Quand  le  tampon  a  été  ainsi  rempli,  on  élève 
*>  vis  de  presse,  enlève  la  maricc  de  moulage, 
landis  que  le  tampon  rempli  est  élevé  par 
c  plongeur  22  et  enlevé  de  la  presse-  Une 
mesure  3o  assure  l’alimentation  à  la  presse 
'  une  quantité  prédéterminée  définie  de  pou- 
vo  de  rouge-  Les  faces  actives  des  matrices 
Vf  du  centreur  de  matrice  doivent  être  unies 
O  polies  dans  un  but  de  propreté  et  en  vue 
^^assurer  un  moulage  parfait  du  tampon  è 


Résumé 

L’invention  concerne  une  presse  à  poudre 
ou  à  fard,  caractérisée  par  : 

1“  Un  centreur  de  matrice  possédant  une 
chambre  cylindrique  et  une  ouverture  à  son 
extrémité  supérieure,  adapté  à  s’engager  dans 
le  siège,  à  être  empêché  de  s’y  mouvoir  laté¬ 
ralement  et  possédant  une  ouverture  à  l’ali¬ 
gnement  de  l’ouverhirc  de  l’embase- 

2“  Une  matrice-éjecteur  montée  dans  l’ex¬ 
trémité  inférieure  de  la  chambre,  s’appliquant 
dans  le  centreur,  étant  mobile  pour  amener 
sa  face  sui^éricure  au  niveau  de  l'exlrémihi 
supérieure  du  centreur  susdit  et  comportant 
un  plongeur  faisant  saillie  par  l’ouverture  du 
centreur  et  l’ouverture  de  l’embase. 

3“  Une  matrice  de  moulage  cylindrique 
pouvant  s’introduire  dans  l’extrémité  supé¬ 
rieure  de  la  chambre  ou  organe  de  centrage 
et  possédant  une  tête  de  pression  pour  limiter 
sa  descente  dans  la  chambre,  cette  matrice 
possédant  une  face  active  concave,  tandis 
que  la  face  active  de  l’éjccteur  est  à  surfaéc 
plane- 

4“  Une  embase  munie  d’une  ouverture  et 
d’un  siège  entourant  cette  ouverture,  cette 
embase  comportant  un  étrier  vertical  de  pres¬ 
se  muni  d’un  manchon  taraudé. 

5°  Une  vis  de  presse  s’engageant  dans  le 
taraudage  du  manchon  et  adaptée  <à  venir  en 
prise  et  hors  de  prise  avec  la  tête  de  pression. 

Wti.i.iam  Gaufield  KENDALL- 
Par  procuration  :  G-  Pelinu- 


.\nTicLES  DE  Paris  et  industries  diverses-  — 
■Vaporisateur.  Brevet  n°  485-863 
-  Par  M.  Sauvador  CUADRâS.  résid-mt  en 
France  (Seine).  —  Demandé,  le  19  juin  1917, 
à  i5  h-  46  m-,  à  Paris-  ' — Délivré  le  28  no¬ 
vembre  1917.  —  Publié  le  i5  février  1918. 

La  présente  invention  a  pour  objet  un 
va|>orisateur  ])erinettant  de  réaliser  une  vUiio- 
risation  aussi  parfaite  que  possible,  et  évitant 
toute  obstruction  du  tube  vaporisateur. 

Le  vaporisateur  peut  s’appliquer  à  un  fla¬ 
con  quelconque  . 


^1  ^rfumaPLa  TDodcnxa^ 


(iOmme  l’indique  le  dessin,  1(\  vaporisiileur 
se  compose  essentiellement  d’un  tube  verti¬ 
cal  a  emmanche  dans  une  tubulure  b  <,oirnie, 
extérieurement,  de  oaoutcbouc  c  qui  constitue 
le  liouclion  du  flacon  h  sur  le(|uel  est  monté 
le  mécanisme  vaporisateur.  Le  tube  <i  s(i  ter¬ 
mine,  à  sa  partie  inférieure,  par  mu  eulou- 
noir  d  comportant,  en  c,  une  toile  métallique 
h  mailles  très  fines  filtrant  par  coiiséapieul  le 
liipiide  arrivant  dans  le  va[)orisaleur,  et  em- 
ju'cbaul  l'ascension  de  tous  corps  soli(jes.  Le 
tube  vertical  a  se  raccorde,  à  la  [)arti(!  supé¬ 


rieure,  avec  un  tube  incliné  /,  de,  i)rélerem'e 
de  s<!ction  triauffulain!  terminé,  en  q,  par 
une  tubulure  dans  bupielle,  est  percé  bï  trou 
capillaire  par  où  s’échappe  le  li(|uide  vap<i- 
risé.  Cette  tuludure  (j  débouebe  dans  une  tu¬ 
bulure  extérieure  g\ 

L’air  nécessaire  à  la  vaporisation  est  envoyé 
[lar  un  tube  i  au  moyen  d’une  |)oire  —  nom 
reqjrésentée  —  dans  le  ré(d[)ieut  j,  cylindihpie 
ou  de  toute  autix;  forme  ;  de  ;là,  l’air  coiin- 
primé  peut  descendre  dans  le  flacon  h  |)ar 
des  conduits  appropriés  méiiaffés  autour  du 
tube  a-  L’air  se  rend,  en  outre,  ilans  la  tubu¬ 


lure  g'  où  il  produit  la  fjay.éilieatiom  du  li- 
qqide  expulsé  par  la  tubulure  g. 

Au  cas  où,  rnalfjré  le  filtra”'(!  qui  se  juo- 
duit  en  un  corps  solide  viendrait  à  boucher 
la  tid)ulur<‘  g,  raj)|)ar(ïil  (Hunilorte  dans' le 
prolongement  du  tube  /  une  tige  effilée  ou 
aiguille  k  (pii  est  maintenue  en  position  par 
sa  pénétration’  à  travers  une  masse  l  <m 
eaouteboue.  Lorsqu’il  y  a  lieu  de,  déboueber 
la  tubulure  g,  on  enfonce  à  fond  l’aiguille  I: 
dont  la  jiüiiite  vient  jiasser  par  rorilfcc  (pii 
termine  la  tubulure  g.  On  voit  (pie  dans  ce 
dis|)osilif,  et  eontrainuneut  à  ce  ([iii  se  passe 
avec  tous  les  vaporisateurs  existant,  le  (b'dioii- 
ehage  s’effeetue  —  c*'.  qui  est  normal  —  de 
l’intérieur  vers  rextéri(!ur,  au  lieu  de  se  faire 
de  l’('xlérieur  vers  l’intérieur-  lorsque  le  dé- 
bouebage  a  eu  lieu,  on  ramène  l’aiguille  h  h 
la  position  rejirésentée  sur  le  dessin,  position 
ipii  iK-rmet  la  vaporisation. 

Il  arrive  que,  sous  la  pression  d’air  exercée 
par  la  poire,  le  mécanisme  vaporisateur  s(î 
séjiare  (lu  flacon  sur  leqiud  il  est  monté.  Pour 
remédier  à  cet  inconvénient,  on  peut  relier  b; 
m/éeanisme  vaixn-isateur  au  flacon  à  l’aide 
d’une  jiince  m  entourant  le  flacon  en  faisant 
[iression  sur  lui,  ladite  pince  étant  réunie  par 
un  lien  (pieleonque  o  av(;e  un  collier  p  placé 
au-(l((ssus  du  réservoir  sphérupie  g.  Pour  en¬ 
lever  l’appareil,  il  suffit  d’éearter  légèrement 
les  bras  de  la  pince  m- 

UésiiMÉ  • 

Un  vaporisateur  pour  tous  Lupiides  et,  en 
Iiarticulier,  {lour  li(pii(les  parfumés,  essen¬ 
ces,  etc.,  essentie.lbïiuent  caractérisé  en  ce 
que  le  tube  d’ascension  du  li([uide  comporte, 
ù  sa  partie  inférieure,  un  filtre,  de  préféren¬ 
ce  constitué  par  une  toile  à  mailles  fines  ;  le 
tiilKi  vertical  se,  raccordant  avec,  un  tube 
légère.meiit  incliné,  de  préférence  de  section 
Iriaugiilaire,  effilé  à  l’uue  de  ses  ext.ré'mit('-s 
pour  former  tubulure,  de  sortie  du  li(piide 
vaporisé  ;  une  aiguille,  maintenue  par  un 
bloc  de  caoutchouc  ou  autre  matière,  étant 
placée  dans  le  prolnng(‘iuenl  du  tube  de  sor¬ 
tie  du  liipiide,  m  vue  de,  iiermettrô,  par  sa 
maiKeiivre,  le  (bdioiiebage  dudit  tube- 

Sai-vadou  CÜADll.\S. 
/'(tr  prociiralion  :  Société  0.  Breton, 

P.  /liidy,  nousscl,  A.  Vergé. 


Tcipft  lino  pic  rnockpoQ^ 


Nos  Ressources  végétales  odorantes. 


Souvent  la  Parjutnerie  Moderne,  a 
publié,  scion  le  Codex  medicamenia-' 
iius,  des  listes  ol'lieielles  des  plaïilcs 
médicinales  et  llicrapcutiques  récol- 
'^es  ou  cultivées  en  France. 
jVous  ayons  essayé,  cette  fois-ci, 
établir,  d  apres  les  notes  de  nos 
icr  ûers,  une  liste  des  végétaux  aro¬ 
matiques  qui  végètent  naturellement 
■’Ur  notre  sol  français  et  méritent 
'  intention  du  distillateur  çt  du  chi¬ 
miste-parfumeur. 

Nous  les  avons  divisés,  pour  faci- 
der  la  lecture,  en  végétaîix  arowa- 
’-mes  dans  toutes  leurs  parties,  à 
/'«ucs  odorantes, 'i,  fruits  odorants, 
■‘  racines  odorantes,  plantes  è  (xteiir 
hdide  e,i  repoussante. 

^  On  se  rendra  compte  qu’il  y  a 
encoïc  beaucoup  à  faire  pour  l’ex- 
Pioitation  de  nos  richesses  végétales 
•ni  constatant  ipio  bien  {leu  de  ees 
ahtes  ont  été  étudiées  et  sont  ex- 
!*loitees. 

>i^n  recueillant  les  graines  des 
P  antes^  trop  naturellement 

Pnnr  être  exploitées,  on  pourrait 
ornT  ^•nlture.s  d<-stinées  è  la 
uction  des  essences  comme  on 
nlir,'!*  •  ‘^'^Pnis  longtemps  pour  les 
I  antes  officinales.  Nous  pourrions 
eéd  *  ,'milenicnt  trouver  des  suc- 
res'^rs  ni'snnees  exotiques  ra- 
C’nsi'  '’mtleu.ses,  telles  que  celles  de 
liien"*  !'^*^**^'"  Cardamome  et 

llbyc,. 


encore  inem- 


^dantes 


'''<nnali(pies  dans 
leurs  parties 


ype  :  lloinarin, 'Fenouil. 

'  OlUJCdFRpps 

"entT eeïi!  appar 

coiieoni  ^  mais  les  scune 

®°nt  pluT'‘  ‘  "'■‘^mice  i,  maturil 

"  plus  aromatiques. 

. ««, .s.™,. 

il"  i« 

nigra  (Moutarde  no 


odeur  forte  de  moutarde  (essence 
exploitée). 

Sinapis  aZfia  (Moutarde  blaitche), 
odeur  forte  de  moutarde  (essence 
exploitée). 

Alliaria  offic.inalis  (.Mliaire),  odeur 
d’ail  (semences  surtout,)  essence 
essayée. 

Aasturtium  officinale  (Cresson  dç 
fontaine),  saveur  piquante,  essen¬ 
ce  essayée- 

Cardainine  amara  (Cresson  amer), 
•saveur  amère,  essemee  essayée. 
Corhlœaria  Anmtriaca  (Raifort),  sa¬ 
veur  brûlante,  essence  essayée. 
Thlaspi  arvense  (Monnoyère),  odeur 
d’ail  (semences  surtout),  essence 
essayée. 

Thlaspi  alliaceum  (Tabouret  alliacé), 
odeur  d'ail- 

Ilutrhinsia  alpina,  saviuir  piquante 
de  cresson. 

Il-  petræa,  procum-fiens,  saveur  pi- 
(|uantc  de  cresson- 
l.epidium  salivuin  (Cresson  .\lé- 
nois),  odeur  fétide,  saveur  ])i- 
(liiante:,  essence  essayée. 

Tepidiuni  latifoUum  (Crande  Pas- 
serage),  odeur  forte. 

Lepiditun  ijraminifoliuin  (Petite 
Passerage),  'odeur  forte- 

CISTINKFS.  -  , 

Tous  les  Cislus  sont  très  aenma- 
liques.  Ceux  de  notre  pays,  sont,  par 
ordre  décroissant  suivant  l’intensité 
de  l’odeur;'  les  suivants  : 

Cislus  ladaniferus  (hadanum),  es- 
seiKX!  exploitée  en  Crête. 

Cislus  rrispus  (Cisie  cré|)u). 

Ciistus  nwnspeliensis,  essence  él.n- 
-  diée.- 

(iislus  laurifoHus. 

—  populifolius. 

—  pouzokii- 

—  incanus. 

Cistus  salvœ.afolius,odenr  très  agréa¬ 
ble,  essence  étudiée. 

Cistus  hir.sutus. 

— •  alhidus. 

CAPPAIUDFF.S. 

'Capparis  spinosa  (CAïu-ier),  saveur 
Acre  ou  acide. 


/  POLYGALEES. 

Polygala  amara,  saveur  très  amère- 

MALVACEES- 

Malva  moschatn,  odeur  musquée. 

GERANIEES. 

Erodium  macradenum,  odeur  forte, 
agréable. 

Erodium  pœtrœum,  odeur  forte, 
agréable. 

Erodium  moschatam,  odeur  mus¬ 
quée  très  forte- 

IIYPERICINEES. 

Audrosœmum  officinale  (Passe-cure 
ou  Tonte-saine),  souvent  odorante. 
Audrosœmum  hircinuni,  odeur  de 
bouc. 

RUTACEES- 

Dirlaiinhus  alhus  (Fraxinelle), 
odeur  aromatique,  vapeur  inllam- 
mable- 

/PERERINTIIACEES. 

Fistacia  Lentiscus  (Leiftisquc),  aro¬ 
matique,  exploité  en  Grèce,  etc- 
F.  Terebinthus  (Mastic  deChio),aro- 
matiipic,  exiiloité  en  Grèce,  etc. 
Fhus  Colinus  (Fusiet),  odeur  téré- 
benthinéc,  essence  étudiée. 

TAMARISCINEE-S. 

Ees  Tamarix  sont  légèrement  aro¬ 
matiques. 

MONOTROPEES. 

Momdropa  Ilypopitys  (Sueepin), 
très  odorant,  essence  étudiée. 

PAPILIONACEES- 
Rcaucoup  de  Paiiilionacées  sont 
odorante  à  l’état  sec,  odeur  légère¬ 
ment  vanillée  du  foin-coupé- 
Trigonellu  Fœnum-ejrœcum  (Femi- 
grcc),  odorante  à  scc- 
Trifoliiim  divers- 

En  particulier;  Trifolium  incarmu- 
tum  (T-  Incarnat),  essence  étu¬ 
diée. 

Trifolium  pratense,  essence  étudiée- 
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Psoralea  bituminuscD  (Herbe  au  bi¬ 
tume),  odeur  de  bitume,  essenoe 
étudiée. 

ROSACEES. 

Spirea  Ulinaria  (Reine  des  Prés), 
peu  odorante,  essence  exploitée- 

MYRTACEES. 

Myrtus  coinmunis  (Myrte),  très  aro¬ 
matique,  essence  exploik'o  en  fai¬ 
ble  proportion. 

CRASSULACEES. 

Sediim  nr.rc.  Saveur  piipianto  ajifréa- 
ble. 

OMBELLIFERES. 

Kvynçfium  campestre  (Panicaut),  fai¬ 
blement  aromatitpic,  essence  étu¬ 
diée. 

Angelica.  Toutes  les  espèces  sont 
aromatiques  et  exploitées. 

Pastinaca  {latifoUa,  silvestris,  urtns, 
divaricala,  saliva),  aromatiques, 
seul  saliva  a  été  bien  étudié. 
liupleareum  frulicosinn,  très  aroma¬ 
tique,  essence  étudiée- 
Meum  Aihamanlicum  (Cistre,  Fe- 
•  noiiil  al[)iu),  odeur  pénétrante. 
Meimn  MiileUirm,  moins  odorant' 
Fœniculuni  officinale.  —  'l'oiile 
la  plante  dégage  une  odeur  d’anis, 
essence  exploitée- 

Peucedaniim  officinale.  —  Odeiir 
très  forte,  essence  étudiée. 
Peiiàedaniiin  Oreoselinum,  très  aro¬ 
matique,  essence  étudiée- 
Peiicedanum  Graveolc.m.  —  Odeur 
forte,  plutôt  dé.sagréable,  essence 
étudiée. 

Sisnn  Aniomiim.  —  Odeur  forte, 
plutôt  désagréable. 

Seseli  Bocconi  (Corse)-  —  Très  aro¬ 
matique,  essence  récemment  étu¬ 
diée. 

Anlhriscns  Cerefolium.  (Cerfeuil). — 
'l'rès  aromatique- 

Myrrhis  odorala  (Cerfeuil  musqué). 

—  Odeur  d'anis  très  prononcée. 
Midosperm.uni  cicularium.  —  Aro¬ 
matique. 

Beaucoup  d’autres  Ombellifèrcs 
sont  encore  utilisables  dans  la  Par¬ 
fumerie,  l’essenee  s’amassant  dans 


les  racines  ou  les  fruits  ;  nous  les 
passerons  en  revue  plus  loin. 

COMPOSEES. 

Inula  g mveotens,  odeur  forte,  pres¬ 
que  désagréable,  essence  étudiée. 
Inula  He.leniiim,  aromatique, essence 
étudiée. 

Iniila  viscosa,  très  fortement  aro¬ 
matique,  ess'ence  étudiée- 
Arnica  monlana,  légèrement  aroma¬ 
tique,  essence  étudiée. 
Ilelichrysum  fœtidum,  slœchas,  an- 
guslifolium,  plantes  assez  odo¬ 
rantes,  essence  étudiée. 

Erigeron  caïuidensis,  trè-s  faiblement 
aromatique,  essence  étudiée. 
Tanar.eliitn  vulgare  (Tanaisie),  très 
odorante,  essence  étudiée- 
Tanacelam  Balsainila,  très  odorante, 
essence  étudiée. 

La  plupart  des  Armoises  sont  aro¬ 
matiques,  mais  de  façon  très  iné¬ 
gale.  Voici  les  plus  intéressantes  : 
Arlctnisia  Absinlhium  (Ab.sinthe), 
très  odorante,  essence  exploitée- 
Arlemisia  camphorala,  odeur  agréa¬ 
ble  camphrée- 

Arlcinisia  camphorala  var.  viridula, 
odeur  c.ampbréc  violente. 
Arlemisia  aiislrinca,  très  aromatûjue 
Arlemisia  chainœmelifolia,  odeur 
aroma tique  agréable. 

Arlemisia  spicata,  (Genippi),  odeur 
dcT’absintlie. 

Arlemisia  erianlhn  (Genippi),  odeur, 
de  l’absinthe- 

Aiiemisia  glacialis  (Génépi  vrai), 
odeur  agréable  line,  essence  étii- 
diéc- 

Arlcmisia  viilgaris,  odeur  pronon¬ 
cée  désagréable,  (isscnce  étudiée. 
Arlemisia  incanescens,  odeur  de  té¬ 
rébenthine. 

Arlemisia  mulellina, tdis  aromatiqiu'- 
Arlemisia  glulinosa,  très  aromati¬ 
que. 

Arlemisia  su, avis,  odeur  suave,  parti¬ 
culièrement  agréable. 

Arlemisia  arborescens,  aromatique, 
essence  étudiée. 

Arlemisia  marilima  (semen-eontra), 
bourgeons  aromatiqiuïs,  essen(Uî 
éludiée- 


Arlemisia  gallica,  peu  odorante,  es¬ 
sence  étudiée. 

Leucanlhemum  Parlhenium  (Grande 
Camomille),  aromatique,  essence, 
étudiée. 

Malricaria  Chamomilla  (Camomille 
ord.),  très  aromatique,  essence 
exploitée.  ^ 

Anlhemis  nobilis  (Camomille  ro¬ 
maine),  aromatique,  essence  ex- , 
ploitée. 

Anlhemis  mixla,  aromatique.  i 
Sanlolina  Chamœcyparissius,  inca-*. 
na,  etc.,  très  aromatique,  essence  « 
exploitée. 

Achillea  Ageralum  (Eupatoire  de' 
Mésué),'  très  aromatique,  essence 
étudiée. 

Achillea  nobilis,  peu  aromatique, 
essence  étudiée- 

Achillea  Millefolium  (Milléfcuillc), 
peu  aromatique,  essence  étudiée.  , 
Achillea  odorala,  peu  aromatique.  ' 
Achillea  moschala  (Iva),  odeur  de  , 
muse,  essence  étudiée.  i 

AMRROSIACEES-  : 

Les  Lampourdes  {Xanlhium),  - 
avec  ([uatre  espèces  françaises,  sont  : 
aromati([ues. 

Ambroisia  marilima  (Ambroisie), 
odeur  pénétrante  et  agréable. 
Ambroisia  Arlemisiæfolia,  peu  aro- 
mali(pie,  essence  étudiée. 

l-QRELIACEES.  ^ 

Lobelia  urens,  saveur  Acre,,  faible- 
ment  aiïuuatiipie. 

SOLANEES. 

Salaniim  minialam,  forte  odeur  de  ■ 
musc.  ■ 

SCHOFULARINEES. 

Mimulus  moschalus  (Musc),  plante,) 
i\  odeur  de  musc- 
Odonliles  viscosa,  .aromatique- 

LABIEES-  ^  • 

Presque  toutes  les  Labiées  sont  ' 
aromali(]ue8,  iieaueO'Up  sont  cxjdoi-  - 
lées,  mèim^  (ui  France.  ' 

(A  suivre)  , 
.1.  G.  : 


^irftimcMc  JDocic 


La  IV®  Foire 


de  Lyon. 


’rtot)  l.fjeiiilt 


Nous  touchons  ])i-cs(iuc  à  la  fin 
J  i!  la  4®  l'oir(3  irhclianlilloiis  d'c 
■> on,  celle  qu’on  à  appelé  la  /-’oire 
'  <'  In  lirtoirr..  Kncor(>,  (juehpies  jours 
^  '  u‘s,  baraques  ferineronl,  leurs  por- 
b's.  Les  vendeurs  s'en  iront,  --  elia- 
'■"11  chez  soi,  —  cl  Lyon  reprendra 
««  l'bysionomie  liabiliielle  de,  gran- 
'  '■  ville  froide,  un  p(>n  hautaine. 

Q'W  peul-on  dire  de  eeth^  (pia- 
iienie  réunion,  celle  qui  ouvre 
'■'■'Ldes  Foires  de  la  Paix  et  peul 
Oonner  un  aperçu,  encore  bien  ini- 
F'Ofail,  de  ce  (jue  sera  notre  ffrand 
«Oehe  français  lors  de  la  n'prise 
'  «'s  alfaires  norinides 


r  n?  '''’'‘*^biler  lotit  d’abord 

illluenee  considérable  de  parfiei- 
b'Jibs,  de  visiteurs  et  d'aebeleurs. 

•'S  le  i.r,  déeeinbre  dernier,  l’adini- 
l'^lration  de,  ];,  Foire  ne  disposait 
I’ "S,  praliipieincnl,.  d’aucun  stand 
'  ‘  est  alors,  surlout,  tpie  les  de- 
^‘■unles  furent  le  plus  abondantes. 
•  '  laient  chaque  jour  des  Icüres 
lieu''-"''*'*’  l'ofus.  les  deman- 

•ins  rt'pfuulaient,  insislaient, 
ef/''!r''*  'onlut  bien  faire  un 

oi  ,  po„,.  p,,j,  caser  tpiand  même... 

'•.blés  * 

"f,  prier  les  sou.seripteurs  dé  plu- 
“tands  d’en  céder  nn,ou  deux; 
■  beler  et  faire  établir  en  bêle  de 

'"'"'•'■'los  bara.ptes. 

d  n’v  «ut  pas  plus  de  sepi 


''‘^‘d.s  stands  refusé 


grand 


nombre  d’adlié.sions  tardives  purent 
('iveore  être  accueillies. 

On.lKuirra  juger  de  l'augmenta- 
lion  du  nombre,  total  des  partici- 
pauls  par  le  fait  que,  dans  le  Groupe 
de  la  Parfumerie,  on  compte,  en 
11)11),  8o  partieii>anls  au  lieu  de 
r.S  en  U)i«. 

Mais  cette  aflluence  et,  surtout, 
les  ailbésions  tardives  ne  furent  pas 
sans  nuire  à  la  préparation  des  ba- 
raqiiemenls,  et- il  est  des  slands  qui 
n’ouvrirent  que  le  n  mars.  Signalons 
aussi  le  retard  .désagréiable  apporlé 
à  la  pariition  du  ('.nlnlogue  officiel 
de  In  Foire,  retard  d’autant  plus  fâ¬ 
cheux  ((lié  la  Foire  était  plus  inipor- 
laiite  et  (|u<’,  sans  le  Galalogiie,  la 
visite  des  Groiiiies  devenait  nette- 
nunil  impossible. 

11  est  iudis^iensable  que  l’an  pro- 
cbain  cos  faits  ne  se  renouvellent 
pas,  (d  que  des  visiteurs,  venus  de 
fort  loin,  errent  à  reventiire  ])our 
trouver  l’emplacement  des  groupes 
ipii  l.'s  intéressent,  puis,  les  ayant 
trouvés,  s’étonnent  do  voir  ipic  l’on 
entri'pn'iid  seiib'ment  la  consti'iie- 
lion. 

Ln  Foire  de  Lyon  n’est  jiiis  une 
exiiosition  et  ne  dure  pas  trois 
mois.  File  dure  iininze  jours  ;  ses  vi¬ 
siteurs  ne  sont  pus  des  badauds, 
mais  des  commerçants,  des  indus¬ 
triels.  qui  viennent  jioiir  leurs  af¬ 
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faires  et,  n’ont  pas  de  temps  à  per¬ 
dre. 

Nous  pensons  que,  celte  année, 
radminislration  de  la  Foire  refu¬ 
sera  impitoyahlenieiU  les  adhésions 
tardives  qui  sont  la  e.ausc  de  ces 
retards  fâcheux. 

.\n  reste,  et  pour  éviter  l’engor¬ 
gement  qui  s’est  j.ro.luit  cette  an¬ 
née,  il  a  été  décidé,  poui  1920,  que. 
l’on  ferait  deux  foires  ;  l’une  (l’au¬ 
tomne,  l’autre  de  printem[)s,  et  (jue 
les  Groupes  actuels  figureraient,-  les 
uns  à  la  Foire  de  mars,  les' antres 
à  la  Foire  de  septembre. 

Ij’assomblée  des  participants  en  a 
ainsi  décidé.  Nous  pensons  que  cette 
façon  de  procéder  donnera  tonte 
satisfaction. 


Dans  les  premiers  jours,  les  a(die- 
leurs  fiirent  assez  peu  nombreux, 
— •  sans  doute  pensaieid-ils  que  tout 
n’était  ])a,s  prêt,  —  mais  à  partir 
du  ,â  mars,  rafflucnce  devint  plus 
grand.'  et,  lutc  fois  de  plus,  la  Foire 
de.  Lyon  fut  une  occasion  de  traiter 
d’énormes  affaire,s. 

Le  Grouire  34,  notamment,  'apri''s 
une  in.juiiélante  période  de  calme, 
connaît  maintenant  des  jours  fié¬ 
vreux,  et  les  visiteurs  affluent.  Noirs 
voulons  ici  coii.sacrer  (pielques  li¬ 
gnes  à  ebacun  des  participants,  et  si 
nous  ne  donnons  pas,  dans  le  piv- 
seirt  numéro,  la  pliolognipbie  dés 
stands,  —  c’est  pour  faire  quelque 
chose  de  tout  à  fait  bien,  mieux  en- 
eor.'  que  l’an  dernier,  dans  notre 
numéro  s|)écial  La  Parfumerie,  à  In 
Foire  de  Lyori  qui,  chaque  année, 
rencontre  un  succès  considérable. 

Nous  nous  contenterons  aujour¬ 
d’hui  de  donner  quelques  vues  d'en¬ 
semble  du  Grouire  ,3,4  : 

Ai.i.kv  SrAi'Foui)  i;r  Soxs  l.ru, 
f.ondres.  —  Celte  importante  mai¬ 
son  anglaise  (fomlé,'  en  i833)  offre 
toutes  les  huiles  e.ssenlitdles  d’im- 
p.u’lation,  ainsi  .puî  les  drogues  et 
jiroduits  [diarmaceidi.jues. 


^irldimiic  f/)cck/  >fjG- 


s  Ahts  1)1  l’vi'iKii.  Paris. —  Très 
iiitèrcssaiilc,  pn'sciilalion  (1(>  médail¬ 


les  ot  ntédiîllloiis  en  relief,  ayanl.al)- 


ri\()ire,  el  parfaileinenl  applij'aliles 
à  la  (léeoraiion  des  lioîlapes. 


el  i|iii  ne  i)enl  inaiKiner  de  H-oiimm- 
à  la  Kiiiri'  de  l.vnn,  Tamoree  d'nne 
belle  rliiMilèle,  ' 


Mlle  Houssin-,  «  Vif  kaïr  1  aris. 
—  Offre  le  «  Vif  Kaïr  »  (jiii  avive  1(‘ 
regard  sans  abimer  les  yenv. 


l)ri-OM-  el  Cie,  Paris.  M.\l.  Dn- 
ponl  el  C.ie  fabriipienl  la  brosserie 
(ine,  el  leur  eboiv  est  eonsidérable. 


Mme  Drpi'Y,  Calnire.  —  Offr,'  an 
publie  sa  spéeialilé,  la  Crème  bédni- 
saiile,  anti-rides  el  eonire  la  eon- 


KiiVsMic,  Paris.  —  La  Compagnie 
uissi  nn  sland  ipii  ren- 


;  irr  Kir.s,  à 
Nantes.  —  Les  Liablissemenis  Hielle 
et.  Fils  à  Nantes,  oui,  eomme  à'i'or- 


■r,  Lvon.  -  Les  Prodnils 
BarketI  (Crème,  Savon,  I  tenii  frire) , 
ni  délinilivemenl  parmi  1rs 


Ciièvir:  Bé.vriuci;,  Cirpiriix,  par 
liillienx,  près  Lyon.  —  C’esl  la  mar- 
iin'e  doni  la  |m'blirilr  ])ar  slalnelles 
est  lani  remanpirr,  Fabriralinn  des 


I  donner  salisfaelion 
.  C’esl  la  vieille 
Maison  française,  de  répnialion  par¬ 
faite  et  (jni,  Iravaillanl  rliaipie  jour 
avée  les  procédés  li-s  [)’ 


I.K  llor.iM  c,  Paris.  -  ■  Fabriralion 
fort  adroite  qui  nlili.se  toutes  les 
ressonrees  d'nn  |)rodnit  |)ré<-irnx 
pour  la-  jirésenlalion, 

Bo.mii.s  et  Cie,  Montélimar.  — 
F.xrellente  maison.  Siiérialilé  ;  Kmi 
Sùhlinu'  lies  fniilh-s. 

BoNxnrox  et  Cir.  Lvon. 
rie  et  Balais. 


Cm'vvm  Si.vio.N,  Lyon-Paris.  —  Il 
semble  iiinlile  d’insisler  sur  re  nom. 


■  Fi;iu:-r  Fm';:n:s,  l’aris.  —  L’imppr- 
lanle  maison  Ferel,  de  Pari.s,  a  trai- 
lé  à  la  Foire  (les  affaires  d’aehals. 


•  Ilyiilinr  et  le  (tlyca- 
,  ni/rf,  dont  (’baenn  ronnaîl  la  J)n- 


ponr  la  gro.ssc  i 

Dr,  Li/v,  Neuiliv-s 
Tons  1 

Pondre  de  laizy  dont  l’adroite  el 
inressanle  pnblic'-ilé  annonce  mi  pro- 


l'iiVNCK  .Marcel,  Paris. 


([ni,  à  r(')lé  d'arlirles  de  prix  Irès 
abordables,  [irésenlè  des  objets  tout  . 
à  fait  arlis 


Parfm 


Dr:  .Mvkcy,  Paris, 

Ions  prix  el  de  tontes  (jiialilés,  mar- 
(jiK'  inléressaiile  pour  rexporlalion. 

Maison  bien  e(mnne  pour  matières 
premi(''res  [lonr  parfnmenrs  el  sa¬ 
vonniers.  Prodnils 


—  l.î's  Cn- 


Hesiu  K  LviuVm:,  Paris.  La  Mai- 
oii  Hrsrne  l.arènr,  de  Paris,  a  mon- 
la  fabrication  de  Fards  cl  Savons 


’^i^ipftitmpïc  inadct^fjo 


Gaitufossi':  Fils,  J^yon.  —  IjCS 
l'-talilisseiiuMits  (iaHofossâ  lienncnt 
i'âsoliim«ril,  la  làlc  pai-mi  k',s  impor- 
lalcnrs  {>l  [)ro(lncf(!ii,rs  d’ossonoes. 

■''*  H'aison  Oallefossô  oITro  acliiollc- 
monl.  11)10  |,o,|io  (livcrsilâ  dans  so's 
l’'''>diuts,  ([u’olle  peut  l'ournir  aux 
‘k'maiidcs  les  plus  diverses  et,  ee 
'l'ii  rspinieux  eiiem-e.  .svdi.s/fii/r  con\- 
l>l<‘lrmvnl  ces  demandes,  l’armi  les 
•Wuveaiilés  que  [iréseide  la  maison 
*jaltefo.s.sé,  nous  siVitalerons  ;  I.yan 
(‘t  la  Hoise  de  /'erse  (|ui  ])i-ôn- 
•it-'ul  leur  place  dans  la  ■ramme  des 
roses  auxipielles  s.’atlaelie  spiM-iale-  , 
'»<‘iit  lu  maison  (ùdlel'ossé. 

viTKr.KT,  Lyon.  —  Sland  de, 
K>'<'sse  hrosseriir  La  maison  Galle- 
<'l  est  iiarfailement  outillée  pour 
l'iiirinr  des  quantités  impoiianles  el  - 
liavailler  à  l’exiairlalion. 

GiuAnn  el  Cde,  à  Oullins.  — 

-I  maison  Giraud  el  Cic-,  d’Oullins, 
lance  eidte  année  son  savon  Rodoll, 
m>nt  lu  piihlicilé  inléressanle  ne 
P'''il  manquer  d’étayer  la  bonne  rc- 


GiRAtji)  Fils,  Grasse,.  —  La  raai- 
•‘mi  Giraud  modernise  ses  présenta- 
•''ns  et  présente  ac.lindlement  dans 
' llaoonnaffes  ex(piis  .'CS  ])arfnms 
pins  délicats. 

Lb  Gins  Lti),  Londres.  —  Inutile 
les  savons  Gibbs  qui 
n  monde  entier. 


'l’irisisler 

connus 


Gi.vcoiio^.,.^ 

•'lyeiidont  a 


Paris.  —  La  Marque 

^  . •n.  sland  di's  jiliis  élé- 

^'>'Us  U  lu  Foire  et  oITre  aussi  le  sa- 
pour  la  barbe,  Clycnderma. 

I  ^'''rAHi.issiîMiix-is  Lyonnais, 

i  »  ■  Gette.  .Maison  propose  ses 
‘  '"ns  pour  la  grosso  eonsomma- 
et  scs  spécialités  de  liqueurs. 
^^Jîiuvier,  Alphonse,  Neuilly-s.-Sei- 
déc-i.  'naison  Gravier  se  classe 

bel/  ‘'“"S  ,1a  grande  série  des 

V  es  présenialions  l'i  des  flaeonna- 

l'b'etsïnl'*  """’fl"''  "-ne  étape  in- 
''""el'lF  *'  * 


.  Paris.  —  Mme 
Gabilla  est  loujours  le 
'  le  plus  élégani  du  nion- 


1I( 


'^enrietle  (i 


mri(‘||,. 


Parl'iiiiiei 


de  élégant.  Ses  créations  les  plus  ré- 
ianiU-s  soni  d’une  ingéniosité  inlé- 
ressante  (>t  sa  qualité  <'st  toujours 
égali'  à  elle-même,  c’esl-ii-dire  jiar- 
faite. 

Parrumerie  tlnn.A,  \euilly.-sur- 
Seine.  —  Gréalrice  des  dentifrices 
bleus,  une  spécialité  très  amusanic. 
On  est  parli  de  cette  idée  ipu^  le  bleu 
seul  iivivi'  le  blanc.  G’esl  là  une 
(]ueslion  de  couleurs  qiie  nous  d'is- 
culerons  une  antre  fins. 

,ltis  Oustave,  Roiien.  —  Sland  de 
brosserie,  toii.l  à  fait  bien  achalandé. 

Kkmi.hh  Oeorges^  '  Lyon.  —  M. 
kcmicr  lils,  de  retour  des  armées, 
pi'éscntc  la  dernière  création  de  sa 
maison,  Marjolaine ,  sous  flacon 
cristal,  avec  une  sohriété  tout  à  fait 
élégante.  Ceci  deviendrait  un  par¬ 
fum  li'ès  apprécié  des  hommes  que 
nous,  n’en  siuions  pas  autremimt 
surpris. 


kriziNOEK  Fhèuks  Paris.  -  -  La 
maison  kitzinger,  lidèle  de  la  Foire 
de.  Lyon,  où  elle  n’a  pas  manqué 
d'assisler  depuis  le  début,  offre  un 
choix  considérable  de  vaporisateurs, 
bou()pes  pneumatiques,  au  système 
si  ingénieux. 

Louis  MAimi:i,,  Marseille.  —  La 
maison  Maurel,  de  Marseille,  est  un 
s|)écialiste  |)our  la  Savonni'rie.  l'ih' 
fabri(]ue  bon,  clh'  labriipie  l'icu. 


MAxrrveriiTin  Pikmomaise,  C.iu- 
gliasco.  Inléressant  shind  (ie  bros- 

Moi.inaki)  Jki;né,  Grasse.  •—  La 
maison  Molinard  .leuni'  a  créé  celle 
année  des  choses  amusantes,  li'lle 
que  rivni  <le  Golognc  «  du  Voïa- 
geur  )),doitt  la  in'ésenlalion  vicillolle 
('st  loul  à  fait  ciirii'use. 

Henri  Mui\aoi;h,  Grasse.  —  La 
maison  Henri  Muraour,  de  Grasse, 
offi'c  à  fil  Foin'  des  malières  pre¬ 
mières  et  les  parfums  que  vend  à 
Paris  soi>  magasin  di'  la  rue  des  Py¬ 
ramides,  avec  la  devi.-c  ;  «  Aos  par¬ 
fums  sonI  d('s  llcui’s  ». 

Aohma  Louis,  Villeurbanne. 

Les  produits  hygiéuiipu's  .Aorrna 
])r('nnent  l'extension  la  ]dus  inlé- 
ressanh'.  Les  Dentifrices  Norma, 
l'extrait  iiour  bauis  de  |)ieds  Podol 
cl  ((  Mon  Chamiioing  »  iuilent  des 
oi'drcs  intéressants. 


Louis  Oiuncriuui,  Rennes.  — 
.^land  de  brosserie.  M.  Oberthur  qui, 
jusqu'ici,  avait  élé  entièi’emcot  oc- 
ciipé  à  salisfaire  les  besoins  le  )’ar- 
uié(',  ])eut  maintenant,  reprendre  ses 
fabrications  pour  le  |)ublic, 

Pmii'i  mkiuk  Dki.is,  Paris.  —  La 
Parfumerie  Délia  (pi'i.,  l’an  passé, 
semblait  [in'udre  sa  ])lace  parmi  les 
|iarfums  Irès  demandés,  a  lenu  sa 


.Æ  ^arliimppijCi  7D<ydcpnG^ 


[)roriiesse  cl,  ilcsormais,  (a)ttij)(e  pai- 
ini  les  marques  les  mieux  cotées. 

P  A I  U  '  r  M  K I U  H  U  U  H  N  O  V 1 1. 1 ,  K ,  A  s  n  i  è  r  (  'S . 
—  Celle  maison  eom[)l(!  parmi  les 
Ténors  de  la  Parfumeri(î  et  sa  re¬ 
nommée  mondiale  est  |)arfailement 
justifiée,  tant  ])ar  la  perfection  de 
ses  produits  (pie,  par  le  l)f>n  f;oût 
((iii  préside  à  leur  prési'iilalion. 

PAïu-rviKiun  (irKi.Dv,  Paris.  — 
Chaeiln  do  nous  pense  à  la  Pose  de 
Cue.ldy,  à  la  Feuilleraie,  à  tant  de 
parfums  aux  dési<ruations  eharman- 
les. 

PmU'I  MiîpiH  l/.MF.iii\A,  Oiillins.  — 
I.a  Parfumerie  fzmerina  s’est  spéseia- 
lisée  dans  la  producilion  poiu'  la 
«•ros.se  eonsommaliion  et  ce  n’est  jias 
là  <-e  (pii  est  le  moins  intéressaul. 

P  vm'CMKuii-;  dk  MoNru-flAïu.o, 
Monte-Carlo.  —  I>a  Parfumerie  de 
Moule-Carlo  offre  s(\s  violelles  et 
parli<Mili(“remenl  S(.‘S  l'iaiix  de  Colo¬ 
gne. 

Paui'hmkiui-:  WAnimr.,  Paris.  — 
l.a:  Parfumerie  \\  arrel  eontiniie  la 
série  de  ses  parfums  loiil  jirésenlés 
et  dont  la  vente  abondante  semble 
iiuPujiier  que  scs  efforts  n’ont  pas 
élé  vains. 

PouLix  Henri,  Oyonnax.  —  Int('- 
ressanle  prodiictioil  de  peiffiies  el 
articles  de  celluloïd. 

PuonriTs  Fr.U',  l.yon.  —  Le  Flip 
est  iitie  eri-me  remjilai'aiit  le  savon  à 
bai’be  et  dont  notre  rédaeleiir  a 
liir-im'me  apprécié  Ions  les  avantages 
aiï  sland  d’essai  des  produits  Fliji. 

I.ns  Pnoni'irs  l)i;\rn  nK:Ks  Bonn- 
i.A,  Paris.  —  Les  Denlifriees  Boiirla 
et  la  Savonnerie  Ramsgatl^  oe(Mi[)ent 
un  sland  où  .sont  cxlri'miement  abon¬ 
dants  les  produits  offerts,  et  notent 
des  ordres  intéressants. 

B.  Piu.’DiioMMF,  et  Cie,  l.yon.  — 
Parmi  toute  une  série  intéressante 
offerte  par  la  maison  Prudliomme, 
nous  distinguons  une  véritable  pier¬ 
re  précieuse;  la  eél(‘bre  .série  «  .loyaii 
d’ Amour  »,  ehef-d’omvre  du  maîlri' 
parfumeur  l’riidhomme. 

Bknoo  Mareid,  Paulin.  —  La 
maison  Beiiou,  biiui  (diiiiile  de  nos 


leeleiirs,  offre,  avec  ses  d(>.ntifriees 
Aurélia,  toute  la  gammi'  de  ses  par¬ 
fums  eonfeelionnés.  Idle  fabriijiic 
et  eoiifeetionne  égali'inent  à  la  de¬ 
mande  des  clients. 

Bicai  i),  Paris.  —  La  maison  ni¬ 
gaud  est  venue  à  la  Foire,  mais 
elle  y  est  venue,  lardivement  el  e’i'st 
la  raison  pour  laipielle  sou  nom 
ne  figurait  tia-s  sur  la  liste  (|ue 
nous  avons  jmbliée.  dans  noire  iiii- 
niéro  de  février.  File  |)réseiile  loiib' 
sa  grande  série  avec  son  élégance, 
sa  [lerfeetion  et  son  eliie  liatiitiiels. 

.Samuel  Rai'iiahi.,  Paris.  —  La 
mai.son  ■  Samuel  fabri<pie  spéciale¬ 
ment  le  filet  cheveux,  dont  elle  offre 
loide  la  série  à  d('s  prix  parliciilii'-- 
rernent  bons. 

SAimADiv  Ciistave,  Nanles,  —  La 
maison  .Sarradiii,  de-  .Nanles,  s'est 
sp(‘.ci!di.sée  dans  la  fabrication  du 
Savon  et  de  la  Parfumerie  j)our  les 
bébés. 

SAozé  Fhùhks,  à  Paris.  —  La 
parfumerie  Sau/.é,  (pii  fùl  une  des 
liremiii'-res  à  sortir  de.s  ladies  affiches, 
arlistiipies,  montre  toujours  un 
goùl  remanpiable  el  fabriipie,  'aAa'e 
ses  produel  ions  habilmdles,  son  Fan 
(le.  Provence  dont  h'  nom  comme  la 
(pialilé  sont  à  retenir. 

.Savo\m;hii.;  Pauisikam:,  Bagnolet. 
—  Intéifssanb'  |)roduclion  variiV  el 
altrayanle. 

Savv  et  Giuox,  Lyon.  —  Stand  de 
,  brosserie  tout  fait  bien  assorti. 

Seul  Ki.i.Kii  et  Srunv,  Paris.  — 
L  Oréal  tieni  la  lèle  des  leinlures 
pour  cheveux.  Il  donne  toute  satis- 
faclion  à  ceux  (pii  l'emploieni  ;  il<(st 
(le  plus  en  plus  ajiprécié  par  les  con¬ 
sommateurs. 

SocnVri';  Asiiî,  Li':vv  et  Cie,  Houlo- 
giu'-sur-Mer.  —  La  Société  Asie  eon- 
linue,  la  fabrication  de  ses  petits  va¬ 
porisateurs  de  poches,  l.’arliicle  est 
maintenani  (dassi'-  et  délinilivement 
parti. 

SociK'ri';  irFxPOiri'Ario.N  des  Puo- 
Diurs  Bo'i'or,  Paris.  —  Indépendam¬ 
ment  (l('s  dentifrices  univei’S(dlemenl 
connus,  la  maison  Bolot  fabri(|ue 
mainlenant  des  parfums  de  grand 


luxe  (pii  rencontrent  le  |)his  grand 
succi's.  On  le  compre.iid  du  reste, 
car,  lorsrpi’on  a  la  reiiiommée  de 
cid.le  maison,  il  est  im[)ossible  de 
ne  pas  faire  bien. 

B.  SmtiAAoiii  et  Cie,  Milan.  —  La 
maison  Subinaghi  est  toujours  la 
grande  [irodiictrice  des  essences  s[)é- 
ciales  italiennes. 

TuieorTE-r  Fernand.  —  La  mai¬ 
son  Trieottet  vend  les  dentifrices 
Toiiring-Club  du  doeleiir  Fernand 
Trieollid,  ehiriirgien-denlisle  di'  la 
Faciillé  (le  Paris; 

Vaçho.x  et  Bavoux  et  Cie,  Lyon. 
—  La  mai.son  Vachon  et  Bavoux  el 
Cie,  .continue  sa  série  de  bons  par¬ 
fums  el  de  bons  savons,  bien  faits  el 
bi(Mi  Jirésenlés. 

.Ievn-Mauik  Viai.,  .''I-Flienne.  — 
La  maison  .lean-Marie  Vial,  indéjien- 
damment  de  sa  grande  spécialité 
d’Faii.x .  de  Cologne  et  d’  Aleool  de 
Ahmllie,  offre  au  jiiiblic  son  nonvean 
montage,  la  série  Alpiflor,  sur  la- 
ipielle  elle  prend  des  ordres  impor¬ 
tants. 

F.  ViBEicr,  Lyon.  —  C’est  la  mai¬ 
son  du  Pélrol(‘  llahn,  dont  la  re- 
nomméei  est  mondialei  et  (jui  Ifa- 
bri(iue  aussi  la  cr(■me  Clynna',  ainsi 
(pi'iin  dentifrice  ajqin'eié. 

ViMAim,  Diiomez  et  Mo^(;nEl.^. 
Vallauris.  —  Il  semble  que  nous 
ayions  gardé  cette  maison  pour  la 
bonne  bonehe,  elle  a,  comme  à  l’or- 
dinaire,  le  plus  beau  stand  de  la 
Foire,  et  (die  jirésenle  (ainsi  ipie 
(■ha(|ue  aniK-e)  une  nouvi'aii.té  sen- 
sationmdle.  Celle  anm-c,  e dsl  la 
gamme,  de  violettes,  avec  la<]U(dle 
les  jiarfiimeurs  jKiiirronl  réaliser 
|()i(t(îs  les  viohdies,  el  la  maison 
Vimard,  Dhiimez  (d  Monehidn  a  tout 
natiindh^merl  baptisé  e(d.le  gamme  : 
Violette  /)o,  Viohdie  llr,  Viohdte  Mi. 
etc.,  etc. 

Nous  devons  égalemenl  signaler 
la  façon  amusanU-,  doni  celle  mai¬ 
son  a  résolu  la  crise  des  Iransjiorls 
en  amenant  son  matéri(d  de  Val¬ 
lauris  à  Lvon,  en  ciimion  automo¬ 
bile. 


^>^^arfumci4jc  Vlodcnm^ 


Il  nous  reste  à  ronclure  et  ii  don- 
iicr,  iivec  le  cdiiffrc  d’affaires  total 
l’ealisé  à  la  Foire  de  l^yon,  une  im¬ 
pression  d'ensemble  sur  les  résul- 
lals  de  eette  année  et  sur  ee  (ju’ils 
semblent  inditjuer  pour  les  années 
preeedenles.il  ne  nous  est  pas  possi- 
l'Ie  de  faire  cela  dans  le  pré.sent  nu- 
.niero  i)uis(pie  nous  n’avons  pas  ae- 
bielleinent  tous  les  éléments  d’infor- 
'l'aluins  nécessaires.  Nous  croyons 
devoir  renvoyer  nos  leeleuns  au  nu- 
'iiero  spécial  (pie  nous  éditerons 


eette  année  euirnne  l  annee  dernière, 
et'  auquel  nous  pourrons  donner  en' 
corc  plus  d’éclat.  Nous  nous  som¬ 
mes  assurés  le  concours  de  la  Société 
des  Arls  srajihiques,  qui  nous  four¬ 
nira  le  tirage  des  gravures,  et  nous 
ferons,  ainsi  que  l’an  passé,  une 
eouvi'rlurc  c.xl.rêmement  originale 
et  amusante,  pour  que  notre  publi¬ 
cation  soit  remarquée^  conservée  par 
tous  ceux  qui  la  recevront,  abonnés, 
leclcurs  et  amis. 
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Nous  eroyou's  ici  devoir  lermiuer 
en  résumant  l’opinion  unanime  du 
(îroupe  34,  dont  les  participants 
nous  ont  chargé  d’exprimer  à  M. 
(iattefossé,  président,  toute  leur  sa¬ 
tisfaction  pour  le  dévouement  qu’il 
a  montré  à  l’égard  de  son  Groupe 
et  la  cordialité  avec  laquelle  il  ac- 
eueille  toutes  los  réclamations  et 
s'efforee  de  les  satisfaire. 

PAnruMiîRiF.  Modkune. 


Les  Foires  à  Lyon. 

(t)e  l’Époque  Romaine  à  nos  jours). 


l'iigdunum,  ville  privilégiée  entre 
Joules  par  son  heureuse  situation 
'*  la  jonction  dos  grandes  artères 
ll'ivialcs,  à  la  croisée  des  routes 
rouissant  pour  pénétrer  au  cœur 
'*'•  pays,  dut  aux  avantages  de  sa 
position  un  accroissement  rapide  et 
l’‘’odigicux.  Le.s  Romains  en  firent 
"’ie  e,i|('.  prospère,  toute  bruyante 
a'-tisauH,  véritable  ruche  du'  tra- 
'ail  et  de  1  activité.  l)aus  les  saulaies 
J"  ''oulhient  du  Rhône  etdela  Saône 
^onuiaVent  les  ateliers,  les  hou- 
'"l'ies,  les  éehojipcs  ;  dès  l’an  4o 
"01  re  ère  s’établissent,  dans  le 
fotit  village  fondé  par  Munatius 
aneiis,  les  Foires  dont  la  renom- 
JJiJ'O  toujours  croissante  au  cours  des 
j''^les,  allait  augmenter  dans  toute 
'"'■ope  le  prestige  coiniuereial  de 
"oti'e  eu  té. 


s,,'!  l'ipiTée  se  répandait 

'I  grève  couverte  de  baracpie- 
outs,  ()ù  s  étalaient  les  produits  du 
oiVp*^*^  cosmopolite, 

"  échanges  se  faisaient  soit  en 

nier''’.  l’''’- 

pr  "loimaies  de  toutes  les 

^i<>veuanees  et  de  touU's,  les  efli- 


,  "  Orientaux 
ivoire  et  leurs 


y  nppoiiaieul 
aromates,  les  Sy¬ 


riens  et  les  Phéniciens  leurs  étoffes 
teintes  et  brodées  et  leurs  verreries 
qui  rivalisaient  avec  les  produits  de¬ 
là  fabrication  lyonnaisc.On  y  voyait 
les  Rrelons  avec  leurs  ambres  et 
leurs  étamages  plus  brillants  que 
l’argent,  les  Acpdtains  avec  leurs 
lits  de  plimu',  les- Belges  avec  leurs 
étoffes  de  laine  grossière,  les  Ger¬ 
mains  avec  leurs  salaisons,  les  Espa¬ 
gnols  avec  leurs  amies  linemenl 
trempées,  l.es  produits  nationaux 
leuaieni  uatiirellement  la  plus 
grande  place. 

((  Les  étoffes  de  lin  et  de  chanvre 
du  Nord  de  la  Gaule,  les  jiotcrics 
rouges  dont  la  Gisalpinc  inondait 
toute  l'Europe,  les  huiles  lines  de 
Provence,  les  vins  corsés  et  poissés 
de  la  Narbonnaise  et  de  la  vallée  du 
Rhône,  (;onstituaient  de  véritables 
entixqiôts  abrités  sous  de  grands 
hangars  établis  sur  les  berges  du 
cmiiluent.  Ifne  Hotte  de  barques, 
de  radeaux  de  toute  forme,  était 
amarrée  au  rivage  encombrant  les 
divers  bras  du  lleiive  qui  serpentait 
au  milieu  des'  îles  et  formait  comme  . 
une  seconde  ville  autrement  bi'uyan- 
te  (pie  la  ville  officielle  étagée  sur 
la  colline...  »  (Leuthérif.  —  Le 
/î/idne,  tome  1). 


La  iirosjiérilé  de  Lugduuum  con¬ 
nut  une  ère  brillante  pendant  les 
premiers  siècles  de  notre  histoire  ;  le 
commerce  rayonnait  sur'  presque 
toute  la  Gaule,  couvrait  de  ses  ba¬ 
teaux,  de  ses  chariots,  de  ses  mu¬ 
lets,  toutes  les  voies  lluviales  et  ter¬ 
restres.  Ces  relations  lointaines  de¬ 
vaient  attirer  à  Lugduuum  un  grand 
nombre  d’étrangers  ;  Italiens,  -Es¬ 
pagnols,  1  lly  riens,  Af  rieains.  Syriens, 
venus  les  uns  pour  faire  le,  commer¬ 
ce  et  tenir  boutiijue,  les  autres  poul- 
exercer  des  professions  spéciales  à 
leur  pays,  d’autres  aussi  pour  pra- 
li(iucr  l’usure. 

Dès  le  (J  février  i4i9i  Charles  "Vil 
crée  deux  Foires  franches,  d’une 
durée  de  six  jours  chacune,  com¬ 
mençant  Punc  à  l’époque  de  Pâ¬ 
ques,  l’aulrc  le  i5  novembre. 

En  février  i443,  le  nombre  des 
Foires  est  porté  à  trois,  leur  durée 
est  de  vingt  jours.  Enfin,  à  dater  de 
juin  1.494,  Lyon  eut  définitivement 
ipiah-c  Foires  annuelles,  qui  se  .tin¬ 
rent  jusqu’à  la  Révolution.  L  Eu- 
l’ope  entière  se  préoccupait  de  '  ce.; 
'foires,  et  les  contemporains  nous  ont 
laissé  ,dc  la  vie  tumultueuse,  de  la 
fièvre  des  transactions,  de  la  physio¬ 
nomie  spéciale  de  ce  grand  inàrehé 


1 


^irfumcmc  JDofknJo 


iiiiinuvisô  (l'iiilérossuiilos  dcscrii)- 


se  d'iidniiror  los  (■ura\  iuu's  (  (HilimK'l- 
l('s  de  mideliers  ([iic  l’Aiienianj,,. 
[lar  la  idioix-Roiissc,  le  l’iriiKJid,  la 
i’niveiice  cl  l’Ilalie  par  le  l’uni  du 
Uliùiie,  r  \ii\ cr^.’-iie  cl  le  Laiiyncdoc 
par-  Sailli-, lii.-i|,  foiil  ciilrcr  à  (oiilc 
liciirc  dans  Lyon  cl  celles  ipic  Lyon 
l'ail  soi'lir  pour  dispenser  an  resti; 
de  l'iinivers  ce  ipf'il  seniLle  atlendre 
l'I  de  son  eoin- 


en  relalion  eoiniiiereiale  a\ee  Lyon, 
N.  de  Nicolay  esliine  ain.sj  la  \alenr 
lies  Iransaelioiis  opérées  ■;  a  'l'onles 


\  rayes 


le  l'er.  niais  For  cl  Lara-enl  (pi'elles 
eidèxenl  à  roisoil...  Llles  |)eiivenl 
inonic!'  Ions  les  ans  à  .'|o  millions 
de  livres,  somme  de  <,n-an,!e  ronsé- 


rompiies  :  on  ]ieiit  dire  ipie  le.  siie- 
eès  dépassa  Ions  ïos  espoirs.  Kn 
i.,i7,  le  ehilTre  des  parlieipaiils  al-' 
lait  de  1.3/1  a  il  a. (il 4  ;  les  affaires 
irailées  pa-ssaieid  do  (lë  millions  à  . 
4io  millions.  Ln  ii)iS,  les  profères 
se  développent  encore  :  le  eliiffre  • 
d'affaires  aeense  7,^0  millions  avec 
.'i.iSa  parlieipanis.  • 

ii)i()  !  C.’esl  l’année  de  la  victoire 
de  la  France  et  de  ses  Alliés,  ce  sera 


Dans  sa  Dcscripliiin  (/éné/vi/e  de 
la  Villr  de  Lyon,  écrite  en  157.3, 
N.  de.  .Nicolay  nons  fait  eomiaîlre 
la  quantité  et  la  vai'iél,''  des  inar- 
eliandises  de  tontes  provenances  (]ni 
s'écliaiiffcaient  aux  f'oircs  de  Lyon, 
(’.e  sont,  d'aliord,  les  prodnils  essen- 
licllenienl  lyonnais,  :  soieries,  toiles, 
oiiimpes,  lionrses,  violes  et  instrn- 
menls  de  mnsiqne,  orfèvrerie,  linge¬ 
rie,  poteries  d'étain,  etc.  etc.  Puis 
les  inareliandises  mannracinrées 
issus  d'or,  d’ar- 


Lyon.  ajipelée  la  Foire  de  FKnIenle, 
contre  la  Foire,  anslro-hocl'ie  ! 


.Mais  ( 

les  siirvinrenl  dans  la  vie  i 
ipie  ;  une  évolnliop  s'opéra  dans 


De 


l'indnstriei'  ;  les.^oierres  de  reli^don, 
puis  la  ffraiide  'roiirinente.  révolii- 
lionnaire  de  i  7.S1)  furent  préjiidieia- 
dles  aux  Foires  de  Lyon  et  les  [ilon- 
eèrent  quelque  tein|)s.  dans  FoiiLli... 
Leur  résnrreelion  devait  èl 


patients  de  notre  municipalité,  sa 
(éiiacilé  mise  à  l'éprenvy,  sa  cun- 
liance  inéliranlalile,  sa  volonté  ré- 
llé.diic,  s'élèvera  hienli'd  dans  un 
site  reposant  le,  superbe  Palais  de 
fa  Foire.  Kl  alors  la  devise  écrite  sur 
le  bla.soii  .de  notre  vieille  cité, 
d’nne.  clarté  nouvelle  : 
d,  Lyon,  le  mc.lhov  !  — 
vaut,  toujours  avant  !  Lno- 


de  enivre  et  antres 
inélaiix.  fils  (le  lin,  de.  chanvre,  les 
«  espiceries  et  d rof.oKn'ies,  les  |)ln- 
nies  d’oyes  el  duvets  a,  les  onvrafîi’s 
de.  Lois  converls  de  cuir  et  de  fer, 


lit  r 


•  faire 


a- tenté  (ont  d’abord  de 
«  notre  pauvre  rane-ée  d’échoppes 
loii.ii-  du  hluMie  ». 

Fn  l'iiars  Toifi.  la  Foire  de  I,y( 


1  nous  avoir  parlé  des  | 


fort  à 


le  fréniissemeni  de.lons  h 
amis  011  alli(‘s  !... 


Une  Foire  d’Echantiilons 
à  Metz. 


Met/.,  capitale  de  la  l.orraine  li- 
hérée,  aura  sa  foire  d’échantillons 
en  mai  ifpio.  Ainsi  en  a  décidé  la 
réunion  extraordinaire  qui  s’est  le- 
niie  à  Metz,  à  lliiMel  de  ville,le  17  fé- 


M.  Mirinan,  commissaire  de  la 
RépiihliipK',  ouvre  la  séance  à 
1/4  h.  ,3o.  11  ex[)ose  le  but  el  le  ffcnre 
de  foire  qui  doit  avoir  lien.  L’inlénM 
principal  est  de  faire  connaître  aux 


Le  second  but  sera  de  faire  connaî¬ 
tre  aux  Français  les  riehesses  de  la 
l.orraine  libén'e. 

M.  Mirinan  invite  ' 
çanis  et  industriels  à  1 
I  et  l('s  î 

d('s  adiriinistraliohs  piihli- 


.  .V 


nt  déjà  prise 

par  la  Foire  de  Lyon. 

cide^'à  rnnanirriité’  que  la  Foire  de 
Metz  aura  lien  en  mai  1920  et  nom¬ 
me  nn  comité  provisoire  de  trois 


•M.  Itoland  Marcel,  secrétaire  fré- 
néral,  sncciMe  à  M-  Mirinan,  dont 


Çcir/tiiuci^ic  IDcch 


L  ’  Héliotr  opine 


I'  Hélioti'opiiu',  on  Pi[M''roiial,  csl 
•  un  des  [jarlnitis  de  synthèse  les 
l'Iiis  importants. 

homme  ce  lot  le  cas  ponr  le  prix 
'le  la  Vaiiilliiic,  celui  de  l'iléliotro- 
P'ne  s  est  abaissé  très  rapidement 
'lepiiis  187;),  passant  de  3.790  1'". 
le  l'y  à  if)  l'rancs  le  kg  en  lyi/i- 
I' indiislrie  de  l'IIéliotropine  a 
‘I  ailleurs  subi  uiie  évolution  toute 
ParalbMe  'à  celle  de  la  Vanillinc. 

h"  quel(|ues  années,  l’iléliotro- 
l’ine  est  donc  devenu  un  produil 
"ubistriel,  ej  scs  ap[)lirations  se 
jont  étendues,  non  seidemcnt  à  la 
'Ji'fuincrie,  mais  encore  aux  indus- 
ti'ics  alimentaires  '  et  pharmaceuti- 
ipies. 

l' lléliotropine,  ainsi  nommée  à 
'«•Use  de  l’analogie  de  son  odeur 
avec  celle  de  l’héliotrope,  a  été  dé- 
'  Ouvert  en  1869  par  Fittig,  Mielk  et 
Remsen  (À.  i52.  35)  (i)  qui 
Ont  obtenu  en  partant  de  l’acide 
P'peridique  et  en  ont  établi  la  cons- 
'""l'^^n  m.  .58.  1871)  (2). 

j'«CHsCH-CH5  CH- 


CH 

CH 


CM 

C-0 


I^a  synthèse  de  ce  produil  fut 
donc  réalisée  avant  que  l'on  con¬ 
naisse  scs  différents  étals  naliirels. 

Le  pipéronal,  n’est  autre,  au  point 
de  vue  cbimi(]ue  <]uc  l’élber  niétby- 
léniipic  (le  l’aUPdiyde  pi’olocatc- 
cbi(|uc. 


C-  CHO 


C-  OH 


(le  corps  se  présente  sous  forme 
de  cristaux  incolorts,  ft  odeur  fraî¬ 
che  et  agi'éahle  ;  fondant  è  87“,  et 
distillant  à  2(13"  sous  jiression  or¬ 
dinaire,  cl  à  171  -sous  5o  m/m- 
Il  est  légèrement  soluble  dans 
Teau,  (|iM  en  dissout  i  gramme  |):ir  . 
litre' à  0°  et  7  grammes  à  70".  L’al¬ 
cool  et  les  solvants  organiciues  b' 
dissolvent  en  toutes  proportions. 

L’IlKT.Ioruol'IXK  DANS  LUS  VKGKTAOX- 

Sa  fohmation 


C.O^CH^ 


CVucCc  Ÿ iw  . 


Kn  187(1,  Tiemann  et  Haarmann, 
au  cours  de  leurs  recherches  sur  le 
parfum  de  l’Héliotrope,  reconnurent 
(pi’il  était  formé  en  majeure  partie, 


d  Héliotropine  et  de  Vanilline.  Ils 
en  trouvèrent  également  dans  le  Va- 

nillon  (R.  9-  12,91.  1S76). 

Ge  résultat  fut  d’ailleurs  contesté 

)c.O 

par  Waldbaiim  (Pebim.  oct.  1909- 

139)  (i),  bien  que  Riisse,  en  1899 
eût  c'inlirmé  sur  ce  ii'oint  les  reclu'r- 
cbes  de  Tiemann  et  Haarmann 
K.  G.  \.  7  5.  108)  (2). 


(')  biebigs  Aunalen  der  Chimie. 
IbiriHile  der  deuiscben  cbe- 

‘•'■sellscbaft 


(i)  Scbimmel.'  —  Ihilletin  semes- 
hid. 

(2.)  \rbcilcii  an  der  Kaiscrl.  Ges. 


Quoi  qu'il  en  soit,  Scbneegans  et 
Gerock  ont  déterminé  nettement 
l’HélioLi  opine,  dans  l’essence  de 
Heine  des  Prés  (Spiraea  Ulmaria)  (S- 
P.  K.  I..  19.  1892.  55)  (1). 

Lu  ii^o.j,  Gi'itler  signale  la  pré¬ 
sence  de  ce  corps  dans  les  gousses 
de  Vatiilla  Ponipona,  et  Vanilla  pla- 
nifolia  (.1-  of.  Gbem-  Indusli-y-  759)- 

Lu  1910,  P'.  Lise  en  trouve  datis 
r(*sseuce  de  Hobiuia  Pseudacacia 
■G.  G.  B.  1910.  11.  979  (2). 

Lnlin,  eu  191  1,  niclciicb  déter- 
minc  dans  la  cire  d’abeilles  la  jiré- 
scnce  de  traces  d’ilélioiropine,  à 
côté  de  traces-de  Vanilline  (G.  G.  IL 
■19H.  II.  i353). 

I.,a  présence  de  l’IIéliotixqiine  csl 
donc  dans  le  règn»'  végétal  im  fait 
relativement  rare,  et  ce  corps  ne 
paraît  y  exisb'r  (pi'à  l’état  de  traces. 

H  n’a  donc  jias  paru  d’un  grand 
intérêt  de  déterminer  la  théorie  de 
sr  formation  dans  les  tissus  végé¬ 
taux.  comme  ce  fut  le  cas  pour  la 
Vanilline.  Gependant,  étant  donnée 
la  grande  analogie  de  .ces  deux 
cor]is,  on  lient  admettre.  (]ue  l’TTé- 
liotropine  prend  naissance  par  un 
processus  tout  a  fait  semblable,  au 
mécanisme,  de  la  formation  de  la 
Vanilline  (3)  et.se  forme  par  bydrii- 
tafion,  imis  oxydation  d’tm  glnco- 
side. 

Lu  1912,  en  (Tfi'l.  Tboms,  en  oxy¬ 
dant  les  fruits  de  la  Ruiacéa  Fagara, 
dans  l('sc|uels.  il  avait  déterminé  une 
lacloiie  spéciale,  la  xantbotoxine,  a 
|)u  constater  la  formation  de  trat'es 
de  pipêiTmal.  (G,.  G.  R.  1912.  T-  257). 

Toutes  CCS  rc('bercbes  n’ont  d’ail¬ 
leurs  eu  qu’un  intérêt  de  science 
imre,  la  fabrication  de  l’Héliottro- 
jiine  par  voie  de  synthèse,  en  pro¬ 
duisant  déjà  une  quantité  relative¬ 
ment  importante  dès  1879. 

FxiiuicArioN  DK  l’IIkliotboiunk 
DK  SYNTHÈSE 

.\u  moment  de  .sa  découverte  par 
Fittig  et  Mi('lk,  l’Héliotropine  avait 
clé  préparéi'  par  oxydation  de  l’aci.de 


(r)  .8.  der  Plia  nu.  f.  Flsass  Isilb. 
(2)  Gbcm..Genlral  Blalt.  ' 

('.\)  l‘(tr(uni(’np  Afodcr/ic,  1918.82.. 


1 


97ippimcpic  Vlodcpnc^ 


(le  (le,  ii\ylc.  ilc,  niiuijraii('st'  rorini’',  on  ('-va-  leurs  (B.  a.'i.  i 

•  Xll.  |)()re  le  li(|iii(i(>  lillré,  l'I  l'iléliolro-  el  Siher 

s  eaux  tnères 


s  sun'l  iix\(lalion  jiar  le 


C-CHsCH-CHsCH- COOH 


-I-  0^  =  î.to’’  +  COOH'COCH  -f 


CXc^  cU  O^cJUo^ui. 

,  pour  réeii)iérer  se  lorinail  en  iiiènie  lenips  (pie  le 


irdiiils,  el  la  matii-re  preniiiVe  (l’iin  lü  lolalih'  du  pipi'ional,  el  coder-  pipcTomd,  un  d(■riv(■  e('d()ni(pie  de’ 

prix  Irop  (jlevé.  ‘''■‘"l  l'milh'  |)ar  dislillalion  à  la  l'aeide  pi|)('r(in\ liipie,  ee  (pii  esl 

Kn  i,S7(),  la  maison  Sehiirnriel  '“l"'"'’  'li'»i"nli(,n  de  rende- 


!  ee  l’irparalinn  à  partir  du  Sufrol.  - 


la  pn’iiaration  de  l’aeide  pipéridi- 
ipi((  à  parlir  du  pipi'rin,  el  son  oxy¬ 
dation  ayant  iHi'  mises  au  point. 


Prrparntum  à  l'aide  du  Piprrin.  (r). 

--  Le  pip('.rin  est  un  alcaloïde  cor.-  C-Ch‘*’-CHîCH^ 


t.  (Ici  iueonvéïiie.nl  disparaît  en 
elTeeluaul  l'oxydation  par  le  liieliro- 
Le  Sal'rol  constitue  la  porlion  la  mate  de  iiolasse,  en  présence  d’aeé- 
plus  imporlanle  de  ress(>nee  de  Sas-  laldi'diyde.  tIL  '...l:  i.  1160.  1890.) 
sal'ras,  dans  hupielle  il  a  éh''  (L'-eoii-  (les  rpaetions  sont  d’aillenrs  j)a- 
par  (îrimanx  et  Huolte  (C.  IL  rallî-les  à  celles  par  le.sqnelles  on 

(il)tient  la  Vanilline  en  iiartant  de 

. (:>.)• 


(  le  iioivre  (poivre  noir  el 


portion  de  7  a  ()  %■  Le  poivre  moulu 
"  '  '  de  deux  fois  sou 

('•teinte,  et  d’une 
•  d’eau,  puis  cmi- 
poré  à  sec.  Le  pipérin,  ainsi  mis  en 
lilierté  est  extrait  par  un  é[)ui.semen I 
à  l’éther.  (l>onte|,.|o«/-n.  Chini.  Mrd. 


1. 


!•) 


Une  éhnllition  pi’oloni;('e  a\( 


Depuis  188.5,  le  Safrol  e.st  sur- 


riiuile  de  camphre,,  dont  il  consti¬ 
tue  le  plus  important  des  Sous. 
pneJjMls  (.'D. 

Le  safrol  valait  avant  la  «rnerre 
à  francs  le  kj;  environ  ;  mais  il  est 
nécessaire  de  le  transformer  au 
préalahie  en  isosafrol. 


In 


la  M"c  le  Pi,,,,,, (•,.,,]  , 

'  "'''"’lnipine  ,;„„.,p,,i,„„  ((;,.i,n,|„x  d  Muolle,  liiill. 

Sur.  Chim.  ,1.  ',«5).  Les  moyens 


ransforme  en  acide  pipéri(pie.  Safrol  foiirni.s.sait  ( 

forme  de  pipérale  de  potasse.  l'i"'  oxydation  an  ])erniant,umale  de 

an-,  .hmrn.  r.him.  \U-d.  T.  188.)  ,  potasse,  et  (pi’en  employant  l’iso-  ,1,. 

•  dernier  est  dissous  dans  r,(i  fois  safrol,  les  reuder'uent  étaient  meil-  -'PPlniin  s  a  la  1,  ausf(ï.  mai.ou  (h. 


poids  d'eau,  et  oxydé  imr  une 
■  !  permanjj’anate  de  jio- 
lasse.  On  filtre  pour  .séparer  le  hi- 


(,i)  Coi 


(a)  Paifaiiirrir  M-udrriw  i(,i8, 
CD  Ihill.  " 


4  10  = 


-^^apfiimGPÎc  VlacJcnMy 

j  en  isoeugénol  sont  loiis 

applicables  an  Salrnl,  el  il  convient 
‘‘  siijci  tie  rajipcler  les  brevels 
siiivanis  (i)  ; 

P.  07.808.  3o.  1\.  i8()o. 
'‘iliinnaiin  cl  Heinier. 
lli-  Pr.  ao().i4i).  i8()o.  De  Lairc. 

«•  '1. 

ni'n;,,!';,.'’ 

sh'i™,,':"  "''■'•"5; 

Eli  prati(|iic,  on  clianllc  peiulanl 
heures  an  bain-marie  nn  mélan- 
-c  de 

1^  tasse  eansinp,,.  et  Doo  -r.  il’aleool 
“j'’"te  ensnite  un  excès 
eaii  et  I  on  elTeetne,  aprè.s  avoir 

,1 

siir'V  h  isosal'rol  obtenu  est  séché 
'Il  chlonire  de  calcium,  et  roc¬ 
he.  (Ciamieian  et  Silver,  R.  p.D. 

.'.'173.) 

^'|!.!,'|h'^tri(>l]emeiif,  cette  opération 
'((lie  dans  nu  alambic  spécial, 

'""ni  d’„n  . 

l'on.r  "  refrifteranl  |)ouvant 
,.-f  îdlernativemenl  comme 

'■ifferant  à  rellux,  et  comme  réfri- 
'""«nt  ordinaire. 

I^^y^^'xydalion  de  l’i.sosafrol  s’elTce- 
(iiil  '*  ‘’hh'  d  un  mélanf>-e  chromi- 

:  """^titué  par  P..300  frr.  de  bi- 
niale  de  potasse,  de'  8.000  pr. 
mie"  '*  h""  "r.  d’acide  sulfuri- 

P'iiir  üoo  ^rr.  d’isosafrol. 
dai^  ^"hnufrc  est  versé  doneement 
nu  n  en  a^itanl  eonti- 

'"menl,  et  en  veillant  à  ce  ip.c 
On  "îh*'.’'d"i’e  ne  s’élève  jias  trop, 
nié  l'i  l’élbcr  le  pipéronal  for- 

’  ''t  on  le  pnrine  en  formant  sa 
.^^^l^_‘"naison  bisultili.p.e  que,  l’on 
'“lendi,"^  ‘h"'ompose  par  un  acide 


i'  so’fVo. 


C  -  Cho 


onenV  Mf„lerne,n)iH.  /|8. 


Pv|i«Akt7u<vC.- pU. 

S 

Ou  fait  cristalliser  1  1 léliotropine 
ainsi  obtenue. 

Dès  i8().n,  Otto  et  Verley,  parallè¬ 
lement  à  l’oxydalion  ih*  risoeuj^énol 
par  l’ozone,  étudièrent  l’oxydation 
de  l’isosafrol  dans  les  mêmes  condi¬ 
tions  ;  (>t  obtinrent  de  l'Iiéliotroiii- 
iie,  avec  de  bons  rendements.  (B.  ai). 
R.  812  et  G.  G.  R.  II.  fiq3.  1898.)  Ils 
prirent  à  ce  sujet  les  bri'vets  sui- 
\ants  ; 

Rr.  Fr.  24(i.r).'')8.  11.  IV.  189,5. 

Rr.  Fr.  248.i3o..t3.  Vf.  iSgS. 

Rr.  .\ng.  (1.593.  3o.  III.  i8()5. 

Dans  ce  proeiW',  l’agent  oxydant 
est  de  l'oxygène  ozonisé,  ce  ipii  [iré- 
.senle  l’avantage  de  sujiprimer  l’em- 
V  ploi  d’un  dissolvant,  car  l’agent 
oxydant  e,st  dilué  dans  un  solvant 
gazeux  ipii  est  l’oxygène  non  ozoni¬ 
sé  en  e.xeès.  Ivn  pratiipn-.  le  rende¬ 
ment  est  meilleur  en  solution  aeéti- 
((Ue  ;  è  rai.son  de  1  Kg  d’aeide  acé¬ 
tique  jiour  100  gr.  d'isosafrol.  Avec 
un  courant  gazeux  contenant  o  gr, 
oo5  d’ozone  par  litre,  et  ('ireulant 
à  la  vitesse  d’environ  4oo  litr&s  à 
l’heure,  l’oxydalion  est  terminée  au 
bout  de  :>./i  heures  (Otto),  On  éva¬ 
pore,  l’acide  acétique  dans  le  vide, 
on  extrait  l’Héliolropine  à  l’éther, 
et  l’on  forme  sa  eonibinaison  hisulfi- 
liipje,  qui  ('ris1<allise  très  facilement, 
sous  forme  d’une  masse  blanche 
d’odeur  très  agréable- 

Gette,  dernière  est  pressée,  décom¬ 
posée  par  l’acide  sulfurique  étendu, 
.et  l’ÎTéliotropine  est  extraite,  à 
l’éllK'i',  dans  h'ipiel  elle  cristallise. 
Le  produit  ainsi  obtenu  est  d’une 
■  blancheur  el  d’une  pureté  reniai'- 
(fuables. 
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Ge  [iroeédé  donne  un  bon  rende-, 
meut,  et  a  été  aiqiliipié  industrielle¬ 
ment  d  une  façon  assez  inqiovtantc 
parla  Société  Franco-Anglaise. 

Dans  ces  deux  méthodes,  d’oxy¬ 
dation  de  Fisosafrol  -par  le  hiehro- 
male  di-  potasse  et  par  Tozone,  le,< 
•  rendements  peuvent  être  encore 
améliorés  en  opérant  en  présence 
d’aeide  sulfanilique,  comme  il  est 
iudiipié  dans  les  deux  brevets  siii- 
^  \auts  : 

Rr.  .\ng.  27.9'27.  18.  AU.  1907. 
Fritsche. 

Rr.  br.  19.5110.  11.  1907. 

D  ailleurs,  la  grande  diflieulté 
([ue  l’on  rencontre  dans  la  - fabrica¬ 
tion  de  la  Vanilline,  au  cours  de 
I  oxydation  de  l'isoeugénol,  pro¬ 
vient  de  la  fragilité  de  la  fonction 
phénol  (i).  Dans  le  cas  de  l’isosa- 
frol,  il  n’en  est  pas  de  même,  les 
fonctions  phénol  étant  toutes  deux 
bloquées  par  un  groupe  méthylène. 
Aussi  les  rendements  en  Fléliotro- 
pinc  sont-ils  toujours  plus  considé¬ 
rables  que  les  rendements  en  Vanil- 
line  jibtcniis  par  le  procédé  eorres- 
[londant. 

Parmi  les  procédés  de  préparation 
de  l’Tféliolropine,  ayant  pour  ma¬ 
tière  première  l’i.sosafrol,' il  faut  ci¬ 
ter  encore  la  méthode  d’.\ngeli  el 
Rimini. 

Par  celle  méthode,  l'IIéliotropine 
est  obtenue  sous  forme  de  son  dérivé 
benzylaminé,  en  traitant  le  nitrosile 
d('  Fisosafrol  par  la  benzvlaminc. 
'G.  'di.  I.  Il)  (2). 

Prcparalion  à  fxirlir  de  Valiléhydc 
protocaléchiqne.  — -  Si  l’on  examine 
la  formule  de  l’aldéhyde  |)roloeaté- 
ehique,  on  peut  voir  (pi’il  suffit  de 
fixer  un  groiqic  méthylène  sur  les 
deux  fonctions  phénol  3.  4-  pour 
oblonir  l’Méliotroiiinc.  Gette  réac¬ 
tion  a  été  réalisée  [lar  \4'egseheider; 
en  traitant  l’aldéhyde  tirolocatcehi- 
que  par  l’iodure  de  méthylène  en 
présence  d’un  alcali  (Moii.  F-  Ghcm. 
1.4.  '288..  1893). 


(e)  l’arjuvu’ric  :Uoiter/ic,  1918,  78, 
{•■>.)  GazcHa  QliititU'a  Itnlinna, 


^arfutm  i  'i(  IDadcmxi^ 


-f  2  IV4OH+ =:  2IV^1  -f  2H^0  + 


6U..U  tvi^Ai  P'Vctc  cai^  ci'^ 


c5^ é/y^w,aJL 


(ic  nioil(î  (le;  [X'i'jjui'iilioii  ni;  coiis- 
liliit;  [)as  im  pcoci'cli;  iiulnstripl, 
mais  a  coiilinni''  d  iiiic  façon  inlércs- 
sanlc  la  conslitntion  chiiniipie  de 
rili'diolropine- 


CuncUisioii. —  Parmi,  Ions  les  pro- 


('('■dés  (jne  nous  vepons  d’indiiinei , 
il  n’v  a  ipie  ceux  dans  lesipiels  la 
nialii'Te  première  est  le  safrol,  (jni 
aieni  jnsijn’ici  j)ri;senl(‘  nn  inli'rêl' 


indnslriel  ;  mais  ces  derniers  onl 
(Hé  portés  à  nn  tel  (lej,né  de  [lerfec- 
tion,  (jiie  les  rendements  en  sont 
aclnellemenl  presque  quantitatifs. 

Le  cours  (le  l’Hcliotropine  ne  dé¬ 
pend  donc  à  l'heure  aelindle  que  du 
cours  de  re.ssence  de  cam])lire. Com¬ 
me  cetle  (;ssence,  dont  la  |)rov(;- 
nancc  est  rKxtia'une-Orientpi  été  ex¬ 
traite  jusqu’il  ces  dernières  années 
par  des  moyens  très  iirimitifs,  il  est 
permis  d’espérer  (abstraction  faite 
des  circonstances  aclinilles)  un 
abaissement  nouveau  du  prix  de 
l'IIéliotropine. 

la;  cours  très  bas  de  ce  produit 
dès  rpoo  a  permis  de  nombreuses 
applications. 

(bitre,  le  r(H(;  ipn;  joue  l'Iléliotro- 
[dm;  dans  l’industrie  (b's  parfums 
proprement,  on  elle  entre  dans  !• 
plupart  des  compositions  et  des  sa¬ 
vons  lins,  elle  a  été  ulilis('(;  dans  de 
nombrens('s'  industries  alimentaires; 
concurrenimenl  à  la  ’Vanilline  ;  en 


particulier,  dyns  la  pâtisserie  et  la 
conliserie. 

Hn  effet,  non  senlemenl  l’Ilélio 
tropine,  prise  à  faibh's  doses,  est  b  - 
talemeni  inoffensive  (11.  Meisl.  (.'. 
C.  11.  II.  1087.  i()o8),  mais  possèdi 
(Ml  outre  à  plus  forte  dose,  des  pro- 
luiélés  antipyrétiques  et  antisciiti- 
(pies. 

De  plus,  c’est  un  antidote  efficace 
de  la  strycbnine,-  Ce  produit  a  donc 
trouvé  en  {)harmaci(;  un  emploi  as- 
sèz  étendu. 

Kniin,  sa  consommation  a  pris 
une  ('xlension  nouvelle  depuis  (jue 
l’on  se  sert  de  nette  matière  lido- 
ranb;  |)our  [larfumer  le  [lapier,  les 
voulenrs,  et  toutes  les  substances 
qn'il  est  difficile  d’aiomatiser  avec 
lies  essences. 

L’IIéliotropine  |irés(;nlc  donc  un 
intén’t  tout  [larlicnlier  pour  l’in¬ 
dustrie  fran(,;aise  d’ajnès  <;nerr(;. 


Paul  Fiscii, 

]H(}(’meu.r  Cfi  imisic ■ 


VfV'v*  ixXvo-v>'»  ywn  t  H  îXvoXw 


Notre  NUMÉRO  SPÉCIAL: 

LA  PARFUMERIE  A  LA  EOIRE  DE  LYON 

En  Avril  prochain. 


Truf  une t^ic  lllodci^nc^ 

Le  Cabinet  de  Toilette  d’une  Élégante. 
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à  lii  |)liis  l(V('iv  pression  :  ils 
répandcnf  le  brouillard  odorant  né¬ 
cessaire  aux  fourrures,  aux  cous¬ 
sins,  à  l'air  même  (jne  l'on  eliari^e 
de  [)arfums  divers,  ex(|uis,  en  har¬ 
monie,  si  on  peut  dire,  avec  la  sai¬ 
son  et  riiumeur  du  momenl. 

Sur  le  pelil  meuble  aux  tiroirs 
minuseulcs  sont  posés  b's  oiilils  des¬ 
tinés  à  la  beaulé  des  ongles  qui  doi¬ 
vent  êire  roses,  el  délirais  à  donner 
des  regrels  aux  Heurs  elles-mêmes. 
Vprès  le  travail  très  savant  de  la 
manueure  en  renom,  l’élégante  y 
ajouter  la  note  suprême  (jui  la  dis¬ 
tingue.  I.C  polissoir  est  d’éeaille 


La  découverte 

...Si  souvent  (pie  nous  [lensions  à 
la  découverte  de  l'.Vinériqiie,  il  ne 
faut  jamais  manquer,  une  occasion 
de  la  rappeler  à  nouveau  à  nos  ima¬ 
ginations-  Pendant  des  siècles,' en 
réalité  depuis  le  eommeneemenl  du 
monde,  l'Europe  avait  eu  la  face 
tonrmie  vers  l'Est.  Trjules  les  roules 
du  commerce,  toute-  l’impulsion  et 
toute  l’énergie  couraient  de  l’Ouest 
à  l’Est.  'L’Allantiijue  n'était  pour 
le  imnide  que  (amimC  une  petite 
porte  de  dcrric’u'e- 

■Mors,  tout  à  euu[),  la  prise  de 
Constantinople  [)ar  bîs  Turcs  barra 
la  route  vers  l’Orienl,  L'Europe  dut 
faire  face  au  i>éril  et  se,  résoudre 
à  ne  plus  avoir  d’issue  pour  ses 
énergies  :  la  mer  inconnue  s’éten¬ 
dait  à  l’Ouest,  elle  s’y  aventura,  el 
elle  sut  alors  (pie  la  terre  était  deux 
fois  plus  grande  qu’elle,  ne 
l’avait  cru. 

tlolomb  ne  trouva  pas,  comme  s'il 
s’y  altendail,  la  e.ivilisalion  de  la 
Chine,  il  trouva  un  eonlim-nt  vide 
Td  c’est  en  cette  partie  du  mpnd(',, 
sur  cette  moitié  du  globe  nouvelle¬ 
ment  dé('ouverle,,  que  l’humanité, 
lard  dans  son  histoire,  a  rencontré 
l’occasion  de  commencer  une  civi¬ 
lisation  nouvelle  :  c’est  ici  (pi’elle  a 
eu  l’étrange  privilège  de  faire  une 
nouvelle  expérience  humaine. 

TTn  cafiitaine  an  long  cours  for¬ 
me  la  simple  amhilion  d’oinrir  au 
commerce  une  route  nouvelle,  el 


une  H c  Vlodcn3r^ 


blonde  ;  douce  au  louebcr,  la  fine 
[leaii  (jui  le  douille  est  rosée  comme 
la  jiàte  s’élendanl  au  fond  de  ce 
godet.  S|)atule,  jiinees,  ciseaux,  doi'- 
menl  ('('île  à  e()tc  sur  le  verre  dont 
le  contael  est.  adouci  |)ar  une  den¬ 
telle  cneadrant  un  vieux  fond  de 
bonnet  aux  neiiretles  brodées. 

La  ((  poudreuse  n  recèle  enfin 
l'altirail  mystérieux  et  troublant  (pi' 
dis])ense  au  (dief-d’œuvre  la  dernière 
lüuebe.  l’n  ((  rien  »  de  rouge  dis¬ 
cret  se  dissimule  dans  une  boîte 
d'émail  :  il  faut  bien  aviver  un  peu 
le.s  joues  pâlies...  Le  bâton  de  raisin 
né((cssaire  au  velouté  d(’,s  lèvres 


de  l’Amérique. 

voici  (pi’il  ouvre  la  voie  à  une  révo¬ 
lution  morale  de  l'humanité  tout 
entière. 

La  race  allait  fonder  un  ordre 
nouveau  sur  celte  terre  délicieuse, 
([lie  nul  n’aiiproeliait  sans  recevoir 
—  selon  les  récits,  que  vous  vous 
rappelez  bien,  des  anciens  voya¬ 
geurs,  —  les  doux  efiluves  émanant 
(1(|  forêts  (jiii  étincelaient  de  llcnrs, 
el  résonnaient  du  murmure  des 
transparentes  eaux.  T.’liémisphère 
élail  là,  qui  attendait  d’être  touché 
par  la  vie,  —  la  vie  venant  de  cen- 
Ires  vitaux,  anciens  sans  doute, 
mais  pnrifiiV  de  toute  souillure, 
guérie  de  loul(>  lassitude  pure  com¬ 
me  la  vi('rge  prêle  à  devenir  la  non- 
vell('  ('qiousée.  Tout  cela  saule  à 
riuiagination  coirnne  une  étonnante 
vision,  comme  une  exijiiise  mer¬ 
veille,  ((u’iine  fois  seulement  dans 
tout  son  cours  l’iiisloire  a  pu  nous 
octroyer. 

Il  n’y  a  ([u'iine  chose  qui  puisse 
se  comparer  à  cela,  qu’une  chose 
([ui  puisse  faire  jaillir  les  sources 
d’émotion  tout  autant  (pic  le  ta¬ 
bleau  des  vaisseaux  de  Colomb  abor¬ 
dant  aux  éclatants  rivages  ;  et  cette 
(dio.se.e’csbde  penserai!  serrement  de 
gorge  de  l’immigrant  d’aujourd’hui 
lorsipie,  du  pont  d’avant  il  regarde 
la  terre  où  on  lui  a  a|ipris  à  croire 
(jii’à  .son  tour,  il  trouverai},  le 
Paradis  ici-bas,  à  croire  que,  hom¬ 
me  libre,  il  pourrait  oublier 


s  enchâsse  dans  son  écrin  de  ver¬ 
meil  d’on  il  glisse  comme  un  crayon. 
.ra[)erçois  encore  le  Kolh  cher  aux 
Orienlalcs  avec  la  palette  duvoire 
qui  touchera  le  bord  des  cils,  la 
poudre  dont  la  pureté  et  le  parfum 
s'ont  jalousement  conservés  dans  la 
boîte  d'argent  d’où  s’échappe  la 
iK'ige  d'une.  lioiijqKdle  de  cygne... 

.Notre  élégante  s’est  al  lardée  dans 
.son  boudoir';  surprise  [lar  l’heure, 
elle  en  franchit  fe  seuil  pour  affron- 
b'-r  les  regards,  forte  de  sa  bcanlé 
et  de  sa  grâce  native,  soulignées  par 
un  art  unique  et  merveilleux... 

.  L.  de  !.. 


(Pages  choisies) 

les  angoisses  de  la  vie  d’au¬ 
trefois  et  entrôr  dans  l’accomplisse- 
ment  de  tous  les  espoirs  du  monde- 

Qu’y  avait-il  dans  les  écrits  des 
hommes  cjui  ont  fondé  TAmériquei’ 
Servir  les  inUîrêts  égoïstes  de  l’Amé¬ 
rique  est-ce  que  eé  fut  leur  jiensée  i* 
Non,  mais  servir  la  cause  de  l’hu¬ 
manité,  apporter  la  liberté  au  genre 
humain. 

Ils  ont  levé  leurs  étendards,  ici, 
en  Amérique,  eux,  les  tenants  de 
l’espéram'îe,  comme  un  phare  d’en- 
eoiiragi'ment  pour  toutes  les  nations 
du  monde  ;  el  les  hommes  se  pressi''- 
rept  en  foule  vers  nofC  rivages  ; 
jileins  d’une  attente  comme  il  n’en 
exista  jamais  auparavant,  pleins 
d’une  confiance  que  jamais  ils 
n’avaient  osé  avoir  auparavant,  cl 
ce  fut  le  port  où  des  générations 
entières  ont  trouvé  la  paix,  la  for- 
lune,  l’égalité- 

Fasse  Dieu  que,  dans  l’état  com¬ 
pliqué  des  affaires  modernes,  nous 
[missions  recouvrir  nos  étendards  el 
répéter  lc.s  exploits  de  ces  âges  hé- 
ro'iques  I 

Président  'Wit.son- 

Extrait  d’un  discours  prononcé 
par  M-  'VVilson  au  cours  de  sa  cnn- 
didalnre  à  la  présidence  :  voir  la 
Nouvcllo.  Liherli\  recueil  de  ses  dis¬ 
cours  tradnil  par  KmîTe  Mauconi- 
ble  (igiS). 


P  fil  me  pic  mode  t^DC^ 


NOTES  POUR  L’EXPORTATION 


En  Grèce. 


Visite,  du  pays. 

I'  y  a  nwessili'  iKiur  nos  coni- 
"iL-rçaiils  (>|.  iiKluslriols  à  visiu>r  onx- 
""“'«ns  la  clicnlMc  ffrei'iiiie.  Au  ilû- 
'"*1  loiil,  iiii  moins,  s'il  leur  csl  im- 
possil)l(i  (le  voyajf('r  (‘ii  personiuî,  ces 
'isil(!s  (loivt'nl  être  l'aile^  piir  des 
loiulés  d(!  pouvoirs  trf's  an  eonranl 
des  (pioslions  commerciales  el,  Uh’Ii- 
•iiipies.  (les  voyages  doivenl  se  ivi- 
•rrer  le  plus  souvent  possilile,  elia- 
'l"e  amn'îe  pour  certains  articles, 
lels  (pie  (-('iix  de  mode.  Les  commis 
'■oyagenrs  ou  les  l'ondi'-s  de  pou- 
voirs  allemands  .sont  h'gion  en 
<u'(Ve  ;  il  iPesI  pas  rare,  à  ('erlaines 
'  !'o(|nes,.  (l’eu  reneontrer  eimi  ou 
a  la  fois  offrant  les  m('!mes  arli- 
'■•cs  chez  le  nn'Mue  aelielenr.  (’/esl 
axiome  (pie  h'  français  ne 
voyage  pas  assiv,.  Il  esl  leiniis  (pi'il 
soit  plus  ainsi. 


lieprésentatils. 

•'ans  ses  visites,  le  commerçant 
'ançais  devra  (\lre  aeeompagmi  du 
fipri'sentant  local  (pOl  aura  choisi 
e.'*'^*'"‘  ?'  "  ‘l'ie  'e  eommer- 

•an,  soit  hien  pihn'dié-de  celle  id('e 
1  "»  •ion  n^iin'senlanl  alli- 

'  ’  '‘"'•^’dicr,  il  fera  peu  d’affaires 

Orient. 

fii^V*^****-  d'insisler  sur  les 

(l(*a  Iles  d  lionorahilile, -sl(i  notorii-h', 
•apaeile,  d’innnenee,  de  solvalii- 
I  ''V'”’''  '•'"'  doit  remplir  eel  in- 

'  '"lediaire. 

jj,,î('/^”'^'^i’'ffnc  el  l’Antriehe-TTon- 
î'rf.s  Orf-ec  des  représentants 

■  ''crii'iix  et  eonnaissani  hien  la 


Idaee, 


1”'  ïi’cinpi'clie  pas 
Vent  de  visiler  InVs  soi 

•ciirs  Pliisienrs  fois  par  ai 

Ces  a  <’•  la  elienhMi 

.  ^  «anls  repn'senlenl  parfois  eii 
maisons  et  plus. 


Il  y  aurait  sur  ce  chapiire  heau- 
eonp  à  dire.  Je  me  bornerai  à  ces 
rélh'xions  sommaires,  en  ajoulanl 
loulefois  que  nos  eonenrrenis  <l'on- 
Ire-llhin  savent  donner  à  leurs  re- 
prési'iilants  une  certaine  lalilude 
pour  faciliter,  arranger  les  affaires, 
('U  égard' an  client,  aux  circonslan- 
ees,  etc, 

(Uindiliiiiis  de  vente  et  tivraison 
des  marchandises. 

11  est  indispimsablc  qu’à  l’e-xcm- 
lile  de  nos  eonenrrenis  les  vonles 
aient  lieu,  livraison,  caiùt,  fret,  as¬ 
surance,  poi’t  de  destinalion,  tout 
an  moins  le  Pirée,  Palras  et  Salo- 
ni(tne,  innhidlage  conqiris.  Ne  .ja¬ 
mais  pro[M).ser  livraison  usine  on 
gare  de  départ  en  Prance.  Cela  esl 
('ssentiel  et  s'explique  de  soi-ménic. 
Détail  également  essentiel  ;  soigner 
le  mode  d’emballage.  Les  Cermains 
sont  inaîires  en  la  malii'Te  ;  leur  ca- 
iiK'lole,  hien  présentée  dans  un  em¬ 
ballage  soigné,  hixnenx  piurfois, 
esl  cngageanle.  Les  négociants  fran¬ 
çais  négligent  jirescpie  ton.jonrs  ce 
point. 

•  Lu  outre,  il  faut  du  bon  marché, 
im'me  si  la  ((ualilé  laisse  à  désirer, 
l  u  fabricant  qui  ne  veut  se  soi 
nielln'  à  ces  conditions  si'  refuse  à 
faire  des  affairi's  en  OrienI,  où,  ce¬ 
pendant,  avec  de  la  persévérance,  il 
peut  arriver  à  en  réalisi'r  de  tivs 
importantes  et  friictueuses. 

I.es  spécialités  pharmaceutiques 
el  là  Parfumerie  sont  généralement 
envoy('(>s  par  colis  postant.  Actuel¬ 
lement,  les  conditions  de  vente  des 
mai.sons  anglaiises  sont  les  suivan¬ 
tes  ;  -  ' 

Marchandises  prises  à  la  fabrique  ; 
('inballage,  assurance  contre  les  ris¬ 
ques  de  guerre  (.1  ]).  loo),  fret,  etc., 
à  la  charge  de  l’acheteur  ;  paie¬ 
ment  anlici|ié  avec  la  commande 
par  ch('‘(pi(',  en  monnaie  sterling, 
sur  Londres.  En  temps  .normal,  con- 


tn-  docninent  avec  escompte  de  ■>.  -I 
p.  loo  au  eomiitant. 

Les  marchandises  allemandes  et 
autrichiennes  sont  généralernenl 
vendues  franco  bord  Cri'le  et  franco 
d'emballage.  Paiiunenl  [lar  Iriule 
(piaire  mois  aiui’s  l'arrivée  de  la 
marchandise  on  3  ]).  loo  an  comii- 
lant  aprf's  réce|)lion  de  la  marchan¬ 
dise. 

Crédit.  . 

il  faut,  en  Gn'ice,  accorder  du  cré¬ 
dit.  Dans  ce  pays,  un  négociant  qui 
demande  un  terme  supérieur  à  trois 
ou  quatre  mois  n'est  pas  le  moins  du 
monde  mal  coté.  C'est  une  habitude 
consacrée.  Quehjnes  articles  font  cx- 
ceiilion,  tels  les  machines,  les  sn- 
crcis,  etc.  Le  crédit  va  souvent  à 
six  mois.  Ces  facilités  .de  r('‘gh'!menl 
servent  fréquemment  de  recomman¬ 
dation  chez  un  acheteur. 

C'est  an  représenlant  ([u’il  appar¬ 
tient  d’avoir  le  doigté  voulu.  L’es- 
coiiqde  jiour  le  eomplant  à  l’arrivée 
de  la,  marchandise  varie  de  2  à  3 
p.  loo  suivant  les  articles.  En  som¬ 
me,  crédit  de  Irois  à  six  mois,  pas 
tro|)  (!('  rigueur,  traiter  le  client  en 
ami  (la  camaraderie  e^t  .dans  les 
nueurs’)  et  (ître  comiilaisant  avec 
lui. 

Les  Allemands  s(^mt  conlan'ls  pour 
le  terme  et  montrent  en  affairi's,  en 
général,  nue  soiqilesse  (pii  edntrasle 
•  avec  la  rigidité  ordinaire  de  leur 
caracterc. 

.\u  su'jet  de  celle  question  idu 
crédit,  à  signaler  une  institution 
alleimandi'  qui  rend  d’énormes  ser¬ 
vices  :  celle  des  assurances  de  crédit 
(pii  se  portent  (hu'rdire  pour  70  p. 
100  de  la  valeur  des  effel.s  de  com¬ 
merce,  3o  p.  100  restant  aux  ris- 
(jnes  du  tireur,  (]ui,  de  ('elle  façon, 
continue  à  avoir  souci  de  la  .solva¬ 
bilité  de  ses  clients. 

Il  convient  d’ajouter  qu’une  loi 
récente  a  simiilifié  énormément  les 
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i'ormalitûs  do. la  -dôolaiation  do  l'ail- 
lito  cl,  rond  Irôs  diflioilos  lo<5  faitli- 
lo.<  (’raiulnloii.‘<os  ;  roiinirîsonnenionl 
|i()iir  dodos  osl-onooro  (mi  vifjiiour.  Il 
osl  à  tiolor  aussi  (jno  les  faillilos  snni 
Irôs  ijjin's  on  (irôoo.. 

1,0  inan(|uo  do  oonfianoo  (jii'on 
|)oiil  oonslalor  frÔMoraloinoiil  rn 
Franco  n'ost  nnlh'iiiont  Jnstifiô. 

I.a  (’liniiihre  de  Coitunerce  fran- 
çiiiite  à  Mhànes  oonslalo  (|no  hoan- 


Sur  les  Assui 

liitruduclion 

1,0  rùlo  lies  assurances  dans  la 
vio  éounomiciuc  acluellc  est  lollo- 
niont  imianlanl  (jii’un  s’cxidiquo 
mal  l'indilTéronoc  dos  assurés  et  la 
iluasi-inerlie  des  groupemenls  in- 
diistriols  cl  conuiieroiaux  pour  aino- 
ner  dans  code  branche,  de  la  nié- 
Ihodo  ol  do  la  siinplilioalion.  Alors 
(pio  pour  les  transports,  les  douanes 
et  autres  branches  intéressant  l'in¬ 
dustrie  ou  le  négoce  de  leurs  inein- 
bros,  les  chambres  de  commerce,’ 
les  syndicats,  les  associations  divei'- 
scs  s’empffjient  de  leur  mieux  à 
trouver  des  solutions  heureuses,  il 
on  est  p(.'u  tpii,  pour  les  assurances, 
aient  l'ait  vraiment  qiichpie  chose- 

Qnehpics  organisations  ont  bien 
essayé  de  lutter  contre,  les  exigen¬ 
ces  dos  Compagnies,  et  la  forme  su¬ 
rannée  et  compli(piée  do  leurs  com¬ 
binaisons,  mais  les  résultats  obte¬ 
nus  sont  de  maigre  importance, 

1, esprit  ancien  est  demeuré  envers 
et  contre  tout.'  Les  causes  sont 
multiples,  mais,  dans  la  i)lupart 
des  cas,  la  raison  se  trouve  aisé¬ 
ment  dans  la  divergence  dos  ol'l'orts 
et  le  défaut  de  qualité  des  person¬ 
nes  qui  ont  été  chargées  <lo  mener 
à  bien  cette  lourde  tâche-  ,\  notre 
avis,  il  faut  savoir  faire  table  rase 
du  passé-  Il  est  indispensable  de. 
démolir  ce  (pii  est  caduc,  mais  il 
ne  faut  le  faire  qu’avec  un  jilan  de 
rcconslruetion-  I,c  tout  est  do  trou¬ 
ver  «  rontroproncur  »,  de  savoir 
s’en  servir  ou  se  laisser  guider  par 
lui,  en  no  lui  marchandant  aucun 
((oncours.  T-e  succès  est  fréquoin- 
ment  à  ce  prix,  mais  combien  peu, 


coup  de  l'abrieaiils  françids  conti¬ 
nuent  à  exiger  la  couvorliiro  d'a¬ 
vance,  souvent  (lour  des  sommes  mi¬ 
nimes,  et  cela  à  l'égard  de  négo¬ 
ciants  (pii  se. sont  loujonrs  acipiitlés 
poncluelleilK'iit. 

(’,ette  fiu.'on  d’agir,  dit-elle,  froisse 
les  aelu'leurs,  (pii,  plul(’)l  (pie  de  s’y 
.soumettre,  restent  sans  imirehandi- 
ses  ou  s’adn'ssenl.  à  des  fournisseurs 
él  rangers. 


hélas  1  savent  le  comprendre  et 
surtout  s’y  adapter  ?--• 

■  La  guerre,  cette  sinistre  éduca¬ 
trice,  est  venue  mettre  en  relief  le 
(■(jle  des  assurances.  Les  torpillages, 
les  bombardements  ont  été  dos  ris- 
(jues  à  effets  immédiats  ;  ils  ont 
éveillé  le  besoin  pressant  de  se  faiia- 
garantir-  On  a  cherché,  on  a  solli¬ 
cité  même  les  Compagnies  d'assu¬ 
rances,  et  c’est  alors  (pie  quelques- 
uns  ont  senti  l'iinpérieuse  nécessité 
des  assurances  sous  leur  diverses 
forme-  Ils  ont  compris,  en  même 
lomps,  que  s’il  était  indispensabh' 
(1  être  assuré,  il  était  aussi  indis¬ 
pensable  do  l’être  bien-  Ils  ont  senti 
combien  la  façon  de  faire  actuelle 
était  puérile  :  [loiir  un  procès  de 
rien  ou  de  peu,  on  consulte  un 
avocat,  pour  un  simple  bail  on 
[uend  des  précautions  et  des  con¬ 
seils,  pour  un  achat  iiilime  on  s’en- 
qiiiert  des  prix  :  pour  un  contrat 
(rassiirancos,  rien  de  tout  cela.  On 
-signe  des  polices  les  yeux  fcrmé.>i, 
à  la  seule  présentation  d’un  agent 
ou  d’un  courtier,  ami  ou  inconnu, 
(pii  [larfois  n’a  aucune  capacité  et 
(pii  jamais  n’a  intérêt  l'i  ce  (jue  les 
contrats  donnent  le  maximum  de 
garantie  et  d’avantagos-On  ne  pour- 
rail  jnninis  croire  que  ce  contrat 
'd<iit  parer  frcqueininenl  à  des  éven¬ 
tualités  tellement  <lé  sas  Ire  lise  s  que, 
si  elles  se  réalisaient,  et  que  le  con¬ 
trait  ne  produisît  pas  Veffel,  attendu, 
ce  pourrait  être  l'avenir  compro¬ 
mis,  parfois  même  la  raine- 
Cette  désinvolture  no'  saurait  .siih- 
sister  à  une  époque  do  pleine  orga- 
ui-sation  é()onomi(pio.  A  un .  ino- 
mcnl  où  chaque  pays  s’organise 


Itecouv  rernents. 

Ivn  Crèco,  il  paraîtrait  jiréférable 
do  no  -lias  charger  les  agents  d’opé¬ 
rer  les  rocouvronieiits,  mais  do  con¬ 
fier  CO  soin  aux  bampies  telles  (jiio 
la  liampie  nationale  do  (!rèco,  la 
llanipie  d’.Xtliènes  ('t  la  Baïupic 
Ionienne.  La  eonimission  offorlo  à 
ragent  est,  d'autre  part,  souvent  dé- 
ris'oire,  ce  qui  ajoute  aux  (liffieiil- 
tés. 


pour, la  grande,  lutte  indiistriollo  et 
commerciale,  il  est  ^  indispensable 
(pic  chaipio  rouage  apporte  son  con¬ 
cours  alin  d’arriver  à  la  vicloire- 
l.ç's  assurances  sont  au  premier  plan 
parmi  les  institutions  de  prévoyance 
qui  doivent  prêter  le  plus  énergique 
concours  pour  le  relèvement  du  com¬ 
merce  et  de  rjndiislrie-  11  s’agit 
d’en  faire  des  instruments  simples 
ol  solides;  d’une  compréhension  fa¬ 
cile  et  d’un  maniement  aisé  et  sur- 
Il  faut  enfin  qu'un  assuré  soit  ga¬ 
ranti,  ce  qui  est  loin  d'être  le  ccik 
dans  les  temps  actuels,  et  c’est  ce 
(jui  explique  la  méliance  tîïîS  masses 
vis-à-vis  des  Conqiagnics  et  des  as¬ 
sureurs  en  général. 

C’est  dans  cet  ordre  d’idées  (pie 
nous  imblierons  prochainement 
une  série  d’articles  dans  lesipiels 
nous  nous  efforcerons  d’être  bref  et 
d’être  clair.  Nous  étudierons  suc¬ 
cessivement  ; 

i“  L’utilité  des  assurances  sous 
leurs  diverses  formes  ; 

Les  'défectuosités  du  régime 
actuel  ; 

3“  Les  moyens  d’y  remédier. 

Lnlin,  nous  examinerons  les  dif¬ 
férentes  branches,  notamment  : 
riiicendie,  les  accidents  et  les  trans- 
[lorts. 

Nous  serons  très  heureux  si  la  lec¬ 
ture  de  nos  articles  incite  le  Icoleiir 
à  s’intéresser  plus  sériciisomoiit  à 
son  dossier  d’assurances,  et  à  com¬ 
prendre,  enfin,  que  la  méthode  ;ic- 
tiielle  est  désastreuse,  et  ipi'il  im- 
porle  d’y  mi'llre  fin- 

Fmile  hiii'ouii. 


"^1  ^Tcipfùmapîfi  IDock  pDr 

Raoul  Berthelé,  Chin 


diin  ,lo  nos  mcillonrs  cliiniislos  fnin- 
M.  l{aoul  BcrUiclô,  (|ui  aviinl 
a|)|)arl(.nail  à  la  Maison 


|■(‘n\()^o^  sur  !(■  frojil  fl(‘  f^orraiin;. 

l’i'iidanl  c|iialn'  ans  (-1,  dcnii,  il  ne  . 
dcvail  pas  (piilter  la  zone  do  ^rnonc. 
\[)rôs  avoir,  on  (jiialilo  d'oflioiot' 


—  I III', i.i<:  ôlail,  ( 
J  >iiorl  (l)oux-Sovros).  on 


Il  'l<'vinl,  Monipolliw-ain  à  la  snilo 
"o.nination  do  M.  Horlliolô 
aux  Arohivos  do  rilôranll,  on 

I  N()  I  . 

I^aonl  Borllndô  avail  l'ail  sos  ôln-, 
an  l.y, ,1,. 

Tm.l'''”"'’*'"'''''’  " 

Y''\s  avoir  .•oniplolô  sa  soolarilô 
Sri  >  lillvrairos  (d 

<  iilifiiinos  .  frrnôralc's  à  ridiiw'i-  ' 
;  •  *'  Mo.upollior,  il  so  spôoialisa 

' ‘a  Hninio,  pour  laqnollo  il  ma- 
;;;  -*aHnno  Vindlaldo  'passion,  on 
'''"1|'^<III0.  dos  aplituflcs  très 

"'arqn, >os. 

.  Bi'.'paralion  d...s  i)roniiors  oorli-. 
“as  d(.  lii^rnoo  fui  inl<-rrompno 
I  ai  sa  poriodo  do  sorvioo  inililairo.  , 
"“S  i-ondn  à  la  vio  oivilo,  il  ropril 
sos  ôinclcs,  sous  la  diroo- 
du  célèbre  nrofossm...  ’ 

'’lj'HiluI  do  ohiinio  do  rUnivorsilé 
oiiloiiso^  d  j]  sortit  iufféuiour 
O  un,  la 
■  luodaillo 

,  s  1  l'iiivorsilé  (juin 

j"""  "pr.'-»  - 

l'-i'isi.'.’  '  llu 

i '  arrière  du  jirofossorat  j’au- 
H  il  y'„„,i, 

r  le  consoil  do 


lui  un  sorvioo  soiontili([uo,  on  inôiuo 
li'iups  qu’un, siMvioo  do  palriolismo, 
(iidio  oxislonoo  très  aolivo,  avoo  la 
fali”'uo  d( 


'lu  Bl.An  -i"*  au^*'  l'^iiu-s 

'■onn  .iauvior  loi.'t 

01100^^*1  *‘'‘'”“'1  uliiinislo  do  roidior- 
ItJ^-  <lans  l’„sino  do  parfums  svn- 
Voinil'r"  Cu'audan,  à 

.  “U’,  près  (ionèvo,  où  il  fut  1 


,  Mais  il  so  nd'nsa  à  allor 
prondro  i\  l’arrièro,  pondaul  cpiol- 
(('uos  mois,  lo  riqxis  aiiifiud  il  avail 
droil  ol  ipio  l'élat  do ’sa 
oxi-ro. 

Il  ôlail  (liquiis  ipiolipio  tomps  oi 
:  Bonlo; 
ri  ppc  i\  formo 
Il  à  s’alilor.  Sur 
oos  onirofailos,  l’ordro  arriva  d’ox- 
pôdior  la  forinaliou  i  fx.  kiloinèlros 
plus  avant.  La  veille  du  jour  lixô 


pour  lo  départ,  ou  le  Iransporla 
dans  lino  ambulance  voisine,  à  t  h. 
pilai  du  Sôrninairo  do  Bonlors,  où 
il  mourut  huit  jours  après,  le  aa  d. 
oombro  jpiiS. 

.  Son  corps  roposo  ])our  lo  momoni 
dans  lo  cimetière  militaire  do  B,  , 

'  1ers.  * 

Un  mois  avant  sa  mort,  il  avail 
ôlô  l'objid  d'iino  oilalion,  qu’il 
n'oiil  pas  la  salisfaidion  do  oonnaî- 
tro,  ot  (pii  parvini  à  sa  forinaliou. 
avec  une  croix  di(  puorro,  dans  la 
seconde  quinzaine  de  janvier  : 

«  SixièiiK'  Arniôo.  (’dlation  à  l'or- 
dr(>  (lu  rôgimont  (  \ôr()nauli(pio).  L'.- 
Irait  do  r  Ordre  frônôral  n"  aj. 

((  Lioulonanf  Borlholô  (.U'an-Aii- 
-iislin-Uaoul),  oflioior  d’admiiiislra- 
lion  do  dèiixièmo  olasso  (Sorvioo  do 
.Santé),  (diof  do  la  Station  niôlôoro- 
loai([uo  de  l'armoe. 

((  A,  par  la  précision  do  sos  ob- 
sorvalions  ot  d('  S('S  rensoi^-nomonls. 
romlii  l('s  inoilloiirs  services  au 
comniandomont  pondaul  la  durée 
do  la  campaffue. 

«  A ‘a  pas  bésité,  à  plusieurs  ropri- 
sos,  pour  oollaboror  tdiis  oflioaoo- 
00  l’arlillorio,  à  .offoiduor 


ot  juillet  191S 

(I  Aux  Armées,  |o  ar  novombri' 
1018. 

»  1.0  (’.bof  d’escadron,  eomman- 
dant  l'Aéronauli(iuo,  lloiutiinY  ». 

A.  la  si^rnaliiro  de  rarinisliot',  il 
avait  fait  un  n'vo  avant  de  roiireir 
dn'  lo  niélior,  rosier  qiiobpios  mois 
au  foyer  palornol,  [Kuir  rélablir  sa 
santé  :  motlro  01;  ordre  les  oonlai- 
lU's  do  t)li(d()i,n'apbies  et  les  nom¬ 
breux  bibelots  boches  qu’il  avait  pu 
rociioillir  ])ondant  la  campagne,  en 
faire  .son  .l/u.sc'c  de  la  guerre,  puis... 
oommonoor  une  llnYse  do  doolorat  ! 

On  pouvait  fonder  sur  lui  de  bel¬ 
les  esix'i’anoes.  llélas  !  comme  lani 
d'aiilri's,  il  a  fait  au  pays  le  saeri- 
rioo  do  sa  vie,  (d.  o’esl  avec  une  dou¬ 
loureuse  sympalbie  que  \m  Pai’fu- 
inerie.  Moderne  s’associe  aux  amers 
n'gi'ols  (d.  au  profond  cbae-riu  do  sa 
P.  AL 
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Nos  Ressources  végétales  odorantes.  ( 


I.MUHKS 

l’rpsqiu»  (oiilos  les  Lahiéos  soni 


iddinniUha  yepola,  odoiir  forlo  cl 
(Icsa-rcahlc,  cssc.nco  cludicc. 
nlawmilha  unwdiflont,  officinalis. 


Mnilha.  Toi 


Ires 


Mail  ha  viridis.  Odeur 
'  liénélranle, 

Menlha  l'uhujiiiia  (Pouliol),  odeur 
Irès  forte,  essence  exploitée. 
Mi’iillm  cen'inu,  odeur  Irès  forte  el 


Meniha  rotundifnlia 
forte  et 
Ue/i/J 


Mcnlha  aqiialica,  odeur  forte,  essen¬ 
ce  étudiée. 

M<-iilha  (irvciiiÿis,  odeur  très  forte. 


Mcidlia  irqau’nii  (Corse),  aroma- 
liiine. 

T.es  autres  Mcnlha,  sauf  les  liy- 
lirides  des  préeédi'nis,  sont  inodores. 


Marrnhiiim 

trante  el  .su<'  Irès  amer. 

midissophylliim,  Irès  ; 


Thymus 

inique,  très  a-fréalile. 
l’arnii  les  autres  espèces  moins 
aro.malique.s,  le  7’.  Si’rpylliim  l'sl  ex- 


Ti'ac.rinm  friiHcans,  Maiiiiii.  Massi- 


.  Quatre  espèces  é-al.mient 


Sala  rein  imailana  (l>oivre  d’Ane). 

Irès  aromaliipie,  essence  exploilée. 
Saliinda  Imrlensis  (Sarriette),  Irès 
aromaliipie,  essence  exploilée. 
Mirrnim-ria.  Quatre  espèces  Irès  aro- 


VKHRKN  \CKi;s. 

I  /7('.r  l(//M/,v  -  Caslns 

odeur 
iliiv. 


SALSOl.ACKKS, 


llmibivva  miilUjida,  i 
trante  et  agréable, 

odium  Bolrys,  < 


Mrlissa  offirinalis  -(('.ilronnelle), 
odeur  de  cilron  Irès  .  agréable,  es- 
simee  exploitée. 

lldsmariniis  nfficiiialis  '  (llomarin). 

très  aromaliqiie.  essence  exploilée. 
Sahda  nfficuwiis,  Irès  aromaliipie. 


.senee  exploilée. 

Us  Sa Ivia  viridis,  prnlensis,  dan- 
drslinn,  veri 
ele., 


Mir  caniiihrée. 
POhVCO.M'KS.  ' 


l‘idy(p>iiam  IJydnipiprr  et  l'(‘rsira- 
ria.,  saveur  poivrée',  esisence  élu-  ■ 


AltlSTOLOCllIl'KS. 


senee  rxploilée. 
Arishdorhia  Clcinalilis,  essence  éln- 


Clerhomà  hrdrrarea  (l.ierre  terres- 
tie),  odeur  agréable,  essi'iiec  étu¬ 
diée. 

Slarhys  (jliilindsa,  forte  odeur  bal- 


llnmiilus  iapiiliis  (Houblon),  aro-^ 
ipie,  essence  exploilée. 


.Ah  IHClM'd'lS. 

Myrira  Cair  (PimenI  royal). 


Ajaqa  I va,  odeur  de  musc. 

Ajiiqn  chamwpilys,  aromatiipie. 
Tviirriiitn  (Cerinandrée).  Les  (ier- 


.lUCI.ANDHKS. 


t  [dus  ou  moins  aixi- 


COMFliRl'S. 

Les  Pins,  Sapins,  Kpieeas  (d/i/é.s),  ' 
Mélè/.e  (l,nrix)  sont  expirtitables  en  ^ 
France  eomijie  ailleurs. 

.  Il  en  est  de  même 


(Catlilier),, 
■s^enee  élii- 


irns  (Cyprès)  el  Jimiprrus  O.rvci’- 
drms  fCadier),  Commiinis  (Ceniè- 
vre),  l•h(vnica,  Tharifera,  Sahhia 
(Sabines),  végèleni  en  France.  I.es 
de  ces  divers  .litnip(’nis,.vn 
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Quelques  Nouveautés. 


^  guerre  est  finie  :  les  chimistes 
picsque  tous  libérés  cl  leur  ac- 
^ivité  se  manifeste  déjà  dans  notre 
le  avec  une  impétuosité  qui  leur 
3d  grand  honneur. 


Ils  I 


1  perdu  de  leur  goût 


pour  les  œuvres  de  paix  et  leurs  dé- 
uverles,  pressenties,  amorcées 
vanl  le  commencement  des  hosli- 

deT''^-'^*^ luûi’ics  dans  les  heures 
^  oisir  que  leurs  devoirs  guerriers, 
Oit  au  front,  soit  dans  les  poudre- 
es  de  l’arrière,  leur  ont  laissées, 
dom  que  les  plus  ar- 

,  eux  soient  morts  à  leur 

ém*,  ^  lionncur,  quel  hommage 
fin  ‘devons-nous  pas  à  nos  amis 

Tn  "  """  paru  dans  ces  co- 

nes  avec  le  bref  exposé  do  leur 
et  glorieuse  vie..! 
souvenir  ne  nous  quittera 
au  ^  ‘'e''°iis  de  montrer 

fi'an  entier  (jue  les  chimistes 

^’^drefois  si  modestes,  sont 
midaur’  lendemain  du  plus  for- 
nuea  m  de  sortir  de  leurs  cor- 

suhiii  '^'^•"rt''i''‘'-cs,  des  parfums 

®  que  la  Heur  seule  peut  égaler. 

^  Pour  un  Lilas 

iiiatimin  exemple,  un  alcool  aro- 

nor  une 

odeur  delieigusc  de  lilas,  une 

eorntne  ‘^d  douce,  fraîche 

jours  d  ^  If^3PPe  que  les  premiers 
C’est ont  fait  éclore. 
"°us  exemTn  lubérique;  qu’on 
ici  ip  .  f.  *1°  ne  pas  donner  encore 
dives  à  ''^'^^‘'"‘^dions  chimiques  rcla- 
ralion  ‘^°'!®dilulion  et  à  sa  prépa- 
venteurs  que  les  in- 

'^Unéralin^°'!^‘'"*  légitime  ré- 
Avec  découverte  P 

^dyclalia’rü  de  Linalol,  de 

3ussi  tili  ,  appelé 

''d  d’alconi  certaines  maisons) 

duhériqu  P  ^C’^ylédhyliquc,  l’alcool 
quantité  dV^T^®  par  "no  petilc 
que  f.,it  31dehyde  phénylpropuli- 
Lp  '"""':einc. 

""e  pem definitif  est  donné  par 
■^lunatii*^  ‘^juanlité  d’essence  de  Jas- 
'd"relle(Lyflor  aux  dissolvants. 


par  exemple)  ou  bien,  lorsqu’on  dé¬ 
sire  un  produit  parfaitement  solu¬ 
ble,  avec  une  petite,  quantité  d’es¬ 
sence  d’Ylang-Ylang  naturel  de  Ma¬ 
nille,  détcrpénéc. 

On  sait  que  l’cssenoe  d’Ylang- 
Ylang  ordinaire  se  caractérise  par 
son  insolubilité,  mais  l  esscnee,  dé- 
terpénée  supporte  l’emploi  d’un  al¬ 
cool  très  dilué.  A  retenir  donc  poul¬ 
ies  compositions  pour  lotions. 

Les  bons  parfums  de  lilas,  les  lo¬ 
tions  à  base  de  ce  parfum  auront 
hcaiumup  de  succès.  C’est  un  par¬ 
fum  particulièrement  rafraî. -hissant 
et,  à  cet  égard,  il  est  universelle¬ 
ment  apprécié.  Des  Heurs  très  esti¬ 
mées,  en  Chine  comme  aux  Indes, 
aux  Philippines  comme  aux  Antil¬ 
les,  ont’ccl  arôme  léger  ;  un  parfu¬ 
meur  de  ces  pays,  moyennant  une 
toute  petite  addition  d’un  parfum 
choisi,  pourra  modifier  cette  comln 
naison  de  lilas  en  une  odeur  locale 
qui  aura  un  vif  succès. 

Pour  fixer  les  idées,  donnons  quel¬ 
ques  proportions  ; 

Pour  100  litres  de  lotion  environ 
ou  25  litres  d’extrait  concentré  pour 
le  mouchoir,  il  faut  : 

5oo  grammes  de  Linalol  de  bois 
de  rose,  100  grammes  de  Cyclalia, 
100  grammes  d’alcool  phénylélhy- 
liquc,  100  grammes  d’alcool  tubéri- 
que,  20  grammes  d’aldéhyde  phényl- 
propulique,  20  grammes  d’Ylang- 
Ylang  sans  terpènes  ou  une  essence 
de  Heur  analogue.  Fixer  avec  Musc, 
Muscambrette,  Formidol  ou  autre 
fixalêur  crislalli.sé,  avec  des  teintu¬ 
res  vieilles,  de  bonnes  infusions,  au 
besoin  un  petit  coup  de  pouce  per¬ 
sonnel  et,  ce  qui  ne  gâte  rien,  une 
bonne  idée...  personnelle,  une  ino¬ 
vation  originale....  et  voilà  un  bon 
parfum  de  plus. 

Pour  un  Chypre 

Tl  manque,  sur  le  marché,  un 
corps  dont  personne  n’ignore  le  mé¬ 
rite,  c’est  le  beurre  d’ambrclte  ou 
son  essence  liquide.  C’est  un  fixa¬ 
teur  de  premier  ordre,  et  un  bon 


Chypre,  comme  un  ambre  à  la 
mode,  ne  saurait  se  passer  de  celte 
base  pas  davantage  que  de  l’essence 
de  sauge  sclarée  (définitivement 
adoptée  par  toutes  les  grandes  mai¬ 
sons)  ou  -de  rcsscncc  de  mousse  de 
chêne.  Si  nous  avons  été  la  premiè¬ 
re,  parmi  les  femmes  qui  aiment  les 
parfums,  à  préconiser  l'usage  de  ces 
doux  dernières  essences,  du  moins 
nous  n’avons  rien  innové  en  ce  qui 
conoerjie  l’ambrette. 

Ifambrelle  manque  ?  Parlez  au 
chimiste  :  voici  V  ambre  Hune  qui  la 
remplace,'  à  condition,  toutefois, 
qu’on  la  corrige  avec  davantage  de 
bonne  teinture  de  musc.  Au  prix  où 
est  ce  dernier  produit,  que  les  Chi¬ 
nois  nous  envoient  avec  une  fâ¬ 
cheuse  parcimonie,  c’est  un  petit  sa¬ 
crifice  à  faire  ;  il  est,  du  reste,  com¬ 
pensé  par  le  bas  prix  de  l’ambrel- 
lone,  en  comparaison  do  celui  de 
l’essence  d’ambrette  introuvable. 

La  coumarine  va  de  nouveau  être 
fabrifpiéc  dans  les  laboratoires  fran¬ 
çais,  et  nous  aspirons  à  ce  moment, 
lœs  produits  qui  ont  été  livrés  de 
provenance  étrangère  (même  amie), 
riiéliotropine  fajbriquée  Outre-At¬ 
lantique,  se  caractérisent  l’une  et 
l’autre  par  des  relents  un  peu  spé¬ 
ciaux  et  qui  n’en  relèvent  certaine¬ 
ment  pas  la  valeur  olfactive. 

Nous  sommes  tous,  nous  Français 
et  Françaises,  des  épicuriens  de  nais¬ 
sance,  comme  tels  nous  avons  le  pa¬ 
lais  et  le  nez...  gourmands.  Et  la 
bonne  cuisine  ne  se  fait  guère  qu’en 
France,  ainsi  va-t-il  des  bons  par¬ 
fums. 

Pour  des  Notes  Nouvelles 

Pour  des  notes  nouvelles  nous 
avons,  déjà,  l’embarras  du  choix. 
Voici  la  miellone,  au  fin  arôme  de 
miel  dcsl  Alpes,  qui  serait  encore 
dans  les  Heurs  où  les  abeilles  tout 
à  l’heure  Liront  chercher.  C’est, 
pour  un  parfum  vibrant  comme  un 
orchestre  américain,  le  narcéol,  base 
extrêmement  puissante  de  narcisse 
au  rendemojit  extraordinaire  et  qui. 


pour  la  savonnerie,  colorera  d’un 
effet  très  vif  les  pâles  et  fades  nuan¬ 
ces  du  tcrpinéol,  du  bois  de  rose  ou 
du  santal.  Avec  les  essences  de  bois, 
il  donne  des  nouveautés  orientales 
qui  rappellent  ces  pagodes  où,  jour 
et  nuit,  brûlent  de  complexes  petits 
cierges  d’encens...  Une  pagode  dans 
la  Jorêi  vierge,  c’est,  sinon  un  titre, 
du  moins  une  belle  étiquette.  Le 
narcéol  donnera  le  capiteux  à  la  fois 
incisif  et  brutal  qu’il  faut  à  Tin  poè¬ 
me  de  Kipling. 

Voulez-vous  faire  un  parfum 
«  Rue  de  la  Paix  »  '(j’espère  que  ce 
nom  n’est  pas  encore  déposé),  bien 
parisien  et  à  la  mode  de  demain, 


n’oubliez  ni  l'aldéhyde  nonylacéli- 
qae  qu’il  faut  employer  prudelm- 
ment  sur  des  fonds  variés,  ni  les 
aldébydes  à  odeur  de  pêche  ou  de 
fraise  que  nous  avons  conseillés  il  y 
a  cinq  ans  et  qu’on  a  fini  par  utili¬ 
ser  en  doses  massives  ces  deux  der¬ 
nières  années.  Les  résultats  sont 
bons,  n’est-ce  pas  Messieurs  les  Pai- 
fumeurs  qui  ne  savez  plus  oi'i  donner 
de  la  tête  P  Songez  qu’en  lyio, 
quand  nous  conseillions  l’emploi  de 
ces  produits,  nous  étions  traitée  de 
révolutionnaire,  —  le  Bolchevisme 
n’existait  pas  encore... 

Puisqu’il  faut,  maintenant,  à  la 
Mode,  des  odeurs  nettes,  précises, 


Ubureau  continue  !, 


Un  de  nos  abonnés  nous  adi’esse 
la  lettre  suivante  à  laquelle  nous  ne 
voulons  rien  modifier,  afin  de  con¬ 
server  toute  sa  saveur  à  l’opération... 
compliquée  qui  en  fait  l’objet. 

X . ,  le  22  Mars  1919. 

PARFUMERIE  MODEREE 
19,  Rue  Camille, 
LYON 

M.essieubs 

Si  vous  voulez  amuser  (i)  vos  lec¬ 
teurs,  narrcz-leur  le  fait  suivant  ; 

Une  Maison  de  M.r.e.l.c  ou  d’ail¬ 
leurs,  comme  vous  l’entendrez,  a 
voulu  faire  l’opération  suivante  : 

Le  27  novembre,  elle  achète  àlon- 
dres  200  kilos  d’huile  essentielle 
exotique  (200  kilos  eucalyptus 
d’Australie).  Les  conditions  d’achat 
sont  pour  marchandise  rendue  en 
douane  Paris  nel  contre  documents. 
La  marchandise  est  mise  en  route 
et,  entre  temps,  la  maison  acheteur 
fait  une  demande  d’autorisation 
d’importation.  Les  caisses  arrivent  à 
Paris  le  28  décembre,  les  documents 
sont  présentés  et  payés,  l’autorisa¬ 
tion  no  revient  pas  du  Ministère  ou 


(i)  ((  Amuser  »,  dit  notre  corres¬ 
pondant.  En  vérité,  ce  qu’il  nous 
conte  est  plulôt  attristant. 


de  l’Office  des  produits  chimiques, 
rue  Saint-Romain,  à  Paris.  Iæs  jours 
passent,  les  semaines  passent,  enfin 
arrive  le  décret  du  20  janvier  1919 
qui  donne  libre  cours  aux  huiles  es¬ 
sentielles,  et  quelques  jours  après  la 
demande  d’autorisation  revient  enfin 
avec  une  note  épinglée  ;  Importa¬ 
tion  libre. 

Nous  faisons  alors  une  demande 
de  mise  à  la  consompiation.  Elle  est 
refusée  par  la  douane,  parce  que  ce 
non  accompagnée  de  V autorisation 
d'importation. 

Nouvelle  demande  d’autorisation 
et  nouvelle  réponse  du  ministère 
((  Importation  libre  ».  Seconde  ten¬ 
tative  de  mise  à  la  consommation, 
second  refus  de  la  douane. 

Troisième  demande  d’autorisation 
et  troisième  réponse  :  Importation 
libre.  Troisième  tentative  de  dé 
douanner  et  troisième  refus  de  la 
douane,  mais  cette  fois-ci  motivée 
comme  -suit  : 

«  La  marchandise  étant  arrivée 
en  douane  avant  le  décret  du  20  jan 
vier,  une  autorisidion  régulière  est 
nécessaire  ». 

Echange  de  plusieurs  lettres  avec 
le  Ministère  cjui  finit  par  nous  invi¬ 
ter  à  lui  adresser  une  nouvelle  de¬ 
mande  d’autorisation  en  lui  donnant 
un  résumé  de  l’affaire.  Le  qui  fut 
fait. 


chantantes  comme  de  belles  couleurs 
vives,  voyez  les  nouveautés  ci-des¬ 
sus,  essayez,  vous  m’en  direz  des 
nouvelles,  mais  tàcihez  que  ce  soit| 
avant  huit  ans  d’ici.  Faute  de  quoi 
nous  aurons  auparavant  le  temps 
d'ètre  tous  dévorés  par  les  hordes^ 
sauvages  de  Toungouscs,  de  Boxers  | 
et  autres  croquemitaines  dont  on  | 
nous  menace  le  plus  séricusementa 
du  monde.  % 

A  l’œuvre.  Messieurs  les  Préirara^l 
leurs,  et  vous.  Mesdames,  qui,  eom-;i 
me  moi,  avez  pris  goût  au  rnéticrig 
—  et  à  bientôt.  || 


Fi.obiane. 


Vous  croyez  peut-être  que  c’étala 
la  fin  cl  (pie  Taulorisalion  allait  êli'®'j 
accordée  au  refusée.  Point.  Après! 
une  dizaine  de  jours,  la  dcmandi^j 
revient  avec  épinglé  le  fameux  pftw 
pillon  «  Importaüion  libre  »  (dé- J 
cret  du  20  janvier  1919).  æ 

Sur  ce,  nous  éerivons  au  Minis'  | 
1ère  en  demandant  ce  qu’il  y  a  lie'* J 
de  faire  pour  sortir  de  celte  impasseâ 
Enfin,  à  la  date  du  17  mars  couranli  ] 
c’est-à-dire  après  quatre  mois,  l’aU'J 
torisation  d’importer  est  accordé®^ 

...Ouf  I  i 

Arrangez  ça  comme  vous  voudreï-  ij 
vous  avez  l’historique  très  exact  j 
l’affaire.  Éi 

Bien  dévoués,  nous  vous  préseUfs 
tons.  Messieurs,  nos  bien  sincères  sS'-. 
lutations.  « 

X.  f 


Nous  croyons  devoir  nous  gard^'pl 
de  commenter  cette  lettre.  N’csl-eH|ÿ 
pas  exqui.se  et  ne  sent-on  pas  qu’il  «j 
1  lieu  de  donner  dans  notre  orgaUlfj 


sation  bureaucratique  le  coup 


pied  (jiii  la  jettera  bas  délinitiV^'J 
ment.  ,:i; 

Nous  voulons  travailler  et  prodi'U  ;| 
rc.  Il  le  faut  bien  et  la  France,  noi'*;, 
le  savons,  eu  a  grand  besoin.  M»’"'  j; 
pour  Dieu  I  ipi’on  ne  nous  enn>J> 
pas  de  la  sorte.  ' 

Qu’en  pense  le  ministre  corap® 
lent  ? 


WoclxiPixO' 
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La  Marjolaine  ou  Origan. 


Voici  une  labiée  aromatique  utilisable  en 
parfumerie,  en  herboristerie  et  pharmacie, 
et  qu’il  y  aurait  intérêt  à  exploiter  plus  lar¬ 
gement  qu’elle  ne  l’a  été  jusqu’à  présent. 

La  marjolaine  (origanum  marjoranoïdes) 
appelée  aussi  origan,  a  de  précieuses  qua¬ 
lités.  Tout  est  utilisable  dans  cette  plante  : 
tiges,  feuilles,  Heurs,  contiennent  un  prin¬ 
cipe  aromatique,  dont  on  extrait  l’essence 
d’origine,  à  odeur  très  prononcée,  rappelant 
assez  l’odeur  de  l’essence  de  lavande. 

Les  propriétés  thérapeutiques  de  l’essence 
d’origan  sont  bien  connues.  Cadéac  et  Meu¬ 
nier  la  préconisent  contre  les  microbes  de 
la  fièvre  tyi>hoïde  et  de  la  morve.  Elle  entre 
dans  la  composition  des  liqueurs  et  du  vul¬ 
néraire  des  pharmaciens,  ainsi  que  de  l’eau 
d’arquebuse.  Avec  les  tiges,  les  feuilles  et 
les  fleurs  sèches,  on  prépare  des  tisanes  et 
des  eaux  distillées  prescrites  contre  les  affec¬ 
tions  rhumatismales. 

Pour  l’extraction  de  l’essence  on  choisit  les 
plantes  aussi  fraîches  que  possible,  cueillies 
par  un  temps  sec  et  chaud,  avant  leur  com¬ 
plet  épanouissement  ;  on  divise  les  tiges  si 
elles  sont  sèches  et  dures,  afin  que  soit  fa¬ 
vorisée  l’émission  des  huiles  essentielles,  puis 
on  distille  rapidement,  en  évitant  les  coups 
de  feu.  Si  le  degré  d’ébullition  de  l’essence 
est  supérieur  à  200°,  on  additio'nne  d’eau  à 
saturation  de  sel  marin,  de  même  qu’à  la 
rectification  ;  on  obtient  ainsi  une  essence 
plus  pure. 

Mais  avant  de  nous  étendre  un  peu. plus 
longuement  sur  rutilisation  de  la  marjolair.i' 
en  parfumerie,  donnons  quelques  détails  sur 
lit  plante  elle-même  et  sa  culture. 

La  marjolaine  est  comme  la  lavande,  une 
piaule  développant  toutes  ses  qualités  aroma- 
llqucs  sous  le  climat  de  la  Provence  et  celui 
du  Bas-Languedoc.  On  trouve  la  marjolaine 
sauvage  ou  origan  vulgaire  {origanuin  vul- 
croissant  à  l’état  spontané  dans  les  ré¬ 
gions  accidentées  des  Bouches-du-Rhône,  du 
Vaucluse,  dans  les  Basses-Alpes,  les  Hautes- 
Alpes,  dans  le  Vivarais,  le  Bas-Dauphiné, 
les  Pyrénées-Orientales,  etc.  Elle  a  environ 
"O  à  35  centimètres  de  hauteur,  de  petites 
tiges  carrées,  rougeâtres,  légèrement  veines 


et  incomplètement  ligneuses.  Les  feuilles 
sont  molles,  blanchâtres,  ovales  et  opposées. 
Les  fleurs  sont  de  petite,  dimension,  blanc 
verdâtre,  en  forme  de  gueule  et  groupées  en 
bractées.  La  graine  est  fine,  rouge  ou  plutôt 
brun  foncé,  très  fine  et  de  forme  oblongue. 

La  marjolaine  cultivée  qui  est  assez  sen¬ 
sible  aux  froids,  comprend  plusieurs  varié¬ 
tés  :  la  marjolaine  ordinaire  ou  marjolaine 
à  coquille,  la  marjolaine  vivace  ou  origan, 
la  marjolaine  vivace  (origan)  petite,  L’ori- 
ganum  majorana  est  la  vraie  marjolaine, 
mais  l’espèce  la  plus  répandue  dans  le  Midi 
est  Voriganum  vulgare. 

La  culture  de  cette  plante  aromatique  est 
très  simple.  On  sème  fin  septembre  ou  au 
commencement  d’octobre,  par  une  journée 
sèche,  dans  une  terre  saine,  convenablement 
ameublie  par  un  bon  labour,  dans  un  en¬ 
droit  bien  exposé,  abrité.  Ce  semis  se  fait  en 
pépinière,  en'  lignes  espacées  de  25  centi¬ 
mètres  en  moyenne.  La  graine  très  fine  ne 
doit  pas  être  enterrée  trop  profondément. 
On  se  contente  de  la  recouvrir  d’une  faible 
épaisseur  de  terre  fine  ou  mieux  de  terreau 
provenant  de  la  décomposition  des  feuilles 
ou  de  la  bruyère  ou  encore  avec  du  tan 
épuisé,  comme  cela  se  fait  dans  certaines 
localités  de  la  Provence. 

En  tout  cas,  la  graine  ne  doit  pas  être  re¬ 
couverte  de  plus  de  deux  centimètres  afin 
qu’elle  puisse  germer  plus  aisément.  Ces  se¬ 
mis  fournissent  le  plant  pour  la  plantation  à 
effectuer  en  place,  au  printemps,  d’avril  à 
fin  mai.  Sur  un  are  et  demi  environ,  on  peut 
produire  le  plant  nécessaire  à  la  plantation 
d’un  hectare  de  marjolaine,  laquelle  exige 
un  terrain  préparé  par  un  ou  deux  labours 
et  un  vigoureux  hersage,  et  copieusement 
fumé  aux  engrais  organiques  (fumier  de 
ferme,  composts),  complétés  par  une  fumure 
minérale,  notamment  par  de  l’engrais  phos¬ 
phaté  (superphosphate)  qui  a  une  action 
particulièrement  marquée  sur  le  développe¬ 
ment  de  la  plante  et  sa  richesse  en  principe 
aromatique.  Sur  des  lignes  espacées  de  65 
centimètres,  on  repique  donc  les  plants,  à 
raison  de  3  ou  é,  parfois  même  5  dans  cha¬ 
que  trou  fait  au  plantoir.  On  observe  entre 
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les  Irous  un  cspiiccmcnl  do  ii5  à  28  ccnli- 
mèlres.  Si  sur  le  n(3mbi'c  de  plants,  quel¬ 
ques-uns  viennent  à  mainjncr,  ceux  qui  res¬ 
tent  dans  chaque  trou  assurent  la  réussite 
de  la  plantation.  En  mainlenant  la  fraîcheur 
du  sol  par  des  arrosages  san.s  excès  et  des 
binages,  la  reprise  se  l'ail  rapidement,  cl 
lorsque  la  marjolaine  est  en.  Heurs,  en  aoCit- 
septembre,  on  profite  d’une  belle  journée 
pour  faire  la  recolle.  L’excès  d’humidilé  nuit 
à  la  production  de  l’cssencc.  11  vaul  toujours 
mieux  couper  la  planle  que  l’arracher  ;  en¬ 
suite  on  procède  à  la  dessication  en  plein 
air,  puis  à  l’émondagc. 

Aux  environs  de  Valence  cl  d’Avignon,  on 
récolte  la  marjolaine  venue  à  l’état  sauvage, 
mais  ce  n’est  là  qu’une  exploitalion  très  aléa¬ 
toire,  qui  démontre  bien  la  nécessité  d’une 
culture  méthodique  rationnelle  pour  obtenir 
la  plus  forte  production  de  plantes  et  le  meil¬ 
leur  rendement  industriel.  On  pourrait,  d’ail¬ 
leurs,  cultiver  l’origaii-marjolaine  dans  les 
vergers  d’amandiers,  et  en  culture  interca¬ 
laire  dans  les  vignobles  situés  en  coteaux. 

Le  rendement  de  la  marjolaine  cultivée 
atteint,  en  moyenne,  i.5oo  à  1.800  kilogr. 
sur  un  heclare.  On  comptai I,  avant  la  guer¬ 
re,  un  produit  cullural,  brut,  d’environ  1.400 
à  1.600  francs  par  hectare  en  tablant  sur  nn 
prix  moyen  .  de  80  à  90  centimes  le  kilo¬ 
gramme,  prix  dans  les  Bouches-du-Rhône  et 
le  Vaucluse  où  la  production  de  la  marjo¬ 
laine,  limilée  à  quelques  localités,  en  parti¬ 
culier  aux  environs  do  Saint-Bémy-de-Pro- 
vcncc,  centre  commercial,  atteint  cependant 


le  chiffre  de  35o.ooo  à  4oo.ooo  kilogr.  an¬ 
nuellement.  En  1902,  nous  donnâmes  les  in- 
dicalions  nécessaires  pour  implanter  cette 
cullure  à  Sénas*(Bouchcs-du-Rhône).  Il  y  au¬ 
rait  intérêt  à  la  propager  également  dans  les 
régions  montagneuses  du  Sud-Est  où  crois¬ 
sent  la  lavande  et  autres  labiées  à  parfum. 

Le  rendement  en  essence  varie  d’une  ma¬ 
nière  assez  sensible,  selon  l’époque  de  la  ré¬ 
colte,  de  juin  à  septembre,  le  maximum 
élani  obtenu  en  août-septembre,  soit  5oo  à 
ticio  grammes  d’essenee  par  100  kilogr.  de 
[liantes  sèches.  Au  début  de-  la  saison,  on 
ne  compte  guère  que  100  à  200  grammes 
d’essence  par  100  kilogr.  de  plantes  vertes. 
L’essence  de  marjolaine,  plus  souvent  appe¬ 
lée  essence  d’origan,  esi  de  couleur  jaune 
ou  légèrement  verdâtre  ;  poids  spécifique  : 
0,898  à  0,902  ;  elle  contient  5  à  6  %  environ 
■  de  terpinène  (lerpènc  dextrogyre),  bouillant 
à  160-162°.  On  y  trouve  comme  dans  les 
essences  de  livêche  et  de  cardamomes  de  Ma¬ 
labar,  du  terpinéol  droit  qui  peut  être  éli¬ 
miné  par  rectification  de  l’essence  cl  environ 
85  %  de  bornéol. 

Enfin,  outre  sa.  graine,  que  la  confiserie 
utilise  pour  la  fabrication  des  dragées,  la 
marjolaine  a  sa  place  au  Codex  et  elle  jouit 
dans  l’art  culinaire,  d’une  faveur  que  justi¬ 
fient  les  propriétés  condiment  aires  et  aroma- 
liques  de  son  feuillage. 

Nous  avons  tout  à  gagner  dans  la  produc- 
lion  et  l’exploitation  industrielle  de  la  mar- 
j  olaine. 

Henri  Blin. 
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Belgique. 

Création  à  Liè^e  d’une  Exposition 
d’échantillons 

1^11  Chambre  de  Commerce  fran¬ 
çaise  de  Liège  a  décidé  d’organiser, 
et  cela  pour  le  mois  de  mai,  sous 
les  auspices  de  M.  le  Consul  de  Fran¬ 
ce  dans  (^elte  ville,  une  exposition 
(l’échantillonnage  de  produits  fran¬ 
çais.  Ceux-ci  seraient  choisis,  en 
principe,  parmi  les  articles  dont  les 
Lcsoins  paraissent  le  plus  grands  et 
dont  l’Alh', magne  détenait,  pour  ain¬ 
si  dire,  le  monopole  de  vente  en 
Belgique  :  rubannerie,  soieries  pour 
cravates,  coutellerie,  petite  ([uincail- 
Icrie,  serrures  et  cadenas,  maroqui¬ 
nerie,  broderie.s,  peausseries,  aciers 
spéciaux,  outillage,  cordages  et  fi¬ 
celles,  parfumerie,  produits  chirni- 
^lues,  enfin  tous  articles  de  fabrica¬ 
tion  alsacienne  ou  lorraine. 

Les  exposants  n’auraient  à  subir 
>nicun  fi'ais,  sauf  le  prix  de  trans¬ 
port  des  échantillons.  L’accès  de 
i’exposilion  serait  gratuit,  un  per¬ 
sonnel  choisi  il  cet  effet  fournirait 
(n'x  visiteurs  tous  renseignements  dc- 
®n'ablcs  mais  n’accepterait  aucun 
*'dlc  d’intermédiaire,  cette  entrepri¬ 
se' devant  être  absolument  clcsinté- 
l'essée. 

fin  raison  des  besoins  actuels  de  la 
Belgique,  nous  engageons  vivement 
'es  industriels  et  négociants  fran- 
t’ois  i\  participer  à  cette  exposition, 
"s  peuvent  se  mcltrc,  bien  entendu, 
directement  en  rapport  avec  la 
fi'iatnbro  de  CoTumcrcc  française, 
rue  (les  Dominicains,  <à  Liège. 

Suisse  et  Pays  Scandinaves. 

'in  décret  du  12  mars  1919,  in- 
au  J onrnal  Officiel,  du  i/i  mars, 
e'^sposc  ce  qui  suit  : 

Article  premier.  —  La  sortie  ou 
'*1  réexportation,  à  destination  des 


pays  Scandinaves,  des  naarchandises 
des  espèces  ou  categories  non  prohi¬ 
bées.  est  subordonnée  à  la  condition 
que  les  envois  seront  consignés  aux 
associations  neutres  d’importation 
reconnues  par  le ,  gouvernement  de 
la  lié[)uhli([uc,  il  moins  ipie  ces  mar¬ 
chandises  ne  figurent  sur  les  listes 
li lires  publiées  par  les  gouverne¬ 
ments  allies. 

Des  exceptions  à  la  règle  pour¬ 
ront  être  consenties  en  laveur  de 
certaines  marchandises  ;  elles  seront 
notifiées  par  avis  insérés  au  Journal 
Officiel.  Les  listes  publiées  au  Jour¬ 
nal  Officiel  des  to  décembre  1918  et 
i/i  janvier  igig  restent  en  vigueur. 

Art.  2.  — ^  La  sortie  ou  la  réexpor¬ 
tation  à  destination  de  la  Suisse,  des 
marchandiseis  des  espèces  ou  catégo¬ 
ries  non  prohibées,  mais  qui  doivent 
être  consignées  i'i  la  Société  suisse  de 
SLU’vcillance  économique  (S.  S.  S.), 
est  subordonnée  à  la  production 
d’un  certificat  de  consignation  dé¬ 
livré  par  cette  Société. 

Li's  marchandises  à  consigner  <à  la 
S.  S.  S.  feront  l’objet  d’avis  insérés 
au  Journal  Officiel  ;  la  liste  parue 
an  Journal  Officiel  du  1“”  décembre 
1917  et  celles  qui  l’ont  complétée  ou 
modifiée  restant  en  vigueur. 

Art.  3.  —  T.a  preuve  de  raccom- 
plisscmcnt  de  la  formalité  prévue 
aux  articles  i”''  et  2,  doit  être  four¬ 
nie  au  bureau  des  douanes  de  sortie 
au  moyen  des  certificats  de  garantie 
ou.  de  consignation  délivrés  par  les 
associations  neutres  d’importation. 

D’autre  part,  le  Journal  Officiel 
du  iG  mai-s  igig  publie  l’informa¬ 
tion  suivante  ; 

Avis  aux  Exportateurs 

Le  Conseil  supérieur  du  blocus  a 
décidé  de  dispenser  de  la  consigna¬ 
tion  S.  S.  S.  pour  la  Suisse  ou  du 
certificat  de  garantie  enregistré  par 


les  comités  interalliés  dans  les  qua¬ 
tre  pays  neutres  du  Nord  certaines 
marchandises,  parmi  lesquelles  :  cos- 
métique(  ;  filets/  résilles  pour  che'- 
veux  en  soie  ou  en  cheveux  ;  herbes 
médicinales  ;  huiles  essentielles  ;  ob¬ 
jets  d’art  de  toutes  sortes;  ornements 
et  peignes  pour  la  chevelure  ;  ou¬ 
vrages  en  celluloïd;  parfumerie, 
sauf  les  savons,  mais  y  compris  les 
huiles  essentielles  ou  essences  ;  pei¬ 
gnes  ;  préparation  pour  la  toilette  à 
l’exclusion  des  savons  ;  produits  chi¬ 
miques,  pharmaceutiques,  de  dro¬ 
guerie,  etc.,  les  (Suivants  :  acides 
acélyl-salicylique,  acide  arsénieux, 
acide  chromique,  acide  diathylharbi- 
turique  (véronal),  acide  hydrobromi¬ 
que  ;  acide  salycilique,  aconit,  aga¬ 
ric,  amidol  et  succédanés,  amydopi- 
rinc,  argentamine,  arsénobilion,  ar- 
séniatc  de  sodium,  bétanaphtol,  bro- 
mine,  cacodylate,  bromure  de  so¬ 
dium,  camomille,  composés  de  fer, 
cocaïne,  digitale,  fer  réduit,  feuilles 
de  jusquiame,  fruits  de  fenouil,  hy¬ 
drate  de  butychloral,  ichtyol,  karso- 
van.  métol,  nitrate  d’argent,  nitro- 
prussiate  de  sodium,  opium  et  al¬ 
caloïdes  d’opium,  paraldéhyde,  phé- 
nacélinc,  racine  d’althée,  racine 
d’aunéc,  salicylate  de  sodium,  sulfa¬ 
te  de  baryum,  sulfate  de  dubruysi- 
ne,  véronal  sodique  ;  racine  d’iris  ; 
rasoirs  de  sûreté  et  lames  ;  rubane'- 
rie  de  soie  ;  spécialités  pharmaceu¬ 
tiques  ;  tablcltcrie  et  ouvrages  en 
ivoire,  nacre,  écaille,  ambre,  am- 
broïd,  papier  mâche,  marhre  et  au¬ 
tres  pierres,  os,  corne,  celluloïd,  ca¬ 
séine  et  pliitre  ;  teintures  et  matières 
tinctoriales  ;  verrerie. 

Les  avis  publiés  au  Journal  Offi¬ 
ciel  des  10  et  25  décembre,  i4  jan¬ 
vier  et  12  février  derniers  se  trou¬ 
vent  ainsi  rapportés  ;  la  nouvelle 
mesure  prend  effet  à  partir  du  i5 
mars  igig. 
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Suède. 

AT.  le  Ministre  de  France  à 
Slockholni  vient  de  faire  connaître 
à  l’Office  national  dn  Commerce  ex¬ 
térieur  l'exisleiicc  d’une  très  impor- 
lantc  Société  suédoise  ;  I^a  Svenska 
Tmportôrc.rs  A.  IT.  —  Société  Sué¬ 
doise  d’importation  (The  Swedish 
Importers  C°). 

Celte  Société  a  l’appui  financier  de 
la  Malare  Bank. 

La  Société  suédoise  d’importation 
se  propose  d’introduire,  notamment 
en  Suède,  des  maiadiandiscs  et  pro- 
duils  français  et  s’intéresserait  ae- 
tuellement  è  l’achat  de  /ruils  (aman¬ 
des,  noix,  pruneaux),  de  machines 
et  'automobiles,  de  soies  et  soieries, 
de  parfumerie  cl  d'articles  de  Paris. 

Les  industriels  et  négociants  fran¬ 
çais  peuvent  se  mettre  directement 
on  rapport  avec  le  directeur  de  cette 
Société,  dont  le.  siège  social  est  à 
Stockholm. 

États-Unis. 

Le  Fh-anco-American  Board  of 
Commerce  and  Tndnslry,  84.  Fiflh 
Avenue,  à  New-Yoï’k,  vient  d’être 
fondé,  aux  Etats-Unis,  sous  le  patro¬ 
nage  do  AT.  l’Arnhassadeur  de  France 
à  AA’ashington,  de  M.  l’-Attachc  com¬ 
mercial  de  France  aux  Etats-Unis  cl 
d('  AL  le  Consul  général  de  France  à 
New- York. 

Cette  organisation,  (]ni  a  pour  ob¬ 
jet  de  faciliter  et  de  développer  le 
mouvement  d’échange  entre  la  Fran¬ 
ce  et  les  FTats-Unis  et  notamment  de 
donner  une  impidsion  aux  importa- 
lionis  françaises  dans  ce  jniys,  com- 
jirendra.  non  seulement  des  mem- 
hi'i's  français,  mais  iuissi  des  ciloyens 
américains  solidement  établis  et 
d’une  réputation  parfaite.  Son  rôle 
sera  de  mettre  autant  que  possible 
en  rapports  directs  l’acdieteur  amé¬ 
ricain  et  le  producleur  français  et 
vice  versa,  de  procurer  des  représen¬ 
tants,  de  régler  les  litiges  rentrant 
dans  sa  sphère  d’action,  d’organiser 


une  exposition  permanente  d’échan¬ 
tillons  de  produits  français,  etc... 

D’ores  et  déjà,  le  Franco-Ameri- 
can  Board  of  Commerce  and  In- 
dustry,  84,  Fifth  Avenue,  a  signalé 
à  l’Office  national  du  connnercc  ex¬ 
térieur  que  certains  produits  fran¬ 
çais  trouveraient  actuellement  des 
débouchés  importants  a'ux  Etats- 
Unis. 

Les  fabricants  et  cxportalcurs 
français  intéressés  désireux,  soit  de 
SC  faire  représenter,  soit  de  vcndi'c 
ferme  à  des  acheteurs  aux  Etats- 
Unis,  peuvent,  dès  à  présent,  se  met- 
Irecu  ra[)port  avec  le  Franco-Ameri- 
can  Board  of  Commerce  and  Indus- 
try. 

Mexique. 

Surtaxe  de  15  "/»  sur  les  marchandises 
arrivant  par  colis  postaux 

Un  décret,  signé  dans  les  premiers 
jours  de  janvier  1919  et  dont  le  texte 
officiel  n’a  pas  encore  paru,  a  déciclé 
d’augmenter  de  i5  %,  à  partir  du 
i5  janviei’,  les  droits  de  douane  sur 
les  marchandises  arrivant  par  colis 
l)ostaux. 

Luxembourg  et 
Rive  gauche  du  Rhin. 

Correspondances  à  destination  des 
territoires  allemands  occupés  par 
les  troupes  françaises. 
L’Administration  des  postes  fait 
savoir  (pie  les  correspondances  com¬ 
merciales  et  industrielles  de  toutes 
catégories,  ordinaires  on  recomman¬ 
dées  (lettres,  cartes  postales,  catalo¬ 
gues,  tarifs,  prix  courants,  échan¬ 
tillons),  sont  acceptées  à  destination 
des  lcrrito'ircs  allemands  occupés 
par  les  armées  alliées. 

La  correspondance  privée  est  éga¬ 
lement  autorisée  dans  les  d(!ux  sens 
a)  Par  lettres  et  caries  postales 
pour  les  militaires  alliés  non  ratla- 
(diés  à  un  secteur  jiostal  militaire  en 
territoire  occupé  et  leurs  familles. 

h)  Par  cartes  postales,  pour  toutes 
les  autres" personnes  (exceptionnelle¬ 
ment  par  lettres  dans  le  cas  d’affai¬ 
res  personnelles  sérieuses). 


Reprise  des  relations  commerciales 

avec  le  Luxembourg  et  la  rive 

gauche  du  Rhin. 

Le  Journal  Officiel,  du  6  mars 
1919,  contient  les  informations  sui¬ 
vantes  : 

Luxembourg 

D’accord  avec  les  gouvernements 
alliés,  le  gouvernement  français  a 
décidé  de  rétablir,  à  partir  du  6 
mars,  les  relations  commerciales 
avec  le  Luxembourg,  les  exportateurs 
ou  importateurs  domiciliés  dans  le 
Grand-Duché  devront  se  procurer, 
auprès  du  Comité  économique  in-, 
lerallié,  dont  le  siège  est  à  Luxem¬ 
bourg,  une  autorisation  de  commer¬ 
ce.  Cette  autorisation  devra  être  pré¬ 
sentée  en  même  temps  que  les  mar¬ 
chandises  elles-mêmes  aux  douanes 
frontières,  tant  à  l’importation  qu’à 
l’exportation. 

Toutefois,  les  marchandises  figu¬ 
rant  sur  la  liste  des  produits  pou¬ 
vant  être  librement  expédiés  sur  les 
pays  neutres  voisins  de  l’ennemi 
(Journal  Officiel  du  to  décembre 
1918  et  dn  i4  janvier  1919)  sont  dis¬ 
pensées  de  cette  obligation  à  l’im¬ 
portation  du  Luxembourg. 

La  présentation  de  l’autorisa, tion 
délivrée  par  le  Comité  interallié  ou 
par  ses  services  ne  saurait,  en  au¬ 
cun  .c,as,  dispenser  des  permis  né¬ 
cessaires  pour  rentrée  en  France  ou 
la  sortie'  (le  France  des  marchandises 
soumises  à  des  prohibitions  encore 
en  vigueur  (décret  du  20  janvier 

1919)- 

Territoires  occupés  de  la  rive  gauche 
du  Bhin 

D’accord  avec  les  gouvernements 
alliés,  et  dans  les  conditions  indi- 
(piécs  par  le  décret  du  ré  janvier 
1919,  le.  gouverncme.nt  français  a 
décidé  d’autoriseï-,  à  partir  du  6 
niars,  les  relations  commerciales 
avec  les  territoires  occupés  par  les 
troupes  alli('(!S  de  la  rive  gaucho  du 
Bhin  ;  les  exportateurs  ou  importa¬ 
teurs  résidant  dans  ces  tcnltoires  de¬ 
vront  se  procurer,  auprès  du  Comité 
économique  interallié  de  la  rive  gau- 
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chc  du  Rhin,  dont  le  siège  est  actuel¬ 
lement  à  Luxembourg,  une  autori-' 
salion  de  commerce.  Cette  autorisa¬ 
tion  devra  être  présentée  en  même 
temps  que  les  inarchandises  elles- 
mêïucs  aux  douanes  frontières,  tant 
à  l’importation  qu’à  l’exportation. 

Toutefois,  les  marchandises  figu¬ 
rant  sur  la  liste  des  pi'oduits  pou¬ 
vant  être  librement  expédiés  sur  les 
pays  neutres  voisins  de  l’ennemi 
{Journal  Officiel  du  lo  décembre 
1918  et  du  i4  janvier  1919)  sont 
dispensées  de  cette  obligation  à  Tim- 
portation  dans  les  territoires  occu¬ 
pes. 

La  présentation  de  l’autorisation 
délivrée  par  le  Comité  interallié  ou 
par  ses  services  ne  saurait,  on  aucun 
cas,  dispenser  des  jrermis  nécessai¬ 
res  pour  l’entrée  en  France  ou  la 
sortie  de  France  des  marchandises 
soumises  à  des  prohibitions  encore 
en  vigueur  (décret  du  20  janvier 
foig). 


Bulgarie,  Turquie 
et  ports  de  la  mer  Noire. 

Le  Journal  Officiel  du  10  mars 
1919  contient  la  notification  sui¬ 
vante  : 

.4  la  suite  de  la  levée  du  blocus 
des  côtes  bulgai’es  et  ottomanes  (voir 
Journal  Officiel  du  26  février  1919) 
et.  afin  d’éviter  tout  malentendu,  le 
gouvernement  français  rappelle  que 
les  trafics  maritimes  avec  les  ports 
bulgares  et  ottomans  restent  soumis 
à  la  siu-veillance  des  autorités  nava¬ 
les  alliées  avec  toutes  les  eonséquen- 
ces  que  comporte  l’état  de  guerre. 

Toutes  facilités  sont  données  pour 
l’importation  des  marchandises  de 
toute  nature  dans  les  ports  turcs  et 
bulgares  de  la  Méditerranée,  ainsi 
que  dans  les  ports  de  la  mer  Noire, 
mais,  sauf  autorisation  spéciale  des 
gouvernements  associés,  l’importa¬ 
tion.  dans  les  ports  ci-dessus  dési¬ 
gnés,  des  articles  utilisables  pour  la 
guerre  reste  rigoureusement  inter¬ 
dite. 


Turquie. 

Levée  du  blocus 

Le  Journal  Officiel,  du  12  mars 
1919,  a  publié  l’avis  suivant  : 

Le  Comité  supérieur  du  blocus  a 
décidé,  dans  sa  séance  du  5  mars, 
que  le  blocus  des  ports  de  la  mer 
Rouge  et  de  la  mer  d’Arabie  serait 
maintenu  dans  les  zones  suivantes  : 

«  An  sud  du  point  de  la  côte  oc¬ 
cidentale  d’Arabie  dénommée  «  Ilali 
Point  »  jusqu’à  et  y  compris  le  Ras 
Malaka  sur  la  côte  sud  de  l’Arabie  ; 
sur  la  mer  d’Arabie  à  Test  de  la  ville 
de  Malaka,  à  l’exception  d’un  sec¬ 
teur  de  peu  d’étendue  de  la  côte  cl 
de  rhinterland  correspondant  com¬ 
prenant  le  port  d’Aden  et  la  ville  de 
«  Sheikb  Othman  »  et  «  Lahej  ». 

Il  doit  être  tenu  compte  de  cette 
décision  pour  la  reprise  des  relations 
commerciales  avec  la  Turquie,  an¬ 
noncée  au  Journal  Officiel  du  28  fé¬ 
vrier  dernier. 


Reprise  des  services  France = Scandinavie. 


fia  ligne  suédoise  Stockholms  Rc- 
dcriaktiebolag  Svea,  de  Stockholm, 
^  repris  son  service.  Le  premier 
dé[)art  s’est  effectué  vers  le  7  avril, 
Pi'r  le  vapeur  suédois  A.  Wicander, 
tlv  bordeaux,  La  Pallice  et  Le  Ha- 
pour  Helsingborg,  Malmoë  et 
Stockholm,  avec  escale  directe  dans 
*^cs  trois  ports. 

Pour  tous  renseignements  complé- 
•hentaircs  s’adresser  dii’cctement  aux 
•''ffents  de  la  ligne  :  MM.  Henri  Fer- 
J''ôrc,  à  Bordeaux  ;  Lucien  Canaud, 
La  Rochelle  ;  E.  Grosos  fils,  Le 
Havre. 

Reprise  des  services  rnarilimes  ré¬ 
guliers  enlre  la  France  et  la  Suè¬ 
de,  la  Norvège,  le  Danemark  el  la 
tlollande. 

{^0  Journal  Officiel  du  4  mars  1919 
contient  l’avis  suivant  : 

fies  exportateurs  sont  informés 
^lue  les  Compagnies  de  navigation 


désignées  ci-après  ont  repris  leur 
service  régulier  entre  la  France  et 
les  quatre  pays  neutres  du  Nord  ; 

Pour  la  Norvège  : 

Cie  Fred  Olsen  :  M.  Jules  Roy,  à 
Rouen. 

Cie  Foarnley  et  Eger  :  M.  Humbert 
Balguerie,  2,  place  Richelieu,  à  Bor¬ 
deaux. 

Cie  Otto  Thoresen  :  M.  Otto 
Knapp,  à  Marseille. 

Pour  la  Suède  : 

Cie  Jonsson,  Steruhagen  el  Cie  ; 
M.  Jules  Roy,  à  Rouen. 

Cie  Svenska  Lloyd  :  M.M.  Humbert 
Balg^ueric,  à  Bordeaux  :  P.-W.  Morch 
fils,  à  La  Rochclle-Pallice  ;  Otto 
Knapp,  à  Marseille. 

Pour  le  Danemark  : 

Cie  Forened  :  MM.  Henri  Fer¬ 
rière,  9,  place  Richelieu,  à  Bor¬ 


deaux  ;  P.-W.  Morch  fils,  à  La  Ro- 
chcllc-Pallice  ;  Axel  Busek.  2,  place 
de  la  Bourse,  à  Marseille  ;  Rauzin 
cl  Cie,  Le  Havre. 

Pour  la  Hollande  : 

Ligne  de  Rotterdam  :  M.  E.  Gro¬ 
sos  et  fils.  Le  Havre. 

Cie  Smit  :  M.  André  Ferrière,  70, 
quai  des  Chartrons,  à  Bordeaux. 

Cie  Ph.  van  Ommeren  ;  MM.  Plate 
et  Cie,  I,  rue  Dubocage,  Le  Havre. 

Toutes  les  lignes  de  navigation, 
faisant  le  service  du  Danemark,  de 
la  Suède  et  de  la  Norvège,  acceptent 
des  marchandises  pouvant  transiter 
par  l’un  de  ces  pays,  à  destination 
des  deux  autres  ;  les  connaissements 
établis  pour  ces  marchandises  sont, 
dans  ce  cas,  dûment  annotés  aii 
point  de  départ. 
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La  Violette  des  Pharmaciens. 


La  Violeile  du  Commerce  dite  des 
Cévennes-  —  On  sait  depuis  long¬ 
temps,  que  la  Violette  des  pharma¬ 
ciens,  est  une  variété  du  genre 
Viola,  à  pétal('s  d’une  certaine  am¬ 
pleur  :  une  petite  pensée  téinte 
d’un  violet  pourpre  (comme  le  dit 
ITariot),  ((ui  n’a  rien  de  commun 
avec  la  Viola  odorala  ou  Violette  de 
nos  jardins.' 

Cette  variété  croît  naturellement 
dans  les  Alpes  et  particulièrement 
dans  les  Cévennes,  où  on  la  récolte 
d’août  à  juillet,  pour  les  besoins 
de  l’herboristerie  :  c’est  le  Viola  Su- 
delica  (i). 

Clievalier  et  Soubeyran  y  ont 
trouvé  une  variété  en  mélange  :  U 
Viola  calcarala  (a),  ou  pensée  de.s 
Alpes',  à  parfum  doux  et  agréable, 
dit  Correvon,  mais  moins  répandue 
sinon  dans  le  Dauphiné  et  le  Jura. 

Dans  ce  cas  :  Viola  odorala  ou 
Violette  de  mars  du  présent  Codex, 
ne  semble  plus  une  étiquette  con¬ 
forme  ;  je  ne  vois  que  le  nom  géné¬ 
rique  purpurea,  ou  celui  plus  spéci- 
lique  :  Sudetica-^  pour  le  remplacer 
il  l'avenir  et  surtout  pour  le  distin¬ 
guer  de  l’équivoque  Viola  tricoloi\ 
donné  piimitivemcnt  à  la  Violette 
des  pharmaciens,  mais  qui  revient 
en  propre  à  la  Pensée  Sauvage  dite 
Fleur  de  la  Trinité. 

Comme  le  «  fameux  chocolat 
d'autan  »,  l’ancien  Viola  Iricolor 
hni'lcnsis  (petite  pensée  cultivée)  du 
■Midi,  hlanchil  en  vieilliissanL  non 
moins  que  h's  Violettes  de  pays,  di¬ 
tes  de  mars,  qui  en  séchant  se  déco- 

(i)  Viola  Sudelica,  de  VVild,  plus 
touffue  que  la  Calcai'ata,  tiges  plus 
longues  couchées  et  dressées  ;  Heurs 
grandes  d’un  beau  violet,  striées  de 
noir,  pétale  inférieure,  taché  de 
Jaune  à  la  ha.se,  épiu'on  plus  court 
([lie  les  pétales  (mai  i\  juillet). 

(a)  Viola  Calcarala^  feuilles  ohlon- 
gucs  crénelées,  Heurs  trî's  grandes, 
violet  foncé,  tiperon  grêle  projelé 
en  arrière  et  de  la  longueur  de  la 
corolle.  Parfum  doux  et  agréable, 
(juin-juillet). 


lorent  et  perdent  rapidement  leur 
odeur  propre. 

Depuis  longtemps  déjà,  le  com¬ 
merce  de  l’herboristerie  a  pourvu  à 
leur  remplacement,  disons-le,  pour 
une  fois  :  avantageux. 

La  grande  Violette  des  Cévennes  ; 
Viola  Sudetica  est  recueillie,  ainsi 
que  d’autres  plantes  médicinales, 
«  gentiane,  arnica,  etc.  »  et  vendue 
à  la  «  Foire  à  la  Violette  »  qui  se 
tient  cha(|uc  année  à  Slc-Fulalic, 
sur  les  co’nHns  de  l’Ardèche  et  de  la 
Ilte-Loire,  où  viennent  s’approvi- 
sionner.les  herboristes  du  bassin  du 
Hhône  et  du  Sud  des  Cévennes  (rj. 

Pomet  (Histoire  générale  des  Dro¬ 
gues,  T 69/1),  en  dehors  de  la  Violette 
de  mars  —  qu’il  préfère  cependant 
—  nous  parle  aussi  des  Violes  de 
couleur  bleuâtre,  dont  les  apothi¬ 
caires  se  servent  en  dehors  des  Vio¬ 
lettes  de  mars  et  qu’on  faisait  venir 
de  Languedoc  et  de  Provence.  Cela 
laisserait  à  supposer  que  leur  ori¬ 
gine  commerciale  était  déjà  la  mê¬ 
me  qu’aujourd’hiii  ?  Le  mal  n’était 
pas  grancï,  au  contraire. 

Ces  particularités  sont  bonnes  à 
connaître,  et  il  y  a  lieu  de  féliciter 
MM.  Lepinois  et  Michel,  qui  dans 
la  dernière  édition  de  l’Officine  de 
Dorvault,  ont  rappelé  une  fois  de 
plus  l’attention  sur  ces  variétés  com¬ 
merciales. 

Fn  résumé  .•  Viola  Iricolor  des 
anciens  Codex  est  remplacé  par 
Viola  odorala,  c’est  déjà  mieux, 
mais  ce  n’est  ni  suffisant,  ni  cor¬ 
rect  ;  un  jour  viendra  où  on  tien¬ 
dra  mieux  compte  de  la  véritable 
origine  de  la  Violette  commerciale 
désormais  «  ne  varietiir  »,  selon 
toute  apparence  ? 

Lrt  Violeile  officinale  dans  Cheva¬ 
lier,  Guibourl  et  Soubeiran-  — 
J’ajouterai  à  celte  courte  note  des 
documenis  comiilémcntaires  sur  la 
Violette,  officinale  au  temps  [lassé 
(\l\"  siècle). 


(1)  Lu  Ilte-Loire  cl  le  lll-Vivarais, 
Boule  (Masson,  éditeur). 


Dans  son  Dict.  des  Drogues  de 
182S,  Chevalier  nous  dit  «  que  lors¬ 
que  la  Violette  de  mars  est  rare,  on 
lui  substitue  quelquefois  la  petite 
pensée  :  Viola  tricolor  arvensis  (i) 
cultivée,  qui  fournit  aussi  par  infu¬ 
sion  une  liqueur  d’une  belle  cou¬ 
leur  violette  tirant  sur  le  pourpre- 
C’est  encore  cette  belle  espèce  très 
connue  à  l’état  sauvage  en  plusieurs 
localités  des  montagnes  qui  est  ven¬ 
due  dans  le  commerce  comme  fleur 
de  violette  odorante. 

Cette  substitution  n’offre  aucun 
inconvénient,  non  plus  que  celle  du 
Viola  calcarala  qui  abonde  dans  les 
montagnes  subalpines  du  Dauphiné 
et  du  Jura.  On  la  reconnaît  facile¬ 
ment,  comme  son  nom  l’indique,  à 
la  longueur  de  l’éperon- 

Le  principe  colorant  est  très  sen¬ 
sible  à  l’action  des  acides  et  des 
alcalis  ;  de  là  son  emploi  comme 
réactif  pour  déceler  la  présence  de 
ces  corps  (2). 


(1)  Duohartre  nous  renseigne  sur 
le  Viola  tricolor  cultivé,  dont  le 
pourpre  violet  et  le  jaune  font  la 
base  de  sa  coloration.  C’est  d’elle, 
paraît-il,  que  sont  sorties  les  nom¬ 
breuses  et  magnifiques  fleurs  con¬ 
nues  sous  le  nom  de  Pensées  ;  inais 
il  n’est  pas  exact,  dit  Duchartre, 
d'en  attribuer  l’origine  seule  au 
Viola  tricolor,  mais  à  des  hybrides 
résultant  du  croisement  de  cette  es¬ 
pèce  avec  le  Viola  altaïca,  d’où  le 
Viola  tricolor  hortensis- 

(2)  Celle  réaction  n’avait  pas 
échappé  à  Renou  (ORuvres  pbai'rna- 
ceutiques,  traduction  de  Louis  de 
Sci'res,  ifi:n'i),  d’où  nous  tirons  ces 
lignes  amusantes  dans  leur  simpli¬ 
cité  :  ((  Admirables  verlus  des  es¬ 
prits  de  soulphrr  et  de  vitriol., 
mais  eu  (|uelquc  façon  que  le  dit 
sirop  Violai  soit  faiet,  que  si  on 
adjoute  et  me.slangc  quelques  gout¬ 
tes  d’esprit  acide,  de  vitriol  ou  de 
soulpbre,  de,  violet  qu’il  estait  au¬ 
paravant,  il  deviendra  rouge  et  ver¬ 
meil  comme  rubis-  Bien  est  vray, 
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Des  travaux  intéressants,  dit  Dor- 
vault,  ont  été  publics  sur  le  sirop 
de  Violettes,  à  propos  de  son  infu¬ 
sion  en  vases  d'étain.  En  effet,  pour 
obtenir  une  infusion  d’un  beau 
bleu,  on  a  pensé  à  une  saturation 
d  un  acide  propre  de  la  fleur,  en 
présence  de  l’étain- 

D’autres  l’attribuent  à  une  sorte 
de  virage  produisant  un  soupçon  de 
laque  en  présence  de  ce  métal,  ce 
qui  paraît  plus  probable. 

Voici  comment  Guibourt,  dans 
son  ((  Histoire  naturelle  des  Drogues 
simples  »,  nous  parle  des  violettes 
utilisées  de  son  temps  ;  «  En  i84o, 
M-  Mouclion  ayant  annoncé  que  les 
pharmaciens  de  Lyon  se  servaient 
exclusivement  des  violettes  doubles, 
dont  ils  avaient  reconnu  la  supé¬ 
riorité,  j’ai  pris  des  renseignements, 
dit  Guibourt,  sur  les  violettes  qu’on 
peut  sc  procurer  à  Paris  et  voici  les 
quatre  sortes  qu’on  trouve  : 

La  violette  des  quatre  saisons  ; 

La  violette  simple  odorante  de 
friars,  qui  alors  venait  principale- 
naent  de  Montreuil  ; 

La  violette  des  bois  qui  valait 
■aioitié  prix  et  qu’il  considère  com- 
la  plus  inférieure  ; 

La  violette  odorante  des  jardi¬ 
niers  des  environs  de  Paris  ; 

La  violette  double  de  môme  pro- 
'’cnance. 

Puis,  Guibourt  nous  parle  du 

Viola  tricolor  hortensis  »  (?),  vr 
•'lété  d’un  pourpre  foncé  croissant 
"^nns  les  Alpes  et  les  Cévennes,  con¬ 
servant  sa  couleur  et  récoltée  par 
*  hcrljorislcric  ;  enfin,  de  la  Viola 
^^icolor  du  Midi,  séchée  avec  son 
Calice. 

_  Il  nous  répète  encore  —  et  l’offi- 
ciue  (le  Horvault  également,  d’après 
S^nn  dii-c  —  existe  une  variété 
P  pensée  entièrement  teinte  d’un 
'''nlet  pourpre  foncé  dont  on  fad 
'”1  sirop  magnifique  :  clic  croît  na- 
“''cllemcni  aux  Alpes  et  aux  Céven- 


Sl’'c  peu  de  personnes  croyent  une 
nllc  métamorphose,  mais  ceux  qui 
’*Ç''vent  ce  que  c’est,  ne  s’en  eston- 
*^cnt  point  et  ceux  qui  ne  le  sçavcnt 
et  le  voyant  en  cffect,  en  sont 
tout  csinerveillez-  » 


ncs-  On  la  récolte  pour  le  commerce 
de  l'herboristerie,  parce  qu’elle  con¬ 
serve  mieux  sa  couleur. 

Or,  on  se  demande  pourquoi  cette 
répétition  pt  l’absence  de  toute  es¬ 
pèce  de  renseignement  botanique, 
cependant  que  i3  ans  avant  lui. 
Chevalier  signale  nettement  une  de 
ces  variétés  de  montagnes  :  la  Cal- 
carata. 

Soubc.iran  (Traité  de  Pharmacie, 
1857,  t-  2)  signale  la  Viola  odornta 
comme  la  meilleure  de  toutes,  puis 
celle  des  quatre  saisons  :  variété 
alpine  du  Viola  odorata,  cultivé  à 
Paris,  à  fleurs- doubles  plus  odoran¬ 
tes  (violettes  de  Pâlma,  vulgo  de 
Parme)  (?),  bleu  pâle  et  qu’il  faut 
rejeter,  dit-il,  pour  la  préparation 
du  sirop. 

Soubcii’an  nous  parle  ensuite  des 
Irois  variétés  commerciales  ;  V.  su- 
detica,  calcarata  et  pedata,  nulle¬ 
ment  comparables  à  celles  que  le 
idiarmacien  fait  sécher  lui-même. 
Pour  cela,  on  sépare  les  cépales  du 
calice  on  Ica  monde  de  leurs  on¬ 
glets  (!)  et  on  les  fait  sécher  rapide¬ 
ment  au  grenier  ou  à  l’étuve  ;  en¬ 
suite  on  les  enferme  en  flacons  bien 
secs  et  goudronnés  (tout  cela  est 
bien  changé)  I 

fin  fin  de  compte,  Soubeiran  finit 
par  reconnaître  que  les  variétés 
monlagnardes,  ayant  des  proprié- 
lés  identiques,  -  peuvent  être  substi¬ 
tuées  sans'  inconvénients- 

La  violette  et  ses  préparations 
(jadis  et  aujourd’hui).  —  On  trouve 
la  Viole  ou  Violesie  dans  VAntido- 
laire  Nicolas  :  traduction  française 
du  XIV®  s-  (rééditée  par  le  D'’  P. 
Dorveaiix  ;  W  cl  lcr  (1896),  Paris), 
où  il  est  question  de  l’huile  violât, 
du  sirop  violât  et  du  STierc  violât- 

Renoii  (fgîuvres  pharm  accu  tiques, 
1608),  s’étend  longuement  sur  le 
syrop  ]'iulal,  le  miel,  la  conserve 
et  riiuilc  violât,  ainsi  que  les  tro- 
chisques,  d’après  Mésiié. 

Les  préparalions  de  violettes 
étaient  très  en  faveur  dans  la  prali- 
i|ue  m/ulicah',  au  XVI1“,  et  nous 
les  retrouvons  encore  au  complet, 
dans  la  Pharmacopée  de  Charas,  au 
.X-Vlir,  en  1753  :  «  Quoiijuc  le 


sirop  Violât  soit  à  présent  fort  com¬ 
mun  parmi  les  apothicaires  et  in¬ 
cône  chez  les  Dames  (i),  néanmoins, 
dit  Charas,  on  y  réussit  si  peu  que 
je  me  trouve  engagé.- -  » 

Baumé  relate  encore  toutes  ces 
préparations  dans  ses  Eléments  de 
Pharmacie,  de  1796. 

Les  noms  de  sirop  Violât,  de  con¬ 
serve  de  violette,  d’huile  par  infu¬ 
sion,  d’eau  distillée,  se  renconti’cnt 
assez  fréquemment  sur  les  Chevret¬ 
tes  et  les  anciens  vases  de  pharma¬ 
cie  de  ces  temps-là- 

Leurs  inscriptions  (2)  ont  été  re¬ 
levées  par  le  D''  Dorveaux,  dans 
((  les  Pots  de  Pharmacie  »,  Paris, 
1908,  Maloine. 

Aujourd’hui,  la  violette  fait  par¬ 
tie  des  espèces  béchiqueS"  dites  Qua¬ 
tre  llcurs,  où  elles  ne  figuraient  pas 


(1)  Dans  le  a  Livre  Journal  de 
Lazare  D  uvaux  »,  orfèvre  de  la 
Cour,  1748-1758,  publié  par  l’histo¬ 
rien  d’art  Courajod,  en  1878,  nous 
trouvons  une  recette  de  pot-pourri 
du  temps,  comprenant  87  ingré¬ 
dients  aromatiques  (nous  la  donne¬ 
rons  un  jour  dans  la  Parfumerie 
Moderne  avec  quelques  entours  sur 
les  intéressants  et  très  artistiques 
vases  destinés  à  recevoir  la  compo¬ 
sition  parfumée). 

Pour  la  Violette,  il  est  dit  dans 
la  recette!  de  Mme  Menjaud  ;  «  2°  il 
faut  mettre  4  à  5  poignées  de  fleurs 
de  violette,  laquelle  fleur  doit  être 
épluchée  comme  pour  faire  du 
sirop. 

Charas  avait  raison  de  dire  que 
c’était  là  une  des  occupations  des 
mondaines  de  son  temps. 

(2)  Nous  en  relevons  quelques- 
unes  pour  les  collectionneurs  de 
vieilles  chevreltes  et  de  vieux  pots 
(XVIP  et  XVII 1"  siècles).  S-  Violât, 
S.  viola rum,  S  Y.  violæ,  S  Y.  vio- 
lati  (sur  un  pol  ilalicn),  S  Y’  R.  viol 
célest,  sirupus  violarum  celestis, 
pour  un  sirop  de  violettes  supé¬ 
rieur  (!)  S  Y  K.  viol.  sol.  ;  sirop 
violai  sidutif.  —  Cons  :  violarum. 
M.  (miel)  violai.  —  Oleum  viohii'uni. 

Nous  possédons  une  de  ces  chc- 
vi'ellcs  telle  qu  elle  est  figurée  p.  66. 
(Voir  note  et  figures  ci-jointes.) 
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autrefois-  Ces  espèces  primitivement 
au  nombre  de  quatre,  furent  ensuite 
de  cinq,  puis  de  sept  aujourd’hui, 
y  compris  la  violette  du  commerce- 
La  fleur  de  violette  se  vend  encore 
isolément  à  Paris  et  dans  certaines 
contrées  de  la  province. 

Le  sirop  de  violette  est  de  moins 
en  moins  demandé,  bien  qu’il  se  dé¬ 
bite  encore  dans  certaines  localités 
où  il  conserve  une  clientèle  relative- 
■  ment  fidèle,  mais  dont  les  rangs 
s’éclaircissent  tous  les  jours. 

Attribution  plus  ou  moins  pittores¬ 
que  du  nom  de  Violette  à  diffé¬ 
rentes  plantes- 

Violette  de  Théophrate,  de  février 
on  de  la  Chandeleur  à  la  Nivéole- 
Violette  d’eau,  à  la  Hoitonie- 
Violette  des  jardins,  à  la  Pensée- 
Violette  des,  champs,  à  la  Pensée 
sauvage. 

Violette  de  mars,  à  la  Violette  odo¬ 
rante  simple  ou  double- 
Violette  des  Matrones,  à  la  Ju¬ 
lienne,  aux  délicieuses  cassolettes- 
Violette  de  Marie,  au  Gantelet  ou 
Campanula  medium- 

Violette  de  Serpent,  des  Sorciers 
ou  des  morts,  à  la  Pervenche- 
Enfin,  les  Orientaux  appellent  le 
Jasmin  :  la  Violette  blanche- 
La  Nivéole  ou  Perce-Neige.  Son 
nom  grec  «  leucoïum  »,  ne  veut  pas 
dire  autre  chose  que  Violette 
blanche. 

La  Hottonie,  dont  le  nom  rappelle 
le  savant  hollandais  du  XVI 1“  siècle, 
Hotton,  est  une  primulée  aquatique, 
à  fleurs  rosées  en  grappes,  d’un  joli 
aspect.  Elle  abonde  dans  la  petite 
rivière  de  Cormentreuil,  près  de 
Reims-  Dans  ce  pays,  existait  une 
petite  fabrique  de  Madeleines,  genre 
Commercy,  mais  plus  petites,  qui 
se  vendirent  .en  Champagne,  pen¬ 
dant  la  guerre  de  igi/i  à  1918  I  jus¬ 
qu’à  ce  que  l'usineite  ne  puisse  plus 
tenir  sous  les  obus.  Je  relate  le  fait, 
pour  les  futurs  herborisants  de  cette 
contrée  :  «  Remember  »,  comme 
disent  les  Anglais  1 
La  Violette  des  Matrones,  parce 
que,  dit  Lémery,  elle  a  commencé 
à  être  cultivée  par  les  femmes-  C’est 
la  Julienne  ou  Juliane  (comme  on 
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Nous  possédons  une  de  ces 
Chevrettes  telle  qu  elle  est  figu¬ 
rée  dans  Monal  «  Les  Maîtres 
apothicaires  de  Nancy  »  au  dix- 
septième  siècle  ;  iQi?)  chez  Ber-- 
ger-Lcvrault,  Nancy,  (p.  laS). 

Notre  Chevrette  porte  sur  une 
seule  ligne  dans  le  cartouche 
(feuilles  et  fleurons  peints  en 
gros  bleu)  : 

SIROP  VIOLAT 
N. -B.  —  Ces  vases  Chevrettes 
étaient  très  répandus  en  Lor¬ 
raine  et  en  Champagne. 


disait  autrefois),  aux  délicieuses  cas¬ 
solettes-  La  giroflée  jaune  étant  le 
rameau  ou  Bâton  d'or,  la  Julienne 
est  le  Bâton  d’argent.  C’est  la  Vio¬ 
lette  musquée,  la  cassolette  ou  giro¬ 
flée  des  Dames  ;  elle  est  blanche, 
mais  parfois  violette  ou  purpurine 
aussi. 

Juliennes,  Quarantaines,  Cocar- 
dcaux.  Giroflées,  Matthioles,  sont 
des  Crucifères  horticoles,  des  plus 
intéressantes,  douées  d  odeurs  sua¬ 
ves,  qui  plaisent  à  tout  le  monde- 
C’était  les  Violiers  et  les  Hespéris 
des  anciens  Adonistes- 

La  Viotette  de  Marie  ou  Mariette, 
dite  aussi  Marine,  V.  Maritime,  par 
corruption  sans  doute,  et  qu’il  plaît 
à  Renou  d’appeler  Violette  dé  Ma- 
rius  (P)  est  une  campanule  du  Midi 
de  la  France,  très  commune  dans 
les  bois  de  la  Riviera-  C’est  le  Gan¬ 


telet  des  Provençaux,  au  singulier 
calice  recourbé,  recouvrant  en 
grande  partie  le  tube  calicinal-  Elle 
est  cultivée  dans  nos  jardins  ;  une 
de  ses  variétés  donne  des  fleurs 
d’un  violet  pix)fond,  magnifique, 
d’un  très  bel  effet.  Ses  jolies  corol¬ 
les  forment  un  groupe  de-  Clochet¬ 
tes,  pourquoi  on  la  nomme  Caril-' 
Ion  :  nom  charmant,  très  appro¬ 
prié  à  cet  assemblage  d’idéales  pe¬ 
tites  Campanes,  auxquelles  il  ne- 
manque  que...  la  parole. 

La  Pervenche.  Je  la  connaissais 
coihme  fleur  du  Souvenir,  rappe¬ 
lant  le  doux  .fean -Jacques  ;  mais  ja¬ 
mais  je  n’ai  rien  trouvé  au  sujet  de 
ses  noms  diaboliques  ou  macabres. 
E.  Gilbert  (Les  Plantes  Magiques), 
la  signale  comme  Violette  des  Sor¬ 
ciers,  sans  plus. 

La  Violette  de  Bâillon  et  le  Madri¬ 
gal  de  Desmarets.  Le  bouquet  de 
violette  du  pharmacien  «  Quastre 
Mars  ». 

Une  anecdote  sur  la  Violette 

Nous  la  rencontrons  dans  le  dic¬ 
tionnaire  de  la  Table  du  D’’  Brc- 
mond  (Doin,  i884). 

Un  jour  d’herborisation  dans 
la  forêt  de  Fontainebleau,  une  jeu¬ 
ne  fille  étudiante,  présenta  une  vio¬ 
lette  au  regretté  professeur  Bâillon, 
dans  une  intention  symbolique  — ’ 
il  n’était  meme  pas  académicien  — 
Bâillon  avec  un  sourire  malin  ré¬ 
cita,  dit-on,  ces  vers  à  l’herbori¬ 
sante  en  herbe  : 

Modeste  en  ma  couleur,  modeste  en  mon  séjour 
Repaie  Olgilanl,  je  me  cache  sous  l’herbe 

La  plus  humble  des  fleurs  sera  la  plus  superbe. 

On  pourrait  penser  à  l’aspic  d® 
Cléopâtre  I  Mais  non,  c’est  un  sim' 
pic  travestissement  du  Madrigal 
Desmarets  —  que  Brémond  attribu® 
à  tort  à  Chapelain  —  pour  la  Vio; 
Icttc  de  la  Guirlande  de  Julie,  q>i' 
nous  a  -  été  si  souvent  servi  depuis' 
J’en  donnerai  ici  Toripine  rencoU' 
tréc  in  «  Mcnagiana  »,  1716,  1°' 
2,  p.  3oo,  Recueil  drs  conversaliofl^ 
et  des  mots  de  Ménage  :  Agidiu* 
Menagius,  publié  en  1698,  réédR® 
en  169.4,  et  complété  par  la  MoP' 
noyé,  1712-1729  :  «  Tous  les  beau^^ 
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esprits  qui  fréquentaient  l’hôtel  de 
Rambouillet  formèrent  un  jour  le 
dessein  de  faire  une  guirlande  pour 
mettre  sur  la  tête  de  Julie.  C’était 
Mme  de  Rambouillet,  nommée  Ju¬ 
lio  d’Angemmes.  Les  uns  prirent 
une  fleur,  les  autres  une  autre  et 
ohacun  fit  des  vers  sur  la  llcur  qu’il 
avait  choisie. 

M.  Des  Marcts  de  St-Sorlin  choisit 
la  Violette  et  fit  ces  vers  auxquels, dit 
Ménage,  je  donnai  le  prix  par 
dessus  les  autres  : 

«  Modeste  en  ma  couleur, modeste  en  mon  séjour. 
Danche  d'ambition,  je  me  cache  sous  l'herbe  ; 

La  plus  humble  des  fleurs  sera  la  plus  superbe  ». 

Voici  un  bouquet  d'un  tout  autre 
genre  ; 

Tantôt  placé  dans  un  gentil  corset, 

On  vit  votre  petit  bouquet 
Régner  partout  :  odorante  parure.  ■ 


Ce  petit  quatrain,  d’après  Bré- 
mond,  serait  emprunté  aux  poésies 
d’tin  pharmacien,  signant  Qaastre 
Mars,  non  ennemi  de  la  Muse  (il 
faut  croire)- 

La  Violette  dans  l'fcole  de  Salerne 

J’allais  oublier  ce  que  l’Ecole  de 
Salerne  a  bien  pu  dire  de  la  Violette 
médicinale.  J’ai  recours  pour  cela  — 
en  lui  donnant  la  préférence  —  à 
L'Art  de  conserver  sa  santé,  composé 
par'  l’Ecole  de  Salerne,  traduction 
nouvelle  en  vers  français,  par 
B.  L.  M.,  augmentée  d’un  traité 
sur  la  Conservation  de  la  Beauté  des, 
Dames  et  de  plusieurs  autres  secrets 
utiles  et  agréables  «  à  Paris,  par  la 
Cie  des  Libraires.  MDCCLXXVl, 
1777  » 

Les  Violettes,  lat.  :  Violse 
Crapula  discutitur,  capitis  dolor  alque  gravedo 
Purpuream  dicunt  violum  curare  caducos. 


Pour  dissiper  l'Ivresse  et  chasser  la  migraine 
La  violette  est  souveraine. 

D'une  tête  pesante,  elle  ôte  le  fardeau 
Et  d'un  rhume  fâcheux  délivre  le  cerveau. 
Guérit  même  l'épilepsie  (  !) 

Le  modeste  auteur  B.  L-  M.  nous 
dit  dans  son  Discours  sur  l'Ecole 
de  Salerne,  p.  ii5,  en  parlant  de 
ses  vers  :  n  Après  tout,  c’est  l’Ecole 
de  Salerne  que  je  donne-  Je  l’ai  tra¬ 
duite  par  amusement,  je  la  donne 
par  complaisance.  (Merci.)  Je  me 
suis  bien  gardé  d’y  employer  les 
vers  héro'iques  (?).-- 

—  Ah  1  B.  L.  M.,  voilà  qui  nous 
suffit,  vous  avez  joliment  fait  ;  le 
mieux,  comme  vous  savez--. 

Sézanne,  février  1919. 

E.  Gébardin, 
Membre  de  la  Société 
d'Histoire  de  la  Pharmacie. 


L’Armoise  de  Marrakech. 


Notre  c.orrcspondant  de  Marrakech 
hoiiis  prie  d’examiner  un  produit 
®i'omatique  marocain  constitué  par 
'^'Cs  débris  lloraux  d’une  composée 
Mioinlamment  répandue  dans  cette 
^''^gion. 

Ce  |)ro(luit  possède  une  odeur  puis- 
®''iUe  ([iti  n’a  pas  sou  égale,  à  notre 
*^Onnaissance,  dans  la  famille  des 
'Composées  ;  son  parfum  est  cepen- 
comparable  à  celui  de  ÏArlemi- 
glutinosa  .J.  Gay,  'forme  d’armoi- 
qui  végète  et  élabore  du  camphre 
compagnie  du  Camphorosma 
''‘’^^Hispeliaca,  sur  les  plages  rocheuses 
noli'c  littoral  méditerranéen,  au 
d’Antibes  en  particulier. 

Autant  que  nous  avons  pu  en  ju- 
malgré  le  mauvais  état  de  l’é- 
Mtantillon,  ces  fleurs  appartiennent 
“  l’espèce  Arlemisia  Uerba-alba  dsso 
iVunc  forme  voisine. 

R’/l.  Uerba-alba  est  très  commu- 
dans  la  région  des  Hauts-Plateaux 
Algérie  et  en  Tunisie.  Elle  existe 
Espagne  et  en  Orient.  Elle  est 
'*^<Rquée  au  Maroc  par  Bail,  Spicile- 
florae  maroccanac,  p.  5i3,  à 


Tangcî-  et  dans  le  Maroc  méridional, 
à  Shedma  et  à  Ourika.  C’est  la  seule 
armoise  signalée  au  Maroc  avec  l’A. 
Absinthium  bien  connue.  Il  existe 
cependant  une  espèce  voisine,  l’A. 
maroccanac  Cass.  mss.  dont  aucune 
description  n’a  été  publiée  ;  peut- 
être  notre  armoise  de  Marrakech  se 
rapportc-t-elle  à  celte  dernière  es¬ 
pèce  ? 

Les  échantillons  d’A.  Uerba-alba 
que  nous  possédons  proviennent  du 
col  de  Sfa,  près  de  Biskra,  et  datent 
de  191a  :  nous  pouvons  affirmer  ce¬ 
pendant  que  cette  plante,  en  Algérie 
tout  au  moins,  possède  une  odeur 
d’absinthe  différente  de  celle  que 
nous  observons.  L’échanlillon  de 
Marrakecb  n’a  pas  rôdeur,  de  cam¬ 
phre  commune  aux  armoises  ;  ce¬ 
pendant  un  parfumeur  exercé  y  re¬ 
connaîtrait  facilement  celle  du  cam- 
phène  si  caractéristique. 

Rappelons  que  l’csscncc  d’/l.  Uer¬ 
ba-alba  contient  surtout  du  caïqphè- 
ne  et,  en  plus  faible  proportion,  du 
camphre  et  de  l’cucalyptol. 


En  Syrie,  le  nom  arabe  de  TA. 
Uerba-alba  est  Shîh,  celui  de  la  plan¬ 
te  de  Marrakech,  Sîh’ra-Krissi. 

Nous  pouvons  conclure  de  ce  qui 
précède  que,  si  Tarmoisc  de  Marra¬ 
kech  n’est  pas  Artemisia  Uerba-alba 
Asso,  elle  én  est  du  moins  très  pro¬ 
che  parente  et  nous  promet  une  es-' 
sence  non  moins  intéressante. 

Nous  engageons  notre  coi-respon- 
dant  à  en  poursuivre  l’exploitation, 
mais  regrettons  encore  une  fois  que 
nos  fabricants  d’essences  français 
manquent  d’initiative  bien  souvent 
et  se  laissent  devancer  par  leurs  ca¬ 
marades  des  colonies...  ou  de  Té- 
tranger;  nos  armoises  françaises  (i), 
si  variées  et  si  répandues,  méritent 
elles  aussi  d’être  étudiées  et  exploi¬ 
tées  et  nous  avons  là  une  gamme 
d’essences  au  parfum  agreste  et  per¬ 
sistant  qu’il  est  déplorable  de  négli¬ 
ger. 

Jean  Gattefossé. 


(i)  Parfumerie  Moderne,  février 
J  91 6,  page  4o. 
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Les  Produits  chimiques  et  pharmaceutiques  en  Allemagne. 


Il  est  toujours  diuigcrcux  Je  s’a- 
lu'iter  derrière  des  formules  toutes 
fuites,  mais  plus  encore  dans  les 
compétitions  économiques  que  par¬ 
tout  ailleurs.  Trop  longtemps  les 
britanniques,  confiants  dans  l’a¬ 
vance  acquise,  ont  cru  qu’il  suffisait 
d’accoler  aux  produits  de  1  indus¬ 
trie  allemande,  l’épitliète  «  Made  in 
üc.rinany  »  pour  entacher  ceux-ci 
d’infériorité.  Et  nous-mêmes,  tou¬ 
jours  insuffisamment  renseignés, 
n’avons-nous  pas  usé  et  abusé  de 
l’expression  «  cameloltc  allemande  » 
pour  désigner  le  flot  de  produits  que 
notre  redoutable  voisin  déversait  sur 
nos  marchés  et  ceux  du  monde  en¬ 
tier  i>  La  guerre  qui  s’achève,  en 
portant  à  un  degré  insoupçonné  les 
moyens  de  destruction  employés 
jusqu’alors,  s’est  chargée  de  rappe¬ 
ler,  entre  autres  dures  ■  vérités,  à 
ceux  d'entre  nous  qui  n’y  prenaient 
garde  ou  qui  l’ignoraient,  que  jus¬ 
tement  dans  le  domaine  de  hi  chi¬ 
mie  industrielle,  où  plus  (pi’ailleurs 
la  collaboration  de  la  science  et  de 
la  main-d’œuvre  est  intime  et  néces¬ 
saire,  les  Allemands  avaient  conquis 
une  place  absolument  prépondé¬ 
rante,  prcs([ue  un  monopole  de  fait. 

Sans  doule,  savants  et,  indus¬ 
triels,  chez  nos  Alliés  comme  chez 
nous,  ont  rattrapé  et  par  la  suite 
dépassé,  au  cours  de  la  guerre,  la 
produclion  allemande  en  explosifs; 
très  vite  ils  ont  trouvé  une  réplique 
victorieuse  à  l’infernale  chimie  des 
gaz  asphyxiants.  Mais  il  faut  néan¬ 
moins  reconnaître  que  l’Allemagne, 
malgré  le  terrible  handicap  du  blo¬ 
cus  maritime,  a  toujours  ])u  ali¬ 
menter  largement  scs  rabri([ucs  de 
munitions  et  celles  do  ses  alliés  de 
tous  les  produils  chimiques  néces¬ 
saires. 

Qucl([ucs  chiffres  mieux  ([ue  de 
longs  développements,  nous  feront 
saisir  toute  rimportancc  qu’avait 
[)risc  avant  la  guerre  l’industrie  chi¬ 
mique  allemande. 

Tandis  que,  dès  1897,  d’f'pi'ès  le 
relevé  officiel  de  TEmpirc,  la  valeur 


totale  des  produils  chimiques  fa¬ 
briqués  atteignait  presque  un  mil¬ 
liard  de  marks,  nous  voyons  les  ex- 
l)orta lions  de  ces  mêmes  produits 
passer  de  278  millions  en  1891  à  4o8 
millions  en  1907  et  à  ySS  millions  en 
19 [I.  Le  montant  des  capitaux  en¬ 
gagés  dans  celte  industrie  atteignait 
dès  lors  800  millions  de  marks  et  a 
dépassé  le  milliard  au  cours  de  la 
guerre. 

bien  rpic  pour  l’acide  sulfurique, 
la  prodindion  dos  usines  allemandes 
a  dépassé  i.Goo.ooo  tonnes  en  1912. 

Pour  les  colorants  artificiels,  leur 
situation  était  plus  privilégiée  en¬ 
core,  puisqu’elles  fournissarent  plus 
do  90  %  de  la  consommation  mon¬ 
diale  avec  un  chiffre  d’exportation 
do  225  millions  de  marks. 

Enfin,  la  prépondérance  alle¬ 
mande  était  tout  aussi  marquée  dans 
un  domaine  étroitement  lié  aux  pré¬ 
cédents,  celui  des  produits  pharma- 
eeutiqu(!s.  Toulefois,  les  données 
numériques  sont  ici  plus  difficiles, 
CCS  produits  ayant  été  souvent  lan¬ 
cés  et  vendus  à  l’étranger  avec  une 
fausse  éli([uelle  nalionale. 

Il  semble  que  la  Erance,  patrie 
diîs  Lavoisier,  des  (lay-Lussac,  des 
Cdievrcul,  aurait  pu  disputer  à  l’Al¬ 
lemagne  la  première  place  dans  les 
industries  dérivées  de  la  chimie. 
Pour  cela,  il  eut  fallu  faciliter  les 
lapporls  entre  les  savants  et  les  in¬ 
dustriels.  Les  premiers,  trop  confi¬ 
nés  dans  leur  laboratoire,  voyaient 
une  administration  <i  courte  vue 
leur  marchander  les  moyens  d’ac- 
lion.  C’est  un  chimiste  français, 
Houssin  cpii  découvrit,  dès  1875,  les 
liremiers  représentants  de  la  ma¬ 
gnifique  .série  des  azoïques  ;  c’est 
l'industrie  allemande,  mieux  prépa¬ 
rée,  qui  recueillit  tout  le  bénéfice  de 
celte  découverte.  Et  c’est  trop  tardi¬ 
vement  que  nos  industriels  ont  com¬ 
pris  la  nécessilé  d’attacher  à  leurs 
usines  des  chimistes  spécialisés  et 
pourvus  de  laboratoires  richement 
dotés. 

Au  premier  rang  des  établisse¬ 


ments  qui  ont  fondé  la  suprématie 
de  la  cliimie  industrielle  allemande, 
il  faut  citer  la  «  Badische  Anilin  und 
Soila  Fabrik  »  dont  la  seule  usine  de 
Liidcvigshafen  couvrait  260  hectares 
et  employait  plus  de  /|Oo  chimistes 
et  4-000  ouvriers.  Cette  société  était 
plus  particulièrement  spécialisée 
dans  la  fabrication  des  matières  co¬ 
lorantes  dérivées  de  la  houille. 

C’est  elle  qui  découvrit  le  rouge 
d’alizarine  synthétique  qui  ruina 
chez  nous  la  culture  de  la  garance. 
Ou  sait  que  pour  favoriser  cette  cul¬ 
ture,  Napoléon  TII  avait  adopté  le 
pantalon  rouge  pour  nos  fantassins. 
En  rqté,  bien  que  la  garance  eût  à 
peu  près  disparu  et  que  la  France  ne 
fahriipiât  pas  d’alizarine,  les  panta¬ 
lons  ronges  existaient  encore  ;  ils 
étaient  teints  avec  de  l’alizarine  alle¬ 
mande. 

Les  «  Farbwerke  de  Hoechst  » 
étaient  aussi  importantes  que  la 
firme  précédente  et  possédaient 
des  ramifications  dans  le  monde 
entier.  Avec  leurs  3oo  chimistes 
et  leurs  7.000  ouvriers,  elles 
produisaient  plus  de  8.000  types  de 
colorants  ainsi  que  des  produits 
pharmaceutiques,  tels  que  l’antipy¬ 
rine,  le  pyramidon,  le  dermatol,  la 
préparation  arsenicale  d’Ehrlich  n”, 
fioG  ou  Salvarsan,  etc. 

La  Société  ((  Für  Anilin  Fabrika- 
tion  »  de  Treplow  dont  la  fabrication 
s’étendait  des  matières  colorantes  ti-' 
rées  du  goudron  au  parfum,  prenai* 
rang  immédiatement  derrière  les 
jirécédentcs.  De  scs  usines  sortaient 
en  outre  des  produits  pharmaceuti¬ 
ques  et  photographiques  (plaques 
A.G.F.A.). 

C’était  encore,  pour  ne  citer  quC 
les  élablissemcnts  les  plus  connuSy 
la  maison  Bayer,  de  Leverkusenc 
([iii  avait  lancé  chez  nous  le  véro- 
nal,  le  sulfonal,  l’aspirine  et  enfif; 
la  somalosc  ou  pilule-aliment  i-, 
Merck,  de  Darmstadt,  qui  fabriquait 
pour  nous  en  quantités  énormes  1® 
morphine,  la  quinine,  la  spartéinCi 
les  alcaloïdes  rares  de  l’opium  < 
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Schering,  de  Berlin,  qui  introduisit 
en  Fi'uncc  un  grand  nompre  de  spé¬ 
cialités  pharmaceutiques  nouvelles, 
entre  autres  rutropinc,  cl,  dans  le 
domaine  de  la  pholographie,  la 
fïiarque  «  llclios  ». 

Tous  ces  produits,  en  particulier 
les  spécialités  p’harmacculiques  aux¬ 
quelles  la  langue  médico-grecque 
procurait  un  passeport  commode  et 
qui,  de  plus,  étaient  placées  sous  le 
couvert  de  spécialistes  aux  noms 
liicn  français  et  soutenues  par  une 
'otarissable  publicité,  régnaient 
sans  conteste  sur  notre  marché,  ht, 
le  snobisme  de  la  clientèle  aidant, 
en  voyait  nos  pharmaciens  acheter 
■•ux  Allemands  le  véronal  a/m  fr.  et 
1  aspirine  5o  fr.  le  kg.,  alors  que 
des  maisons  françaises  leur  offraient 
'^es  memes  produits  respectivement  à 
et  10  fr.  le  kg. 

Après  la  déclaration  de  guerre, 
&râcc  à  une  mobilisalion  industrielle 
Peeviie  depuis  longicmps  et  exécutée 
'"'ec  autant  de  soin  que  la  mobili- 
sation  militaire,  So.ooo  chimistes 
''estèrent  à  la  disposition  des  profes¬ 
seurs  et  chefs  d'entreprise.  On  cite 
cl  Savant  allemand,  auteur  de  l’un 
nés  procédés  de  fabrication  synthéti 
dne  de  l’ammoniaque,  qui  disposait 


de 


aoo  chimistes  dans  ses  labora- 


toires. 

Un  des  premiers  problèmes  posés 
par  la  guerre,  fut  de  suppléer  au 
'Penque  de  nitrate  naturel,  fourni 
Par  le  Chili,  et  dont  l’Allemagne 
J’Ppnrtait  776.000  tonnes  par  an.  Le 
nneus  de  l’Entente  ayant  tari  cette 
®nurcc  d’azote,  nos  ennemis  durent, 
Par  leurs  propres  moyens,  assurer 
a®  besoins  de  leur  agriculture  et 
aapx  de  leurs  fabriques  d’explosifs 
an  azote  ammoniacal  et  en  acide  azo- 
"que 

Udjà,  avant  la  guerre,  la  distil¬ 


lation  de  la  houille  donnait  5oo.ooo 
tonnes  de  sulfate  d’ammoniaquc> 
mis  presque  en  totalité  à  la  disposi¬ 
tion  des  agriculteurs.  De])uis,  on  a 
obtenu  l’ammoniaque  par  synthèse 
en  réalisant  l’union  directe  de|  l’azote 
et  de  l’hydrogène  en  présence,  sem- 
hlc-t-il  du  fer  finement  divisé  et 
sous  une  pression  de  200  atmosphè¬ 
res.  L’azote  nécessaire  à  cette  opéra¬ 
tion  est  obtenu  en  partant  de  l’air  at¬ 
mosphérique  avec  une  dépense  ré¬ 
duite  d'énergie  (16.000  chevaux 
pour  5o.ooo  tonnes  d’azote).  Celle 
fabrication  (pii  fonclionnait  déjà 
avant  la  guerre  a  été  plus  que  décu¬ 
plée  depuis.  La  Badische  Anilin,  no-  ■ 
lamment,  a  installé  d’importantes 
usines  d’ammoniaque  synihélique. 

On  a  également  obtenu  l’ammo¬ 
niaque  en  décomposant  par  l’eau 
sous  pression  la  cyanamidc  calci¬ 
que. 

Grâce  à  cette  large  production 
d’ammoniaque,  l’Allemagne  a  pu 
produire  l’acide  azotique  et  le  nitrate 
de  soude. 

Par  le  procédé  d’Ostwald,  on 
oxyde  de  grandes  quantités  d’am¬ 
moniaque  dans  de  grands  tubes 
chauffés  au  coke.  Le  rendement  fut 
d  90  à  96  %.  Ce  procédé  fut  ex¬ 
ploité  en  grand  par  la  société  Bamag 
qui,  dès  1916,  possédait  une  tren¬ 
taine  d’installalions  cafiables  d’oxy- 
d(‘r  chacune  plus  de  12  millions 
de  kilogrammes  d’ammoniaque  par 
an. 

Une  communication  au  Reichstag, 
par  le  Secrétaire  d’Etat  à  l'Intérieur, 
établit  que  les  produits  azotés  fa¬ 
briqués  en  Allemagne  pendant  l’an¬ 
née  1916,  correspondent  à  éoo.ooo 
tonnes  d’azote  combiné,  équivalant 
à  2.600.000  tonnes  de  nitrate  de 
soude,  soit  environ  la  totalité  de 
l’exportation  annuelle  du  Chili. 


Un  examen  ainaloguc  établirait 
que  l’industrie  allemande  qui,  avant 
la  gnerre,  demandait  à  l’importation 
environ  Soo.ooo  tonnes  de  soufre, 
lant  à  l’état  natif  que  sous  forme 
de  pyrites,  a  pu  faire  face  à  tous  scs 
besoins  en  traitant  les  blendes,  les 
sulfates  naturels  de  magnésie,  de 
baryte  et  surtout  de  calcium,  en 
améliorant  la  récupération  des  pro¬ 
duits  sulfureux  provenant  de  la  dis¬ 
tillation  de  la  houille. 

Ce  bref  aperçu  aura  suffi  à  nous 
montrer  que  l'industrie  .  cjjiimiqnc 
allemande,  tout  à  fait  hors  de  pair 
au  moment  de  la  déclaration  de 
guerre,  a  su,  au  cours  des  hostilités, 
déjouer  toutes  les  rigueurs  de  notre 
blocus.  Elle  seule,  et  non  pas  les 
armées  du  Kaiser,  est  sortie  ((  invain' 
vue  »  de  la  guerre.  Que  scra-t-cllc 
demain  .i’  Grave  problème  dont  la 
situation  politique  chez  nos  ennemis 
n’est  pas  la  moindre  inconnue.  Mais 
s'il  faut  en  croire  le  ((  Laissez-nous 
Iravailler  »  que  l’on  répète  sans  cesse 
là-bas  à  nos  représentants  diploma¬ 
tiques  et  militaires,  à  nos  journalis¬ 
tes,  l’industriel  allemand  n’a  pas 
abdiqué  et  se  dispose  à  intervenir 
avec  toute  la  vigueur  que  l’on  sait 
dans  la  lutle  économique  future. 

A  nous  d’être  prêts  pour  la  ri¬ 
poste  ;  et,  en  profitant  des  leçons 
du  passé,  de  vaincre  dans  ce  do¬ 
maine  aussi,  d'abord  sur  notre  ter¬ 
ritoire  et,  si  possible,  sur  le  marché 
international.  Et  puisqu’on  a  tant 
parlé  d’union  sacrée,  réalisons  celle 
du  savant  et  de  l’industriel.  Que 
l’on  ne  voie  plus  désormais  chez 
nous  un  Carrel  s’en  aller  par  delà 
l'Atlantique  poursuivre  ses  expé¬ 
riences  avec  de  l’argent  américain, 
ni  surtout  un  Charles  Tellier  mourir 
dans  la  misère. 

J.  Chamandbay. 


Société  RAÎSSAC  Ci" 

^oiis  apprenons  que  la  Société 
"'ssac  et  Cie,  dont  le  siège  est  à 
"'^’el  (IltoGaronne).  cl  qui  existe 
J  "Puis  1864,  sous  le  nom  de  Distil- 
de  la  Monlagnc-Noirc,  pour  la 


culture  et  la  distillation  de  la  men¬ 
the,  vient  de  se  dissoudre. 

L’un  des  deux  associés,  M.  I.ouis 
Raissac,  conserve  à  Revcl  l’exploi¬ 
tation  des  cultures  et  les  établisse¬ 
ments  pour  la  distillation  des  men¬ 
thes  fraîches. 


En  même  temps,  il  crée  à  Toulou¬ 
se  une  usine  pour  la  rectification  de 
cos  essences  et  la  fabrication  du  men¬ 
thol. 

Le  siège  de  la  nouvelle  usine  est 
12,  rue  Périgord,  Toulouse  (Haute- 
Garonne). 
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Nos  Ressources  végétales  odorantes. 


LILIACEES. 

Alliiim-  Le  genre  Allinm  com¬ 
prend  un  grand  nombre  d’espèces 
présentant  l’odeur  bien  connue  de 
l'ail  commun  {A.  Salivum).  Quel- 
(|ues-unes  ont  une  odeur  très  puis¬ 
sante  : 

Alliam  vineale,  Scorodoprasum 
(Rocambole),  Ampeloprasum  (Ca¬ 
rambole),  Alliam  triqaetrum,  ro- 
seAim,  etc. 

Les  essences  de  l’Ail  des  Ours  {A. 
ursinam),  de  l’Oignon  (A.  Cepa) 
sont  connues. 

L’odeur  des  Alliam  Porram  (Poi¬ 
reau)  et  polyanthum,  siculam  et 
fragrans,  est  assez  diiïérentc  des 
précédentes- 

AROIDEES. 

Aconis  Calamus  (Acoi'c),  très  aro¬ 
matique,  essence  exploitée  en  Eai- 
ropc  et  au  Japon. 

GRAMINEES. 

Anlhoxantham.  odoratam  (Flouvc), 
graminée  odorante. 

Nurdus  slricia  (Nard),  assez  odorante 
à  sec. 

Plantes  Françaises  à  fleurs  odorantes 

Type  :  Violette,  Cyclamen,  etc. 

RENONCULACEES. 

Clemalis  Flammala,  saveur  brû¬ 
lante,  odeur  de  miel. 

Plamatis  Vilalba  (Vigne  blanche), 
odeur  de  miel. 

BERBERIDEES. 

ne.rberis  vulgaris,  odeur  fade  et  pc- 
nctrantc. 

NYMPIIEACEES. 

Nymphéa  alba  (Nénuphar  blanc), 
odeur  suave. 

Nuphar  luteam  et  pamilam  (Nénu¬ 
phar  jaune),  odeur  plus  faihlc. 


CRUCIFERES. 

Diplolaxis  lenajolia  et  muralis, 
odeur  agréable. 

Cheiraathus  Cheirei  (Giroflée  jau¬ 
ne),  forte  odeur,  essence  étudiée. 
Erysimam  pamilam  (Velar),  odeur 
faible. 

Erysimam  ochrolcacum.,  très  odo¬ 
rantes. 

Sisymbrium  strictissimam,  odeur 
agréable. 

Lanaria  rediviva  (Lunaire),  odo¬ 
rantes. 

Alyssum  maritimam  (Alysson  ma¬ 
rin),  un  peu  odorantes. 

Alyssam  spinosam,  odorantes. 
Cochlearia  anglica  (Cranson),  très 
odorantes. 

Cochlearia  officinalis  (Cochlcaire), 
odeur  agréable,  essence  étudiée. 
Thlaspi  rotaiidifolium,  odeur  très 
agréable. 

VIOLARIEES. 

Beaucoup  de  Violettes  ont  une 
odeur  suave  et  agréable.  En  France 
nous  possédons  : 

Viola  udorala,  alba,  coltina, 
ambigua,  mirabilis,  qui  sont  plus 
ou  moins  odorantes. 

RESEDACEES. 

Peseda  odorala,  odeur  suave  ti'ès 
prononcée,  essence  exploitée. 

CABYOPIIYLLEES. 

Lychnis  macrocarpa,  odeur  agréa- 
.  ble. 

Lychnis  vesperiina,  fleurs  odorantes 
la  nuit. 

Saponaria  officinalis  (Savonnière), 
odorantes. 

Dianihus  saperbus  (Mignardise  des 
prés),  odeur  très  agréable. 
Dianthas  monspessalanas,  gallicas, 
çœsias,  fleurs  odorantes. 

Dianihus  caryophyllus,  assez  odo¬ 
rant,  essence  étudiée. 


TILI  AGEES. 

Les  divers  Tilleuls  possèdent  des 

fleurs  extrêmement  odorantes. 

AMPELIDEES. 

Les  fleurs  de  la  Vigne  sont  très 

odorantes  selon  les  variétés. 

RHAMNEES 

lihamnus  Alaternus,  .souvent  odo¬ 
rantes- 

PIROLEES. 

Pirola  uniflora  et  rolandifolia, 
odeur  suave. 

PAPILIONACEES. 

Sparliam  junceum  (Genêt  d’Espa¬ 
gne),  odeur  suave  prononcée, 
essence  exploitée. 

Genista  ephedroides  (Corse),  très 
odorantes. 

Genisla  pargaas,  assez  odorantes. 

Cylisus  alpimis,  odeur  agréable. 

Lapinas  luteus  (Lupin),  très  odo-j 
rantes. 

Melilolus  arvensis  et  ojfi.cinalis, 
très  odorantes,  ■  surtout  après  des¬ 
siccation,  essences  étudiées. 

Trifolium  alpinam  (Réglisse  de 
montagne),  saveur  sucrée. 

Trifolium  nigrescens,  odorantes., 

Itobinia  pseudo-acacia  (Acacia), 
odeur  très  puissante,  essence  ex¬ 
ploitée. 

fMhyras  taberosas  (Anottes),  assc?- 
odorantes. 

ÏJilhyrus  silvestrls,  parfois  odo¬ 
rantes. 

ROSACEES. 

Posa  Pouzini,  glandes  odorantes 
abondantes. 

Posa  fætida,  odeur  <le  térébenthine- 

Agrimonia  odorala.,  forte  odeur 
térébenthine. 

Cralœgas  monogyna  (Auhépinc)i 
odeur  suave. 


ONOGRARIEES. 

CEi%olhera  hiennis  (Onagre),  odeur 

.  agréable  et  douce- 

OEnothera  suaveoleus,  odeur  de 
fleurs  d'oranger. 

GRASSULACEES. 

lîhodiola  rosea,  odeur  de  rose  per¬ 
sistante. 

GAPRIFOLIACEES. 

■4cioa;ft  Moschatellina,  légère  odeur 
de  musc- 

Linnea  borealis,  odoranles- 

Sambucus  Ebulus  et  nigra.,  fleurs  à 
odeur  de  miel- 

Viburnuin  Lantana  (Maucienne), 
très  odorantes- 

Eonouicera  implexa  (Chèvrefeuille 
des  Raléares)- 

Lonouicera  Caprifolium  (Ch-  com¬ 
mun),  âtrusca-pyrenaica),  odeur 
suave. 

^-onouicera  Periclymenum  (Ch.  des 
bois)- 

RUBI  AGEES. 

Galium  Cruciaia  (Croisette),  odeur 
de  miel- 

Galium  veruni  (Caille-lait),  très 
odorantes- 

Galium  cometerrhizon,  odeur  agréa¬ 
ble. 

^sperula  taurina  et  odoraia,  odo¬ 
rantes  le  soir  ou  après  dessicca¬ 
tion,  essence  exploitée. 

VALERIANEES. 

Genlrauthus  ruber,  odorantes. 

DÏPSACEES- 

^cabiosa  suaveoleus,  odeur  suave- 
COMPOSEES. 

^^flusiles  fragrans  (Héliotrope  d’hi¬ 
ver),  forte  odeur  de  vanille- 

pralensis,  odeur  faible. 

ERICINEES. 

^'‘icu  arborea,  odeur  puissante- 


PRIMUL  AGEES. 

Coiiusa  Matthioli,  forte  odeur  de 
miel. 

Lysimachia  nummularia,  odeur  de 
prune  fourrée- 
prune  pourrie- 

Primula  auricula,  odeur  suave  très 
prononcée. 

PrimulO)  officinalis  et  suaveoleus., 
très  odorantes,  essence  étudiée  (?) 

Primula  marginaia  et  graveoleus, 
odeur  forte- 

Primula  latifoUa,  viscosa,  variahilis, 
odorantes. 

Cyclamen  europeum  et  neapolita- 
num,  odeur  suave  très  agréable. 

OLENIEES. 

Syringa  vulgaris  (Lilas),  odeur 
agréable. 

Ligustrum  vulgare  (Trocne),  odeur 
de  miel. 

.Jasminum  fruticaus,  odorantes. 

APOCYNEES. 

Nerium  Oleander  (Laurier-Rose), 
odorantes- 

ASCLEPIADEES. 

Cynauchum  acutum  (Scamomée), 
très  odorantes. 

Asclépios  Cornuti  (Herbe  à  la  ouate), 
odeur  agréable. 

Vincetoxicum  officinale  (Dompte- 
venin),  odeur  agréable. 

CUSCUT  AGEES. 

Cuscuta  corymbosa  et  Epilhynum, 
odorantes. 

BORRAGINEES- 

Myosotis  alpestris,  légère  odeur  de 
primevère- 

SCROFULARINEES. 

Anlirrhinum  Asarina,  odeur  très 
agréable. 

Linaria  thymifolia,  odorantes. 

OROBANCIIEES 

Orobanche  Cruenla,  forte  odeur  de 
Girofles. 


Orobanche  caryophyllacea,  Epithy- 
mum,  speciosa,  rubens,  Teucrii, 
sont  toutes  des  fleurs  à  odeur  de 
girofles. 

LABIEES. 

Stachys  recta,  odorantes. 

GLOBULARIEES. 

Globularia  Alypum,  odorantes. 

DAPHNOIDEES. 

Daphné  Cneorum  et  Gnidium, 
odeur  suave  très  prononcée- 
Daphné  striata,  alpina,  Mezereum, 
Laureola,  odeur  suave  très  agréa¬ 
ble. 

LAURINEES. 

Laurus  nobilis,  odorantes,  essence 
exploitée  (feuilles  surtout). 

SAUTALACEES. 

Osyris  alba  (Rouvet),  odorantes. 

Son  proche  parent  O.  tennifolia 
fournit  l’essence  de  Santal  Est-Afri¬ 
caine. 

ELEAGNEES. 

Eleagnus  augustifolius  (Clialcf), 
odeur  agréable  très  forte. 

LILI  AGEES. 

Lilium  candidum  (Lis),  odeur  suave- 
Endymion  nutaus,  odeur  de  .Tacin- 
the,  essence  étudiée- 
Hyacinthus  orientalis,  odeur  agréa¬ 
ble, 'essence  exploitée. 

Muscari  racemosum  et  neglectum, 
odeur  de  prune- 

Muscari  crotryoides,  odeur  suave. 
Muscari  Motelayi  et  Lelievrei,  odeur 
suave  et  fugace. 

Les  Muscaris  broyés  donnent  une 
très  forte  odeur  musquée  agréable. 

liemerocallis  flava  (Lis  jaune),  odeur 
de  fleurs  d’oranger- 
Paradisia  Liliastrum,  odeur  suave  et 
pénétrante. 

J.  G.  (A  suivre.) 
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Brevets  nouveaux. 

ITaBii-lemunt.  —  Feb  a  ondueeb  les  che¬ 
veux,  DONNANT  l’ondulation  d’aBPABENCE 
natubelle.  Brcvpl  n°  485. ago- 

Par  MM.  Demetbe  ROSESCO  cl  Louis 
III'XIKER,  résidiinl.  en  France.  — Demandé  le 
lo  mars  1917,  à  i4  h-  32  m.,  à  Paris.  —  Dé¬ 
livré  le  5oeloRrc  1917-  —  Public  le  27  décem¬ 
bre  1917. 

Celle  invenlion  a  pour  objol  un  l'cr  à  on¬ 
duler  les  cheveux,  doni  le  rnanicmcnl  est  l'a- 
Fi’.  1  Fig.  2  Fig.  3 


cilc,  pratique  cl  à  l’aide  duquel  on  obtient 
l’oiiidulalion  d’une  façon  durable- 

La  figure  n"  i  montre  l’ensemble  du  fer 
ouvert. 

La  figure  n®  2  et  3,  les  branches  à  vues 
de  profil  cl  de  face- 

La  ligure  n°  4  cl  5,  les  branches  R  égale¬ 
ment  de  face  et  de  profil. 

La  figure  n°  6  montre  l’organe  ondula- 
tciir  D  en  plan  et  en'  coupe  longitudinale. 

La  figure  n°  7  montre  également  l'organe 
ondiilalcur  vu  en  bout  et  en  coupe- 

Le  fer  à  friser  est  composé  de  deux  bran- 
(dics  A  et  R,  d’un  organe  ondiilaleur  D,  d’un 
levier  anneau  E  et  d’une  ,  lige  C  figure  n°  1- 
La  branche  A  se  compose  de  deux  tiges 
concaves  figure  n°  3,  la  branche  R  se  com¬ 
pose  de  trois  liges  ligures  n°  4  dont  celle 
du  milieu  est  ronde,  et  reçoit  l’organe  ondu- 
laleiir  D,  les  deux  autres  latérales  sont  con¬ 
vexes  et  cannelées  coni.me  la  figure  n°  5  le 
démonlrc- 


Entrc  les  tiges  de  la  branche  R  on  a  un 
corps  ondulaleur  figure  n°  G  à  7  qui  glisse 
sur  la  tige  G- 

Les  cannelures  F  qui  sont  pratiquées  sur 
la  partie  antérieure  de  la  tige  R  figure  n°  5 
ont  pour  but  de  retenir  les  cheveux  en  arrière 
ou  en  avant  par  rapport  au  déplacement  (lu 
corps  ondulaleur  D. 

La  manière  de  s’en  servir  est  la  suivante  ; 

Premier  mouvement,  après  avoir  chauffé  le 
fer,  on  introduit  les  branches  A  dans  les  cltc- 


veiix  et  on  ferme  en  s’assurant  que  l’an¬ 
neau  E  est  en  arrière. 

Pour  obtenir  la  première  ondulation  on 
pousse  l’anneau  avec  l’index  en  avant'  jusqu’à 
fin  de  course,  l’anneau  entraîne  la  tige  G  et 
fait  avancer  l’organe  ondulaleur  D  qui  pro¬ 
duit  par  ce  fait  la  première  ondulation. 

Deuxième  mouvement,  on  ouvre  le  fer  cl 
on  le  replace  à  la  suite  de  la  première  ondu¬ 
lation  en  ayant  soin  que  le  corps  ondulaleur  D 
se  trouve  en  haut,  on  ferme  le  fer  et  on  tire 
l’anneau  E  jusqu’à  fin  de  course,  et  on  obtient 
la  deuxième  ondulation  et  ainsi  de  suite. 

Résumé 

I.c  présent  fer  à  onduler  (comprend  un  or¬ 
gane  ondulaleur  pouvant  être  déplacé  en 
avant  et  en  arrière  à  l'aide  d’un  levier  cl 
par  rapport  aux  branehes  cannelées  qui  main¬ 
tiennent  les  clioveiix  tout  en  les  laissant  glis¬ 
ser,  comme  entre  les  dents  d’un  peigne,  for¬ 
ment  l’ondulation. 

Demeure  ROSESCO  et  Louis  IIECKER- 
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De  nouveaux  jours. 


Le  vote  de  la  loi  sur  la  journée  de 
huit  heures aeausé  quelque  émoi.  Voici 
venir  encore  de  nouveaux  jours.  Que 
seront-ils?  Ah  !  je  vous  prie  de  ne  pas 
hocher  la  tète  d’un  air  sombre!  Vous, 
gros  industriel,  producteur,  —  vous 
aussi,  brasseur  d’atlaires,  négociaxit, 
commissionnaire,  —  qui  conduisez  les 
autres,  vous  qui  êtes  les  cadres  de 
notre  armée  du  travail,  —  ne  vo^^ez 
pas  l’horizon  trop  noir. 

Examinons  ensemble  où  nous  en 
sommes. 

Après  la  hausse  incessante  des  sa¬ 
laires,  au  moment  où  ils  semblaient 
devoir  enfin  se  stabiliser,  l’application 
de  la  journée  de  huit  heures  vient 
encore  bouleverser  tous  les  calculs  et 
toutes  les  prévisions.  Une  fois  de  plus, 
se  pose  le  problème  de  la  production 
et  des  prix  de  revient  et,  certes,  il  faut 
y  réfléchir  sérieusemenl. 

Que  faire?  Alors  que  la  France  a 
perdu  faut  de  cerveaux  et  tant  de  bras, 
on  peut  penser  qu’une  différence  en 
moins  de  600  heures  de  travail  par  an, 
soit  60  jours  (de  l’ancienne  journée) 
n’est  pas  négligeable.  Il,  semble  bien 
qu’au  moment  où  notre  paA's  avait  à 
donner  son  plus  rude  effort,  il  eut 
mieux  valu  différer  quelque  peu  cette 
réforme  et  attendre  qu’une  convention 
internationale  l’ait  fait  adppter  du 
monde  entier. 

D’autre  part,  la  France  doit  tout  au 
peuple  qui  a  versé  un  sang  précieux 
])our  la  sauver,  qui  n’a  pas  mesuré  ses 
sacrifices.  Aux  jours  de  combats,  les 
soldats  ont  travaillé  jour  et  nuit  —  et 
quel  travail  !  —  à  la  grande  œuvre  de 
la  délivrance.  Ils  n’ont  pas  ménagé 
leur  peine,  ils  n’ont  pas  épargné  leur 
vie.  Les  voici  de  retour,  va-t-on  main¬ 
tenant  leur  refuser  ce  qu’ils  réclament 


depuis  si  longtemps?  La  patrie  peut- 
elle  dire  non  à  ceux  qui  furent  sa  sau¬ 
vegarde  ? 

En  vérité,  cela  eût  été  difficile  et 
nos  parlementaires  qui  ont  voté  si 
rapidement  la  loi  de  8  heures  n’ont  pas 
cru  pouvoir  faire  autrement.  Sans 
doute  ont-ils  eu  raison. 

Nous  voici  donc  en  face  d’une  situa^ 
tion  qui  n’est  pas,  à  jjremière  auc, 
absolument  folâtre.  D’une  part,  la 
nécessité  pour  la  France  de  produire 
beaucoup  et  d’exporter  autant  qu’il  se 
peut  pour  relever  son  change,  pour 
reconstituer  sa  richesse,  —  d’autre 
part,  le  handicap  formidable  que  cons¬ 
titue  pour  notre  production  vis-à- 
Ans  de  la  production  étrangère,  —  la 
cherté  de  la  main-d’œuvre,  la  diminu¬ 
tion  des  heures  de  traA  ail. 

Nous  devons,  sous  peine  de  mort, 
produire  et  Aendre  beaucoup;  or,  nos 
moA'ens  de  production  sont  faibles  et 
nos  prix  de  reAient  élevés  ne  nous 
permettent  pas  de  coter  nos  produits  à 
des  prix  aA  antageux. 

Que  faut-il  faire  ? 

Voici,  à  notre  aAu’s,  ce  qu’il  est  pos¬ 
sible  de  tenter  :  l’industriel  se  tournera 
du  côté  de  l’ouAU'ier  et  lui  montrera  la 
situation  telle  qu’elle  est,  puis  il  deman¬ 
dera  aux  syndicats  ouAU'Icrs  d’aban¬ 
donner  leur  politique  de  restriction 
de  la  production.  Il  leur  demandera 
d’adopter  la  formule  de  leur  leader 
Jouhaux  :  «  Le  maximum  de  produc¬ 
tion  dans  le  minimum  de  temps  et  pour 
un  maximum  de  salaire  ».  Cette  for¬ 
mule  est  bonne  et  son  application 
donnerait  les  résultats  les  plus  heu¬ 
reux. 

Ajoutons  à  cela  la  spécialisation 
méthodique,  l’utilisation  toujours  plus 
grande  du  machinisme,  —  et  peut-être 
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arriverons-nous  à  produire  suffisam- 
ment. 

Il  serait  bon,  également,  cpie  l’on 
permit  l’importation  plus  large  des 
denrées  de  première  nécessité  pour 
éviter  la  hausse  constante  du  prix  de 
la  vie.  La  chaussure  que  nous  payons 
en  France,  de  60  à  100  francs  'pour 
homme)  vaut,  paraît-il,  en  Espagne, 
de  5.6  à  ."i.5  pesetas.  .  .  (>ela  dit  tout,  et 
l’on  comprend  que  l’ouvrier  français 
soit  plus  exigeant  cjne  l’ouvrier  espa¬ 
gnol. 

Nous  nous  rendons  très  bien  compte 
des  difficultés  qu’il  y  a  pour  doser 
savamment  les  importations  afin  d’évi¬ 
ter  la  dégringolade  rapide  de  notre 
change,  —  mais  nous  pensons  cepen¬ 
dant  qu’il  y  a  quelque  chose  à  faire 
dans  le  sens  de  l’élargissement  de  la 
manière  de  procéder  actuelle  puis¬ 
qu’une  organisation  telle  que  la  Cham¬ 
bre  de  Commerce  de  Lyon  adresse  au 
Ministre  du  Commerce  la  lettre  ouverte 
que  nous  publions  plus  loin. 

Certains  ont  voulu  voir  dans  ces 
excessives  restrictions  d’importation, 
le  désir  de  sauvegarder  des  intérêts 
privés,  —  nous  ne  pensons  pas  ainsi 
et  nous  croyons  seulement  que  les 
mesures  prises  n’ont  pas  donné  exac¬ 
tement  les  résultats  que  leurs  au¬ 
teurs  en  attendaient.  Cela  n’a  rien  de 
particulièrement  surprenant  :  il  est 
permis  de  se  tromper.  Cecpii  n’est  pas 


permis,  c’est  dé  persister  dans  une 
erreur  reconnue  et  qui  pourrait  avoir 
les  conséquences  les  plus  fâcheuses. 

Somme  toute,  rien  n’est  perdu. 
Notre  commerce  et  notre  industrie  ne 
sont  |5as  dans  une  merveilleuse  pos¬ 
ture,  —  sachons-le,  cela  vaut  mieux, 

—  mais  il  n’y  a  pas  à  s’effrayer.  La  bonne 
volonté  des  ouvriers  français,  la  spé¬ 
cialisation,  le  machinisme  intensif  re¬ 
lèveront  notre  production  en  même 
temps  que  nous  veillerons  à  lui  con¬ 
server  ses  qualités  de  fini,  sa  perfec¬ 
tion  reconnues. 

L’admission  en  plus  grande  quan¬ 
tité  de  produits  étrangers  de  première 
nécessité  arrêtera  enfin  la  hausse  du 
prix  de  la  vie,  et  la  hausse  parallèle 
des  salaires.  .  . 

Peu  à  peu,  tout  su  tassera.  La  terre 
continuera  de  tourner.  Nous  aurons 
des  jours  nouveaux,  ni  meilleurs  ni 
pires  que  les  anciens.  Et,  dans  cin¬ 
quante  ans  —  si  nous  vivons  encore 

—  nous  aurons  vu  tant  de  choses,  que 
nos  étonnements  d’aujourd’hui  et  nos 
craintes  nous  sembleront  bien  puérils. 
(Chaque  jour  amène  avec  lui  souvent 
un  progrès,  toujours  un  changement. 

Et  c’est  heureux,  sans  quoi  nous 
marcherions  peut-être  encore  à  quatre 
pattes. 

.lean  Kk.naiii.t. 


Pour  ritalie. 


La  CredUo'  itallano  de  Milan  a 
déclaré  qu.’il  se  mettait  bien  volon¬ 
tiers  et  gratuitement  à  la  disposi¬ 
tion  des  négociants  français  :  . 

«  i“  Pour  les  mettre  en  contact 
avec  les  maisons  importatrices  et 
exportatrices  italiennes,  qui  font  le 
commerce  des  artieles  qu’ils  traitent. 

((  2®  Pour  leur  chercher  des 


agents  et  des  représentants  loyaux 
et  capahles  pour  l’Italie. 

((3®  Pour  leur  chercher,  pour  ce 
marché,  la  représentation  de  mai¬ 
sons  exportatrices  italiennes. 

L’enlacement  de  rapports  directs 
entre  les  négociants  français  et  les 
intéressés  italiens  esf  d’autant  plus 
nécessaire  qu’une  bonne  partie  de 
notre  commerce  extérieur  passait, 


avant  la  guerre,  par  l’intermédiaire 
d’agents,  commerçants  et  ports  en¬ 
nemis. 

La  Crédita  Italiano  est  à  votre 
entière  disposition  pour  n’importe 
quelle  indication  que  vous  puissiez 
désirer  sur  les  produits  d’importa¬ 
tion  et  d’exportation  de  l’Italie,  les 
qualités  et  les  types  désirés,  les  usa¬ 
ges  commerciaux,  les  douanes,  etc- 
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La  Liberté  Commerciale  et  la  Question 


Noms  publions  ci-Llessoris  une  let- 
li'c  cio  la  Cliamhrc  de  Conitnercc  de 
f-'yon,  à  ]\I.  le  Minisire  du.  Commer¬ 
ce,  de  rindnslric,  des  Postes  et  des 
Télégraphes,  des  'J’ransporls  mari¬ 
times  et  de  la  Marine  marehande. 
Celhi  leltre  nous  semble  résumer 
forl  bien  l’opinion  de  loule  l’indus- 
Irie  franc;.aisc. 

((  T,yon,  le  JO  avril  1010, 

«  Mo\sii.:i:ii  r.u  M i^istiik, 

If'lire  du  ?,  eoiiraid,  lu’aoeuser  ré- 
eeplion  de  notre  délibéralion  du 
décembre  1018,  relative  à  la  l’e- 
pi'ise  de  la  liberté  du  commerce  : 
<*ii  même  temps  cpic  vous  me  four¬ 
nissiez  d’intéressantes  explications  à 
CCI  égard,  vons  me  demandiez  si 
notre  Chambre  entendait  maintenir 
sa  manière  de  voir  et  si  notamment 
clic  ne  pensait  pas  tenir  compte  des 
nhjections  que  vons  me  présenlic'z 
en  ce  qui  concerne  le  change,  et  ne 
plus  réclamer  lij  liberité  complète 
•'ns  importations. 

«  Mes  collègues,  à  qui  j’ai  donné 
connaissance  de  votre  lettre,  esti¬ 
ment  qu’il  y  a  lieu  de  maintenir  le 
Principe  libéral  de  notre  précédente 
'lelibération  :  notre  Chambre  admet, 
liien  qu’un  certain  tempérament 
eommandé  par  la  force  des  choses 
n’ait  pas  permis  la  reprise  immé- 
fliate  de  la  liberté  des  importations 
comme  avant  la  guerre,  mais  elb- 
constate  avec  regret  que  le  Gouver¬ 
nement  semble  maintenant  revenir 
en  arrière  au  point  de  vue  de  celte 
liberté,  telles  les  dispositions  de 
1  arrêté  du  19  mars,  établissant  la 
nomenclature  très  longue  des  mar¬ 
chandises  dont  l’importation  est  en¬ 
core  contrôlée  par  les  services  gou- 
vernementaux.  La  règlementation 
l'csle  toujours  aussi  étroite  pour  le 
papier  et  l’acier,  quoique  pour  le 
papier  le  Journal  Officiel  du  8  an- 
ïtonce  que  le  consorliuin  prendra 
lin  bientôt  ;  nous  avons  été  saisis  de 
plaintes  à  ce  sujet  et  nous  insistc- 
rons  pour  qu'un  tonne  précis,  soit 


mis  à  ce  système  qui  évite  loule 
))risc  sur  les  stocks  des  fabricanl.s  de 
papier,  an  détriment  des  consom- 
matenrs,  tandis  qu’une  foule  d’in¬ 
dustries  perdent  actuellement  sur 
leurs  stocks.  Les  industries  em¬ 
ployant  le  fer  et  l’acier  se  plaignent, 
beaucoup  aussi  des  prix  excessifs 
imposés  à  leurs  matières  pi’cmières. 

«  Quant  à  la  question  du  change, 
qui  semble  être  le  motif  entravant 
surtout  la  liberté  d’importation, 
nous  estimons  (]u’il  n’y  a  pas  lieu 
de  lui  donner  le,  pas  sur  toutes  lès 
décisions  à  prendre  ;  avant  tout,  eu 
effet,  il  faut  faciliter  la  reprise  in¬ 
dustrielle,  nous  irons  jusqu’à  dire 
qu’une  certaine  dépréciation  mo¬ 
mentanée,  même  assez  sensible,  sc- 
l’ait  moins  redoutable  que  la  paraly¬ 
sie  des  affaires  ;  cette  dépréciation 
faciliterait  surtout  notre  exportation 
en  Angleterre  et  aux  Etats-Unis, pays 
([ui  sont  nos  principaux  clients. 
Quant  à  nos  dettes  à  l’étranger,  qui 
seraient  aggravées  par  cette  dépré¬ 
ciation  du  change,  on  pourrait 
prendre  des  arrangements  pour  dif¬ 
férer  le  plus  possible  le  paiement. 

«  En  ce  qui  concerne  le  danger 
que  vous  indiquez  potir  les  indus¬ 
tries  françaises,  de  se  voir  conenr- 
rcncées  par  des  importations  de 
marchandiso's  produites  à  meilleu¬ 
res  conditions,  nous  pensons  qu’à 
l’égard  de  r.Mlemagne,  il  sera 
indispensable  d’imposer  à  leurs 
marchandises  un  droit  de  sortie, 
annulant  la  prime  d’exportation 
provenant  du  change  qui  n’est  pas 
moindre  actuellement  de  65  %.  La 
même  précaution  devrait  être  pi'ise 
vis-à-vis  de  l’Autricbc  dont  le  chan¬ 
ge  est  encore  plus  défavorable. 

((  En  ce  qui  concerne  les  autres 
pays,  la  baisse  du  change  aurait  un 
effet  équivalent  à  uMe  augmentation 
de  protection  pour  l’industrie  fran¬ 
çaise,  pour  les  marchandises  desti¬ 
nées  à  la  transformation  et  à  la 
réexportation  ;  l’effcS.  du  change 
désavantageux  à  l’cnlréc  serait  com¬ 
pensé  par  1(!  change  favorable  à  la 
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du  Change. 

sortie,  et  son  incidence  se  ferait 
avanlagonscmcnt  sentir  sur  les  frais 
de  transfoi'malion.  Ce  régime  sup- 
l)léerail,  à  celui  des  restriolions  d’im¬ 
portation.  11  serait  natni’cllemcnt 
transitoire  et  disparaîtrait  automati¬ 
quement  quand  le  change  serait  i:é- 
tabli,  c’est-à-dire  quand  le  régime 
irormal  serait  revenu. 

a  En  résumé,  notre  Chambre  se 
déclare  toujours  partisan  dé  la  re- 
lU'isc  de  la  liberté  commerciale,  et  de 
la  suppression  proposée  de  toutes 
resli-iclions  d’importation,  en  coan- 
mençanl  par  les  matières  premières, 
resli'iclions  que  l’état  de  guerre. a 
|)u  légitimer  pendant  nn  certain 
temps  qui  s’éloigne  chaque  jour  de 
l)lus  en  plus  de  l’époque  actuelle. 

((  Veuillez  agréer.  Monsieur  le 
Ministre,  l’assurance  de  notre  res- 
|iecl lieuse  considération. 

«  Le  Présidenl, 

((  Signé  :  .T.  Cotgnet.  d 

On  remarquera  que  la  Chambre 
de  Commerce  de  T.yon  met  parfai¬ 
tement  au  |)oinl,  la  question  du 
change.  Elle  ne  semble  pas  croire 
que  la  liberté  des  importations  nous 
mettrait  à  cet  égard  en  plus  mau¬ 
vaise  ]iosture,  et  c’est  aussi  l’opinion 
de  nombreux  hommes  d’affaires. 
Alors  .^... 


Coquilles. 

Par  suite  d’une  erreur  de  l’impri¬ 
meur,  le.  N“  d’Avril  de  la  «  Parfu- 
merie  Moderne  »  a  été  imprimé  avec 
de  nombreuses  fautes.  Nous  som¬ 
mes  une  vieille  revue  et  nous  avons 
l’habitude  des  «  coquilles  d’impri¬ 
merie  »,  nos  lecteurs  aussi,  bien 
certainement  !  Toutefois,  nous 
prions  nos  lecteurs  botanistes  de 
nous  excuser  pour  la  partie  précé¬ 
dente  de  l’article  «  Nos  ressources 
végétale,^  odorantes  »  ;  nous  ne 
doutons  pas  qu’ils  auront  pu  faci¬ 
lement  rétablir  l’orthographe  des 
noms  scientifiques  et  tirer  parti  des 
renseignements  que  contient  cette 
élude  intéressante. 
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Dry  Shampoos. 

'rhere  is  an  increasing  clemand 
for  shampoos.  WlieHier  it  is  Lhe 
resull  of  a  habit  introduoed  by  our 
American  friends  and  Allies  who 
are  well  kno  wn  Ibe  alleu  lion  lhey 
pay  lo  Ibeir  hair  or  simply  because 
people  generally  are  beginning  to 
realize  lhe  imporlanoe  of  keeping 
Lhe  scalp  in  good  condilion,  we 
cannol  say;  but  Lhe  facl  is  Lhat 
evrybody  everywhere,  from  lhe  per- 
fumer  Lo  lhe  pedlar,  is  now  selling 
shampoos  of  ail  kinds.  Because  of 
lhe  high  cosl  of  lhe  containers 
whereas  lhe  contents  are  compara- 
lively  cheap,  lhe  liquid  types  of 
shampoos  seem  lobe  less  in  favour. 
Besides  lhey  conlained  an  imporlanl 
proportion  of  liquid  soap  and  Lhere 
are  al  présent  ail  sorls  of  difficul- 
lies  for  lhe  Iranspoftalion  of  Ibis 
lalter  material. 

Whatever  lhe  reason,  lhe  vogue 
is  now  ail  for  dry  shampoos. 

There  are  two  principal  sorls  of 
dry'shampoos  ;  onewhich  dissolves 
in  lukewarm  waler  and  Lhus  ensu- 
res  a  good  detergenl  cleansing  of 
lhe  scalp,  lhe  olher  is  allogelher 
dry,  to  be  used  without  addition  of 
any  liquid  and  which  opérâtes 
mainly  by  friction. 

To  préparé  a  soluble  shampoo,  il 
is  necessary  —  as  we  said  in  our 
«  Formulaire  de  Cosmétique  »  lo 
combine  ajudicious  mixture  of  sub¬ 
carbonate  of  sodium,  of  some  greasy 
material  lhat  will  turn  «  soapy  »  in 
presence  of  Ihis  carbonate,  and 
fmally  of  a  perfume.  We  hâve  often 
recommended  palm  oil  as  a  greasy 
material  for  this  purpose  because 
of  its  agréable  odour  of  violet  but 
ils  saponification  is  sometimes  in¬ 
complète  and  manufacturers  prefer 
lo  use  olei.c  acid.  In  either  case  lhe 
carbonate  of  sodium  should  be  pul- 
verized  wilh  a  two  or  Ihree  cylin- 
der  machine  and  simullaneous  y 
wilh  each  operation  should  beadded 
about  10»  of  oil.  The  saponification 
will  lake  placé  slowly  through  Lhe 
greasy  acid  replaoing  1  ho  carbonic 
acid  conlained  in  tbe  alcaline.  We 
recommend  leaving  'be  firsl  mass 


Les  Shampoings  secs. 

Les  shampoings  sc  vendent  de 
plus  en  plus.  Est-ce  une  habitude 
imporléc  par  nos  amis  et  alliés  amé¬ 
ricains  dont  on  connaît  le  goût  très 
vif  pour  les  soins  de  la  chevelure, 
est-ce  simplement  un  sonci  très  na¬ 
turel  de.  propreté  qui  se  généralise  ? 
Qu’importe  :  le  fait  est  là.  Mcrcici’s, 
bazars,  coiffeurs,  forains,  vendent 
(les  quantités  de  shampoings. 

Les  vieilles  formules  de  sham¬ 
poings  liquides  sont  en  régression  à 
cause  de  leur  coût  élevé  de  coudition- 
nemeut  pour  un  contenu  de  faible 
valeur.  Les  savons  liquides  à  hase 
d’alcool,  (jui  les  consliluaient  géné¬ 
ralement.  voyagent  avec  des  papiers 
de  régie  fort  embarrassants. 

Bref,  la  vogue  est  au  champoing 

Il  faut  distinguer  deux  catégories 
de  ces  shampoings  :  la  première  se 
dissout  dans  l’eau  tif'de  et  permet  de 
faire  un  bon  lavage  détersif  du  cuir 
(dievclu,  l'autre  s’emploie  à  sec,  et 
entraîne  la  crasse  par  affinité  molé¬ 
culaire. 

Pour  préparer  un  shampoing  so¬ 
luble,  il  faut,  comme  nous  le  disions 
dans  notre  Formulaire  de  Cosméti¬ 
que,  faire  un  mélange  judicieux  de 
sous-carhonatc  de  soude  Solvay,  de 
corps  gras  saponiliahle  par  ce  car¬ 
bonate  de  soude  et  de  parfum.  Nous 
avons  conseillé  souvent  l’huile  de 
palme  comme  corps  saponifiablc  à 
cause  de  son  agréable  odeur  de  vio¬ 
lette,  mais  la  saponification  est  quel- 
(picfois  incomplète  et  les  fabricanis 
préfèrent  employer  l’acidc  oléique. 
Dans  un  cas  comme  dans  l’autre,  on 
broie  le  carbonate  de  soude  dans  une 
machine  à  deux  ou  trois  cylindres 
et  on  ajoute  petit  à  petit,  pendant 
les  broyages  successifs,  environ 
to  d’huile.  La  saponification  se 
fait  lentement,  dans  la  masse,  par 
(h'qdacement  de  l’acide  carbonique 
de  l’alcalin  par  l’acide  gras.  Il  con¬ 
vient,  le  plus  souvent,  de  laisser  dans 
une  mise  la  masse  préalablement 
broyée  une  première  fuis.  Un  repos 
do  quinze  jours  au  moins  ou  de  un 
mois  est  à  conseiller,  après  ce  délai 


Los  Shampooings  secos. 

Los  shampooings  se  venden  cada 
(lia  mas.  No  se  si  es  una  habitud 
imporlada  por  nueslros  amigos  y 
aliados  americanos  cuyo  gusto  para 
el  lavado  de  la  cabellera  es  muy 
pronunciado  ô  senoillamenle  un 
cuidado  muy  natural  delimpiezaque 
se  generaliza.  Poco  importa  :  mer- 
ceros,  bazares,  barberos,  forasteros 
venden  cantidades  importantes  de 
shampooings. 


Si  vos  annonces  étaient 
traduites  en  anglais  et  en 
espagnol,  elles  seraient 
lues,  comme  le  sont  ces 
articles,  par  tous  les  lec^- 
leurs  parlant  ces  langues. 


Las  viejas  formulas  de  sham¬ 
pooings  Ifquidos  estan  en  regresiôn 
debido  d  su  preoio  elevado  de  acen- 
dicionamiento  para  un  conlenidode 
poco  valor.  Los  jabones  llquidos  a 
base  de  alcohol,  que  les  constituîan 
generalmenle  viajen  con  papeles  de 
aduafia  muy  embarazosos. 

De  tal  modo  que  el  shampooing 
sec©  esta  en  boga. 

Debemos  distinguir  dos  catege- 
rîas  de  eslos  shampooings  :  la 
primera  se  disuelve  en  agua  tibia 
y  permile  hacer  un  buen  lavado 
detersivo  del  ouero  oabelludo  ;  la 
olra  se  emplea  a  seco  y  acarrea  la 
caspa  por  alinidad  moleoular. 

Para  preparar  un  shampooing 
soluble,  necesario  es,  como  lo  de- 
ciamos  en  nuesiro  Formulario  de 
Cosméticii,  bacer  una  mezcla  jui- 
ciosa  de  sub-oarbonato  de  sosa  Sol¬ 
vay,  de  ouerpo  graso  saponificable 
por  dicho  carbonalo  de  sosa  y  de 
perfume.  Muy  a  menudo  hemos 
aconsejado  el  aceite  de  palmera  en 
razon  de  su  agradable  olor  de  vio- 
leta;  pero  la  saponilicaolon  es  a 
veces  incompleta  y  los  fabricanles 
prefieren  emplear  el  âoido  oléico. 
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from  the  pulverizer  to  dry  for  a 
period  of  about  a  forlnight  afler 
whioh  il  can  be  safely  packed. 

For  Frenoh  sampoos  the  l'ol- 
lowing  scents  are  usually  preferr- 
ed  :  Violet,  fougère,  portugal,  etc., 
whereas  for  Rnglish  shampoos  la- 
vender  is  selected  as  arule. 

Lavender  oil  is  daily  proving  ils 
liigh  lherapenlic  value  :  which  is 
anolher  reason  lo  use  it  in  connec¬ 
tion  whith  shampoos  since  il  is ’a 
splendid  préventive  against  all'ec- 
tions  of  the  scalp. 

•\  shampoo  préparée!  according 
Lo  the  ahove  indications  is  inlended 
to  be  dissolved  in  warm  wa'er  in 
the  proporlion  of  “25/30  grammes 
for  ■  30G/500  grammes  of  waler. 
Should  the  carbonate  of  sodium  be 
considered  as  too  closely  resem- 
bling  a  Chemical  produel  in  appea- 
rance,  it  can  easily  be  slighlly  co- 
loured  in  yellow.  Palm  oil  will 
precisely  give  this  resuit  and  il 
needs  but  a  little  stretch  of  imagi¬ 
nation  to  e.vplain  the  yellowish  tint 
by  the  mention  :  egg-yoke. . . 

Instead,  you  can  also  use  a  little 
,l*anama  wood  powder  or  Sapindus 
povvder  which  is  a  very  powerful 
detergent  or,  if  preferred,  a  little 
powder  ofquillaya  or  quinine  whioh 
will  justify  the  label  :  c  Quinine 
Shampoo  ».  Some  manufacLurers 
wishing  to  gain  lime,  content  them- 
selves  with  mixing  the  pulverized 
carbonate  of  sodium  with  “20  of 
soap  powder,  but  this  method, 
though  prompt,  is  more  costly  and 
tess  satisfactory  lhan  the  one  we 
advocate. 


Entirely  dry  shampoos  dilfer  lar- 
gely  from  the  above  type.  The  y  are 
of  the  same  nature,  as  ’that  vell- 
known  Sommieres  sand  so  largely 
Used  in  the  cleansingof  furs  The  y 
'ICC  prepared  by  mixing  some  very 
fine  végétal  powders  such  as  lico- 
Pode  or  rather  ils  derived  pruducts  : 
such  as  guimauve  with  iris  pow- 
'1er.  Many  add  lalcum  which  is  an 
error  in  our  opinion  because  tal  ■ 
cum  is  too  hygrométrie.  Complété 
*^y  adding  the  proper  perfume. 


un  nouveau  broyage  permet  d’ensa¬ 
cher  le  pïV'duit. 

An  goût  français  on  parfinne  ce 
shampoing  aux  odeurs  classiques  : 
violette,  fougère,  poringal,  trèllo, 
eic.  ;  an  goût  anglais,  c’osl  à  la  la¬ 
vande  (pie  l’on  donne  la  préférence. 

L’essence  de  lavande  donne  tons 
les  jours  des  preuves  manifestes  de 
sa  haute  valeur  thérapentique  ;  c’c^ît 
donc  à  bon  escient  que  cc^varfmn 
est  choisi,  puisqu’il  permet  d’éviter 
les  maladies  si  désagréables  du  cuir 
chevelu. 

Pour  l’emploi,  ce  shampoing  est 
à  dissoudre  dans  l’i'au  tiède,  un  pa- 
(piet  de  a5  à  5o  grammes  pour  un 
lavage  de  3oo  à  5oo  grammes  d’eau. 

Une  l(''gère  coloralion  jaune  peut 
enh'ver  ci't  aspc'ct  froid  du  earhonale 
de  soude  qui  a  vraiinent  trop  Pair 
d’un  produil  chimique.  L’huile  de 
]ialme  a  justement  l’avantage  de 
donner  celle  petite  coloration  que 
l'on  désigne,  avec  un'  peu  d'imagi¬ 
nation,  sous  le  nom  di-  jaune 
d’œuf... 

Il  peut  (Mi-e  ajouté  nn  peu  de  pon¬ 
dre  de  bois  de  Panama  ou  de  Sapin¬ 
dus,  dont  le  pouvoir  détergent  est 
considérable  ;  un  peu  de  poudre  de 
bois  de  qiiillaya  ou  de  quinquina 
donne  l’occasion  d’étiqueter  ;  Sham¬ 
poing  au  quinquina. 

Des  fabricants  pressés  sc  conten¬ 
tent  de  mélanger  le  carbonate  cic 
soude  pulvérisé  avec  20  %  de  .  ou- 
dre  de  savon  ;  cette  méthode  est  ra¬ 
pide  mais  plus  coûteuse  et  moins 
parfaite  que  celle,  que  nous  venons 
de  (l('-crirc. 


Les  shampoings  secs  sont  d’une 
autre  nature  :  toutes  les  ménagères 
connaissent  la  terre  de  Sommières, 
terre  à  foulon  dont  la  puissance  net¬ 
toyante  est  si  souvent  mise  à  con¬ 
tribution  pour  le  blanchiemcnt  des 
fourrures...  le  shampoing  sec  est  une 
matière  analogmc.  On  le  prépare  soit 
en  mélangeant  des  poudres  végétales 
impalpables,  dans  le  genre  du  lyco- 
pode  ou  plutôt  de  scs  succédanés, 
poudres  de  guimauve,  etc.,  avec  de 
la  poudre  d’iris.  On  y  ajoute  large¬ 
ment  de  la  terre  è  foulon,  quelq  le- 


77' 

En  ambos  casos,  se  pulveriza  el 
carbonate  de  sosa  en  una  mâquina 
de  dos  O  très  cilindros  y  se  anade 
poco  a  )iooo,  IQo/o  de  aceite  poco 
mas  ô  menos.  La  saponificaciôn  se 
ha  ce  len  lamente,  en  la  masa,  por 
mutaciôn  del  âcicio  carbônico  del 
alcalin  por  cl  âcidograso.  Conviene, 
muy  a  menudo,  dejaren  una  “  mise” 
la  masa  previamenle  pulverizada 
una  primera  vez.  Aconsejamos  dejar 
una  quincena  por  lo  menos  (5  un  mez  ; 
después  de  esta  dilaciôn,  una  se- 
gunda  pulverizaciiôn  permite  ensa- 
car  el  producLo. 

Se  perfuma  este  shampooing  cou 
o'ores  cldsicos  :  violeta,  heiecho, 
purtugal,  trebol,  etc.  ;  para  la 
Inglaterra  se  prefiere  la  lavanda. 

Cada  dîa  la  esenoia  de  lavanda 
da  pruebas  manifiestas  de  su  valor 
terapeütico. 

Para  el  uso,  este  shampooing  dehe 
ser  disuelto  en  agua  tibia;  un  pa- 
quete  de  25  à  30  gramos  para  un 
lavado  de  300/500  gramos  de  agua. 

Una  ligiera  coloraciôn  amarilla 
puede  atenuar  el  aspecto  frio  del 
carbonate  de  sosa  que  liene  de- 
masiado  la  apariencia  d("  uo-  pro- 
ducto  quimico.  El  aceite  de  pal- 
mera  tiene  precisamente  la  venlaja 
de  dar  dicha  coloraciôn  que  se  dé¬ 
signa,  con  un  poco  de  imaginaciôn 
bajo  el  nombre  de  yema  de  huevo. 

Se  puede  anadir  una  cantidad 
pequena  de  palo  de  Panama  ô  de 
sapindus,  cuyas  facultades  deter- 
sivas  son  considérables;  un  poco 
de  polvo  de  palo  de  quillaya  0  de 
quinquina  permite  rotular  :  sham¬ 
pooing  al  quinquina. 

JJnos  fabricantes  se  concretan  â 
mezclar  el  carbonate  de  sosa  pul- 
verizado  con  20  0/0  de  polvo  de 
jabôn;  este  método  es  rapide  pero 
mâs  dispendioso  y  menos  perfecto 
que  la  que  acabamos  de  describir. 

Los  shampooings  secos  son  de 
otra  naturaleza  :  todas  las  senoras 
conocen  la  tierra  de  Sommière=, 
tierra  de  batdn  cuyas  propriedades 
se  utilizan  para  el  blanqueo  de  las 
pieles...  ;  el  shampooing  seco  es 
una  maleria  anâloga;  se  prépara 
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According  lo  the  tyv)e  of  végétal 
powder  employed,  the  shampoo 
will  be  christened  :  à  la  guimauve, 
à  la  camomille,  etc.  ;  according  to 
the  perfume  adopted  it  will  he 
labelled  :  à  la  pine  oil,  à  la  lavendei' 
blosom,  etc. 

back  carelully  insulfurlzed  paper 
to  prevent  from  damp  and  insert 
into  a  second  piece  of  paper  bearing 
instructions  for  use.  ' 

We  recommend  to  use  in  both  of 
tlie  above  préparations,  a  somewhat 
largerquantityof  oil  than  is  usually 
practised  since  it  is  not  sufflcient 
for  a  sliampoo  lo  bave  a  nice  odour 
in  itself  ;  it  must  also  communicate 
ils  odour  to  the  scalp  more  or  less 
permanently  to  be  really  ed'ective. 
As  a  matter  ot  fact,  il  would  be  a 
mistake  to  assume  thaï  essenlial 
oil.s  liave  no  other  virtues  tlian 
their  odour;'  lhey  are  none  tlie  less 
powerful  antiseplics  and  a  good 
hair-preparationshould  always  tend 
to  preserve  the  hair  as  well  as  per¬ 
fume  it.  Whereas,  in  the  case  of  the 
shampdbs  to  be  dissolved  in  wa- 
ter,  the  latter  dilutes  the  oil  and 
parlly  deprives  il  ofils  efliciency, 
on  the  conlrary,  in  the  case  of  dry 
shampoos  used  withoul  addition  of 
wather,  the  essenlial  oil  imparts  to 
the  hair  a  lustre,  a  suppleness 
and  a  delightful  perfume  at  the 
samé  lime  prolecting  it  against  ail 
germs. 

Sommieres  sand  being  very  ab¬ 
sorbent,  it  should  be  mixed  with 
oil  in  the  proportion  of  at  least 
25  grammes  of  oil  for  every  kilo  of 
sand.  Il  is  préférable  to  use  une.x- 
pensive  oils  sucli  as  aspic,  rose- 
mary,  lemon,  pine-oil,  terpineol, 
etc.,  rather  than  more  expensive 
but  less  eflicient  products. 

We  are  of  opinion  lhat  Ihc  quan- 
tity  of  perfume  employed  is  a  vory 
important  point  in  the  success  ofa 
préparation  of  tliis  type  and  do  not 
hesilate  in  emphasizing  tho  fact 
for  the  benetit  of  our  fricnds. 
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fois  du  talc  (c’est  d’ailleurs  un  tort, 
car  le  talc  est  trop  hygrométrique) 
cl  l'on  pai'funic. 

Scion  la  poudre  végétale  utilisée, 
lo  shampoing  sera  .à  la  guimauve,  à 
la  camomille  ;  selon  le  parfum,  il 
sera  à  la  sève  ou  à  rosscncc  de  pin, 
à  la  llcur  de  lavande,  etc. 

Ensacher  soigneusement  dans  du 
papier  sulfurisé  pour  éviter  toute 
attcinlc  de  riiumidilé,  mettre  dans 
un  second  papier  avec  tontes  les  in¬ 
dications  pour  l'emploi. 

Nous  conseillons  d’employm-  une 
plus  large  jiroporlion  d’essenee.  dans 
ces  deux  ])ré]Darallon  qu’il  n’est  fait 
d’hahilude  ;  il  ne  suflil  ])as  que  le 
shampoing  ail  une  odeur  dans  son 
élui  ou  môme  pendant  sa  prépara¬ 
tion  :  il  est  nécessaire  riu’il  donne 
an  cuir  chevelu  un  parfum  assez  net 
et  assez  iiersislaiid  pour  qu’il  ail  une 
réelle  cflieaeilé.  Il  ne  faut  pas  croire 
en  effet  que  les  huiles  essentielles 
n’exislcnt  que  pour  notre  satisfaction 
olfactive  ;  elles  ont  une  puissance 
bactéricide  et  anticryptogamiqne 
considérable  et  un  bon  produit  pour 
les  cheveux  doit  les  protéger. 

■  Dains  le  cas  du  shampoing  à  dis¬ 
soudre.  l’eau  enlève  la  plus  grande 
([uanlilé  de  l’essence  cl  diminue  ses 
effets  ;  dans  le  shampoing  en  pou¬ 
dre,  à  eauployer  tel  quel,  au  contrai¬ 
re,  l’huile  cs.senticlle  donne  à  la  fois 
un  lustre,  une  souple-ssc  et  une  ex¬ 
cellente  odeur  au  poil,  en  même 
temps  qu’elle  le  garantit  efficace¬ 
ment  contre  tout  germe  extérieur. 

La  terre  de  Sommières  étant  très 
absorbante,  il  convient  d’ajouter 
|)ar  kilog.  de  mélange  au  moins  2.5 
grammes  d’essences.  11  est  préféra¬ 
ble  d’employer  des  essences  peu  coû¬ 
teuses,  comme  un  mélange  de  bon 
aspic,  de  romarin,  de  citron,  d’es¬ 
sence  de  pin,  de  terpinéol,  etc.,  plu¬ 
tôt  que  des  produits  chers  et  moins 
efficaces. 

La  quantité  de  parfum  est  un  fac¬ 
teur  de  réussite  très  réel,  on  ne  sau¬ 
rait  trop  insister  sur  ce  point. 

Fr.oniANi:. 


seamezclando  polvos  végétales  im-- 
palpables,  como  el  licopodio  ô  cou 
preferencia  de  sus  sucedâneos  pol¬ 
vos  de  malvavisco,  etc.,  con  polvo 
de  iris.  Se'aûade  copiosamenle  a  la 
mezcla  tierra  de  balân,  o  talco  y  se 
perfuma. 

Segiin  el  polvo  végétal  empleado  el 
shampooing  sera  :  al  malvavisco,  â 
la  manzanilla,  o  a  la  esencia  de 
pino,  a  la  flor  de  lavanda,  etc. 

Ensacar  con  esmero  en  papel 
sulfurado  (para  protéger  el  polvo 
contra  la  humedad)  y  empaquetai’ 
en  olro  papel  llevando,  las  iustruo- 
ciones  para  el  empleo, 

Aconsejamos  emplear  una  canti- 
tad  mas  importante  de  esencia,  en 
estas  dos  preparaciones,  que  ' la 
usada  al  ordinario  :  no  hasta,  en 
efecto  que  el  shampooing  lenga 
olor  en  su  eslucha  o  mienl.ras  eslân 
prepârandolo  ;  neoesario  es  que 
dé  al  cuero  cabelludo  un  perfume 
bastahie  nelo  y  persistente  para  que 
sea  verdaderamente  eficaz.  No  solo, 
en  efecto,  los  aceites  esenciales  adu- 
lan  a  nuestro  olfato  pero  gozan  de 
una  potencia  bactericlda  y  anticrip- 
logdmica  considérable  y  un  buen 
producto  para  el  cabello  debe  pro- 
legerlo. 

En  el  caso  de  shampooing  a  disol- 
ver  el  agua  disminuye  sus  efeclos; 
en  el  shampooing  en  polvo,  al  con¬ 
trario,  el  aceite  esencial  da  lustre 
al  pelo  y  lo  perfume,  abrigândolo 
eflcazmente  contra  todo  gérmen 
exterior. 

Siendo  muy  absorbenle  la  tierra 
de  Sommières  conviene  ahadir  al 
menos  25  gramos  de  esencia  por 
kilo  de  amalgama.  Es  preferible  em¬ 
plear  esencias  baratas  como  una 
mezcla  de  buen  aspic,  de  romero, 
de  limon,  de  esencia  de  pino,  de 
terpineol,  etc.,  con  preferencia  a 
productos  mâs  caros  y  menos  efl- 
caces. 

Insistimos  en  que  la  cantilad  de 
perfume  es  real  mente  un  molivo 
de  éxito. 

Floriane. 


Dans  notre,  texte  nous  donnerons  souvent,  maintenant,  des  articles  en  trois  langues 


,^^^iifumGPLa  IDock  PüG^  7!) 

Les  Muscs  naturels  et  les  Muscs  artificiels. 


LE  MUSC  NATUREL 

Les  parfums  d’origine  animale 
sont  peu  nombrenx  (ambre  gris,  cas- 
loréum,  civette,  hyraoenm,  musc). 
Tous  agissent  sur  notre  odorat  d’nne 
façon  analogue,  et  bien  que  notre 
sens  olfactif  les  différencie  facile¬ 
ment,  il  retrouve  dans  tous  la  même 
impression  particulière  difficilement' 
•  définissable  ;  l’odeur  animale. 

Celui  d’entia!  eux  qui  possède  au 
|)lus  haut  degré  cette  odeur  animale  : 
le-  musc,  est  en  même  temps  celui 
dont  la  consommatlion  est  de  beau¬ 
coup  la  plus  imporlaiile. 

musc  naturel  est  une  sécrétion 
d’élimination  du  daim  musqué  (Mos- 
clius  moschi  férus  L.) 

Cet  animal  se  trouve  sur  tous  les 
contreforts  de  l’ilymalaya  et  de  la 
chaîne  de  l’Altaï  ;  près  du  lac  Baïkal. 
Il  vit  toujours  à  la  limite  des  neiges, 
et  est  considéré  comme  propriété 
royale,  dans  les  états  du  nord  de 
1  Inde.  La  chasse  en  est;  réservée, 
mais  malgré  cela,  le  daim  porte  musc 
devient  do  plus  cm  plus  rare. 

Le  musc  est  seci-été  par  une  gdande 
qui  se  trouve  près  du  nombril  du 
mâlo.  Cette  glande  se  présente  sous 
forme  d’une  poche  pilifère,  placée 
entre  la  peau  et  la  chair,  et  se  com¬ 
pose  de  plusieurs  couches  de  tissus 
dcrmiqiics  très  minces.  Elle  commu¬ 
nique  avec  l’extérieur  par  une  petite 
ouverture,  par  laquelle  il  semble  que 
le  mus(;  s’échappe  pé.riodiquwnent. 

Le  musc  se  tnmve  dans  celte  poche 
sous  forjnc  d’une  pâte  onctueuse  se, 
trauformant  par  dessication  en 
grains  irréguliers,  d’une  couleur 
In  uiie,  d’une  consistance  variable  se¬ 
lon  la  saison.  Chaque  animal  en  por- 
h’  jusqu’il  56  grammes. 

La  chasse  du  daim  porte  musc  est 
L'ès  tliffieilc,  ses  mœurs  ayant  de 
nombreux  rapports  avec  celles  du 
chamois  ;  cl  h's  indigènes  de  l’ilyma- 
liiya  les  premicnt  surtout  au  piège. 

Formation  du  musc.  —  ^c  proces- 
'^ns  de  la  formation  du  musc  dans 
'l’nrganismc  est  totalement  inconnu. 


Se.s  causes  générales  même  sont  in¬ 
certaines. 

Certains  savants  pci.iseid  que  l’o¬ 
deur  de,  musc  prend  son  origine  dans 
les  plantes  dont  1  animal  se  nourrit, 
et  parmi  lesquelles  on  ])ent  citer  le 
Soumbonl  (omhellifèn;  asiatique  à 
odeur  très  musquée),  Rosa  moschata, 
ÎMalva  moschata,  Adoxa  moschata, 
Centauréa  moschata,  .Mimilus  mos- 
chatus  (i). 

Le  fait  (pic  les  jeunes  daims  porte 
nuise  ont  jusqu’à  l’agc  de  deux  ans 
leur  poche  pleine,  d’un  liipiide,  ino¬ 
dore,  semble  confirmer  cette  théorie. 

àlais,  d’autre  part,  (pielques-uns 
de  ces  animaux  implantés  en  Euro¬ 
pe,  et  nourris  uniquement  de  foin, 
ont  continué  à  secréter  du  musc. 
L’incertitude  sur  ce  sujet  est  donc 
alisolue. 

Diverses  sortes  de  musc  naturel. 

Le  musc  est  importé  en  Europe  sous 
deux  formes  principales  ;  musc  en 
poches  et  musc  en  grains. 

lœ  musc  en  poches  est  vendu  dans 
la  poche  même,  de  l'animal  qui  l’a 
produit.  Cette  poche  est  coupée  et 
séchée  par  les  indigènes,  qui,  sou¬ 
vent  en  retirent  une  partie  du  musc 
pour  le  remplacer  par  des  débris 
variés. 

Le  musc,  en  grain  est  irune  qualité 
ilout  le  contrôle  est  plus  facile,  au 
moment  de  l’achat  dans  le  pays  d’o¬ 
rigine. 

Le  musc  naturel  (juc  l’on  trouve 
sur  le  marché  européen  porte  des 
noms  différents  suivant  sa  provenan¬ 
ce.  Ce  sont  :  t°  le  musc  cabardin, 
ipii  vient  de  Sibciie.  11  n’est  presque 
jamais  falsifié,  mais  possi'dc  une 
odeur  très  spéciale  qui  le  déprécie. 
Son  prix  ne  dépasse  pas  600  francs 
le  kilo  (prix  d’avant-guerre). 

2°  Le  m’use  d’Assam,  à  odeur  péné¬ 
trante  et  forte,  dont  le  jirix  était 
avant  la  gm'.rre  de.  2.500  francs  le, 
kilo. 

5“  Le  musc,  Tonkin,  d’oi  igine  chi- 


(i)  Guibourt,  Ilisloire  tmlurellc  dc-n 
drogues  simples,  Paris,  187G,  IV. 


noise  ;  c’est  le  jdus  estimé,  et  son 
prix  atteignait  3.5oo  francs  le  kilo. 

Constitution  du  musc. —  L’odeur 
du  musc  paraît  être  duc  à  une  cétone 
appelée  musconc,  ipii  s'y  trouve  dans 
une  prO|)ortion  -de  o  gr.  6  à  2  gr.  2  %. 
La  formule  de  la  musconc  paraît 
être  C'dP’^O  (I)  ou  C'^IP^O  (2). 

Pour  extraire  la  musconc,  on  dis¬ 
tille  le  musc,  à  la  vapeur  d’eau,  à  la 
surface  de  l’eau  de  condensation  sur¬ 
nage  une  petite  quantité  d’huile  que 

1  on  extrait  à  l’élhcr.  Par  évaporation 
de'  l'éther  on  obtient  l’esscncc  de 
musc.  Cette  essence  est  saponifiée 
par  la  potasse  alcoolique,  lavée  à 
l’eau  et  fractionnée  dans  le  vide.  La 
musconc  se  présente  sous  forme  d’un 
licpiidc  huileux,  incolore,  peu  solu¬ 
ble  dans  l’eàu,  mais  soluble  dans  les 
solvants  organiques.  Elle  possède  une 
odeur  très  nette  de  musc,  fatiguant 
si  rapidement  le  nerf  olfactif,  q.i'à 
l’état  concentré  on  ne  la  perçoit  que 
très  peu  de  temps. 

La  muscone  bout  à  i/i3“  sous 

2  m/m  de  pression,  et  à  340°  sous 

76  m/m  de  pression  ;  mais  elle  est, 
dans  ce  dernier  cas,  partiellement 
décomposée.  .  ' 

On  en  connaît  l’oxime,  qui  fond 
à  45°,  et  la  semi-carbazone  qui  fond 
à  i32“  ;  qui  sont  toutes  deux  ino¬ 
dores. 

En  traitant  la  semi-carbazone  par 
l’acide  sulfurique  étendu,  la  museo- 
ne  est  remise  on  liberté. 

.Mais  la  majeure  partie  du  inuic, 
semble  être  constituée  par  des  matiè¬ 
res  protéiques  odorantes.  En  effet,  en 
traitant  le  musc  par  une  solution 
conoentrcc  de  potasse,  il  se  produit- 
un  dégagement  d’ammoniaque  très 
net,  et  le  résidu  ne  présente  plus  au¬ 
cune  odeur. 

Applications.  —  L’odeur  du  musc 
naturel  est  tirs  puissante  et  très  te¬ 
nace.  l’eu  agréable  par  elle-même, 

(1)  Waldbaum,  Joiirn.  j.  prahi. 
Chemie,  II,  78,  (1906),  488. 

(2)  Bull.  Schimmcl,  avril  1900,  97. 
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elle  se  lie  très  bien  aux  bases  odo¬ 
rantes  et  les  fixe  d’une  façon  remar- 
f[uablc.  Aussi  le  musc  entre-t-il 
dans  la  composil.ion  de  la  plupart 
des  ])arfums  de  grande  mode,  aux¬ 
quels  il  donne  une  odeur  à  tonalité 
chaude  et  animale.  11  faut  cependant 
en  éviter  l’excès  avec  grand  soin,  car 
rôdeur  en  devient  déplaisante  aussi¬ 
tôt  que  la  tonalité  du  musc  y  domine. 

Il  serl,  en  outre,  à  parfumer  les 
savons,  les  sachets  et  les  cosmétiques 
liquides.  La  légère  alcalinité  du  sa¬ 
von  semble  favoriser  le  développe¬ 
ment  des  principes  odorants  du. 
musc.  Enlin,  il  est  arrivé  que  l’on 
mêle  du  musc  à  la  pâte  du  papier 
destiné  à  certaines  éditions  de  luxe. 

LES  MUSCS  ARTIFICIELS 

Etant  donné  la  grande  valeur  com¬ 
merciale  du  musc  naturel,  de  nom¬ 
breux  essais  ont  été  tentés  depuis 
longtemps  pour  la  préparation  ar- 
tiliciclle.  de  ce  produit. 

Mais  nous  devons  faire  remarciuer 
de  suite,  que,  ne  connaissant  pas  la 
composition  du  musc  naturel,  il 
était  impossible  d’en  tenter  la  syn¬ 
thèse.  Aussi,  les  muscs  artilicieds 
sont-ils  des  produits  qui  n’ont  de 
commun  avec  le  musc  naturel 
([u'nnc  certaine  similitude  d’odeur. 
Leur  constitution  chimique  est  abso¬ 
lument  différente  de  celle  dn  musc 
naturel,  et  ce  ne  sont  en  somme  que 
des  snccédannés  très  utiles,  (jui  en 
reproduisent  le  pai’fum  <l’unc  façon 
suffisamment  fidèle. 

Dès  175;),  Margraff  (1),  on  traila.nl 
l’ambre  gris  par  l’acide  azotique, 
avait  obtenu  une  proiluit  à  odeur  de 
musc  ;  mais  il  n’y  avait  attaché  au¬ 
cune  importance. 

fin  1878,  Von  Gerichten  (a)  remar¬ 
qua  que  les  cymènes  chloro  et  bro- 
monitrés  possédaient  mie  odeiii'  rnus- 
(juce. 

l'hi  i88r,  Kolhe  découvre  dans 
ressence  de  résine,  le  métabutyl- 


(r)  Kopp,  Geschichte  der  Ghemic, 

IV,  395. 

(a)  Berichte  der  D.  Ghemic.  Gosell 
Xf,  1092. 


toluène  ;  et  prépare  un  produit  à 
odeur  musquée,  en  nitrant  le  mé- 
tacymène  (m.  isopropyltoluène). 

En  1888,  Baur  (i)  prit  un  broVet 
pour  un  procédé  de  fabrication  dn 
muse  artificiel.  Il  avait  repris  l’étude 
de  Kolbe  sur  ressence  de  résine,  et 
parvint  à  effectuer  la  synthèse  du 
mela-iiseudo-bntyl-toluène.  En  le 
nilrant,  il  obtint  une  snbslancc  pos¬ 
sédant  une  forte  odeur  de  musc. 

En  1894,  Mallmann  découvrit  le 
pi'cmier  musc  artificiel  cétoniijuc. 

Depuis  cette  époque,  nu  grand 
nombre  de  produits  à  odeur  plus  ou 
moins  musquée  ont  été  découverts 
et  lancés  dans  le  commerce. 

Généralités  sur  les  corps  à  odeur 
de  musc.  —  Depuis  1888,  Baur  s’est 
livré  à  une  étude  très  complète  des 
corps  à  odeur  musquée,  et  ses  tra¬ 
vaux  permettent  dans  une  certaine 
mesure  de  prévoir  si  une  molécule 
aura  ou  n’aura  pas  l’odeur  de  musc. 

Ses  études  (i),  complétées  par  cel¬ 
les  de  MM.  Albert  Meyer  (2),  Sack  (3), 
Albert  Baur  (4),  Bischler,  Noel- 
tiug  (5),  et  Pommier  (6)  ont  mon¬ 
tré  que  tous  les  produits  synthéliques 
à  odeur  de  musc  ont  pour  base  un 
noyau  benzéniqnc  nitré. 

Cette  nitration  a  toujours  lien 
avec  fixation  de  deux  ou  trois  radi¬ 
caux  NO^,  mais  dans  ce  dernier  cas, 
la  place  que  devrait  occuper  le  troi¬ 
sième  groupe  nitré  doit  être  prise 
par  un  autre  élément  ou  groupe. 
Ces  trois  groupements  caractéristi- 
([iies,  dont  deux  an  minimum  sont  des 
groupes  NO^,  occupent  une  position 
symétrique. 

Quant  aux  trois  autres  positions 
restantes,  elles  doivent  être  occupées 


(1)  Berichte  XXII,  HI.  363. 

(1)  Berichte,  XXIV,  2.836  —  Be¬ 
richte,  B.  1890,368.— Berichte  1894, 

1614. 

(2) Laboraloircs  di'.  l’Ecole  de  Chi¬ 
mie  de  Mulhouse. 

(3)  Produits  chimiques  (h;  Thann 
et  (le  Midhousc. 

(4)  M.  A.  Baur  de 'l’hurgovie. 

(5)  Thèse  de  la  Faculté  de  Borne, 
(fl)  Berichte  X\V,  I,  1892. 


comme  suit  :  le  sommet  i  par  un 
groupe  —  CIP  ou  un  radical  plus 
complexe. 

Le  sommet  3  par  un  radical  isobu- 
tyl  ou  jiar  un  radical  méthyl  isobu- 
Ivle  ou  un  radical  dimélhvl  isopro- 

pyi- 

Enlin  le  sommet  5,  par  un  grou- 
pc  hydro-carboné  ou  par  un  rési¬ 
du  étber  oxyde  ou  encore  par  un 
atome  d’hydrogène  ou  d’un  halo¬ 
gène. 

Dans  le  cas'  d’un  musc  dinitré,  le 
sommet,  ([iii  devrait  être  normale¬ 
ment  occupé  par  un  groupe  NO°, 
doniu'ra  lien  à  la  formation  d’un 
musc  artificiel,  si  on  y  place  un  subs¬ 
tituant  (convenablement  choisi,  tel 
(jue  ;  II,  Cl,  Br,  I,  ou  CO-CIP 
ou  un  homologue  ;  ou  enfin  le  grou¬ 
pe  indazolique. 

Si  l’on  substitue  au  contraire  d’au¬ 
tres  groupes  tels  que  CO-C“I-P, 
SO“  IP  on  n’obtient  que  des  dé¬ 
rivés  inodores. 

II  y  a  là,  d’après  M.  Pommier,  un 
processus  analogue  à  celui  qui  don¬ 
ne  les  matières  colorantes  en  rempla¬ 
çant  dans  le  chromogène  un  hydro¬ 
gène  du  noyau  par  un  substituant 
convenablement  c.hoisi  (chromopho- 
re).  Il  se  peut,  d’ailleurs,  que  l’ana¬ 
logie  aille  beaucoup  plus  loin,  et 
•M.  Pommier  propose  de  nommer 
eiiodiogène  (1)  les  dérivés  contenant 
les  deux  NO^,  et  cuodiophores  les 
substituants  (^(iii  déicrminent  la  pro¬ 
priété  odorante.  (Voir  le  tableau  ci- 
conlrc). 

Classification  des  muscs  artifi¬ 
ciels.  —  On  peut  donc  classser  les 
muscs  eu  deux  grandes  familles  ; 

1°  Les  muscs  irlnilrés. 

2“  Les  muscs  üinilrés. 

Muscs  trinitrés.  -  On  peut  les  sub- 
divi.ser  eux-mêmes  en  cinq  séries 
de,  corps. 

a)  Série  du  truiiiroisohul.yUo- 
luènc  (2).  —  Le,  ty[>e  de  ('('tic  série 

(1) Du  grec,  EuwSia,  bonne  odeur. 

(2)  Nous  avons  affecté  aux  formu¬ 
les  (lu  musc  type  de  chaque  série,  la 
Ici  Ire  correspondante. 
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TABLEAU  GÉNÉRAL  DES  EUODIOGÈNES 
ET  EUODIOPHORES  MUSC 
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est  le  U’initroisobutylloluène,  ou 
musc  Baur.  Les  autres  termes  de  la 
série  sont  obtenus  en  remplaçant  le 


: 


a)  ïi'iiiilroisoljiilyltolucÈic 

radical  isobutyl,  par  le  radical  iso- 
propyle  tdl(ClP)^  ou  isoamylc  G**!!". 


b)  Série  dif.  irinitroisobuiylxylè- 
—  Le  type  de  cette  série  est  le 
Irinitroisobutylxylène.  Les  autres 


C, 


b)  Ti'iiiilroisobulylxylèiie 

termes  de  la  série  obtenus  coimne 
les  précédents,  par  remplacement  du 
radical  isobutyl. 

c)  Série  du  triniiroisobuiylh.ydriii- 
dène.  — -  Le  type  d(i  celle  série  est  le 
trinitroisolui  ty  1 1  ly  d  rind  eue,  carac  té- 
risé  par  la  présence  d’ime  chaîne 
fermée  sur  le  noyau  aromatique. 

Les  autres  termes  do  la  sé.rie  sont 
dérivés  comme  les  précédents. 


TtJCClpPIlG- 


(•,)  Ti'iriilroisobuLylliyili'iiulèiio 


d)  Série  des  dérivés  h(j,lO(ièiiés  du 
Irinitroisobuiyltoluène.  —  Ils  sont 
tous  dérivés  de  ceux  de  la  série  a,  par 


rj  substitulion  d’uiï  élément  halogène, 
au  dernier  atome  d’hydrogène  du 
noyau. 


dérivés  de  ceux  de  la  série  a,  par 
substitution  d’un  groupe  éther  oxyde 
au  dernier  atome  d’hydrogène  du 
noyau. 

Muscs  dinitrés.  —  On  peut  sub¬ 
diviser  les  muses  dinitrés  en  six  sé¬ 
ries  de  corps. 

a)  Dérivés  halogénés  du  dinilroiso- 
bulylxylène.  —  Les  muscs  de  celle 


♦ 

C 


série  dérivent  du  trinitroisobutylxy- 
lènc  par  substitution  d’un  élément 
halogène  à  un  groupement  NO^. 


b)  Série  de  la  dinilroisobutyllolyl- 
cétone  et  isobutylxylylcétone.  — ^ 
Tous  les  muscs  de  cette  série  dérivent 


e)  Série  de  féllier  .iiiélkylique  du  , 
Irinitroisobulylcrésysul.  —  Ils  sont  ^  H 


CO'i/ 

1 

Je- 

: 

I 

1))  niiiitrotsolmlyltolylcétoiic 
de,  la  .séri<',  du  trinilroisobuty toluène 
ou  .xylène,  par  substitution  d’un  la- 
dical  eélonique  à  un  radical  NOL 

c)  Série  de  Viddéliyde  dinilroisobu- 
lyltoluique,  —  Tous  les  muscs  de 


.  7l7<ycù24^aa^ 


C.  N 0^ 


CH^ 


^  wn  ' 

\cH^ 


c)  Aldéhyde  dlnUroisobutyltoluiciue 

subslitulion  d’iin 
hydique  CHO  à  u: 


[■roupement  aldé- 
radical  NO^. 


d)  Sé?’ie  du  dinitrocyanoisobuiyl- 
lüluène.  — '  Les  termes  des  cette  sé¬ 
rie  sont  obtenus  par  substitution  du 
radical  CN  à  un  radical  NO^  de  la 


CN 


c 

lio^ 

e)  Diiiitroisolrjtyltolylazinildo 

l’ie  déi'ivent  de  la  série  du  ti'inilroiso- 
hiitylloluèiie  ou  xylène,  par  substi¬ 
tution  d’un  radical  azimide  à  un 
radical  NO“. 

1')  Série  du  dinitroisobutyliolylin- 
dazol.  -, —  I-es  termes  de  cette  série 


11)  Série  de  la  dinilroisobulylxyli- 
dine.  —  Tonte  cette  série  dérive  du 


série  du  trinitroisolnitylloluène,  ou 
xylène. 


(Vo'^-c/ 

Ne.  ivij'' 

chO 

CHÎ/ 

^  c-cl 

C-MO'-  ^ 
C-  C 


e)  Série  de  la  diniln 
lazimide.  —  Les  inusci 


'isobuiylhdy- 
de  cette  sé- 


C^o/ - M 

f )  Di  iiitvoi  sobutyltolyliii  dazol 

dérivent  dn  trinitroisobntyltolnène 
par  snbslilntioh  du  radical  indazol 
an  radical  NO". 

p-)  Série  du  diniiroisobutylxylène 
sulfoné.  —  Les  termes  de  cette  sé¬ 
rie  dérivent  du  trinitroisobutylxylè- 
nc  par  snbstitution  d’un  radical  sul- 
fonique  SO"H  au  l'adical  NO". 


h)  Diii Ltroisobulylxyliclinü 
trinitroisobutylxylène  par  substitu¬ 
tion  d’un  radical-  amine  NH"  au 
raical  NO". 

Parmi  tous  le 
nous  d’énumén 
petit  nombre  qn 
coiumcrcianx. 

Dans  les  articles  (pu  suiv 
nous  nous  efforcerons  d’étudii 
détail  cliaonn  de  ces  derniers. 

(/t  Suivre).  Paul  Fiscii, 

Ingénieur-Chimiste. 


scs  (pie  nous  vc- 
iTy  en  a  qu’un 
soient  devenus 


en 


La  Menthe  Pouliot. 

L’industrie  de  la  distillation  des 
essences  i\  parrurn,  en  Tunisie, 
vient  de  s’enrichir  d’un  produit 
uouyeau  pour  le  pays. 

C’est  le  pouliot,  essence  de  men¬ 
the  sauvage- 


Le  pouliot  est  fabrique  dans  la 
région  de  Tabarca  ou  la  menthe  sau¬ 
vage  pousse  en  très  grande  abon- 

On  l’expédie  (in  .\uglelerre  où  il 
entre  dans  la  fabrication  de  cer¬ 
tains  parfums  anglais. 


11  est  inutile  de  demander  pour- 
(pioi  cette  essence  n’est  pas  envoyée 
en  France.  Tout  le  monde  sait  que 
([uoique  issue  d’un  protectorat  fran¬ 
çais,  presque  une_  colonie,  elle  paye 
5o  francs  -de  douane,  alors  qu’elle 
entre  en  franchise  en  Angleterre- 


.>^0]rf(Mîmpu2,  lUockiPae^. 


La  Rose 


Les  récoltes. 

La  rose  de  mai  a  clé  ycléc.  Li; 
cours  de  ces  fleurs  semble  se  slaluli- 
ser  aulour  do  3.50,  ce  qui  nicllra 
l’essence  de  rose  de  Grasse  à  plus  de 
10.000  francs  le  kilog.  Tous  les  dis- 
lillateurs  se  jettent  littéralement  sur 
les  roses  de  jardins  pour  lesquelles 
le  prix  n’est  pas  encore  fixé. 


L’Essence  de  Rose  de  Bulgarie. 

A  nouveau,  aïotrc  alltcntion  esl 
attirée  sur  Tessence  de  rose  de  Bid- 
garie  par  les  nombreux  bidons  c|ui 
ont  été  inlrodiiils  en  France  par  les 
soldats  retour  d'Orieul. 

Non  pas  que  nous  avions  l’intcn- 
liou  de  leur  reprocher  cette  impor- 
talioji,  (ju’ils  ont  fait  davantage-  à 


En  réalité,  les  deinières  récoltes 
ont  été  nulles  ;  les  paysans  bulgares 
se  sont  occupes  à  la  culture  du  tabac 
qui  leur  a  rapporlé  près  d’un  mil¬ 
liard,  leui's  alliés  austro-allemands 
leur  ayant  payé  ce  produit  à  des 
cours  très  élevés. 

Signalons  d’ailleui's  que;,  dans  un 
but  de  défense  [oui,  nalurcl,  les  fa¬ 
bricants'  français  d’essence  de  rose; 
SC  sont  entendus  [lour  baisser  leurs 
prix  et  «  Imir  le.  coup  »  contre  la 
concurrence  ennemie.  G’est  la  seule 
tactique  possible  vis-à-vis  des  ache¬ 
teurs  élra'Tigers.  La  plupart  des  lir- 
mes  (fui  possèdent  des  stocks  de 


cuEmi.isT'i'c  DK  r,/V  uosu  kx 

Nous  sommes  très  tiers  d’enregis- 
Irer  cette  victoire  de  la  théorie  que 
nous  défendons  depuis  plus  de  qua¬ 
ire  ans  et  de  voir  que  la  rose  des 
jardins  est  maintenant  universelle¬ 
ment  employée  par  tous  les  distilla¬ 
teurs  français  d’essences.  Quand  ils 
auront,  adoplé  les  fU’océdés  de  dis¬ 
tillation  que  nous  avons  souvent  dé- 
erits  ici  et  qui  donnent  de  raeilleui’s 
résultats,  iious  ne  doutons  pas  que 
loutes  les  falu'icpies  françaises  soient 
à  même  delniter  avee  avantage  con¬ 
tre  la  rose  Bulgare. 

La  fleur  d’oranger  est  ran;,  la  ré¬ 
colte  est  d’environ  un  tiers  de  la 
uormidc  :  le  syndicat  vendra,  dit-on, 
la  fleur  à  2  fr.  le  kilog,  d’aucuns 
disent  2  fr.  50.  des  prix  mettent  le 
néroli  à  1 .600  el  1 .800  fr.  le  kilog. 

Nous  .sommes,  comme  il  fallait  le 
prévoir,  bien  loiji  de  la  baisse  pour 
les  produits  naturels  de  pays. 


litre  de  curiosilé  ,()uc  dans  un  bul 
de  lucre,  mais  simplement  pour  si¬ 
gnaler  (fue  les  Bulgare;!  ne  leur  ont 
pas  vendu  préci.sément  la  meilleure 
(fiiidité. 

très  d’une,  essence  de  rose  copieuse¬ 
ment  falsifiée,  par  la  patronne  d’un 
de  CCS  établissemenis  de  plaisir  que 
frécfucnlent  volonitiers  les  permis¬ 
sionnaires  :  nous  devons  jious  gar¬ 
der  d’onconrager  ce.  tralic.  Ces  in¬ 
termédiaires  louches  ont  quelquefois 
accepté  d('R  hidons  d’essence  (le  rose 
esfiéranl  en  lirer  un  large  profil. 
Démonii'ons-le.nr  ipi’d  n’en  est  rien. 

l('!gèr(;ni(Mit  plus  bas'(|nc  l’an  d(;r- 

[ionibles  (pi’au  llécliisscment  ilc  la 
monnaie  toe.ale  dont  le  change  a 
heancoiip  baissé. 


lîULUAlUiS  DANSANT  LU  liOKO 

marchandises  produites  aux  c;onrs 
les  plus  élevés  sont,  d’ailleurs,  fort 
sages  do  baisser  dès  maintenant 
l(;urs  prix,  même  en  y  perdant. 

L’acheteur  s’attend  à  une  baisse  : 
il  se,nd)lera  prudent  de.  lui  doniHU' 
satisfaction  dans  une  large  mesure 
jioirr  éviter  une  trop  grande  dimi¬ 
nution  de  nos  exportations. 


Les  Echos  de  l’Exportation  ”. 

Nous  apprenons,  avec  plaisir,  la 
réapparition  des  a  Echos  de  l’Expor- 
talion  »,  journal  d’informations 
pour  le  commerce  et  rindnsirie. 
é,  rue  Martel,  Paris. 

■((  T,es  Echos  de  VExporlalion  », 
•fondés  en  HK)8,  avaient  inl,orrom|ni 
leur  publicalion  le  2  août  Ifllé,  par 
suite  de  la  mobilisation  de  leurs  Di¬ 
recteurs.  Ils  reparaissent  tous  les 
ve.ndredis,  à  partir  du  9  mai. 


Déjà  !... 

De  Sofia  (oui  bien  !)  une  maison 
amie  a  reçu  la  lettre  suivante  : 

Sofia,  le...  IQin. 

«  Messieurs, 

«  Nous  devons  votre  adresse  à  des 
iiégocianls  amis  en  France  et  novis 
IJCrmellons,  sous  leurs  auspices,  par 
la  présente  de  vous  offrir  de  l’essence 
de  roses  bulgare,  absolument  pure, 
Mui  se  trouve  actuellement  en  entre¬ 
pôt  à  Odessa  en  Russie,  dans  un  lieu 
et  que  nous  seuls  avons  pu,  en 
son  temps,  y  exporter  de  Bulgarie, 
tandis  qu’à  présent,  toute  exporta- 
bon  de  celte  essence  d’ici  est  in¬ 
terdite. 

«  En  vous  informant  de  ce  qui 
précède  et  en  réitérant  que  l’essence 
eii  question  est  de  première  qualité 
et  absolument  pure,  nous  recom¬ 
mandons,  si  l’article  fait  l’objet  de 
votre  commerce,  de  profiter  de  celte 
occasion  exceptionnelle  et  de  l’ache¬ 
ter,  l’exportation  de  Russie  étant  li- 
t^re.  Dans  le  cas  d’achat,  il  serait 


nécessaire  de  nous  indiquer  la  i3cr- 
sonne  à  Odessa  à  qui  nous  pourrions 
remettre  la  marchandise  et  qui  se 
TTIiargerait  do  l’expédier  par  un  va¬ 
peur,  étant  donné  que  l’expédition 
par  la  poste  est  actuellement  im¬ 
possible. 

((  Le  dernier  prix,  sans  engage¬ 
ment,  auquel  nous  pourrons  vous 
céder  la  marchandise  serait  3.000  fr. 
le  kilogramme  franco  Odessa,  ])aya- 
ble  en  chèque  à  vue  sur  Paris,  em¬ 
ballage  compris  et  consistant  en  pots 
métalliques  originaux  de  1  kilog.  de 
contenance. 

«  Nous  sommes  prêts  de  vous  don¬ 
ner  un  échantillon  pour  l’analyse  et, 
dans  ce  cas,  nous  vous  prions  de 
nous  faire  nommer  la  personne  à 
Odessa  pour  lui  remettre  la  quantité 
nécessaire  dans  ce  but. 

«  Nous  sommes  en  étal  de  vous 
donner  aussi  de  l’essence  de  roses  de 
la  môme  qualité  directement  de  la 
Bulgarie,  mais  dans  ce  cas,  nous  ne 
pouvons  pas  prendre  aucun  engagi'- 


Brevets  nouveaux. 


Procédé  d’Enfleurage.  -  M.  Albert 

^crley  résidanfen  France  (Seine).  — 
I^<^mandé  le  7  mai  1917,  à  15  heu- 
à  Paris.  —  Délivré  le  22  juin 
^^18.  —  Publié  le  17  septembre 
\918.  (B  revet  d’invention  dont  la  dé- 
'ivrance  a  été  ajournée  en  exécution 
Je  l’art.  11,  ■§  7  de  la  loi  du  5  juil- 
1844  modifiée  par  la  loi  du 
‘  «vril  1902.) 

Actuellement, pour  extraire  le  par¬ 
fum  des  fieu  rs,  ou  utilise  soit  le  pro¬ 
cédé  dit  d’enllcuragc,  où  il  est  fait 
esage  des  graisses,  soit  l’emploi  des 
‘dissolvants  volatils. 

f-'ît  présente  invention  porte  sur 
b*>  procédé  utilisant,  les  propriétés 
e’i  charbon  en  poudre,  qui  absorbe 
evec  une  très  grande  facilité  le  par¬ 
fum  dégagé  par  les  Heurs, 
f'our  l’application,  on  charge  des 


châssis  de  charbon  de  bois  bien  pul¬ 
vérisé  et  parfaitement  sec,  ou  en¬ 
core  de  noir  animal,  puis  on  met  en 
contact  des  Heurs,  qui  lui  abandon¬ 
nent  leur  parfum. 

On  remplace  les  llcurs  fanées,  jiar 
des  Heurs  fraîches  jusqu’à  ce  que  le 
charbon  soit  saturé  de  parfum,  exac¬ 
tement  comme  on  le  fait  avec  le 
procédé  d’enfleurage  ordinaire. 

Il  est  ensuite  très  facile  d’extraire 
le  parfum  contenu  dans  le  charbon 
par  un  simple  lavage  à  l’alcool  ;  la 
masse  se  filtre  aisément. 

Le  nouveau  procédé  présente  les 
avantages  suivants  ; 

1"  Le  charbon  est  inaltérable, 
alors  que  la  graisse  rancit. 

2“  11  absorbe  une  quantité  de  par¬ 
fum  plus  importante  que  ne  le  fait 
la  graisse. 


ment  (juanl  à  la  possibilité  de 
l’exporter. 

((  Dans  le  cas  que  l’article  en  ques¬ 
tion  ne  vous  intéresse  pas,  nous  vous 
serions  très  reconnaissants,  si  vous 
auriez  robligeance  de  nous  indiquer 
quelques  maisons  connues  de  la 
branche  pour  que  nous  puissiojis 
leur  adresser  notre  offre. 

<(  En  attendant  votre  réponse  et 
avet^  nos  remerciements  anticipés, 
nous  vous  prions  d’agréer  nos  salu¬ 
tations  empressées.  » 

Quelle  est  cette  contrebande  .•'... 
No  la  dirait-on  pas  tolérée  ?  Et  ne 
vous  semble-t-il  pas  que  le  sang  des 
soldats  du  Vardar  est  encore  trop 
chaud,  —  assez,  du  moins,  —  pour 
nous  interdire  de  renouer  aussi  vile 
des  relations  cordialement  commer¬ 
ciales  avec  nos  ennemis  d’hier. 

Nous-mêmes,  n’y  sommes  pas  en- 
(^ore  décidés,  et  la  majorité  de  nos 
lecteurs,  bien  certainement,  pensera 
comme  nous. 


3°  Il  est  très  facile  d’extraire  le 
parfum  dont  il  s’est  imprégné. 

4°  -Les  fleurs  fanées,  ([ui  sont  ri¬ 
ches  en  parfum,  peuvent  être  trai¬ 
tées  par  les  dissolvants  volatils  d’une 
façon  bien  plus  efficace  que  ne  peu¬ 
vent  l’être  les  fleurs  soumises  au  j-)ro- 
cédé  ordinaire  d’enfleurage,  parce 
qu’elles  ne  sont  pas  imprégnées  de 
graisse. 

niîsUMÉ 

L'invention  porte  sur  un  procédé 
basé  sur  l’emploi  du  cliarbon  on 
poudre  ;  charbon  do  bois  ou  noir 
animal,  comme  substitut  de  la  grais¬ 
se  dans  les  procédés  d’enfleurage. 

A.  VERLEY. 

Par  procuralion  : 

Cdiarles  Assi. 


«6  .Æ^^ipfumGPki  iDodcpii^  i 

La  Foire  Lyonnaise  de  Printemps  en  1919- 


iSagi.iùre,  il  élail  Idisiliki  uu  chro¬ 
niqueur  (l’atlcndre  pendant  quelque 
Icinps,  les  données  slalisUqucs  révé¬ 
lant,  chaque  année,  le  sneeès  loii- 
joiirs  plus  considérable  de  la  Foiiaî 
de  Lyon.  Mainlenaid,  ipic  eetle  ma- 
nil'estalion  é(a)n()ini(pie,  est  scindée 
en  deux  périodes,  à  peine  l’une  des 
s(!ssions  csl-ello  close  ipic,  regardant 
comme  il  sied  vers  l’avenir,  on  se 
doit  préoccuper  de  la  Foire  prochai¬ 
ne.  C’est  donc  aujourd’hui  même 
qu’il  nous  faut  ici  dresser,  d’après 
une  documentation  encore  imprécisi; 
sur  bien  des  points,  le  bilan  Iriom- 
phal  de  la  Foire  de  printemps. 

C’est,  en  effet,  dans  une  apothéose 
ensoleillée  qu’elle  a  fermé  ses  stands, 
le  15  de  ce  frileux  mois  de  mars, 
après  deux  scniaincs  d’intense  et 
joyeuse  activité,  on  neutres  et  alliés 
traitèrent  sur  une  vaste  échelle,  en 
de  loyales  transactions,  des  affaires 
intéressant  le  commerce  et  l’indus¬ 
trie  de  tout  l’univers,  civilisé.  Les  ci¬ 
toyens  de  Leipzig,  embourbés  dans 
leurs  dissenssions  révolutionnaires, 
ont  pu  contempler  d’un  œil  d’envie 
ce  succès  pai’achcvant  la  défaite  alle¬ 
mande  sur  le  champ  de  balaillc  éco¬ 
nomique,  et  certains  ont  dû  se  de¬ 
mander  pourquoi  le  vieux  dicton 
français  affirme  que  «  le  troisième 
coup  est  le  bon  »  ;  i\  Lyon,  du 
moins,  le  ([uatrième  est.  le  meilleur  ; 
la  Foire  de  1910  l’a  bien  montré. 

Four  la  ([uatrième  fois,  vendeurs 
et  acheteurs  se  sont  empressés  d’ac¬ 
cepter  l’hospilitalilé  de  la  grande 
ville,  dont  l’ardeur  et  l’initialive 
commerciales  et  industrielles  jouis¬ 
sent  d’un  renom  mondial.  Téesprit  et 
le  cœur  rassérénés  [)ar  la  promple 
(inclusion  de  l’armistice  victorieux 
(!t  les  espoirs  de  la  paix  universelle 
et  durable,  ils  sont  venus  plus  nom¬ 
breux  que  jamais,  dans  la  joie  et  la 
s('curilé  (jii’on  éprouve  au  rév('il  d’un 

luise  (d.  féconde  halaille  é(.'onomi(|ue 
d((  l’après-guerre. 

El  CO  furent  d’abord  les  adhércnls 


vendeurs,  grands  hénéliciaires  de  la 
fête  ;  ils  étaient  l.di:^  ('n  1010,.  2.r)|/| 
en  1017,  3.182  en  1918.  ;  en  1010, 
les  voici,  pour  occuper  les  3.33 i 
slands  lahorieusemeni  rassemblés 
|)ar  le  Fomih;,  groupés  au  nombre 
im|)ressinnnant  d(‘  é.qOO  environ. 
Alors  que,  l’an  dernier,  on  comptait 
seulement,  pour  la  France  et  les  co¬ 
lonies  réunies,  2.346  participants,  il 
semble  qu’on  doive  fixer  pour  1010 
le  nombre  des  vendeurs  français  à 
près  de  2.550  et  celui  des  coloniaux 
à  205.  La  participation  étrangère  a 
manifesté  une  progression  beaucoup 
plus  sensible  encore  :  ce  n’est  plus 
du  15  %,  mais  bien  du  100  à  300  %  ■ 
qu’il  faut  indiquer  pour  taux  ap¬ 
proximatif  de  l’augmentation.  Amé¬ 
ricains,  Australiens  et  Canadiens 
sont  passés  d’un  peu  plus  de  500  en 
1018,  à  un  millier,  sinon  davantage, 
en  1919.  La  participation  suisse  et 
italienne,  dont  les  chiffres  étaient 
respectivement  tombés  l’an  dernier 
à  102  et  40  adhérents,  les  ont  fait 
remonter  cette  année  à  155  et  157. 
ce  qui  dépasse  sensiblement  le.s  (diif- 
fres  déjà  si  remarquables  de  1017. 
L’Espagne  nous  envoya  72  vendeurs 
contre  21  en  1018  ;  les  nations  di¬ 
verses  (Danemark,  SinVle,  Pays-Bas, 
Monaco,  Chine,  Portugal,  Japon, 
etc.)  furent  représentées  au  total  par 
environ  80  adhérents  contre  mu? 
trentaine  l’an  dernier. 

Quant  i\  la  Grande-Bretagne  (y 
compris  Ic'.s  sections  écossaise  et  ir- 
landaiscO,  elle  a  réalisé  dans  le  ta¬ 
bleau  des  adhésions  par  nationalité 
une  magnificfuc  progrc'.ssion  do  la 
cote  113,  l’an  dernier,  i'i  415  cette 
année.  Lorsque  seront  établies  les 
slatistiques  définitives,  on  remar¬ 
quera  avec  plaisir  la  présence,  parmi 
les  étrangers,  de  trois  maisons  bel¬ 
ges,  et  parmi  les  firmes  françaises, 
de  d(!ux  alsacdcnncs,  sans  parler  d(^ 
(adles  ([ui  éinign'i-ent  apivs  1870  et 
repinndront  demain  leur  place  dans 
les  provinces  désannexées. 

Une  pro.gression  symélricjuo  s’est 
manifestée  nidnrcllement  dans  les 


assurances  ;  nous  pouvons,  en  effet, 
donner  les  [(récisions  suivantes  sûr  .. 
la  valeur  des  échantillons  exposés  • 
depuis  quatre  ans  ;  en  1916,  3  mil¬ 
lions  do  francs  ;  en  1017,  7.000.000  '  ; 
de  francs  ;  en  1018,  11.000.000  de  • 
fr.  ;  en  i()i(),  '19.000.(100  de  fr. 

.11  serait  sans  doute  prématuré 
d’indiquer  lé  chiffre  d’affaires,  com- • 
me  il  est  impossible  de  dénombrer 
les  aclieteurs.  11  est  indéniable,  tou-  , 
tefois,  si  l’on  s’en  tient  à  la  docu¬ 
mentation  fournie  par  le  Service  \ 
officiel  des  logements,  dont  le  rôle  - 
utile  se  révèle  et  se  développe  clia-  -  , 
que  année,  ainsi  que  par  les  listes 
des  principaux  hôtels,  ([ue  le  nombre 
des  visiteurs  ne  fut  pas  infiiu'ui  a 
20.000,  non  compris  les  adicteuis  ^ 
de  la  ville  et  de  la  région.  On  est 
également  en  droit  de  supposer  (jue  .ï 
le  chiffre  des  affaires  traitées,  ([Ui  -i 
s’élevait  en  1918  cà  750  millions  de  . 
francs,  a  été  largement  atteint,  cette,  é 
année-ci,  ce  qui  est  d’autant  fihis. 
remar([uable  que  la  dépression  éco-  A 
nomique  est  à  l’état  aigu,  spéciale- 
ment  dans  les  pays  d’Europe  qui  ont  ;; 
le  plus  souffert  de  la  guerre. De  l’avis 
même  de  nombreux  industriels,  les  : 
affaires  ({iii  résulhu'ont  de  l’échanlil-  . 
lonnage  choisi  par  les  aeheleiirs  se- 
ront  plus  iniportanles  (|iie  jamais  et  q^ 
certains  d’enlre  cu\-  ont  affirmé  ijU'! 
les  ordres  inscrils  leur  assuraieiil 
trois  années  de  prodne.lion . 

La  Foire  di:  Lyon  (pii,  (hès  ledéhid, 
s’est  révélée  comme  un  iiistrumeiil 

été  consacrée  par  les  (drconslaiK  <’S 
même  les  plus  défavorables. 

C’est  la  meilleure  [ireuve  (|U‘’  ï 
l’œuvre  était  opportune  et  durable  » 
sa  pormanence,  sa  vitalité  lurent,;^ 
manifestes  dès  la  seconde  année  iéï 
mais,  après  ((iiaire  ans  de  succès 
ininlerrompu,  d’un  succès  (fin ,  giâ(  C 
au  (lédoiiblemeiit  adoplé,  va  se  i’»!' 

iioiivelerdeiix  fois  par  an  dés. . . 

il  est  bien  permis  d’a flirmei  à  iiou 
veau  ([lie  Lyon  était  (pialilié  poih’ -s 
devenir  le  siège  nniijiie  d’une  ImiiC,,’ 
d’éidiaiitillons, 


Vd<xi£paG^ 


87 


PROHIBITION  DE  SORTIE 

Envois  de  petits  colis  adressés  à  des 
particuliers  au  Danemark,  en  Hol¬ 
lande,  Suède  et  Norvège. 

Ee  Journal  ojjiciel  du  21  mars 
^1119  a  [jiiblic  l’information  sui- 

vunie  : 

Selon  nn  avis  inséré  au  Journat 
'^fjicid  du  22  s(![)lombj'e  derniei',  les 
‘•■'^porlaleiirs  ont  été  informés  que 
"'S  règles  appli([uées  aux  exporta- 
l'O'is  par  colis  dépourvues  de  carac- 
l'ji'c  commercial  à  destinaüon  dos. 
pays  neutres  du  Nord,  objet  de 
El  conimimicalioji  publiée  dans  le 
■>ou:rnal  ojjiciel  du  5  août  191 S 
abnent  étendues,  en  ce  qui  concerne 
la  Norvège,  aux  a  petits  envois  » 
sous  toutes  leurs  formes  faites  à  des 
Particuliers. 

EA  b  (1  vient  de  décider,  dans  sa 
*^âance  di.i  15  février,  que  tons  les 
®avois  postaux'  ou  autres,  d’une  va- 
®iU’  ne  dépassant  pas  125  francs, 
dépourvus  de  caraedère  commercial 
adressés  aux  pays  neutres  du 
•'Ord,  seraient  dispensés  do  certifi- 
l'ats  de  garantie. 

Emette  disposition  n’ést  applicabb' 
T'e  dans  la  limite  des  facilités  con- 
®*^i>ti6s  d’après  le  régime  des  embar- 
tfos  et  celui  des  probibitions  'de 
sortie. 

*^®Prise  des  relations  avec  l’Esthonie, 
la  Pologne  et  l’Autriche  allemande 

Le  Journal  officiel  des  l"’  et 
avril  1919,  renferme  les  rensei- 
E’dompnts  suivants  : 

lîs'rnoNiE  ■ 

accord  avec  les  gouvernements 
associés,  le  Gouvernement  français 
a  décidé,  à  partir  de  cc  jour,  la  rc- 
Pi'isc  des  relations  commerciales 
l’Msthonie. 

conséquence,  des  certificats  de 
garantie  seront  provisoirement  déli- 
par  le  comité  du  blocus  de 
"'^ladres.  Les  exportateurs  français 


adresseront  les  demandes  d’autorisa¬ 
tion  d’importation  en  Estbonie  au 
ministère  des  Affaires  étrangères 
(direction  du  Idocus),  qui  se  char¬ 
gera  de  les  transmet  Ire  à  Londres  : 
les.  docujucnls  précités  ou  des  attes- 
lalions  en  tenant  lieu  parviendront 
aux  exportateurs  par  les  soins  de  ce 
département. 

11  est  toutefois  rappelé  aux  expor¬ 
tateurs  que  les  marcbandi.scs-  expé¬ 
diées  sur  l’Estlionic  doivent  être' 
uniquement  destinées  à  la  consom¬ 
mation  locale.  Toutes  réexportations 
frauduleuses  sur  des  pays  avec  les¬ 
quelles  les  relations  commerciales 
ne  sont  pas  reprises  exposeraient  les 
auteurs  rcsponsables  à  des  poursui¬ 
tes  judiciaires. 

Pologne 

D’accord  avec  les  gouvernements 
associés,  le  Gouvernement  français 
a  décidé  qu’à  partir  de  ce  jour,  les 
relations  commerciales  s’effectue¬ 
raient  librement  avec  la  Pologne. 

Il  est  toutefois  rappelé  aux  expor¬ 
tateurs  que  les  marchandises  expé¬ 
diées  sur  cc  pays  doivent  être  uni¬ 
quement  destinées  à  la  oonsomma- 
lion  locale.  Toutes  réexportations 
frauduleuses  sur  des  pays  avec  les¬ 
quels  les  relations  commerciales ,  ne 
sont  pas  reprises  exposeraient  les 
auteurs  responsables  à  des  poursui¬ 
tes  judiciaires. 

Des  indications  ultérieures  préci¬ 
seront  la  manière  dont  devront 
avoir  lieu  les  expéditions. 

AUïMCnE  ALLEMANDE 

D’accord  avec  les  gouvernements 
associés  ■  et  conformément  aux  dis¬ 
positions  du  décret  du-  19  février 
1919,  le  Gouvernement  français  a 
décidé  d’autoriser,  à  partir  de  cc 
jour  (2  avril  1919)  les  ressortissant  .s 
français  à  reprendre  les  relations 
commerciales  avec  l’Autriche  alle¬ 
mande. 


Il  est  toutefois  rappelé  aux  expor¬ 
tateurs  quq  les  marchandises  expé¬ 
diées  doivent  être  uniquement  desti¬ 
nées'  à  l’approvisionnement  intérieur 
de  cc  pays.  Toutes  réexportations 
sur  des  pays  avec  lesquels  les  rela¬ 
tions  commerciales  ne  sont  pas  re¬ 
prises  sont  interdites,  sauf  autori¬ 
sation-  spéciale  de  la  Gommissinn 
interalliée  de  Vienne. 

Relations  commerciales 
avec  les  ports  de  l’Adriatique 

Le  Journ.  ofliciel  i\u  lÜ  avr.  1919, 
a  publié  l’avis  suivant  : 

D’accord  avec  les  Gouvernements 
associés,  le  Gouvernenurnt  français 
a  décidé  qu’à  partir  de  ce  jour,  les 
relations  commei'ciales  s’effectue¬ 
raient  librement  avec  tous  les  ports 
de  l’Adriatique. 

11  est  toutefois  rappelé  aux  expor¬ 
tateurs  que  les  marchandises  expé¬ 
diées  sur  ces  ports  ne  peuvent  pa.« 
être  réexportées  .  sur  des  pays  avec 
lesquels  les  relations  commerciales 
ne  sont  pas  reprises  ;  toutes  réex¬ 
portations  frauduleuses  exposeraient 
les  auteurs  responsables  à  des  pour- 
Kiiites  judiciaires. 

Extension  à  l’Alsace  et  à  la  Lorraine 
du  service  des  colis-postaux  valeur 
déclvrée  et  grevés  de  remboursement. 

Les  colis  postaux  grevés  de  rem- 
boùrsement  ou  comportant  une 
déclaration  de  valeur  sont,  dès 
maintenant,  admis  dans  les  rela¬ 
tions  avec  l’Alsace  et  la  Lorraine. 

Les  taxes  applicables  aux  envois 
do  l’espèce  sont  les  mêmes  que  dans 
le  service  intérieur,  savoir  : 

Remboursemnt  jusqu’à  500  fr.  ; 
Payables  en  gare.  ...  0  fr.  70 
—  à  domieile.  .  1  fr.  » 
Remboursements  de  500  francs  à 
1 .000  francs  : 

Payables  en  gare.  ...  1  fr.  10 
à  domicile. .  1  fr.  30 
Droit  d’assurance  en  cas  de  décla- 
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ration  de  valeur  :  0  fr.  10  par  500 
francs  ou  fraction  de  500  francs, 
jusqu’au  maximum  de  5.000  francs. 

La  Correspondance  pour  Paris 

L’Administration  des  P.  T.  T.  si- 
frualc  de  trouveau  l’intérêt  (jui  s’atla- 
chc  pour  le  public  à  ce  que  toutes 
les  correspondances  pour  Paris  por¬ 
tent,  en  adresse,  le  numéro  de  l’ar¬ 
rondissement. 

Cette  mention  permet  d’accélérer 
le  tri  des  correspondances  et  diiiii- 
nuc,  si  elle  ne  les  supprime  pas  en¬ 
tièrement,  les  risques  de  fausses  di¬ 
rections  et  les  retards  qui  en  sonl 
l’inévitable  conséquence  ;  elle  per¬ 
met  également,  en  cas  d’affluence 
de  courrier,  de  faire  appel  au 
concours  d’un  personnel  supplé¬ 
mentaire  non  spécialisé  dans  le 
(dassement  de  toutes  les  rues  de  la 
capitale  entre  les  divers  bureaux  de 
distribution. 

Reprise  des  relations  postales  avec 

la  Pologue,  la  Tchéco-Slovachie  et 

la  YoTigo-Slavie. 

L’Administration  des  Postes  fait 
connaître  qu’elle  est  autorisée  à  ac¬ 
cepter  les  correspondances  commer¬ 
ciales  ordinaires  et  recommandées 
de  toutes  catégories  (lettres,  cartes 
postales,  papiers  d’affaires,  impri¬ 
més,  échantillons),  à  destination  des 
pays  suivants  :  Pologne,  'l’cbéco- 
Slovachie,  Yoiigo-Slavie. 

Ces  correspondances  doivent  être 
rédigées  en  langue'  française,  an¬ 
glaise,  allemande  ou  italienne. 

Reprise  du  service  des  colis  postaux 
avec  l'Autriche  allemande 

Le  selrvico  dhs  colis  postaux  à 
destination  de  l’Autriche  allemande 
est  rétabli  par  la  voie  de  Suisse  dans 
les  conditions  en  vigueur  au  mo¬ 
ment  de  l’ouverture  des  hostilités. 
Toutefois,  les  envois  contre  rem¬ 
boursement  ne  sont  pas  admis. 

Entrée  en  franchise  de  la  parfumerie 
en  Belgique 

M.  Delacrotix,  ministr(!  des  Finan¬ 
ces  de  Belgique,  vient  d’adresser 
une  circulaire  aux  agents  des  doua¬ 
nes,  les  informant  que  toutes  les 
parfumeries,  bien  que  contenant  de 
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l’alcool  jicuvent  entrer  librement 
dans  le  pays. 

Oui  !  .Mais  les  transports  .L.. 

IMPORTATIONS 

Arrêté  concernant  l’Organisation  du 

Service  de  Contrôle  des  Importations 

et  Exportations. 

D’un  arrêté  interministériel  du 
19  mars  1919  (Journal  officiel  du 
4  avril  1919),  nous  extrayons  les 
lenseigirenicnts  suivants  : 

Article  premier.  —  L’arrêté  inter¬ 
ministériel  du  8  septembre  1917 
portant  réglementation  générale  des 
prohibitions  d’entrée  est  rapporté  à 
dater  de  la  mise  en  vigueur  des 
dispositions  prévues  aux  articles  2 
et  suivants. 

Art.  2.  —  Les  seules  marchandi¬ 
ses  pouvant  être  importées  sans  au¬ 
torisations  préalables  sont  actuelle- 
jnent  énumérées  dans  le  tableau 
annexé  au  décret  du  20  janv.  1919. 

Art.  3.  ---  Sonl  confirmées  :  1°  les 
dispositions  de  l’article  2  de  l’arrêté 
du  13  avril  1917  portant  dérogation 
générale  aux  prohibitions  d’entrée 
en  ce  qui  concerne  les  importations 
sous  le  régime  de  l’admission  tem¬ 
poraire  à  charge  expresse  de  réex¬ 
portation,  les  opérations  de  trans¬ 
bordement  dans  les  rades  et  ports  et 
les  opérations  de  transit  régies  par 
des  accords  spéciaux  ;  2“  les  dispo¬ 
sitions  de  l’article  4  du  môme  arrêté 
sur  le  régime  de  prohibition  absolue 
applicable  aux  alcools  (eau-de-vie  et 
alcools  autres)  et  .aux  liqueurs, d’ori¬ 
gine  ou  de  provenance  étrangci'c 
sous  réserve  des  exceptions  concer¬ 
nant  les  alcools  autres  qu’eaux-de- 
vic  prévues  par  les  décrets  du  22  dé¬ 
cembre  1916  modifié  par  la  loi  du 
9  juillet  1917. 

Art.  4.  —  Sous  réserve  de  l’exécu- 
lion  des  accords  de  réciprocités  con¬ 
clus  avec  d’aulrcs  pays  en  matière 
de  prohibition  d’entrée,  l’imporla- 
iion  des  marchandises  autres  que 
celles  mentionnées  dans  le  tableau 
annexé  au  décret  du  20  janvier  1919 
susvisé,  est  subordonnée  à  l’obten¬ 
tion  préalable  d’une  autorisation 
d’importalion  qui  doit  être  deman¬ 


dée  sur  des  formules  du  modèle  ci- 
joint,  en  quatre  exemplaires  ;  les 
quantités  à  importer  devront  obliga¬ 
toirement  être  énoncées  en  toutes 
lettres  sur  les  demandes. 

Ces  demandes  devront  être  accom 
pagnées  d’un  exemplaire  de  la  for¬ 
mule  rose  (du  modèle  publié  au 
Journal  officiel  du  17  juin  1918), 
destiné  à  l’application  de  la  loi  du 
■3  avril  1918  susvisée. 

Files  seront  adressées  à  l’un  des 
services  désignés  ci-après  selon  les 
attributions  respectives  déterminées 
par  les  listes  n'”'  1  à  6  ci-annexéos, 
savoir  : 

Sous-.secrétaire  d’Ftat  du  ravilail- 
lement,  119,  avenue  des  Cham])s- 
Flysées,  à  Paris  (8“)  :  Liste  n"  1. 

Oflice  national  des  produils  ebi- 
miques  et  pharmaceutiques,  h,  rue 
Saint-Romain,  i\  Paris  (6“)  ;  lasie 
n"  4. 

Direction  des  matières  premières, 
au  ministère  de  la  Reoonstitulion 
industrielle,  59,  rue  Pierre-Charron, 
à  Paris  (8")  :  Liste  n°  5. 

Art.  7.  — :  Les  services  énumérés 
à  l’article  4  examineront  les  deman¬ 
des  d’auloi'isation  d’importation  en 
se  conformant  aux  instructions  gé¬ 
nérales  données  par  la  Commission 
interministérielle  de  contrôle  des  ex¬ 
portations  et  importations  ;  puis, 
après  avoir  mentionné  leur  avis  sur 
les  demandes,  ils  renverront  au  pé¬ 
titionnaire  les  demandes  faisant 
l’objet  d’un  avis  défavorable,  et 
transmettront  les  autres  dans  les 
ciuarante-huit  heures,  au  secrétariat 
général  de  la  Commission  (59,  riic 
Pierre-Charron,  à  Paris  (8°),  ce  ser¬ 
vice,  au  nom  du  directeur  général 
des  douanes,  délégué  du  ministre, 
des  Finances,  accorde  ou  refuse  l’au¬ 
torisation  en  faisant  état  des  indica¬ 
tions  données  par  la  direction  du 
blocus. 

Art.  8.  —  L’un  des  exemplaires 
de  la  demande  d’autorisation  d’im" 
portation  sera  renvoyé  au  deman¬ 
deur  avec  mention  de  la  décision 
[irise,  directement  si  la  demande  est 
autorisée  et,  en  cas  de  refus,  par 
l’intermédiaire  du  service  contrôleur 
désigné  à  l’article  4  auquel  seront 
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.notifiées,  en  outre,  sous  forme  som¬ 
maire,  les  l'aisons  invoquées  pour 
justifler  le  refus. 

Kn  cas  d’avis  favoi’able,un  second 
exemplaire  lui  sera  également  en¬ 
voyé,  revêtu  de  la  mention  «  Dupli¬ 
cata  pour  le  pays  de  provenance  » 
clin  (juc  le  demandeur  puisse,  s’il  y 
i>  lien,  le  faire  parvenir  à  son  four¬ 
nisseur  étranger  en  vue  de  l’aider  à 
ol)t(^nir  le  ])ermis  d’exportation  dans 
le  pays  de  provenance,  en'  provo- 
quanl,  le  cas  échéant,  rinlcrvenlioji 
•le  la  mission  française  dans  ce 
pay.s. 

Les  deux  autres  exemplaires  sont 
•  lestinés  respectivement  au  secréta¬ 
riat  général  de  la  Commission,  59, 
rue  Pierre-Charron,  à  Paris  (8°)  cl 
•ni  bureau  de  douane  par  lequel  doil 
SC  faire  rimporlation. 

Art.  9.  —  Dans  le  cas  où  les  mar- 
lîhandises  à  importer  contiendraient 
•me  proportion  d’éléments  d’origine 
ennemie  supérieure  à  celle  admise 
par  l’administration  des  douanes,  la 
demande  d’autorisation  d’importa- 
lion  devra  mentionner  expressément 
que  le  pétitionnaire  sollicite  une 
dérogation  à  la  prohibition  édictée 
par  la  loi  du  17  août  1915  susvisée. 

Dans  ce  cas,  la  décision  portée 
Sur  l’autorisation  devra  mentionner 
expressément  si  la  dérogation  solli- 
•'ilée  est  accordée  par  le  directeur 
ffénéral  des  douanes,  délégué  du 
uiinistre  des  Finances. 

Art.  10.  —  La  durée  de  la  validité 
de.s  autorisations  d’importation  est 
fixée  à  six  mois  à  compter  de  la 
date  de  leur  délivrance. 

Art.  11.  — •  Les  autorisations  d’im- 
Portation  sont  rigoureusement  per¬ 
sonnelles  et  ne  peuvent,  en  aucun 
‘-as,  faire  l’objet  d’une  vente,  d’une 
“ession  on,  d’une  manière  générale, 
d’une  transmission  quelconque  de  la 
P^i't  du  bénéficiaire  auquel  elles  ont 
•^l-é  directement  accordées. 

L’utilisation  d’une  autorisation 
‘^  Importation  par  une  personne  au- 
que  celle  qui  y  est  désignée 
‘entraînerait  l’application  des  dispo- 
sitions  des  décrets  dos  19  mars  1918 

fi  juillet  1918. 


Demande  d’autorisation  d’importation 

(Loi  du  6  mai  1910.  —  Décrets  du 
22  mars  1917  et  du  20  janv.  1919. 
Arrêté  du  19  mars  1919.) 

M.  (nom,  ]n-énoms,  ]n'ofession)  ; 
doineui'anl  (indiquer  l’adresse  com¬ 
plète)  ;  •  ^ 

demande  l’autorisation  d’im|iorter 
les  marchandises  suivantes  : 


N. -B.  —  Compléter,  s’il  y  a  lieu, 
ou  dos  de  la  présente  feuille,  les  in¬ 
dications  de,  ce  tableau. 

Pays  d’expédition  : 

Pays  d’origine  ; 

s’il  est  différent  du  l'ays  d’expédi- 
tion.) 

Fabricant  étranger  (nom,  prénoms 
et  adresse  complété)  : 

Expéditeur  (nom,  prénoms  et 
adresse  complète)  : 

Intermédiaire,  s’il  y  a  lieu  (nom, 
prénoms  et  adresse  complète)  : 

Nom  du  transitaire  à  l’arrivée  : 

Point  d’entrée  en  France  (hnreau 


du  dédouanement)  ; 

Date  probable  d’arrivée. 

Les  autorisations  d’importation 
■sont  rigoureusement  personnelles  et 
intransmissibles.  (Décret  du  19  mars 
1918.)  Leur  durée  de  validité  est  de 
six  mois  à  compter  de  la  date  de  leur 
délivrance.  „  , 

Date,  signature 
et  cachet  du  demandeur  : 


Cette  demande  doit  être  présentée 
en  quatre  exemplaires  et  accompa¬ 
gnée  d’une  «  copie  »  rose  pour  l’ap- 
])lication  de  la  loi  du  3  avril  1918. 


AVIS  DU  SERVICE 

DÉCISION  UE 

CONTROLANT 

L'ADMINISTRATION 

L'IMPORTATION 

DES  FINANCES 

(Direction  générale  des 

doiuanes) 

Instructions  importantes  : 
Conformément  aux  attributions 
respectives  déterminées  par  les  listes 


89 

annexes  à  l’arrêté  interministériel 
du  .19  mars  1919,  la  présente  de¬ 
mande  doit  être  adressée  suivant  le 
cas  ; 

Au  sous-secrélarial  d’Klal  du  ravi- 
laillcmenl,  119,  avenue  des  Champs-  , 
Llysées,  Paris,  pour  les  produits  ali¬ 
mentaires  cl  matières  grasses  ; 

A  l’office  des  renseignements  agri¬ 
coles,  80,  rue  de  Varonne,  Paris, 
lionr  le  matériel  agricole,  etc.  ; 

A  l’office  national  des  ])roduils 
chimiques  et  [ibarinaceidiques,  é.  r. 
Saint-Bomain,  Paris,  pour  les  ]U'o- 
diiits  chimiques  et  pharmaceutiques; 

Au  ministère  de  la  roconstituliou 
industrielle  (direction  du  cuir  et  du 
vêtement),  71,  avenue  des  Champs- 
F.lysées,  Paris,  pour  les  cuirs  et 
peaux  ; 

Au  ministèrp  de  la  reconstilution 
industrielle  (direction  des  matières 
premières),  59,  l’ue  Pierre-Charron, 
Paris,  pour  les  autres  marchandises. 

LISTE  N  O  1 

Marchandises  contrôlées  par  le 
Sous-Secrélariat  du  ravilaillemenl . 

du  tarif  Désignation 

douanier  fies  marchandises 
Section  B.  —  M/vncH.\N dises  contiio- 

LÉES  PAU  LE  COMITÉ  DE  SUllVEll,- 

LANCE  ET  DE  UÉPAlVriTION  DES 

MATIÈKES  GRASSES. 

Fruits  et  graines 
88  Graines  et  fruits  aléa- 
ginenx. 

Huiles  et  sucs  végétaux 
110  Huiles  fixes  pures. 

Marbre,  pierres,  terres, 
combustibles,  minéraux,  etc. 
Ex-199  Cire  de  lignite  ;  vase¬ 
line. 

Produits  chimiques  • 
Ex-238  Acide  oléique  d’origine 
gine  animale. 

Acide  stéarique. 

Huiles  déglycérinées. 
267  Glycérine. 

Compositions  diverses  ■ 

312  Savons  autres  que  ceux 
de  parfumerie. 


LISTE  N“  IV 

Marchandises  conlivlées.  par  l’Offirc 
Na.linnal  des  prod.nils  chimiques 
ci  pharmacenliqnes. 


Ih'oduits  chimiques 

234 

Brome  liquide. 

234  bis 

Rromui’cs. 

Ex-238 

Acide  acétique. 

216 

Soude  caiistique. 

7  et  2i8 

Soiuh^  naturelle  ou  ar 
tificielle  (carhonal( 
de  soude). 

Ex-2r)2 

Sidfalcde  nitrate  d’aiii 
moniaque. 

Ex-2r)6 

Acétate,  de  sourie. 

267  bis 

Alcool  nié.thylique  oi 
esprit  de  bois. 

27)7  ter 

Aldéliyde  formirpie. 

265  bis 

Ghiore  liquéfié. 

Ex-270 

Gyanamide,  (calcique. 

:-271  bis 

Pyroliguitc  de  chaux. 

271  ier  AciHono. 

l’-\-2Sn  Produits  chimiques  dé¬ 
rivés  du  goudroji  de 
houille,  tels  qu’ils 
.sont  énumérés  au  2" 
paragraphe  de  l’arti¬ 
cle  280. 

281  1er  Celluloïd. 

1  281  quaUr 

TeÂnlures  préparées. 

Teintures  dérivées  du 
goudron  de  houille. 

Couleurs 
298  Vernis. 

Composilions.  diverses 
311  Parfumeries. 

Ev-315  .Médicaments  compo¬ 
sés,  eaux  distillée.s 
alcooliques. 

E\-310  Médicaments  composés 
non  dénommés  lae  li- 
gurant  pas  dans  une 
pharmacopée  offi¬ 
cielle. 


LISTE  N”  V 

Marchandises  cnnirôlées  par  la  Di¬ 
rection  des  malières  premières  du 
Ministère  de  ta  reennstUntinn  in¬ 
dustrielle. 

■  Substances  animales  brutes  propres 
à  la  hxédecine  ou'  à  la  parfumerie 
60  Eponges  de  toutes  soi'- 
tes  préparées. 


Huiles  et  sucs  végétaux. 
lié  Gommes  à  l’étal  natu¬ 
rel. 

lv\'-11.o  Gommes  (térébenthi¬ 
nes,  résines,  colo- 
plitaucs,  pix,  pains 
de  résine,  hi'ais). 
110  hissonce  d(!  téréhen- 
thinc. 

II 


tificat  de  nationalité,  la  création 
d’une  marque  nationale  meme,  etc. 
Ce  dernier  procédé  n’ayant  pas  été 
adopté,  un  |gronpc  d’industriels 
suisses  a  décidé  de  créer  un  Syndi¬ 
cat  pour  Vexporlation  suisse,  syndi¬ 
cat  dont  les  membres  ]ionrraienl,  à 
de  certaines  conditions,  apposer  une 
des  marques  ci-dessous  sur  leurs 
in-oduits. 


Importation  en  France  des  végétaux 
de  provenance  italienne 

Un  arrêté  du  i  mars  1919,  publié 
au  .Journal  officiel  du  11  mars  dis¬ 
pose  que,  du  1”''  mai  au  C  novem¬ 
bre  1!)I9,  l’importatioii  ot  le  transit, 
en  France,  des  fleurs  coupées  fraî¬ 
ches,  des  fleurs  destinées  à  la  parfu¬ 
merie  et  des  plantes  herbacées  nu 
semi-ligneuses  snh'anies  :  œillets, 
vkde.lles,  anthémis,  lavande,  giro¬ 
flées,  asparagus,  sont  autorisés,  à  la 
condition  qu’elles  soient  accompa¬ 
gnées  d’un  ceiiilicat  phytopatholo- 
gique  délivré  par  M.  le  professeu 
Guslavo  Vagliasindi,  directeur  de  la 
chaire  ambulante  d’agriculture  de 
Porto-Maurizio,  et  établi  suivant  le 
modèle  annexé  au  décret  du  12  oc¬ 
tobre  1913,  certifiant  qu’elles  pro¬ 
viennent  de  la  province,  do  Porto- 
Maurizio. 


Ainsi  l’acheteur  aurait  la  certitude 
([u’il  n’a  pas  affaire  à  un  produit 
camouflé  et  qu’il  a  bien  acheté  une 
marchandise  véritablement  suisse. 

Voici  quelles  sont  les  eonditions 
d’admission  an  S.  P.  E.  S.  (Exilait 
des  Statuts)  ; 


Syndicat  pour  l’Exportation  Suisse 
(S.  P.  E.  s.) 

Les  industriels  et  commerçants 
suisses  se  préoccupent  fort  du  sort 
qui  leur  est  réservé  au  point  de  vue 
commercial,  après  la  conclusion  de 
la  paix.  Us  n’ont  pas  été  sans  re¬ 
marquer  avec  quelle  hâte,  nos  cnn('- 
mis  s’introduisent  chez  eux,  pour 
pouvoir  baptiser  «  suisses  »  des 
marchandises  notoirement  «•  alle¬ 
mandes  1)  et,  ensuite,  les  lancer  sur 
le  marché  mondial. 

Nos  amis  suisses  craignent,  à 
juste  litre,  que  cette  manière  de 
procéder  ne  nous  amène  à  suspecter 
en  bloc  tous  leurs  produits,  cl  ne 
porte  un  grave  préjudice  à  leur 
commerce  d’exportation.  Pour  évi¬ 
ter  cet  ennui,  On  a  préconisé  diver¬ 
ses  mesures,  parmi  lesquelles  le  cer¬ 


GlIAPITRE  H 
Anr.  3. 

«  Des  Sociétaires. —  Qiialités  pour 
être  memlires. 

«  Peuvent  seules  faire  partie  de 
l’as.sociation  :  , 

«  1“  Les  exploitations  agricoles  ; 

«  2“  Les  industries  extractives  ; 

«  3°  Les  entreprises  industrielles 
rpii,  soit  dans  leurs  propres  ateliers, 
soit  sous  forme  de  travail  à  façon 
dans  d’autres  établissements  suisses, 
soit  à  domicile,  fabri([ucnl,  font  fa¬ 
çonner  ou  transformer  en  Suisse  des 
marchandises,  de  telle,  sorte  que 
celles-ci  acc|uièrcnt  un  caractère 
nouveau. 

«  Autres  conditions  d’admission  ; 

«  1°  En  ce  qui  concerne  la  nntior 
nalit/,  des  personnes  : 
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K  a)  Pour  les  raisons  individuel¬ 
les  ;  le  proprietaire  ; 

■((  b)  Pour  les  sociétés  en  nom  col- 
lecliC  :  les  deux  tiers  des  associés  ; 

«  c)  Pour  les  sociétés  en  comman¬ 
dite  ;  les  deux  tiers  des  associés 
indéfiniment  responsables  ; 

U  d)  Pour  les  sociétés  par 'actions  : 
le  président  et  les  deux  tiers  au 
moins  des  membres  du  conseil  d’ad¬ 
ministration,  ainsi  que  les  deux  tiers 
des  directeurs  et  des  fondés  de  pou¬ 
voirs  ; 

«  e)  Pour  les  sociétés  coopérati¬ 
ves  :  les  deux  tiers  de  la  direction 
et  des  sociétaires  ; 

«  Doivent  avoir  possédé  la  natio¬ 
nalité  suisse  avant  le  juillet  1914 
nn  la  posséder  depuis  dix  ans. 

«  2“  En  ce  qui  concerne  la  natio¬ 
nalité  des  capitaux  :  jmur  toutes  les 
sociétés  les  deux  tiers  du  capital  res¬ 
ponsable  doivent  être  suisses. 


L’examen  des  statuts  permet  de 
dire  que  l’on  a  pris  les  mesures  les 
plus  propres  à  éviter  toute .  fraude 
il  semble  intéressant  de  suivre 
nette  organisation  à  laquelle  il  serait 
peut-être  bon  que  le  Gouvernement 
français  donnât  une  allure  officielle 
*-n  faisant  entière  confiance  à  ses 
membres  et  en  admettant  a  priori 
lue  les  membres  du  S.  P.  E.  S.  sont 
de  nationalité  suisse  et  qu’il  n’est 
.  Pas  besoin  d’en  faire  autrement  la 
preuve. 


Le  Comité  se  compose  actuelle- 
"iciit  de  ; 

-^IM.  Karl  Affolter-Isely,  maison 
Affoltcr,  Christen  et  Cie,  Bâle. 

H.  Ammann,  directeur  de  la  S.  A. 
^Ib.  Buss  et  Cie,  Bâle,  vice-prési- 
flent. 


A.  Fama,  directeur  de  la  Société 
dn  conserves  alimentaires  de  la  val- 
du  Bhône,  Saxon. 

Çh.  Handschin,  maison  Hands- 
‘•'bin  et  Bonus,  Liestal. 

Martin  Naef,  maison  M.  Naef  et 
fabrique  de  produits  chimi- 
^^es,  Genève,  président. 

Jul&s  Neher,  administrateur  de 
®  «  Motosacoche  »,  Genève,  tréso- 
>'ier. 


A.  Stoll,  maison  A.  Stoll,  bureau 
technique,  Feldmeilen  (Zurich),  vi¬ 
ce-président. 

K.  P.  Tauber,  maison  Trüb,  Tâu- 
ber  et  Cie,  Hombrechtikon. 

Ed.  Turrettini,  directeur  de  la 
Société  genevoise  d’instruments  de 
physique,  Genève. 

Jules  Vautier,  maison  Vautier 
Frères  et  Cie,  S.  A.,  Grandson. 

Ce  sont  là  des  noms  d’industriels 
connus  comme  des  amis  de  la 
France.  Nous  tiendrons  nos  lecteurs 
au  courant  des  progrès  du  S.P.E.S. 
et  nous  publierons  volontiers  les 
communications  de  cette  intéres¬ 
sante  organisation . 


Chambre  de  Commerce  Française 

de  Buenos-Aires 

Nous  avons  reçu  de  la  Chambre 
de  Commerce  française  de  Buenos- 
Aires,  la  lettre  ci-dessous  qu’il  nous 
paraît  utile  de  publier  et  dont  nos 
lecteurs,  souhaitons-le,  feront  tous 
leur  profit  : 

«  Monsieur, 

«  La  Chambre  de  Commerce  fran¬ 
çaise  de  Buenos-Aires  confiante  dans 
l’avenir  du  commerce  français  en 
Argentine  croit  devoir  signaler 
aux  fabricants  et  commerçants  de 
France,  les  perspectives  d’avenir  qui 
s’ouvrent  devant  eux,  s’ils  consen¬ 
tent  à  élargir  leur  action  en  Ar¬ 
gentine. 

a  Avant  la  guerre,  le  commerce 
allemand  avait  conquis  en  Argen¬ 
tine  une  place  très  importante. 

«  Si  l’on  examine  les  statistiques 
argentines  correspondantes  aux  an- 
.nées  1903  et  1913  respectivement, 
on  voit  que,  pendant  cette  période 
de  10  ans,  les  importations  françai¬ 
ses  ont  augmenté  de  199,6  %,  tan¬ 
dis  que  les  importations  allemandes 
augmentaient  de  327,2  %. 

«  Malgré  les  efforts  de  propagande 
faits  par  les  Allemands  au  cours  de 
la  guerre  et  les  mesures  qu’ils  ont 
prises  pour  tâcher  de  conserver  leur 
clientèle,  il  est  certain  que  le  com¬ 
merce  français  peut  et  doit  s’efforcer 


de  reconquérir  un  marché  très  im¬ 
portant  sur  lequel  il  s’était  laissé 
dépasser  dans  la  course  au  progrès. 

«  Un  vaste  champ  d’action  est 
ouvert  à  l’activité  des  commerçants 
et  industriels  français,  il  est  urgent 
de  l’exploiter  largement. 

(c  L’activité  de  notre  institution 
jusqu’ici  limitée  pratiquement  aux 
échanges  de  vues  et  relations  com¬ 
merciales  des  Français  établis  à 
Buenos-Aires,  soit  entre  eux,  soit 
avec  un  certain  nomlne  de  commer¬ 
çants  de  France  est  en  voie  de 
progression  en  Argentine  même 
d’une  part  et  en  France  d’autre  part. 

«  En  Argentine,  cette  activité 
s’étend  progressivement  à  toutes  les 
provinces  argentines  dans  lesquelles 
les  commerçants  et  éleveurs  fran¬ 
çais  sont  invités  à  se  rallier  à  la 
Chambre  de  Commerce  française  de 
Buenos-Aires,  pour  prendre  leur 
part  à  la  lutte  en  faveur  de  l’in¬ 
fluence  française. 

«  En  France,  la  Chambre  de 
Commerce  Française  de  Buenos-Ai¬ 
res  fera  tous  ses  efforts  pour  faire 
connaître  les  possibilités  d’échange 
existant  entre  la  France  et  l’Argen¬ 
tine,  ainsi  que  les  facultés  d’absorp¬ 
tion  de  produits  français  de  ce  der¬ 
nier  pays. 

((  Les  facilités  d’échan,ge  entre 
deux  pays  dépendant  pour  beau¬ 
coup  de  la  régularité  et  de  la 
rapidité  des  communications  mari¬ 
times,  notre  Chambre  de  Commerce 
s’efforcera  d’obtenir  des  Compagnies 
de  Navigation  françaises,  l’augmen¬ 
tation  et  l’amélioration  des  lignes 
existantes  entre  la  France  et  le  Rio 
de  la  Plata. 

«  Désireuse  de  constituer  une  bi¬ 
bliothèque  où  les  commerçants 
français  établis  en  Argentine  pour¬ 
ront  venir  chercher  le^  nomp  et 
adresses  et  se  renseigner  sur  les 
productions  des  fabricants  de  Fran¬ 
ce  avec  lesquels  ils  désireraient 
entrer  en  relations  d’affaires,  la 
Chambre  de  Commerce  française 
de  Buenos-Aires  vous  serait  recon¬ 
naissante  de  vouloir  bien  lui  en¬ 
voyer  tous  vos  catalogues. 

«  Elle  pense  que  ce  mode  de 
propagande  gratuife  pourra  être 
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(les  plus  utiles  à  la  lois  pour  le  pro- 
ducleur  français  de  France  et  ponr 
rachclenr  (idaljli  en  Argentine. 

((  Notre  Clminbre  de  Commerce 
siira  entièrement  à  votre  disposition 
2iOur  vous  fournir,  par  correspon¬ 
dance,  ions  les  renseignements  com¬ 
merciaux  dont  vous  pourriez  avoir 
besoin,  soit  que  vous  désiriez,  aug¬ 
menter  votre  ■  chiffre  d’affaires  en 
Argentine,  soit  que  nouveau  venu 
dans  !('  pays  vous  désiriez  être  mis 
en  relations  avec  des  maisons  sérieu¬ 
ses  de  la  place  s’occupant  de  la  vente 
des  arlieHes  ipie  vous  fabriquez.  File 
facilil(!ra  à  voire  voyageur,  si  vous 
jugez  l>on  d’en  envoyer  nn,  l’accom- 
idissemenl  d’une  mission  d’études 
ou  d’un  voyag(!  d’affidres. 

((  Dans  ce  cas,  voire  envoyé  trou¬ 
vera  à  la  bibliolbè([ue  de  la  Cham¬ 
bre  tonies  les  facilités  pour  consulter 
les  documents  susceptibles  de  le 
renseignei'  sur  le  (aunmeree  de 
l’Argenlinc,  et  même  [)onr  faire  sa 
corre,s])nndan(T  qu’il  pourra,  le  cas 
échéani,  dicter  à  nm;  sténn-daelylo 
mise  à  sa  disposition. 

((  Nous  croyons  inulilc  d’insisler 
sur  le  caractère  éminemment  fran¬ 
çais  de  l’œuvre  de  propagande  f[ne 
nous  poursuivons. 

((  Nous  sommes  convaincus  que 
vous  voudrez  bien  nous  premier  votre 
concours  ])our  assurer  la  renaissance 
du  commerce  français  en  Argentine 
et  la  victoire  éeonomicpie  de  la 
France. 


«  En  vous  remerciant  d’avance  de 
votre  précieuse  collaboration,  nous 
nous  permettons  d’exprimer  le  vœu 
(pie  l’envoi  des  calalogucs  que  nous 
sollicitons  soit  le  début  de  confiantes 
et  cordiales  relations  entre  vous 
cl.  les  représentants  du  Commerce 
Français  dans  la  Ibqiubliipie  Argen¬ 
tine. 

((  Veuillez  agréer,  etc.  » 

Nous  engageons  viveme.nt  nos 
amis  à  seconder  les  efforts  de  cetle 
préciei  i  se  organi  sa  lion . 


En  Italie. 

Taxes  sur  les  Parfumeries 
et  les  spécialités  pharmaceutiques 

Par  décret  du  liouümant  du  roi,  le 
ministère  des  Finances  a  été  autori¬ 
sé  cà  permettre  ([UC  l’application  des 
bandes  timbrées  représentant  la  taxe 
([lie  doivent  ac(iiiittc.r  les  parfume¬ 
ries  et  les  s[)écialités  pharmaecuti- 
(pies,  au  lieu  d’être  faite  à  l’arrivée 
(le  la  marchandise,  soit  effectuée 
quand  les  ^n'odnits  sont  retirés  des 
dépôts.  Cependant,  cette  autorisa¬ 
tion  ne  pourra  être  accordée  qu’aux 
maisons  admises  à  acquitter  la  taxe 
par  alionnemcnt  et  dont  les  dépôts 
ne  sont  pas  contigus  ou  en  commu¬ 
nication  avec  les  magasiii.s  de  vente. 

Les  maisons  intéressées  doivent 
présenter  Iciii'  demande  an  ministère 
des  Finances  et  déposer  en  garantie 
line  somme  de.  ab.ooo  lires  au  mini¬ 


mum.  en  effets  [lublies,  pour  cliaqiic 
dépôt. 

Protection  de  la  parfumerie 

Rome.  —  Un  décret  exemple 
pour  dix  ans  de  l’impôt  foncier,  le.< 
terrains  cultivés  en  Heurs  [lour  l’ex¬ 
traction  des  parfums  et  luiiles  es¬ 
sentielles  et  de  l’impôt  sur  le  revenu 
(richerra  mobile)  les  installations 
industrielles  destinées  à  l’extraction 
des  huiles  essentielles  et  à  la  fabrica¬ 
tion  des  parfums. 


Encore  un  Consortium. 

On  nous  annonec  la  constitution 
d’un  Çonsortiuin  de  la  Savonnerie 
Fvançaifie,  dont  ]e.  siège  social  est  à 
.Marseille,  rue.  Siiffrcn,  2. 

Cette  société  constituée  dans  un 
but  d’intérêt  national  sur  l’initiative 
de  l’Etat  et  suivant  nn  accord  passé 
avec  lui  en  conformité  de,  la  réglc;- 
mentation  qu’il  .il  établiie  en  raison 
du  régime  actuel  des  importations, 
des  affrèle.mcnts  et  des  e.hangcsj  a 
pour  objet  ;  l’aeliat,  le  Iransport, 
l’importation,  le,  magasinage,  la  ma¬ 
nutention,  la  répai'tition,  la  vente, 
l’utilisation  des  raatièï'cs  grasses  et 
sous-produits,  ainsi  (pie,  toutes  opé¬ 
rations  commerciales,  industrielhvs, 
financières,  mobilifu'cs  et  immobi¬ 
lières  pouvant  intércss(',r  directement 
ou  indinadement  la  savonnerie. 

Le,  capital  social  est  de,  2.000.000 
de  francs,  divisé  en  20.000  actions 
de  100  francs  ebiu'une. 


LES  CHANGES 


PLACES 

Du  24  Janvier  au  9  Février  1919 

CHANGE 

NORMAL 

TAUX  OFFICIELS'' 

ÉQUIVALENCE  DE  100  FRANCS  FRANÇAIS 

T  îvM'p  «;r 

(rnincs 
■  1  — 

25,225 

5,186 

1  » 

28!'9Ô"'“  à  28“98 

6,1/1.  à  6,11) 

I  ivres  St 

.  3.9,2  à  3,9 

New-York  . . . 

Dollar . 

.  .  .  1  — 

Dollars . 

,  10,28  à  16,15 

Madrid . 

Pesetas . 

1,23  à  1,25 

81 ,30  à  80,00 

AM«;TPRnAM.  .  ... 

Florin . 

i  — 

2,083 

.  2,4/1.  à  2,48 

.  48,90  à  40,32 

0,80  à  0,82 

Lire . 

.  125,00  à  124,31) 

Petrograd  . 

r'.OPPTsIHAr.TTF.  . 

Rouble . 

Couronne . 

2 , 066 

1  :;to 

1 ,31) 

non  coté 

1,505  à  1,545 

Couronnes . 

66,44  à  64,72 

Stockhoi.m  .... 

.J  ^ 

1,6125  à  1,6525 

.  62,01  (’i  60,51 

r'wiRT'iTTANTA 

.  . .  -1  -- 

1 .31) 

1,555  à  1,595 

_ 

.  64,24  à  62,70 

Genève  . 

Franc  suis'e . 

. . . .  1  — 

1 .2325  à  1 ,2525 

Francs  suisses . . . 

81,13  à  80,63 

Bruxelles  . 

Franc  belge . 

1  »■ 

0,955  à  0,975 

Francs  belges  . . . 

.  104,45  à  102,50 

7D<xli2m^ 
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La  Journée  de  huit  heures  et  le  Machinisme  en  Parfumerie 


La  nouvelle  loi  sur  la  journée  de 
huit  heures  donne  une  accuité  nou¬ 
velle  à  la  question  du  machinisme 
et  de  la  taylorisation  dans  la  Parfu¬ 
merie. 

Il  n’est  pas  douteux,  en  effet,  que 
si  l’ouvrier  a  le  droit  de  vivre,  en 
dehors  du  travail,  que  si  sa  pré¬ 
occupation  d’une  existence  plus 
agréable,  plus  nourrie  également  de 
distractions  saines,  est  légitime,  lé¬ 
gitime  aussi  est  la  préoccupation  de 
•l’industriel  de  produire  dans  des 
conditions  permettant  la  concur¬ 
rence  avec  les  fabrications  étrangè¬ 
res. 

Le  Parfumeur  a  généralement 
donné  à  ses  ouvriers  toutes  les  faci¬ 
lités  désirables  :  aucun  métier,  n’est 
plus  sain  que  le  nôtre,  aucun  (jus¬ 
qu’à  la  guerre)  n’était  mieux  payé 
pour  un  moindre  effort.  A  l’heure 
actuelle,  tous  les  pays  où  nous  expor¬ 
tions  en  quantités  considérables  des 
parfums  courants  s’organisent  pour 
labriquer.  Seul  notre  bel  article  de 
luxe  garde  la  supériorité  sur  tous  les 
oiarchés  et  cependant...  Pour  con- , 
server  une  clientèle  étendue,  il  est 
indispensable  de  lui  offrir  non  seule- 
•^ent  l’article  cher,  mais  aussi  celui 
qui  représente  un  mouvement  con¬ 
sidérable  de  marchandise.  Nous  l’a- 
'’ons  bien  vu  avant  les  hostilités, 
^os  concurrents  allemands  livraient 
•in  quantités  énormes,  des  produits 
il  bas  prix,  et  lès  conditions  cxccp- 
lionnelles  faites  pour  ces  produits 
leur  permettaient,  petit  à  petit,  d’in- 
hoduirc  dans  leur  clic'.ntèle  univer¬ 
selle  des  imitations  de  nos  spécial i- 
lés  riches  qui  compensaient,  par  leur 
Sain  plus  élevé,  les  sacrifices  faits 
^'ir  ce  qu’il  est  entendu  d’appeler  la 
^^osse  cavalerie. 

L’industrie  de  la  Parfumerie  de 
yice  française  ne  peut  vivre  qu’en 
®  appuyant  sur  les  fabrications  de 
l^arfurns  courants.  Nous  avons  pour 
nous  la  science,  le  savoir-faire,  le 
Sentiment  artistique  et  la  source  de 
^  plupart  des  matières  premières. 

evrons-nous  pour  une  question  de 
niain-d’œuvre  (je  ne  parle  pas  et 


pour  cause  des  entraves  administra¬ 
tives  et  fiscales),  céder  le  pas  à  nos 
amis  en  attendant  la  reprise  des  af¬ 
faires  par  nos  ennemis  ? 

Il  ne  le  faut  pas. 

La  seule  méthode  possible  est  donc 
l’augmentation  du  rendement. 

Mais  ce  réndement,  cette  surpi’o- 
duction  qui  doit  engendrer  des  prix 
de  revient  avantageux,  comment 
l’obtiendrons-nous  sinon  par  la  mé- 
thodisation  du  travail  et  l’augmen¬ 
tation  du  machinisme. 

Il  n’a  pas  été  fait,  que  nous  sa¬ 
chions,  jusqu’ici,  d’étude  approfon¬ 
die  de  la  méthode  Taylor  appliquée 
à  la  Parfumerie.  Il  serait  temps,  ce¬ 
pendant,  que  cette  étude  soit  abor¬ 
dée.  11  est  nécessaire  également  que 
nos  constructeurs  de  machines  s’in¬ 
téressent  à  ces  problèmes  qui  leur 
sont  si  souvent  posés  et  que  cepen¬ 
dant  ils  ne  daignent  pas  résoudre. 

11  existait  autrefois,  en  Allemagne, 
une  «  Société  de  machines  prati¬ 
ques  »  qui  s’était  spécialisée  dans  la 
construction  d’un  seul  type  d’outils 
dont  quelques-uns  étaient  applica¬ 
bles  à  la  parfumerie.  Cette  maison- 
mère  avait  fondé,  selon  l’usage  bien 
connu,  une  Société  française  et  une 
Société  anglaise.  Pendant  la  guerre, 
l’une  et  l’autre  furent  mises  sous  sé¬ 
questres,  mais  c’est  ici  que  la  diffé¬ 
rence  de  nos  méthodes  s’accuse  : 
alors  que  l’usine  anglaise  est  depuis 
de  longs  mois  entre  les  mains  de  ca¬ 
pitaux  et  d’industriels  anglais,  la 
firme  française  est  toujours  sous  sé¬ 
questre  en  attendant  que  ses  légiti¬ 
mes  propriétaires,  les  Boches,  vien¬ 
nent  la  reprendre  et  la  mettre  en 
en  activité. 

Nous  n’avons  pas  à  qualifier  ces 
méthodes  dont  la  responsabilité  in¬ 
combe  tout  entière,  à  nos  dirigeants. 
Nous  aurions  trop  à  dire  sur  la  ques¬ 
tion  des  séquestres  pour  nous  éten¬ 
dre  sur  ce  sujet...  Passons. 

La  dite  maison  allemande  recevait 
volontiers  les  suggestions  de  ses 
clients,  étudiait  de  nouveaux  types, 
les  essayait,  les  mettait  au  point  et 


les  livrait  avec  le  premier  exem¬ 
plaire  du  produit  fabriqué,  à  ses 
clients. 

Nos  amis,  les  Anglais,  marchent 
avec  prudence  dans  cette  voie. 

Et  nous,  que  faisons-nous .t*  Sa¬ 
vons-nous  utiliser  les  bonnes  volon¬ 
tés  .S 

Nous  avons  questionné  un  de  nos 
amis  ;  il  rentre  des  armées  et  son 
usine  est  à  remonter  entièrement  ; 
il  n’a  rien  gagné  pendant  la  guerre, 
qu’une  croix  avec  quelques  palmes  ; 
lui,  du  moins,  serait  désireux  de 
faire  quelque  chose  mais,  pour  le 
moment,  il  n’a,  à  sa  disposition  que 
sa  bonne  volonté  et  un  atelier  désert. 

Pouvons-nous  l’aider  ? 

Nous  le  croyons  bien  volontiers. 
11  serait  nécessaire  que  nos  lecteurs, 
si  empressés  à  nous  seconder  dans 
nos  efforts  soient  assez  aimables  et 
assez  désireux  d’aller  de  l’avant  pour 
nous  communiquer  leurs  sugges¬ 
tions. 

Nous  ouvrons  une  enquête  : 

Comment  peut-on  méthodiser  la 
fabrication  de  la  Parfurnerie,  aug¬ 
menter  le  rendement  de  la  main- 
d’œuvre,  tayloriser  les  fabrications  ? 

Quelles  sont  les  machines  utiles 
ou  seulement  intéressantes,  à  quelles 
conditions  doivent-elles  répondre  ? 
quelles  doivent-être  leurs  applica¬ 
tions  ?  ■ 

Sans  doute,  nous  avons  toutes  les 
machines  à  broyer,  à  mélanger,  à 
battre,  à  émulsionner,  à  compri¬ 
mer  qu’il  nous  faut  pour  nos  pro¬ 
duits  cosmétiques,  nous  avons  les 
machines  à  coller  les  étiquettes,  à 
parfumer  les  cartes  ;  mais  quelles 
sont  les  maisons  françaises  qui  ven¬ 
dent,  à  l’heure  actuelle,  de  bonnes 
machines  à  remplir  les  flacons,  les 
pots  de  crèmes,  les  boîtes  de  pou¬ 
dres,  les  boîtes  de  pommades  ? 

S’il  en  existe,  que  nos  lecteurs 
n’hésitent  pas  à  nous  donner  des  in¬ 
dications  précises  :  ce  n’est  pas  à 
cette  heure  qu’il  faut  faire  preuve 
d’un  égoïsme  mal  compris  :  le  pro¬ 
grès  de  tous  ne  peut  être  que  favo¬ 
rable  au  bonheur  de  chacun. 
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De  nos  lecteurs,  des  constructeurs, 
nous  attendons  des  indications  :  nous 
ferons  en  sorte,  par  la  suite  que  no¬ 
tre  bureau  d’études  mettre  au  point 
les  idées,  que  les  constructeurs  met- 


Nous  avons  obtenu  de  Mlle  Dula- 
quais,  place  Ronde,  5i,  à  Lyon- 
Montchat,  des  renseignements  du 
plus  haut  intérêt  sur  la  reprise  des 
affaires  en  Pologne,  Bohême,  Buko- 
vine,  Hongrie,  Galicie  et  Russie 
orientale. 

Dans  toutes  ces  régions,  les  pro¬ 
duits  français  sont  particulièrement 
estimés  et  malgré  les  événements 
récents,  il  est  à  prévoir  que  d’im¬ 
portantes  affaires  pourront  être  trai¬ 
tées,  si  immédiatement  après  la  re¬ 
prise  des  relations  économiques  les 
parfumeurs  s’inquiètent  de  renouer 
ou  de  provoquer  des  relations  avec 
les  négociants  de  ces  pays. 

Pragues-,  où  l’influence  française 
a  toujours  été  prépondérante,  pré¬ 
sente  notamment  un  débouché  de 
premier  ordre.  Si  en  Hongrie  un 
mouvement  anti-français  a  pu  se  des¬ 
siner  à  un  moment  donné,  il  ne 
semble  pas  douteux  cependant  que 
les  conditions  de  paix  envisagées 
nous  permettront  promptement  de 
reprendre  notre  influence  d’autre¬ 
fois. 

L’homme,  autant  que  la  femme, 
est  dans  ces  régions  extrêmemeiit 
soucieux  de  sa  toilette,  et  les  voya¬ 
geurs  hongrois  venant  en  France 
s’étonnent  souvent  de  la  tenue  négli¬ 
gée  de  nos  compatriotes.  Le  confort 


Nous  croyons  utile  de  reproduire, 
ci-dessous,  quelques  judicieuses  re¬ 
marques  que  nous  communique  M.le 
V{ce-Consul  de  France  à  Batavia  et 
sur  lesquelles  nous  attirons  l’atten¬ 
tion  des  maisons  françaises  : 


tent  en  chantier  de  nouveaux  modèles 
Nous  ouvrons  nos  colonnes  à  tou¬ 
tes  les  suggestions  et  nous  les  atten¬ 
dons  avec  confiance. 


et  le  luxe  sont  beaucoup  plus  ré¬ 
pandue  en  Autriche  et  en  Hongrie 
qu’en  France  et  notamment  dans  les 
classes  de  la  grande  et  moyenne 
bourgeoisie.  Comme  partout,  l’aris¬ 
tocratie  réserve  toujours  ses  préfé¬ 
rences  aux  produits  français. 

La  Pologne,  si  artistique,  est  éga¬ 
lement  très  sensible  aux  harmonies 
de  parfums  créées  par  les  spécialis¬ 
tes  français  et  toutes  les  grandes 
marques  doivent  espérer  augmenter 
considérablement  leur  chiffre  d’af¬ 
faire  grâce  à  la  diminution  générale 
en  Europe,  de  la  valeur  nominale  de 
l’argent. 

Sans  aucun  doute,  le  dissentiment 
qui  a  pu  éclater  entre  quelques  clas¬ 
ses  russes  dirigeantes  et  les  Français 
pendant  la  dernière  partie  de  la 
guerre  ne  résistera  pas  à  une  pro¬ 
pagande  méthodique  de  notre  part  ; 
il  est  donc  probable  que  nos  débou¬ 
chés  dans  les  pays  slaves  ne  seront 
pas  diminués,  au  contraire.  Nous 
conseillons  à  tous  nos  lecteurs  de 
rentrer  en  relations  avec  notre  cor¬ 
respondant  qui  s’offre  à  leur  donner 
des  détails  intéressants  et  à  fonder 
des  comptoirs  de  vente,  dépôts, 
agences  de  toutes  natures  dans  les 
différentes  régions  précitées,  à  son 
prochain  voyage  qui  aura  lieu  pro¬ 
bablement  en  octobre  prochain. 


«  Nos  exportateurs,  ou  ceux  qui 
désirent  le  devenir,  paraissent  encore 
croire  qu’il  suffit  de  répandre  dans 
le  monde,  des  lettres,  des  offres  ou 
des  catalogues,  ou  d’adresser  aux 
consuls  de  simples  demandes  de  re¬ 


présentants,  pour  arriver  à  leur  fin. 

Les  commerçants  ne  conservent 
pas  les  lettres  et  les  catalogues,  et 
les  consuls  sont  très  embarrassés 
pour  donner  satisfaction  à  une  de¬ 
mande  qui,  quelquefois,  ne  con¬ 
tient  que  ces  mots  :  «  Je  désire  éten¬ 
dre  mon  commerce  ;  voulez-vous 
m’indiquer  un  réprésentant  pour  ma 
maison  dans  le  pays  de  votre  rési¬ 
dence  ?  » 

Nos  compatriotes  doivent  com¬ 
prendre  que  les  offres  et  les  catalo¬ 
gues,  ainsi  que  leurs  demandes  de 
présentants,  ne  mettent  personne  en 
état  de  juger  de  la  valeur  des  mai-, 
sons,  ni  de  supputer  si  l’affaire  vaut 
d’être  suivie. 

Le  représentant  auquel  le  consul 
s’adresse,  veut,  tout  naturellement, 
connaître  les  détails.  Il  peut  se  met¬ 
tre,  pense-t-on,  en  relations  avec  le 
demandeur  ;  mais  est-ce  sûr  qu’il  le 
fera  P  Ces  sortes,  d’intervention  ne 
vont-elles  pas  vers  le  même  résultat 
que  les  lettres  d’offres  et  les  catalo¬ 
gues  ?  Et  si  ce  représentant  est  sol¬ 
licité  d’autre  part,  ne  préférera-t-il 
pas  tenir  que  courir  ? 

Il  faut  envisager  le  côté  pratique  I 

11  faut  que  nos  exportateurs  joi¬ 
gnent  à  leurs  demandes  ;  des  catalo¬ 
gues  détaillés  avec  les  prix  et  des 
échantillons  lorsque  cela  se  peut  ; 
il  faut  qu’ils  donnent  leurs  référen¬ 
ces  de  banque  et  qu’ils  fassent  con¬ 
naître  leur  puissance  de  production, 
qu’ils  indiquent  s’il  s’agit  d’un  pro¬ 
duit  nouveau  ou  connu,  les  pays  où 
ce  produit  est  introduit. 

H  est  indispensable  de  dire  aux  re¬ 
présentants  les  conditions  qu’on  leur 
fera. 

J’ajoute  à  titre  d’information,  que 
beaucoup  de  commerçants  français 
ignorent  qu’il  existe  un  timbre-cou¬ 
pon  de  poste  international  ;  nous 
recevons,  le  plus  souvent,  des  tim¬ 
bres  français  pour  servir  à  la  ré¬ 
ponse  1  » 

Nous  ne  saurions  trop  insister  sur 
la  nécessité  de  rompre  avec  les  an¬ 
ciennes  méthodes  et  de  tenter  un  ef¬ 
fort  sérieux  en  vue  d’atteindre  la. 
clientèle  étrangère  par  une  publi¬ 
cité  rationnelle.  » 


Parfumerie  Moderne. 


Les  Affaires  dans  les  Pays  Centraux  et  Slaves 


Commerce  avec  les  Indes  Néerlandaises 
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La  Synthèse  totale  dans  l’Industrie  de 


Importance^  relative  de  la 
synthèse  totale 

La  synthèse  totale  de  la  vanilline 
est  devenue  rémunératrice  lorsque  la 
découverte  d’agents  de  méthylatiô», 
maniables  et  peu  coûteux  ont  per¬ 
mis  d’utiliser  ïaldehyde  proto-caiè- 
chiqae  comme  matière  première.  La 
mise  au  point  des  brevets  de  Geigy 
et  de  Guyot,  qui  permettent  le  pas¬ 
sage  du  gaïacol  synthétique  à  la  va¬ 
nilline  avec  un  bon  rendement  in¬ 
dustriel,  a  contribué  à  généraliser 
cette  fabrication. 

Cependant  la  hausse  de  l’eugenol 
ne  se  maintenant  pas,  les  procédés 
par  synthèse  totale  ne  pourront  lut¬ 
ter  que  difücilement  contre  la  mé- 
tliode  habituelle  ^jar  oxydation  de 
1  isoeugenol.  L’armée  a  constitué  en 
Li'ance,  grâce  au  fret  d’Etat,  un  ap¬ 
provisionnement  considérable  de 
clous  de  girolle  dans  le  but  de  di¬ 
minuer  la  spéculation  et  d’arrêter  la 
hausse  de  l’eugenol,  dont  la  valeur 
avait  triplé  de  1916  à  1918.  Ges 
stocks  devenant  disponibles  contri¬ 
buent  à  précipiter  la  baisse. 

L’important  débouché  que  cons¬ 
tituait  pour  l'eugenol  la  fabrication 
des  vernis  aux  éthers  de  cellulose 
dans  laquelle  il  était  employé  comme 
dissolvant  lourd  {vernis  colorés  et 
pigments),  disparaît  rapidement  du 
l^ait  de  la  décoùvei’te  de  nouveaux 
Plastiliants  ;  il  est  donc  infiniment 
probable  que  l’emploi  de  l’eugenol 
savonnerie  et  en  parfumerie  ne 
Suffira  pas  à  maintenir  le  cours  ac¬ 
tuel  et  que  les  procédés  d’oxydation 
de  l’isoeugenol  par  l’ozone,  par  l'air 
ionisé  par  les  rayons  ultra-violels, 
par  Vélectrolyse  des  isoeugenates  al¬ 
calins  permettront  à  nouv(’au  de  fa- 
*^riquer  la  vanilline  à  un  prix  aisé- 
■ïient  abordable  pour  les  parfumeurs 
'^t  les  confiseurs. 

Le  procédé  d’oxydaüon  de  l’isoeu- 
Senol  p,>r  l’ozone  laisse  persister 
dans  la  vanilline  un  arôme  d’essence 
de  girolle  très  apprécié  par  les  con¬ 
sommateurs  américains  cl  anglais, 
^e  serait  un  argument  en  faveur  de 
1  utilisation  de  l’eugenol  comme  ma¬ 


tière  première  s’il  n’était  facile  d’a¬ 
romatiser  les  vanillines  de  synthèse 
totale  au  choix  du  consommateur. 

Le  procédé  par  oxydation  de  l’iso- 
cugenol  reste  donc,  à  l’heure  actuel¬ 
le,  un  conçurent  séideux  pour  les 
usines  qui  procèdent  par  synthèse 
totale  et  les  conditions  qui  ont  per¬ 
mis  à  ces  dernières  de  prospérer 
pendant  la  guerre  ne  pouvant  per¬ 
sister  longtemps,  il  faut  songer  à 
perfectionner  encore  l’appareillage 
aussi  bien  que  le  processus  chimi¬ 
que  lui-même. 

La  lutte  sera  pénible  s’il  est  vrai 
que  l’ozonisation  de  l’air  est  encore 
perfectionnable  et  si  le  procédé  Fro- 
ger  Delapierre,  qui  consiste  à  ozo¬ 
niser  l’air  pai-  barbotage  dans  des 
terpènes  d’eucalyptus  {action  de 
V  aromadendrène)  est  industrialisa- 
ble,  L’eucalyptol  (essence  d’eucalyp¬ 
tus  déterpénée)  étant  très  demandé 
par  le  Service  de  Santé,  les  terpènes 
correspondants  sont  susceptibles 
d’une  baisse  sérieuse. 

Nous  croyons  utile  d’examiner  les 
procédés  de  synthèse  totale  successi¬ 
vement  industrialisés  et  presque  tous 
utilisés  avec  succès  pendant  la  guer¬ 
re  grâce  au  prix  de  vente  élevé  de  la 
vanilline. 


Synthèse  de  la  vanilline 

Nous  avons  vu  précédemment  (i) 
que  le  passage  du  gaïacol  à  la  vanil¬ 
line  avait  donné  lieu  à  de  nombreu¬ 
ses  et  longues  recherches  et  que  plu¬ 
sieurs  inventions  avaient  été  breve¬ 
tées  qui  permettaient  l’utilisation  in¬ 
dustrielle  du  gaïacol  comme  matière 
première  pour  la  fabrication  de  la 
vanilline.  Depuis  près  de  vingt  ans 
la  technique  de  cette  opération  n’a 
pas  fait  de  progrès  considérables  ; 
cependant  la  méthode  de  Guyot 
(1909)  par  condensation  du  gaiacol 
avec  un  éther  a  ê  dicétonique  de 
forme  X-CO-CO-COOR  donne  un 


(i)  Parfumerie  Moderne,  1918, 
pages  118  et  129. 


la  Vanilline. 

rendement  quantitatif  et  son  appli¬ 
cation  èst  relativement  aisée. 

Quelques  usines  parmi  les  plus 
importantes  utilisent  encore  les  mé- 
tiiodes  ne  liemann  et  iteimer  {chtor 
rojorme),  de  E'.  bayer  {acides  cyan¬ 
hydrique  et  chlorhydrique)  et  de 
beigy  {jormaidehyde  en  presence  de 
phenytnydroxy lamine) .  Gést  surtout 
ce  dernier  procédé  qui  a  permis  l'ex¬ 
tension  de  1  emploi  de  la  synthèse 
totale  à  partir  du  gaïacol. 

nous  pouvons  considérer  que  les 
synthèses,  à  pai-tir  de  l\afdehyde 
protocaléchique  ou  de  la  benzaldehy- 
üe,  ne  sont  intéressantes  que  dans  les 
cas  particuliers  où  la  matière  pre¬ 
mière  est  produite  en  grande  quan¬ 
tité  à  l’usine  pour  des  fabrications 
diverses,  où  elle  constitue  un  résidu 
de  fabrication  ou  bien  encore  où  les 
agents  de  méthylation  sont  l’objet 
d’une  fabrication  industrielle  im¬ 
portante  dans  la  mênié  usine. 

Le  gaïacol  ayant  lui-même  des  dé¬ 
bouchés  commerciaux  certains,  il 
est  avantageux  de  le  considérer  à  la 
fois  comme  matière  première  de  la 
vanilline  et  comme  produit  final. 


Synthèse  du  gaïacol 

La  synthèse  du  gaïacol  a  subit  de 
constants  pei-fectionnements  depuis 
sa  découverte.  La  méthode  de  Behal 
et  Ghoay,  qui  consistait  à  chauffer 
en  autoclave  le  sel  monosodique  de 
la  résorcine  avec  un  excès  d’iodu.re 
de  méthyle  dissout  dans  l’alcoûl  mé- 
thylique,  a  été  abandonnée  à  cause 
de  l’inconvénient  de  fournir  simul¬ 
tanément  du  veratrol. 

La  méthylation  du  phénol  don¬ 
nant  l'Anisol  (Vincent)  paraissait  de- 
vob'  être  la  base  d’une  fabrication 
plus  aisée.  En  effet,  il  suffisait  de 
nitrer  l’anisol,  puis  de  transformer 
le  NO^  en  Olf  par  le  mode  général 
décrit  par  Meister  Lucius  et  Bru- 
ning  (1881),  puis  par  Lansberg 
(1886),  par  diazotation. 

Mais  la  difficulté  de  nitrer  en  or- 
thu  avec  un  bon  rendement  indus- 
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triel  fit  songer  à  utiliser  Vorthoni- 
trophénol.  La  méthylation  de  ce 
corps  donne  le  nitro-anisol  facile  à 
transformer  en  gaiacol,  comme  il 
a  été  dît  ci-dessus.  On  parvient,  en 
effet,  à  méthyler  l’orthonitrophenol 
avec  un  excellent  rendement  et,  ap¬ 
paremment,  avec  de  sérieux  avanta¬ 
ges  sur  la  méthode  qui  consiste  à  mé¬ 
thyler  la  pyrocatéchine  ou  Vamido- 
phenol  et  en  évitant  la  formation  de 
vératrol  dans  le  premier  cas,  de 
méthylamine  dans  le  second. 

Cette  méthylation  s’est  faite  d’a¬ 
bord  par  l’alcool  méthylique  et  l’a¬ 
cide  chlorhydrique  en  autoclave 
(chlorure  de  méthyle)  à  haute  pres¬ 
sion. 

Depuis  quelques  années  la  méthy¬ 
lation  de  l’orthonitro-phenol  se  lait 
surtout  avec  le  sulfate  de  diméthyle. 
Quoique  la  méthode  soit  délicate,  elle 
s’est  généralisée  pour  toutes  les  mé¬ 
thylations  et  le  sulfate  de  diméthyle 
est  rapidement  devenu  un  réactif  in¬ 
dustriel  livré  au  commerce  en 
grande  quantité  par  quelques  usines. 

On  a  découvert  pendant  la  gueri-e 
un  composé  nouveau  susceptible  de 
transformer  quantitativement  l’or- 
thonitrophenol  en  ortho-nitro-anisol. 
Ce  composé  spécial  s’est  révélé  com¬ 
me  un  agent  de  méthylation  général 
très  énergique  qui  sera,  croyons- 
nous,  très  utilisé  dans  l’avenir.  Fa¬ 
cile  à  préparer  à  bas  prix,  inoffen- 
siT  et  d’une  inocuité  parfaite  poul¬ 
ie  personnel,  il  permet  d’utiliser 
d’énormes  quantités  d’un  résidu  de 
la  fabrication  de  la  saccharine  qui 
n’avait  trouvé  jusqu’alors  que  peu 
d’usages. 

Deux  méthodes  de  synthèse  peu¬ 
vent  être  appliquées  à  la  fabrication 
du  nitro-anisol  avec  un  égal  succès  : 

A)  a)  Préparation  de  benzène  mo¬ 

nochloré  par  le  chlore  et  la 
fonte. 

b)  Nitration  en  ortho  à  60“. 

c)  Méthylation  de  l’ortho-nitro- 

chlorobenzène  par  le  mé- 
thylate  de  sodium  en  au¬ 
toclave. 

B)  a)Nitration  du  phénol  et  sé¬ 

paration  des  nitrophenol  i- 
2  et  1-4  par  entraînement 
à  la  vapeur. 


b)  Méthylation  de  l’orthonitro- 
phenol. 

La  transformation  du  nitro-anisol 
en  gaïacol  se  fait  industriellement 
par  la  méthode  classique  suivante  : 

a)  Réduction  du  nitro-anisol  ; 

b)  Diazotation  de  l’ortho-anisidi- 

ne  obtenue  ; 

c)  La  cassure  du  sulfate  de  diazo- 

anisol  donne  le  gaïacol. 

La  transformation  du  gaiacol  en 
vanilline  pourra  se  faire  par  les  mé¬ 
thodes  de  Geigy,  de  Teimann  et  Rei- 
mer  (chloroforme),  perfectionnée 
par  Traube  (soude  alcoolique)  ou  en¬ 
core  par  celle  de  Guyot. 


Modifications  récentes 

Pendant  la  guerre  l’halogenation 
du  benzène  était  impossible  à  cause 
de  la  réquisition  totale  de  ce  carbu¬ 
re  par  les  Etats  belligérants.  A  l’heu¬ 
re  actuelle,  l’emploi  du  phénol  com¬ 
me  matière  première  est  encore  tout 
indiqué  puisque  l’on  se  préoccupe  de 
l’utilisation  de  la  production  énor¬ 
me  des  usines  créées  spécialement 
pour  la  fabrication  du  phénol  néces¬ 
saire  à  la  préparation  des  explosifs. 

La  nitration  du  phénol  n’offre  au¬ 
cune  difficulté.  D’ailleurs  Vortho- 
nitrophenol  restera  commercial  dans 
l’avenir^  toutes  les  usines  qui  le  pré¬ 
parent  actuellement  ne  devant  pas 
l’abandonner  complètement.  Il  est 
cependant  intéressant  de  le  préparer 
soi-même  ;  la  réduction  du  dérivé 
para  obtenu  pendant  la  nitration  se 
fait  par  le  même  procédé  et  avec  le 
même  appareillage  que  la  réduction 
de  r  ortho-nitro-anisol  ;  elle  donne, 
par  conséquent  le  paramidophenol, 
révélateur  photographique  très  em¬ 
ployé,  avec  un  prix  de  revient  très 
intéressant. 

La  méthylation  par  le  composé 
spécial  récemment  découvert  que 
nous  avons  cité  plus  haut  n’étant 
pas  encore  connue  de  tous,  la  plupart 
des  industriels  prépareront  eux-mê¬ 
mes  leur  sulfate  de  diméthyle  par 
la  méthode  simple  que  nous  exami¬ 
nerons.  Ils  pourront  ainsi  faire  chez 
eux  un  grand  nombre  de  méthyla¬ 


tions  industrielles.  L’emploi  du  sul¬ 
fate  de  diméthyl  est  considéré  à  tort 
comme  dangereux,  il  n’en  est  rien 
si  l’atelier  est  convenablement  ins¬ 
tallé. 

Le  manque  de  potasse  caustique 
a  obligé  certains  industriels  à  aban¬ 
donner  l’utilisation  du  sulfate  de  di¬ 
méthyle  pendant  la  guerre  ;  la  mé¬ 
thylation  en  présence  de  soude 
caustique  (remplaçant  la  potasse)  a 
donné  lieu  à  une  mise  au  point  dé¬ 
licate,  mais  elle  donne  maintenant 
des  résultats  certains.  Si  le  sulfate 
de  diméthyle  est  à  nouveau  lancé 
abondamment  dans  le  commerce  au 
prix  de  igié  (9  francs  le  kilog.),  il 
ne  sera  pas  utile  de  le  préparer  chez 
les  petits  fabricants  de  vanilline. 

La  réduction  du  nitio-anisol  se 
fait  surtout  avec  le  fer  et  Vacide 
chlorhydrique  comme  pour  l'anili¬ 
ne.  La  réduction  par  la  poudre  de 
zinc  et  Veau,  en  présence  de  chlo¬ 
rure  de  calcium  qui  agit  comme  ca¬ 
talyseur,  offre  les  avantages  suivants; 

1“  Aucun  risque  de  coloration  du 
nitrophenol  resté  à  l’état  de  traces 
par  le  perchlorure  de  fer  formé  ; 

2°  Aucun  risque  de  transforma¬ 
tion  de  l’anisidine  naissante  en  Dia- 
nisidine  par  acidification  de  la  li¬ 
queur.  (Cette  transformation,  qui  est 
la  base  de  la  fabrication  de  la  diani- 
sidine  dans  l’industrie  des  matières 
colorantes,  est  analogue  à  celle  de 
V Hydrazobenzène  en  Benzidine  dans 
des  conditions  identiques.) 

La  diazotation  de  Vo.  anisidine  et 
la  cassure  du  diazo  n’offrent  aucune 
espèce  de  difficultés. 

Quant  à  la  fixation  du  groupe  alde- 
hydique  sur  le  gaïacol,  elle  restera 
toujours  une  opération  délicate  où 
les  tours  de  mains  du  personnel  sont 
pour  beaucoup  dans  l’élévation  du 
rendement.  On  opère  encore  fré¬ 
quemment  par  le  procédé  au  chlo¬ 
roforme  et  à  la  soude,  mais  la  for¬ 
mation  de  goudrons .  abondants 
abaisse  sensiblement  le  rendement. 

La  préparation  de  la  vanilline  par 
HGN  et  llCl  gazeux,  en  présence  de 
chlorure  d’aluminium  sec  et  les  réac¬ 
tifs  étant  secs,  est  extrêmement  dé¬ 
licate  à  monter  industriellement. 
Elle  est,  en  tous  cas,  dangereuse, 
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pour  le  personnel  de  l’usine,  la  pré¬ 
paration  de  l’aoide  cyanhydrique 
100  %,  nécessaire  poür  assurer  un 
bon  rendement,  étant  difficile  à  réa¬ 
liser  sans  pertes  par  dégagement 
dans  l’atmosphère  de  cyanogène  ou 
d’acide  cyanhydrique.  V hexaméthy- 
lènetetr amine,  fabriquée  en  grand 
ces  dernières  années  pour  neutrali¬ 
ser  le  phosgène  dans  la  lutte  contre 
les  gaz  asphyxiants  allemands,  per¬ 
mettra  dorénavant  d’absorber  le  cya¬ 
nogène  et  l’acide  cyanhydrique  dé¬ 
gagés  dans  les  ateliers. 

On  a  essayé  l’emploi  de  sels  de 
l’acide  cyanhydrique  traités  par 
HCl  gazeux,  de  chlorure  de  formimi- 
de  solide  sans  grand  succès.  La  mé¬ 
thode  qui  mettait  en  œuvre  l’oæydc 
de  carbone  et  l'acide  chlorhydrique 
en  présence  de  chlorure  cuivreux 
n’a  pas  été  utilisée  industriellement 
à  notre  connaissance. 

Il  a  donc  fallu  en  revenir  à  l’uti¬ 
lisation  de  la  réaction  de  Geigy.  Ce¬ 
lui-ci  avait  signalé  que  la  tolyl-hy- 


droxylamine  sulfonée  donnait  moins 
de  goudrons  que  la  phenyl-hydroxy- 
lamine  sulfonée. 

L’emploi  du  nitro-toluène-para- 
sulfonique  a  donc  été  recommandé 
à  la  place  du  nitro-benzène-sulfoni- 
que  indiqué  par  le  brevet  originel. 
Les  goudrons  peu  abondants,  cons¬ 
titués  par  des  combinaisons  benzy- 
lidéniques,  sont  alors  aisément  solu¬ 
bles  dans  l'acétate  de  sodium  dilué 
et  donnent  par  traitement  à  l’éther 
la  totalité  de  la  vanilline. 

Dans  les  usines  fabricant  la  sac¬ 
charine,  la  question  est  toute  diffé¬ 
rente  et  il  est  facile  de  combiner 
diverses  opérations  communes  aux 
deux  synthèses,  de  manière  à  abais¬ 
ser  considérablement  les  prix  de  re¬ 
vient,  notamment  par  l’utilisation 
d’une  série  de  sous-produits. 


A  l’heure  actuelle,  en  éliminant 
le  cas  d’une  installation  mixte  pour 


la  saccharine  et  la  vanilline,  la  pré¬ 
paration  la  plus  simple  et  la  plus 
économique,  surtout  si  l’on  a  l’em¬ 
ploi  d’une  quantité  importante  de 
sulfate  de  diméthyle,  est  la  suivante: 

a)  Fabriôation  de  sulfate  de  dimé¬ 
thyle  ; 

b)  Nitration  du  phénol  et  sépara¬ 
tion  des  nitrophendls  1-2  et  i-4  ; 

c)  Méthylation  de  l’o.  nitrophenol 
par  le  sulfate  de  diméthyle  ; 

d)  Réduction  de  l’o.  nitro-anisol 
obtenu  ; 

e)  Diazotation  de  l’o.  anisidine  et 
cassure  du  diazo. 

/)  Transformation  du  gaïacol  en 
vanilline. 

Nous  étudierons  dans  un  prochain 
article  le  fonctionnement  d’un  ate¬ 
lier  de  fabrication  de  la  vanilline 
selon  cette  méthode,  et  donnerons  les 
renseignements  techniques  généraux 
pour  son  installation. 

J.  Gattefossé  et  G.  Morel, 
Ingénieurs-Chimistes. 


Le  Flaconnage  artistique  moderne. 


M.  Henri  Glouzot  a  publié  sur  ce 
sujet  un  article  excellent  dans  La 
Renaissance  de  l’Art  Français  et  des 
Industries  de  luxe. 

Le  luxe  du  flaconnage  remonte 
à  peine  à  la  Restauration.  Au  xviii® 
siècles,  les  parfumeurs  vendent  leurs 
essences  dans  de  simples  bouteilles 
cylindriques.  La  forme  du  conte¬ 
nant  leur  est  absolument  indiffé¬ 
rente.  La  fondation  de  la  manufac¬ 
ture  de  Baccarat  permit  de  fabri¬ 
quer  des  flacons  d’un  travail  plus 
artistique,  de  très  belle  matière,  mais 
d’une  sobriété  encore  froide.  Vers  la 
fin  du  xix°  siècle,  Gallé  créa  véri¬ 
tablement  l’art  du  verre.  Passionné 
pour  cette  matière  incomparable,  il 
an  fit  surgir  des  vases,  des  coupes, 
fies  flacons,  avec  toute  une  faune  et 
nne  flore  exquises.  Ses  créations 
admirables  ne  semblaient  cependant 
fiestinées  qu’à  l’enchantement  des 
yeux.  H  fallut  l’arrivée  d’un  autre 
grand  artiste,  Lalique,  pour  indus¬ 
trialiser  l’art  du  verre.  Vers  1907 


apparurent  les  premiers  flacons  de 
Lalique  dans  les  vitrines  de  la  place 
Vendôme.  «  C’est  le  seul  maître, 
avec  Rodin,  à  qui  les  critiques  d’ou- 
tre-Rhin  daignent  reconnaître  le  don 
d’une  vision  nouvelle  des  formes,  » 
On  peut  estimer  à  un  millio_n  le 
nombre  de  flacons,  revêtus  de  sa 
firme  depuis  dix  ans.  Actuellement, 
quatre  ou  cinq  marques  se  partagent 
sa  signature,  mais  d’autres,  Rigaud, 
par  exemple,  recherchent  également 
de  nouveaux  modèles  de  flacons  ori¬ 
ginaux  et  luxueux. 

Il  ne  faut  pas  oublier  que  la  par¬ 
fumerie  de  luxe  française  tient  une 
place  de  premier  rang  sur  les  mar¬ 
chés  étrangers.  Aux  Etats-Unis,  no¬ 
tamment,  nos  exportations,  qui  se 
montaient  en  1904  à  260  millions, 
s’élevaient  en  1914  à  plus  de  5oo  mil¬ 
lions.  Ce  chiffre  s’augmentera  en¬ 
core,  la  concurrence  austro-alleman¬ 
de  étant  annihilée.  Nos  produits 
français  en  parfumerie  ont  toujours 
eu  une  supériorité  incontestée  sur  les 


marchés  du  monde.  H  importe  que 
nous  la  conservions  ;  or,  la  valeur 
du  parfum  s’augmente  de  la  valeur 
artistique  du  flacon  qui  le  renferme  : 
c’est  à  nos  verriers  de  chercher,  de 
créer  de  nouveaux  modèles,  certains 
qu’ils  peuvent  être  sûrs  de  trouver  à 
l’étranger  des  débouchés  nombreux. 


Notre  Commerce  de  Savonnerie 

Savons.  —  Se  divisent  en  deux  ca¬ 
tégories  :  savons  de  parfumerie, 
comprenant  les  savons  transparents 
et  les  autres.  Nous  importions,  en 
1913,  i4,  127' q.  m.  et  2.186  q.  m., 
en  1918.  Nos  exportations  qui  s’éle.- 
vaient  à  i4.385  q.  m.,  en  iqiS,  sont 
tombées  à  7.296  q.  m.  en  1918. 

Quant  aux  savons  autres  que  de 
parfumerie,  nous  en  importions 
70.626  q.  m.  en  1918.  Nos  exporta¬ 
tions  par  contre  n’ont  pas  cessé  de 
diminuer,  passant  de  36i.846  q.  m. 
en  1913  à  24.482  q.  m.  en  1918. 
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High  class  Perfumes 

and  their  jixatives. 

Pormerly,  to  manufacture  an 
extract  for  handkerchiefs  we  were 
content  wilh  the  addition  of  a 
simple  or  oompound  alcohol  of 
washing  of  pomade  to  some  essen- 
tial  oils.  Afler  having  macerated  for 
a  fortnight  or  a  monlh  the  produot> 
put  in  bottles,  was  sold  to  custo- 
mers. 

Some  20  years  ago  the  profession 
of  Perfumer  was  a  most  dilficult  one 
to  practise.  It  was  indeed,  neoes- 
sary  to  préparé  good  and  old  infu¬ 
sions  of  the  main  fixatives,  at  that 
time  very  rare,  for  example  :  natu- 
ral  musk,  amber  and  civet,  vanilla 
and  tonka  beans  and  resins  such  as 
benzoin,  amber  and  styrax. 

A  small  percentage  of  fixative  in¬ 
fusions  was  added  to  the  washing 
of  pomade  already  mixed  not  only 
with  natural  essential  oils  but  also 
with  a  few  artificial  perfumes  : 
ionone,  rhodinol,  may  flower  and 
the  extraof  was  ready. 

In  our  tirpe  the  method  bas  ohan- 
ged.  To  please  the  délicate  taste 
of  oustomers  a  simple  addition 
of  fixatives  to  a  dilution  of  per-  ' 
fume  sufflces  no  longer  :  the  so¬ 
lution  ot  fixative  must  be  scen- 
ted. 

The  true  foundation  of  the  per- 
fume,  ils  very  essence  is  themixing 
of  fixing  matters  :  resins,  artificial 
and  natural  fixatives,  infusions  of 
scented'  wood,  of  moss,  of  balms 
whose  lasting  but  uncharacteristio 
odour  reçoives  vitality  from  a  few 
choice  and  fragrant  ingrédients.. 

We  hâve  often  described  this 
method  and  it  is  useless  to  repeat 
that  perfumery  as  far  as  concerns 
the  préparation  of  extracts  for 
handkerchiefs  is  not  so  simple  as 
most  people  think.  If  it  were  sufü- 
cient  to  mix  a  few  grammes  of  any 
one  perfume  with  alcohol,  in  order 
to  place  a  satisfactory  product 
before  the  public,  everyone  would 
be  a  perfumer. 


Les  Grands  Extraits 

et  leurs  Fixateurs. 

Autrefois,  pour  fabriquer  un  ex¬ 
trait  pour  le  mouchoir,  on  se  con¬ 
tentait  d’ajouter  à  un  alcool  de  la¬ 
vage  de  pommades  simple  ou  com¬ 
posé,  quelques  huiles  essentielles. 
Après  quinze  jours  ou  un  mois  de 
macération,  le  produit,  mis  en  fla¬ 
cons,  était  vendu  à  la  clientèle. 

Il  y  a  20  ans,  le  métier  était  déjà 
plus  délicat  à  exercer,  ne  fallait-il 
pas,  en  effet,  préparer  de  bonnes  cl 
vieilles  infusions  des  principaux 
fixateurs,  alors  peu  nombreux  ;  par 
exemple  musc  naturel,  ambre  et  ci¬ 
vette,  vanille  et  fèves  tonka  et  des 
résines,  telles  que  benjoin,  ambre 
•et  styrax. 

.Au  lavage  de  pommade  additionné, 
déjà  non  plus  seulement  exclusive¬ 
ment  d'huiles  essentielles  naturelles, 
mais,  déjà  de  quelques  parfums  arti¬ 
ficiels  :  ionone,  rhodinol,  aubépine, 
on  ajoutait  un  petit  pourcentage 
d’infusions  de  fixateurs  et  l’extrait 
était  prêt. 

Puis,  et  c’est  alors  de  l’histoire 
contemporaine,  la  méthode  change. 
Ce  n’est  plus  une  addition  de  fixa¬ 
teurs  à  une  dilution  de  parfums  qu’il 
convient  de  faire  pour  donner  satis¬ 
faction  à  la  clientèle,  c’est  l’aroma¬ 
tisation  d’une  solution  de  fixateurs. 

Le  véritable  fond  du  parfum,  sa 
véritable  raison  d’être,  c’est  le  mé¬ 
lange  de  corps  fixes  ;  résines,  fixa¬ 
teurs  artificiels  et  naturels,  infu¬ 
sions  de  bois  odorants,  de  mousses, 
de  baumes,  dont  l’odeur  persistante 
mais  sans  originalité  est  remontée 
par  quelques  corps  à  odeur  vive  et 
intense. 

Nous  avons  décrit,  à  plusieurs  re¬ 
prises,  cette  méthode  et  c’est  en 
vain  que  nous  répétons  que  la  Par- 
futnerie,  au  moins  en  ce  qui  con¬ 
cerne  la  préparation  des  extraits 
pour  le  mouchoir,  n’est  pas  ce  qu’un 
vain  peuple  pense.  S’il  suffisait  d’a¬ 
jouter  quelques  grammes  de  telle 
oü  telle  composition  à  de  l’alcool 
pour  obtenir  un  produit  donnant 
toute  satisfaction  au  public,  tout  le 
monde  voudrait  être  parfumeur. 


Los  Grandes  Extrados 

y  sus  Fijadores 

Para  fabricar  un  extracto  para  el 
panuelo  se  concretaban,  antigua- 
menle,  en  anadir  â  un  alcohol  de 
lavado  de  pomada  simple  6  compu- 
esto,  alaunos  aceites  esenciales.  Des- 
pués  de  quince  dîas  ô  de  un  mes  de 
maceraciôn,  el  producto,  puesto  en 
frascos  era  vendido  â  la  clientela  : 

Hace  20  ano,  era  ya  mâs  delicado 
ejercitar  en  el  oficlo  de  pertumista: 
preefsp  era,  en  efecto,  préparer 
buenas  y  viejas  infusiones  de  los 
fijadores  principales,  entônees  poco 
numerosos,  por  ejempio  :  ahnizcle 
natural,  ambary  civette,  vainilla  y 
haba  tonka,  y  algunas  résinas,  como 
el  benjui,  el  ambar,  el  styrax. 

Al  lavado  de  pomada  previamente 
adicionado  no  solo  de  aceites  esen- 
ciales  naturales  pero  ya  de  algunos 
perfumes  artificiales  :  ionone,  rho  • 
dinol,  oxiacanta,  se  agregaba  una 
pequena  proporciôn  de  infusion  de 
fijador  y  el  extracto  era  fabricado. 

En  nuestros  dias  el  método  ha 
cambiado  una  vez  mâs  No  basta  ya, 
en  efecto,  mezclar  una  adiciôn  de 
fijadores  con  una  diluciôn  de  per¬ 
fumes  ;  para  complacer  à  la  clien¬ 
tela  conviene  realizar  la  aromatiza- 
ciôn  de  una  soluciôn  de. fijadores. 

El  fondo  mismo  del  perfume,  su 
verdadera  razôn  de  existlr  e.s  la 
mezola  de  cuerpos  fijos  :  résinas, 
fijadores  artificiales  y  nalurales, 
infusiones  de  palos  odoriferos,  de 
musgos,  de  bâlsamo,  cuyo  olor 
tenaz,  pero  sin  originalidad,  es 
I'  f-ealzado  »  por  adiciôn  de  cuerpos 
con  olor  vivo  e  intenso. 

Muy  a  menudo  hemos  descrito 
eslo  método  y  volvemos  a  decir  una 
vez  mâs  que  la  perfumerla  (al  menos 
en  lo  que'concierne  la  preparaciôn 
de  extrados  para  el  pafluelo)  no  es  lo 
que  se  piensa  generalmente.  Si  fu- 
e'ra  suficiente  afladir  algunos  gramos 
de  tal  6  tal  composiciôn  â  cierta 
cantidad  de  alcohol  para  obtener 
un  producto  que  satisfagaal  pûblico, 
cada  uno  quisiera  ser  perfumista. 

Hemos  dado  los  elementos  de 
muchos  articulos  y  hasta  de  varias 
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We  hâve  given  lhe  contents  of 
many  articles,  even  of  several  large 
volumes  and  yet  many  of  our  rea- 
ders  bave  the  same  illusions. 

Doubtloss  they  bave  read  old  f'a- 
shioned  books  of  formulas  or  those 
of  more  recent  date  which  give 
countless  reoipes  veterinary,  phar- 
maceutical  and  in  addition  ..  some 
for  perfumery  and  cosmetios.  Lel 
lhem  not  be  deceived!  Certainly  a 
perl'umpr  can  perfect  himself  and 
ought  to  do  so’,  by  adopting  up-lo- 
dale  manufacloring  metbods  ;  an 
artist  may  bave  excellent  ideas 
and  inspired  by  enthusiasm  may 
lead  some  good  practitioner  to  sen- 
sational  créations  ;  bot  to  become  a 
perfumer  as  one  may  become  a 
business  man  or  a  lurner  for  sbells 
seems  to  me  sheer  folly. 

As  for  you,  Perfumers,  be  not 
afraid  of  beginners;  leave  them  to 
their  innovations  and  Keep  on  stu- 
dying  new  fixatives. 

One  of  them,  fh  particular,  Itie 
balm  of  copaiba,  bas  just  given  rise 
to  two  dérivatives  :  a  limpid  essence, 
generally  superior  to  the  best 
essence  of  sanlal  and  a  resinodor 
viscnous  but  at  tbe  same  time  per- 
feotly  soluble  in  strong  alcohol  and 
wich  oonslitutes  an  excellent  flxing 
niatler. 

Inoense,myrrh,  mastic,  opoponax, 
give  good  but  slightiy  ooloured 
tinctures;  so  they  are  in  great 
flemand.  Let  us  greet  the  reappea- 
ranoe  at  attractive  priées  -of  cou- 
marine,  heliotropine,  and  sundry 
musks.  Artificial  amber  in  lumps 
suocessfully  replace  grey  amber 
which  was  loo  expensive. 

Floriane. 


Au  Chili 

Verrerie  pour  Parfumerie 
et  Pharmacie. 

11  existe  dans  le  pays  plusieurs  fa- 
*^riques  de  parfumerie,  qui  impor¬ 
taient  d’Allemagne  une  très  grande 
'luantité  de  flacons  dont  les  prix 
étaient  de  beaucoup  inférieurs  à  ceux 
de  fabrication  française. 


Nous  avons  donné  les  éléments 
de  nombreux  articles,  de  plusieurs 
gros  livres  même  et,  cependant, 
beaucoup  de  nos  lecteurs  restent 
dans  les  mêmes  illusions. 

Sans  doute,  ont-ils  lu  les  Formu-' 
laires  anciens  ou  ceux,  plus  mo¬ 
dernes,  qui  donnent  mille  recettes 
vétérinaires,  pharmaceutiques  et,  par 
surcroît,  de  parfumerie  et  de  cosmé¬ 
tique....  Qu’ils  se  détrompent.  Cer¬ 
tes,  un  parfumeur  peut  et  doit  se 
perfectionner  en  adaptant  à  ses  fa¬ 
brications  les  méthodes  modernes  ; 
un  artiste  peut  avoir  d’excellentes 
idées  et,  porté  par  l’enthousiasme, 
peut  entraîner  quelques  bons  prati¬ 
ciens  à  des  créations  sensationnelles, 
mais  se  faire  «  parfumeur  »  comme 
on  s’improvise  négociant  ou  tour¬ 
neur  d’obus  me  semble  une  parfaite 
folie. 

Parfumeurs;  mes  frères,  qui  crai¬ 
gnez  renvahis.sement  de  la  profes¬ 
sion,  laissez  en  paix  faire  les  néo¬ 
phytes  et  cultivez  les  nouveaux  fixa¬ 
teurs. 

L’un  d’eux  en  particulier,  le 
baume  de  Copahu,  vient  de  donner 
naissance  à  deux  dérivés  :  une  es¬ 
sence  limpide,  supérieure  dans  bien 
des  cas  à  la  meilleure  essence  de  san¬ 
tal,  un  résinodor  visqueux,  mais 
parfaitement  soluble  dans  l’alcool, 
fort  et  excellent  fixateur. 

L’encens,  la  myrrhe,  le  mastic, 
l’opoponax,  donnent  de  bonnes  tein¬ 
tures  assez  peu  colorées,  aussi  sont- 
ils  très  demandés  ;  saluons  en  outre 
la  rentrée,  avec  des  prix  intéres¬ 
sants,  des  coumarine,  béliotropine, 
musc  divers  d’origine  française. 
L’ambre  artificiel  en  morceaux  rem¬ 
place  avec  succès  l’ambre  gris  trop 
coûteux.  Flobiane. 


En  Amérique. 

L’agence  G.  Marter  et  D.  de  Mas- 
ber,  4,  West  29  th  Street  New-York, 
se  met  è  la  disposition  de  nos  lec- 
leurs  pour  les  services  suivants  : 

Renseignements  sur  Amérique, 
Canada,  Havane  ;  pour  un  rensei¬ 
gnement,  6  fr.;  pour  10,  50  fr.  ;  par 


obras  importantes  y  sin  embargo, 
gran  numéro  de  nuestros  lectores 
Obslinanse  en  sus  ilusiones. 

Sin  dudo  ninguno  ban  lèido  los 
antiguos  Formularios  ô  aquellos, 
mâs  modernes  que  dan  mil  recelas 
veterinarias,  farmacéulicas  y  tam- 
bien..,  de  perfumerîa  y  de  cosmé- 
tica....  Que  ellos  se  desenganen  ! 
Por  cierto,  un  perfumistapuede  per- 
feccionarse  y  debe  hacerlo,  adap- 
tando  a  sus  fabricaciones  los 
métodos  mas  modernes  ;  un  arlisla 
puede  tener  excelentes  ideas  y  su 
entusiasmo  puede  producir  crea- 
ciones  sensacionales  ;  pero  bacerse 
perfumista  como  uno  puede  impro- 
visarse  négociante  ô  fabrioante  de 
proyecliles  es,  en  pareoer  mîo,  una 
lonterîa. 

Perfumistas,  que  lemen  que  nues- 
tra  profesiôn  sea  invadida,  dejaden 
paz  los  néoütos  y  estudiad  los  nue- 
vos  fljadores. 

Uno  de  ellos  en  particular,  el  bâl- 
samo  de  copaiba,  viene  de  dar  naci- 
miento  à  dos  derivados  :  una  esen- 
cia  limpida,  muy  a,  menudo  supe¬ 
rior  â  la  mejor  esencia  de  santal  y 
un  resinodor  viscose,  aunque  per- 
fectamente  soluble  en  el  alcohol. 
Es  tambien  un  excelente  fijador. 

El  incienso,  lamirra,  la  almâciga, 
el  opopônaco  dan  buenas  tinturas 
muy  poco  coloreadas;  celebramos, 
ademâs,  la  reapariciôn  â  precios 
inleresantes  de  la  coumarina,  que 
ha  mereoido  entre  los  perfumistas 
una  excelente  acogida;  de  la  helio- 
.  tropina  y  de  los  diverses  almizcles 
de  procedencia  francesa,  El  ambar 
artificial  en  pedazos,  reemplaza  ven- 
lajosamente  el  ambar  gris,  dema- 
siado  dispendioso.  Floriane. 


25,  100  francs  ;  par  100,  350  francs  ; 
frais  de  télégramme  en  plus. 

Traduction  de  catalogues  en  an¬ 
glais,  prix  américains,  tarif  de  doua¬ 
nes,  transports,  etc.  (catalogue  cou¬ 
rant  50  fr.).  Bureau  de  domiciliation 
à  New-York.  Renseignements  indus¬ 
triels  et  commerciaux,  à  l’abonne¬ 
ment. 


ilichryses  et  le  Nérol. 


constituent  un 
genre  de  famille  des  Composées- 
Çorymbifèrcs  tout  à  fait  remarqua¬ 
ble  par  sa  grande  dispersion  à  la 
surface  du  globe.  Toutes  les  parties 
du  monde  possèdent  des  Helichryses 
dans  leur  llorc  ;  les  formations  les 
plus  importantes  de  ce  genre  ont  l'té 
signalées  sur  les  plateaux  et  dans  les 
montagnes  du  Mexique,  de  l’Afrique 
Australe  et  de  l’Abyssinlc  {Helichry- 
sum  chjysocojna) .  Dans  chaque  ré¬ 
gion,  les  espèces  représentatives  du 
genre  Helichrysiim  sont  très  distinc¬ 
tes  et  difficiles  à  grouper  systéma¬ 
tiquement  à  causé  de  leur  différen¬ 
ciation. 

On  en  a  conclu  que  les  Helichry¬ 
ses  forment  un  groupe  paléogéni¬ 
que.  c’est-à-dire  descendant  d’une  fa 
mille  botanique  d’une  période  géolo¬ 
gique  ancienne,  famille  aujourd’hui 
partiellement  disparue,  mais  repré¬ 
sentée  sur  tonte  la  surface  du  globe 
par  des  espèces  qui  ont  évolué  iso¬ 
lément  au,cours  des  siècles. 

L’exemple  le  plus  typique  est  celui 
de  la  section  de  VHelichrymm,  fri- 
gîdiim  Willd.  qui  ne  comprend  que 
trois  espèces  : 

J^'Hdichrysum  frigidum,,  décou¬ 
vert  par  Labillardière  sur  les  hauts 
sommets  de  Corse  ; 

U  T1e.lic.hr  y  sum  virgineum,  du 
mont  Athos  ; 

VHelichrysum. 
l’île  d’Amorgos, 
grec. 

Un  autre  exemple  très  net  nous  est 
fourni  par  la  Me.ntha  Eequienii,  es¬ 
pèce  paléogénique  de  Corse,  dont  le 
plus  proche  parent  v%ète  aux  anti¬ 
podes,  dans  les  niisseaux  de  la  Nou¬ 
velle-Zélande. 

L’exemplaire  d'TTp.li.chrysiim.  fri- 
gid.iiin,  qne  nous  présentons  à  nos 
lecteurs,  a  été  récolté  sur  le  Monte- 
Rotondo  (Corse),  vers  T.fioom.  d’al¬ 
titude,  par  M.  Tahandicz,  l’infatiga¬ 
ble  botaniste  de  Carqueiranne. 

Tes  Helichryses  ont  été  connues 
de  tout  temps  à  cause  de  la  couleur 


vive  et  persistante  des  folioles  de 
l’involucre. 

Dans  l’antiquité,  VHelichrysum 
Slœchas  était  utilisé  par  les  jeunes 
filles  d’Italie,  en  combinaison  avec 
l’Amarante  pourpre,  pour  leurs  coif¬ 


unc  seule,  VHelichrysum  Slœcrius 
D.  C.,  est  plus  répandue  et  présente 
un  certain  intérêt  ;  très  polymorphe, 
on  en  connaît  un  grand  nombre  de 
variétés- 

Connu  dans  le  Midi  sous  les  noms 


am.orginum,  de 
dans  l’archipel 


Hélichrysum  frigidum 
Bergeries  du  Timozzo  (Corse) 


fures  hivernales,  ces  fleurs  jouissant 
de  la  propriété  de  conserver  leurs 
teintes  vives  indéfiniment.  Cette  cou¬ 
tume  était  d’ailleurs  la  réminiscen¬ 
ce  d’un  rite  mythologique,  cité  par 
IMiiUî  et  Dioscorido,  pratiqué  dans  les 
temples  de  Grèce  et  d’Kgypte. 

Une  dizaine  d’espèces  d’Helichry- 
scs  se  rencontrent  en  France,  la  plu¬ 
part  confinées  dans  un  secteur  étroit; 


d’ «  Herbe  de  Saint-Jean  »,  de  «  Sau- 
reto  »  ou  d’ «  Immortelle  »,  VHeli¬ 
chrysum  Slœchas  est  très  abondant 
sur  les  coteaux  secs  et  chauds,  les 
sables  maritimes  ;  il  remonte  la  val¬ 
lée  du  Rhône  jusqu’à  Lyon  où  on  le 
connaît  «sous  le  nom  d’ ((  Eternelle  » 
dans  les  campagnes,  le  nom  d’ «  Im¬ 
mortelle  »  paraissant  plutôt  réservé 
dans  cette  région  au  Xeranthème. 
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Dans  rOuest,  on  le  rencontre  sur 
le  littoral  de  l’Atlanliqnc,  delà  Cha¬ 
rente-Inférieure  au  Finistère,  ainsi 
qu’au  sud  de  l’Adour.  11  est  com¬ 
mun  également  en  Espagne,  au  Por¬ 
tugal,  en  Italie  et  en  Dalmatie. 

11  n’est  plus  utilisé  dans  la  théra¬ 


peutique  familiale  des  campagnes, 
à  peine  parfois  pour  éloigner  les  in¬ 
sectes  du  linge  lorsqu’on  manque  de 
ihym  ou  de  lavande  ;  mais  au  Moyen- 
Age  il  était  très  employé  comme 
apéritif  et  diurétique.  Matthiole  en 
a  discerté  longuement  sous  le  nom 
de  Sf.œcha.'s  cilrina.  (Dans  leui’s  tra¬ 
vaux,  Lamark  a  iiommé  cette  plante 
Gnaphalium  citrinum.  et  Linné  Gna- 
Phalium  Siœchas^  d’après  cette  dé¬ 
signation  ancienne.) 

VHelichrysum  Stœchas  est  assez 
odorante,  -etussi  a-t-on  songé  à  l’utili¬ 
ser  en  parfumerie.  La  distillation  des 
Parties  aériennes  de  la  plante  a 
fourni  une  essence  d’odeur  forte  pré¬ 
sentant  une  certaine  analogie,  avec 
Celle  de  l’essence  de  tilleul.  Sa  den¬ 
sité  est  0,878.  D’après  Durvelle,  elle 
contiendrait  du  pinène  et  peut-être 
du  nérol  (P). 

L’Helichryse  la  plus  intéressante 


est,  sans  conteste,  VHelichrysum  an- 
gustifolium  D.  C.  (H.  lialicum  Gus- 
sone)  qui  possède  une  odeur  agréa¬ 
ble.  Cette  espèce  est  plus  méridio¬ 
nale  que  la  précédente,  on  ne  la 
trouve  assez  abondamment  pour  la 
distiller  qu’en  Corse,  en  Italie  et  en 
Espagne.  La  forme  II.  niicrophyl- 
lum,  surtout  abondante  aux  environs 
de  Calvi.  est  très  aromatique  et  con- 
dimentaire.  On  lui  attribue  même, 
dans  certaines  zones  du  moins,  cette 
odeur  «  sni  generis  »  de  la  Corse  qui 
a  si  souvent  intrigué  les  voyageurs. 

La  distillalion  des  parties  aérien¬ 
nes.  de  VH.  angusiifoUum  donne 
0,08  %  d’une  essence  brune,  d’odeur 
fleurie  agréable. 

Pari-y  en  donne  l’analyse  suivante: 


Densité  : 
Rotat.  opt.  : 
Ind.  refract.  : 
Ind.  acidité  : 
Ind.  éther  : 
Tnd.  éther  ap. 
ble. 


0,892  à  0,920. 
-t-é^aS’  à  —  g^éo. 
1,4745  à  1.4849. 
jusqu’à  i5. 

39  à  i34 

aicétyl.  :  très  yaria- 


Elle  contient  des  éthers  de  nérol 
en  assez  grande  proportion  et  pro- 
bablpjment  du  nérol  libre.  On  voit 
tout  l’intérêt  qu’elle  présente  pour 
la  production  de  cet  alcool  impor¬ 
tant,  par  simple  saponification  et 
rectification. 

Le  nérol  constitue  une  excellente 
base  pour  essence  de  rose  artificielle 
et  pour  les  compositions  à  odeur  de 
rose.  C’est  un  isomère  du  geraniol 
dont  la  constitution  vient  d’être  ri- 
gom’ousement  établie  par  Verley  qui 
a  étudié  ses  relations  avec  1e  gera¬ 
niol  et  le  linalol  en  confirmant  de 
façon  éclatante  l’opinion  déjà  an¬ 
cienne  de  Barbier  et  Rouveault. 

Le  nerol  est  facile  à  extraire  de 
l’essence  à’Helichrysum  angustifo- 
Uvm.  ;  on  avait  essayé  son  extraction 
de  l’essence  de  Rohinia  pse.udo-Aca- 
cia  ofi  il  est  accompagné  de  linalol 
et  de  l’essence  deMvrte,  où  il  est  dif¬ 
ficilement  séparable  du  myrtenol. 
Ces  essais  ont  été  abandonnés  et  on 
a  beaucoup  traité  l’essence  d’Heli- 
ebryse  pour  la  production  du  nérol. 
surtout  en  Allemagne. 

La  purification  des  éthers  du  né¬ 


rol,  en  passant  par  les  phtalatés  aci¬ 
des,  a  été  mise  au  .point  de ,  façon 
soignée  dans  ce  but.’  (P.-  M;,  1909, 
p.  i43.) 

Plusieurs  espèces  d'Helichryse 
sont  cultivées  en  grand,  comme 
plantes  ornementales,  à  Ollioules,  à 
Toulon,  à  Grasse  ;  ce  sont  en  parti¬ 
culier  V Helichrysiim  Orientale,  ori¬ 
ginaire  de  Crète,  et  VHelichrysum 
bracleatum,  très  rustique  et  bisan¬ 
nuelle. 

On  en  a  également  extrait  une  es¬ 
sence  (P.  M.,  1912,  p.  17)  brune, 
visqueuse,  soluble  dans  l’alcool,  pré- 
sentant  une  odeur  de  miel  puissanlc 
avec  un  fond  fleuri  assez  particulier. 

L'iitilisation  de  cette  essence  com¬ 
me  fixateur  a  donné  d’excellents  ré¬ 
sultats.  Depuis  peu,  les  Etablisse¬ 
ments  Verley  ont  entrepris  la  syn¬ 
thèse  industrielle  du  nérol.  Le  ge¬ 
raniol,  rigoureusement  pur  est  sa- 


Hélichrysum  angustifolium  CCorse) 


lu  ré  par  une  seule  molécule  d’acide 
iodbydriquc  en  présence  d’un  dissol¬ 
vant  neutre.  L’huile  iodée  obtenue, 
traitée  par  la  soude  alcoolique,  don¬ 
ne  le  nérol  pur  quantitativement. 

Le  nérol  synthétique  possède  une 
odeur  très  agréable  mais  nettement 
distincte  de  celle  du  nérol  d’heli- 
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cRryse.  Ces  deux  produits  gardent 
donc  leur  importance  respective  ; 
néanmoins,  le  nérol  synthétique  aura 
un  succès  très  vif  dans  l’industrie 
de  la  parfumerie  pour  la  prépara¬ 
tion  des  roses  artificielles  et  sa  fa- 
Brication  se  développera  rapidement. 
Nous  souhaitons  cependant  que 
l’extraction  des  diverses  essences 


Un  Exemple  à 

La  Chambre  syndicale  de  la  bijou¬ 
terie,  joaillerie,  orfèvrerie  de  Paris 
vient  de  faire  connaître  qu’elle  a  ré¬ 
cemment  créé,  dans  son  nouvel  im¬ 
meuble,  58,  rue  du  Louvre,  une  or¬ 
ganisation  lui  permettant  de  rece¬ 
voir  les  bijoutiers  de  France  et  do 
l’étranger,  lorsque  leurs  affaires  les 
appellent  à  Paris. 

Un  étage  entier  de  cet  immeuble 
est  occupé  par  les  bureaux  munis 
d’une  installation  moderne  et  qu 
pourront  être  loués,  chacun,  à  rai 
son  de  lo  francs  par  jour,  5o  franc 
par  semaine  ou  i5o  francs  par  mois 
Les  acheteurs  de  provinee  ou  de  l’é 
tranger  y  recevraient  leurs  fournis 
seurs  et  leurs  courtiers.  La  convo 
cation  de  ceux-ci  sera  assurée  par  un 
service  dont  le  coneours  est  entière 
ment  gratuit.  Un  répertoire  des  fa 
bricants,  avec  l’indication  de  leurs 
spécialités,  permet,  d’ailleurs,  aux 
acheteurs  de  se  procurer  tous  les  ren¬ 
seignements  désirables  et  les  met  è 
même  de  fixer  rapidement  leur 
choix. 

Pour  se  faire  réserver  un  bureau, 
il  suffit  d’en  adresser  préalablement 


L’Asie  Mineure,  la  Syrie  et  la  Pa¬ 
lestine,  grâce  à  leur  climat  parti¬ 
culier,  produisent  beaucoup  de 
fleurs  et  d’arbustes  dont  on  extrait 
les  huiles  essentielles  utilisées  en  par¬ 
fumerie  et  pour  les  produits  phar¬ 
maceutiques.  On  sait  qu’il  existe  à 
Beyrouth  une  entreprise  française 


d’helichryse  progresse,  non  pas  seu¬ 
lement  pour  Textraction  du  nérol, 
mais  surtout  pour  la  préparation  de 
nombreuses  compositions  nouvelles, 
car  leur  odeur  fraîche  est  inimi¬ 
table. 


suivre. 

la  demande  au  Président  de  la 
Chambre  syndicale  en  indiquant  les 
dates  pendant  lesquelles  on  désire 
l’utiliser.  Les  acheteurs  peuvent  éga¬ 
lement  demander  que  la  date  de  leur 
arrivée  soit  affichée  à  l’avance  à  la 
Chambre  syndicale.  Dans  ce  cas,  ils 
sont  priés  de  préciser  la  nature  de 
leurs  achats  ou  le  genre  d’articles 
les  intéressant  plus  particulière¬ 
ment. 

Il  semble  que  l’organisation  dont 
il  s’agit,  qui  fonctionne  dès  à  pré¬ 
sent,  répond  aux  besoins  des  ache¬ 
teurs  étrangers.  Elle  leur  évite  les 
pertes  de  temps  inhérentes  aux  dé¬ 
marches  qu'ils  sont  généralement 
obligés  de  faire  près  de  leurs  four¬ 
nisseurs  ;  elle  remédie  aux  difficul¬ 
tés  qu’ils  éprouvent  à  recevoir  les 
courtiers  dans  les  hôtels  où  ils  des¬ 
cendent  ;  en  résumé,  elle  leur  per¬ 
met  d’effectuer  leurs  transaetions 
dans  les  meilleures  conditions  de  ra 
pidité  et  de  confort. 

Il  nous  semble  que  toutes  nos  in¬ 
dustries  de  luxe  auraient  intérêt  à 
suivre  cet  intéressant  exemple. 


de  distillation  d’huiles  essentielles 
dont  les  produits,  avant  la  guerre, 
étalent  expédiés  à  Grasse.  Outre  .les 
essences  de  rose  et  d’acacia,  de  mi¬ 
mosa  et  autres  huiles  à  base  d’éther, 
les  territoires  de  la  Turquie  se  prê¬ 
tent  très  particulièrement  à  la  cul¬ 
ture  du  thym,  pour  les  essences  à 


base  de  thymol.  Les  huiles  de  gé¬ 
ranium,  de  laurier,  l’eau  de  fleurs 
d’oranger  font  également  l’objet  de 
nombreuses  installations  de  distille¬ 
rie.  D’après  les  statistiques  turques, 
les  expéditions  de  fleurs  avant  la 
guerre,  de  tous  les  ports  syriens, 
s’élevaient  à  80.690  tonnes,  d’une 
valeur  totale  de  26  millions  de  pias¬ 
tres.  Il  est  donc  question  de  profiter 
des  circonstances  et  de  créer  de 
nombreuses  nouvelles  distilleries 
qui  donneraient  à  la  Turquie  une 
sorte  de  monopole  des  huiles  essen¬ 
tielles  •  usitées  en  pharmacie  et  en 
parfumerie. 


Notre  Commerce  en  Chine 

La  légation  de  Belgique  à  Pékin 
signale  que,  depuis  l’établissement 
du  nouveau  régime,  on  remarque 
en  Chine  une  tendance  toujours  plus 
marquée  à  faire  table  rase  des  cou¬ 
tumes  et  des  usages  traditionnels. 
C’est  ainsi  que  Chinois  et  Chinoises 
des  classes  aisées  imitent  de  plus  en 
plus  nos  coiffures  européennes.  La 
tresse  et  les  chignons  disparaissent, 
faisant  place  aux  cheveux  taillés  en 
brosse  ou  partagés  par  une  rade  et 
aux  bandeaux  soigneusement  lissés. 

Par  suite  de  cette  révolution  dans 
la  coiffure,  le  commerce  des  peignes, 
brosses  à  cheveux,  parfums,  cosmé¬ 
tiques  et  autres  articles  de  toilette, 
se  développe  et  mérite  de  retenir 
l’attention  de  nos  fabricants. 


Les  produits  pharmaceutiques 
étrangers  deviennent  de  plus  en  plus 
recherchés  ;  ils  sont  consommés  de 
préférence  sous  forme  de  poudres, 
pilules  ou  onguents.  De  nombreuses 
maisons  japonaises  vendent  avec  pro¬ 
fit  aux  consommateurs  des  élixirs  de 
longue  vie  et  dos  remèdes  divers  que 
le  peuple  chinois  recherche  avec 
d’autant,  plus  d’avidité  qu’il  est,  par 
atavisme,  toujours  désireux  de  faire 
l’essai  de  panacées  nouvelles  et  des 
drogues  habilement  recommandées. 


.lean  de  Lorgues. 
Ingénieur-Chimiste. 


Les  Huiles  Essentielles  en  Orient 
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La  Révision  du  Tarif  Douanier 
et  la  Chambre  de  Commerce  de  Nice. 


La  nécesité  d’une  révision  appro¬ 
fondie  de  notre  tarif  douanier 
échappe  aujourd’hui  à  toute  discus¬ 
sion,  écrit  M.  Et.  Boussac,  daiis  la 
Réforme  économique.  Et  il  ajoute 
avec  raison  :  Les  conditions  de  la  vie 
économique  ne  sont  plus  celles  qui 
existaient  avant  la  guerre  et  tous  les 
pays  ont  envisagé  l’obligation  d’a¬ 
dapter  à  ces  conditions  nouvelles 
leur  politique  économique.  Les  con¬ 
ventions  de  navigation  et  de  com¬ 
merce  qui  pouvaient  gêner  pour  la 
réorganisation  ont  été  dénoncées  et 
si  la  France  est  entrée,  à  notre  avis, 
un  peu  tard  dans  cette  voie,  elle 
s’y  est  pourtant  engagée.  Dans  quel¬ 
ques  mois,  nous  aurons  recouvré 
notre  liberté  économique.  Il  ne  faut 
pas  attendre  cette  échéance  pour  ré¬ 
soudre  les  nombreux  problèmes  qui 
se  posent,  La  réforme  à  opérer  doit 
tendre  plus  que  jamais  à  équilibrer 
les  charges  nationales  de  la  produc¬ 
tion  et  du  travail  avec  les  charges 
de  l’étranger  et,  fût-ce  à  tire  tran¬ 
sitoire,  prendre  les  mesures  néces¬ 
saires  pour  que  pendant  que  nous 
serons  occupés  à  la  réédification  des 
fabriques  détruites,  nos  concurrents 
fussent-ils  nos  amis  sur  d’autres  ter¬ 
rains,  ne  puissent  envahir  notre 
marché. 

C’est  une  tâche  considérable  qui 
®  ajoute  à  tant  d’autres  auxquelles 
uut  à  faire  face  nos  gouvernants, 
Son  exécution  lui  sera  d’ailleurs  fa¬ 
cilitée  par  le  concours  utile  et  nous 
ajouterons  indispensable  des  divers 
groupements  compétents  et  notam- 
rrient  par  les  Chambres  de  commer¬ 
ce  particulièrement  qualifiées  pour 
donner  de  sages  avis.  Ces  compa¬ 
gnies  ne  doivent  pas  attendre  que 
leurs  avis  soient  sollicités.  Il  leur 
appartient  de  prendre  l’initiative  et 
nous  croyons  que  la  plupart  com¬ 
prennent  que  c’est  pour  elles  un  de- 
'’oir  de  le  faire. 

La  Chambre  de  commerce  de  Nice 
/rient  de  donner  à  cet  égard  un  ex¬ 


cellent  exemple  en  faisant  connaître 
ses  desiderata.  Nous  n’entendons  pas 
dire  par  là  que  toutes  ses  proposi¬ 
tions  doivent  être  acceptées  sans  exa¬ 
men,  mais  elles  fournissent  du 
moins  une  base  intéressante  d’étu¬ 
des  propre  à  faciliter  la  solution  des 
questions. 

Les  principales  industries  de  la  ré 
gion  sur  lesqueslles  s’étend  le  con¬ 
trôle  de  la  Chambre  de  commerce  de 
Nice  sont  la  parfumerie,  la  cérami¬ 
que  et  la  fabrication  de  l’huile.  La 
première  est  de  beaucoup  la  plus 
importante. 

Le  nombre  de  fabriques  de  par¬ 
fums  dans  les  Alpes-Maritimes  dé¬ 
passe  soixante.  Chaque  fabrique  ou 
distillerie  emploie  un  personnel  fixe 
et,  ensuite,  un  personnel  de  fortune 
au  moment  des  récoltes  de  fleurs. 
L’industrie  est  en  quelque  sorte  fa¬ 
miliale.  Les  établissements  ont  des 
employés  anciens  qui  font  partie  de 
la  maison.  A  chaque  parfumerie  sont 
adjoints  des  ingénieurs.  On  peut  es¬ 
timer  à  i.5oo  le  nombre  des  ou¬ 
vriers  et  à  2.5oo  celui  des  ouvriers 
à  salaire  non  fixe. 

Un  rapport  présenté  à  la  Chambre 
de  .commerce  par  sa  sous-commis¬ 
sion  des  douanes  donne,  sur  les 
conditions  d’existence  de  cette  in¬ 
dustrie,  des  précisions  intéressantes. 
Il  est  dit  notamment  : 

<(  La  parfumerie  est  liée  à  la  pro¬ 
duction  des  fleurs.  Cette  production 
a  acquis  un  développement  consi¬ 
dérable  dans  notre  région.  Il  n’y  a 
pas  eu  malheureusement  toujours 
une  entente  heureuse  entre  les  pro¬ 
ducteurs  et  les  fabricants.  Des  coo¬ 
pératives  de  producteurs  se  sont 
constituées,  notamment  pour  les 
fleurs  d’oranger  à  Vallauris.  Ces 
coopératives  ont  réuni  de  très  nom¬ 
breux  récoltants  et  distillent  elles- 
mêmes  les  fleurs. 

Les  matières  premières  que  la  par¬ 
fumerie  importe  sont  des  fleurs  ve¬ 
nant  d’Italie,  de  l’Espagne,  des  In¬ 


des,  de  la  Chine,  du  Japon,  des  co¬ 
lonies  anglaises  et  françaises,  de  l’A¬ 
mérique.  Il  n’en  venait  pas  des  pays 
ennemis.  Les  corps  gras  utilisés  dans 
l’industrie  de  la  parfumerie  étaient 
importés  d’Italie  avant  la  guerre.  Il 
s’agissait  de  saindoux.  » 

L’Allemagne  faisait  une  concur¬ 
rence  active  à  la  parfumerie  fran¬ 
çaise,  mais  au  moyen  seulement  des 
parfums  artificiels.  Elle  avait,  com¬ 
me  oui  le  sait, une  industrie  chimique 
d’énorme  importance  et  elle  .  avait 
créé  des  parfums  de  toutes  sorte  par 
les  procédés  de  distillation  du  gou¬ 
dron  de  houille. 

En  ce  qui  touche  le  tarif  doua¬ 
nier,  le  rapport  rappelle  que  les  es 
sences  naturelles  (huiles  volatiles) 
sont  ainsi  classées  dans  le  tarif  des 
douanes  françaises  : 

Huiles  volatiles  ou  essences  : 

Tarif  Tarif 
général  minimum 
(100  kilogr.  net) 

De  rose .  Fr.  S.ooo  2.000 

De  géranium  rosa 

et  d’ylang-ylang. . . .  i.ooo  5oo 

Toutes  autres. . . .  100  5o 

«  Les  parfums  synthétiques  ou 
artificiels,  purs  ou  mélangés  avec 
des  produits  ou  essences  naturelles 
et  la  vaniline  et  ses  dérivés  sont  ta¬ 
xés  à  20  %  de  la  valeur  en  tarif  gé¬ 
néral  et  à  i5  %  de  la  valeur  en  ta¬ 
rif  minimum,  sous  la  réserve  que, 
pour  les  produits  à  base  d’alcool,  le 
droit  ne  puisse  être  inférieur  au  droit 
de  douane  de  l’alcool  d’après  la  pro¬ 
portion  déterminée  par  le  comité 
consultatif  des  arts  et  manufactu- 

La  Chambre  de  commerce  de  Nice 
demande  pour  ces  produits  l’appli¬ 
cation  d’un  régime  analogue  à  ce¬ 
lui  qui  a  été  admis  pour  les  huiles 
d’olive,  c’est-à-dire  à  laisser  entrer 
les  essences  étrangères  en  suspen¬ 
sion  des  droits  sous  les  garanties  de 
l’admission  temporaire,  pour  les  fil- 
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trer,  clarifier,  améliorer,  flaconner, 
etc.  et  autoriser  leur  réexportation  à 
l’équivalent  avec,  an  besoin,  mélan¬ 
ge  avec  des  essences  similaires  na¬ 
tionales.  Ce  mode  de  procédé  pour¬ 
rait  se  compléter  par  le  système  de 
la  surveillance  du  service  des  doua¬ 
nes  ou,  à  défaut,  du  service  des 
contributions  in d ircc tes . 

Quant  aux  conditions  dans  les¬ 
quelles  pourrait  fonctionner  l’admis¬ 
sion  temporaire,  la  Chambre  de 
commerce  émet  un  avis  qui  se  ré¬ 
sume  ainsi  : 

Essences  dont  on  ne  doit  pas  changer 
l’état,  mais  que  l’on  doit  simplement 
purifier  ou  mélanger. 

((  Ces  opérations  tie  com|)ortent 
point  d’explications  spéciales,  s’il 
s’agit  de  mélanges  d’essences  natu¬ 
relles. 

«  Mais  depuis  longtemps  déjà  on 
mélange  en  parfumerie  aux  essen¬ 
ces  naturelles  des  essences  artificiel¬ 
les.  Ces  coupages  se  font  bcaucou]) 
en  Allemagne  et  en  particulier  dans 
le  port  franc  de  Hambourg.  Les  Al¬ 
lemands  dit  M.  de  Laire  —  ont 
là  un  avantage  sur  nous,  puisqu’ils 
évitent  ainsi  te  droit  que  les  Fran¬ 
çais  paient  sur  les  essences  impor 
tées. 

«  Quand  il  s’agit  d’essences  bon 
marché  comme  les  aspics  et  les  la¬ 
vandes  d’Espagne,  les  es,scnces  de 
cèdre  d’Amérique,  les  romarins  de 


Dalmalic,  l’essence  de  citronclle  do 
rinde,  le  droit  de  cinquante  centi¬ 
mes  ou  de  un  franc  par  kilog,  re¬ 
présente  O  à  20  %  de  la  valeur  et 
interdit  absolument  l’importation 
en  vue  d’une  récxporLalion  après 
bonification  ou  manipulation  quel¬ 
conque. 

«  Le  travail  pourrait  s’effectuer 
dans  des  usines  surveillées. 

((  Pour  la  distillation  des  produits 
naturels,  la  Chambre  de  commerce 
se  demande  si  le  maintien  dos  droits 
de  douane  sur  les  graines  d’anis  ou 
de  fenouil  à  rimi)nrlation  de  l’clran- 
ger  est  bien  justifiée.  Ces  droits  ne 
protègent  (pie  des  cultures  peu  éten¬ 
dues  et  ils  sont  trop  faibles  |)Our 
avoir  un  effet  nri  peu  efficace.  Elle 
se  déclare  favorabb;  au  système  de 
I  ad  mission  temporaire. 

Plus  grave  est  la  question  des  es¬ 
sences  tirées  des  produits  frappés  de 
droits  fiscaux,  produits  rangés,  com¬ 
me  on  le  sait,  par  le  tarif  des  doua¬ 
nes,  dans  les  denrées  coloniales 
(thé,  café,  poivre,  cannelle,  giro- 
llé,  etc.).  Ces  droits  fiscaux,  aux- 
(picls  s’ajoutent  depuis  la  guerre  des 
(Iroits  de  consommation,  sont  très 
éfiïvés.  Or,  l’industrie  de  la  parfu¬ 
merie  emploie  les  essenecîs  de  poi¬ 
vre,  de  eaunclle  et  surtout  de  gi¬ 
rolle.  Ici,  également,  la  Chambre 
se  [irononcc  en  faveur  de  l’admis¬ 
sion  temporaire. 

((  En  fait,  la  fabrication  des  essen¬ 
ces  nécessite  l’emploi  de  l’alcool.  En 


.Mlemagnc  toutes  les  facilités  ont  été 
données  aux  industries  chimiques 
comme  à  la  fabrication  des  essences 
pour  l’emploi  de  l’alcool.  En  France, 
rien  de  pratique  n’a  été  fait  dans 
cette  voie  et,  alors  que  les  droits  de 
l’alcool  n’ont  fait  que  grandir,  on 
s’en  est  toujours  tenu  à  des  procé¬ 
dés  de  dénaturation  archaïque. 

<(  Dans  l’industrie  de  la  parfume¬ 
rie  l’alcool  employé  disparaît  sou¬ 
vent  soit  totalement,  soit  en  grande 
partie  dans  te  cours  des  opérations. 
Il  serait  particulièrement  avantageux 
pour  les  industriels  de  bénéficier  de 
l’exonération  des  droits  de  consom- 
nialion  sur  les  alcools  utilisés.  » 

La  Chambre  de  commerce  ne  ré¬ 
clame  aucune  modification  au  ré¬ 
gime' existant  [)our  les  [larfums  syn¬ 
thétiques  artificiels,  se  contentant  de 
recommander  à  l’attention  quelques 
vœux  formulés  par  les  industriels 
de  cette  branche  et  qui  ne  touchent 
que  des  points  secondaires. 


Nous  ne  pouvons  que  répéter  que 
ces  suggestions  de  la  Chambre  de 
commerce  de  Nice  ne  peuvent  cons¬ 
tituer  qu’une  base  à  l’étude  des 
questions.  Mais  on  peut  voir  là  que 
les  solnlions  à  intervenir  seraient 
singulièrement  facilitées  si  chacune 
des  Chambres  de  commerce  fran¬ 
çaises  venait  ainsi  verser  au  dossier 
une  documentation  aussi  autorisée. 


LES  CHANGES 


PLACES 

CHANGE  NORMAL 

Du  12  à  fin  Mai  1919 

TAUX  OFFICIELS 

ÉQUIVALENCE  DE  100  FRANCS  FRANÇAIS 

Londres . 

New-York  . 

Madrid . 

Amsterdam. .  . 

Rome . 

(francs  français) 

Livre  st  .  1  —  25,)225 

Dollar .  1  —  5,186 

Pesetas .  1  —  1  » 

Florin .  1  —  2,083 

Lira .  1  —  1  » 

(francs  français; 

30,925  à  30,975- 

6.62  à  6,67 

1,33  à  1,35 

2.63  à  2,67 
0,995  à  0,815 

non  coté 

1,55  à  1,59 

1.64  à  1,68 

1,63  à  1,67 

1,29  à  1,31 
0,9875  à  1,0075 

Livres  St .  3.4.8  à  3.4.-6 

Dollars .  15,10  à  14,99 

Pesetas....- .  75,18  à  74,07 

Florins .  38,02  à  37,45 

Lire  19.5  78  à  19l9  70 

Petrograd  . 

Copenhague  . 

Stockholm  . 

Christiania .  ... 

Genève  . 

Bruxelles  . . 

Rouble .  1  —  2,666 

Couronne .  1  ■ —  1,39 

-  .  1—1,39 

—  1  —  1,39 

Franc- suisse .  1  —  1  » 

Franc  belge .  1  —  1  » 

Couronnes .  64,51  à  62,89 

—  60,98  à  59,52 

-  61,34  à  59,80 

Francs  suisses. .. .  77,51  à  76,33 

Francs  belges  ... .  101 ,26  à  99,30 
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huile  Iluicle,  Irès  légèrement  ambrée, 
d’un  poids  spécifique  de  0,896  à  So” 
d’une  rotation  optique  de  — -ii  à 
— 19°  et  d’une  teneur  en  éthers  de 
65  %  en  moyenne. 

Son  odeur  est  extrêmement  puis¬ 
sante  et  caractéristique  :  c’est  l’a- 
rome  même  du  muscat  ;  c’est  avec 
elle  que  l’on  prépare  les  vins  d’Asti 
que  l’on  tranforme  en  Vermouth. 

Son  odeur  n’est  pas  moins  agréa- 
l)1e  que  son  goût  ;  dans  les  eaux  de 
Cologne,  dans  les  extraits  modernes 
de  Chypre,  d'ambre  et  en  général 
toutes  les  préparations  ambrées 
ou  musquées  elle  est  absolument  in- 
isable. 

.solubilité  de  l’essence  rectifiée 
un  peu  moins  grande  que  celle 
de  l’essence  de  lavande,  car  elle  con¬ 
tient  une  quantité  un  peu  plus  éle¬ 
vée  de  résines  qui  contribuent  à  aug¬ 
menter  son  pouvoir  fixant.  Mais,  dé- 
terpénée,  elle  a  également  une  va¬ 
leur  importante  comme  fixateur,  ce 
qui  prouve  que  ce' ne  sont  pas  seu¬ 
lement  ses  parties  lourdes  qui  lui 
conrèrent  cette  vertu. 


Plantations  de  Sauge  Sclarée. 


Sauge  Sclarée. 


des  inflorescences  de  la  Salvia  Scla- 
réa  se  présente  sous  l’aspect  d’une 


sence  de  sauge  sclarée,  ce 
merveilleux,  à  un  certain 
de  parfumeurs  venus  de  pays  très  d 
vers. 

Plusieurs,  après  avoir  examiiu 
nos  échantillons,  nous  ont 
avoir  reçu  sous  ce  nom,  des 
duits  très  différents  de  la  véritable 
essence  de  sauge  sclarée  que  nous 
leur  montrions. 

Nous  avons  pu  obtenir  un 
tillon  des  livraisons  faites  par  di¬ 
verses  maisons  :  l’un  a  l’aspect  d’une 
essence  obtenue  par  les  dissolvants 
volatils  et  possède  tmc  odeur^  de 
feuilles  absolument  quelconque.C’cst 
nn  corps  vert  foncé,  très  visqueux, 
ae  carbonisant  ii  la  distillation  et  for 
mant  dans  le  llacon  un  épais  dépôt 
pâteux.  Insoluble  dans  l’alcool,  il  n’a 
évidemment  aucune  des  qualiés  que 
nous  avons  signalées  dans  nos  di¬ 
vers  articles  sur  cette  précieuse  huile 
essentielle. 

Rappelons  que  l’essence  distillée 


Une  belle  Récolté  de  Sauge  Sclarée. 
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L’emploi  de  l’essence  de  sauge 
sclarée  que  nous  avons  été  les  pre¬ 
miers  à  23lanter  en  France,  à  distil¬ 
ler  et  à  faire  utiliser  en  parfumerie, 
se  généralise  de  plus  en  plus  et  tou¬ 
tes  les  bonnes  marques  de  parfume¬ 
rie  l’emploient  en  quantité  crois¬ 
sante. 

Les  plantations  de  produits  ali- 


Londres,  lo  juin  1919. 

Il  ne  semble  pas  que  la  parfumerie 
anglaise  ait  beaucoup  souffert  de  la 
guerre  malgré  tout  ce  qui  lui  a  man¬ 
qué  et  tout  ce  qui  a  paralysé  son  es¬ 
sor  au  cours  de  ces  quatre  derniè¬ 
res  année.?  :  les  classes  riches  ont 
moins  acheté,  les  classes  moyennes 
ont  acheté  davantage  et  ont  imposé 
leur  goût  qui  est  plus  aisément  sa¬ 
tisfait  par  les  simples  reproductions 
de  Heurs  courantes  que  par  les 
«  bouquets  »  les  plus  savants  ;  pen¬ 
dant  la  période  de  transition  actuel¬ 
le,  les  affairçs  sont  souvent  limitées 
à  des  quantités  homéopathiques,  les 
acheteurs  attendant  toujours  la  bais¬ 
se  générale  1  I  I 

L’aspic  vaut  20  fr.,  la  bergamotte 
est  cotée  dans  les  58  fr.  et  le  bois  de 
rose  femelle  vaut  quelques  francs  de 
plus  ;  l’essence  de  bois  de  cèdre  est 
en  baisse  à  5,5o.  Le  cananga  est  rare 
sur  place,  à  parité  de  80  fr.  ;  la  ci- 
tronelle  Ceylan  est  cotée  entre  5.5o 
et  7,5o  selon  les  époques  de  livrai¬ 
son,  la  qualité  de  Java  valant  envi¬ 
ron  9,5o.  Le  géranium  Bourbon  a 
baissé,  certaine  imjjorlante  Maison 
faisant  des  offres  dans  les  60  fr.  ; 
l’essence  africaine  est  sans  change¬ 
ment,  de  même  que  le  géraniuin  de 
Grasse  qui  se  vend  entre  i4o  et 
i5o  fr.  selon  qualité  ;  l’essence  de 
girolle  de  distillation  anglaise  est  un 
peu  meilleur  marché  vers  81,70. 
L’essence  de  citron  oscille  entre 
ia,5o  et  i3  fr.  et  le  lemongrass  en¬ 
tre  i5  et  16  fr.  L’essence  de  Lavande 
française  titrant  entre  36  et  38  % 
d’éthers  vaut  90  fr.  Quant  au  Néroli, 
les  prix  cotés  depuis  deux  ans  ont 


mentaires  lui  ont  fait  un  peu  de 
tort  cette  année,  son  cours  est  un 
peu  plus  élevé  que  l’an  der-nier,  mais 
il  n’a  pas  suivi  celui  de  l’essence  de 
lavande. 

Une  brochure  sur  l’emploi  de 
cette  essence  existe  encore  à  un  petit 
nombre  d’exemplaires,  nous  en  en¬ 
verrons  volontiers  aux  intéressés. 


effrayés  nombre  d’acheteurs  qui  se 
sont  retournés  davantage  vers  les 
nérolles  synthétiques.  Le  petitgrain 
Paraguay  vaut  entre  4o  et  45,  l’es¬ 
sence  française  étant  cotée  jusqu’ici 
à  90  fr.  L’iris  concrète  reste  rare, 
l’iris  liquide  vaut  280  fr.  L’essence 
de  2Jatchouli,  moins  employée  en 
Angleterre  que  sur  le  Continent  est 
offerte  à  220  fr.,  les  prix  élevés  de 
ces  dernières  années  ont  amené  une 
certaine  demande  en  patchouli  syn¬ 
thétique.  Le  santal  de  distillation 
anglaise  est  descendu  à  120-126  fr., 
l’essence  de  thym  rouge  et  le  vétivert 
Bourbon  sont  sans  changement  res¬ 
pectivement  à  22  et  i45  francs. 

Certains  distillateurs  bulgares  ont 
essayé  dernièrement  de  reprendre 
contact  avec  leurs  anciens  clients 
anglais,  mais  l’essence  de  rose  fran¬ 
çaise  a  pris  2Jied  ici  maintenant  et  a 
nombre  d’amateurs  à  parité  de 
2.600  fr.  le  kilo.  Il  est  à  es^jérer 
que,  malgré  la  mauvaise  récolte  de 
cette  année,  nos  distillateurs  trou¬ 
veront  le  moyen  de  garder  le  ter¬ 
rain  qu’ils  ont  gagné  depuis  la  guer¬ 
re  :  quand  un  acheteur  ne  trouve 
pas  chez  son  fournisseur  le  produit 
qui  lui  est  nécessaire  il  l’achète  ail¬ 
leurs  ;  toute  maison  qui  ne  peut  pas 
livrer  ouvre,  de  ce  fait,  à  ses  concur¬ 
rents  mieux  équipés,  la  porte  de  ses 
clients.  Dans  le  même  ordre  d’idées, 
il  est  indispensalde  que  les  Maisons 
françaises,  représentées  en  Angle¬ 
terre,  y  aient  aussi  des  stocks  leur 
permettant  de  faire  face  rapidement 
aux  besoins  urgents  de  leurs  clients 
en  produits  courants. 

En  synthétiques,  les  prix  diffèrent 
considérablement  selon  les  qualités. 


les  fabrications  montées  récemment 
en  Angleterre  n’étant  jjas  encore 
tout. à  fait  au  point  et  le, marché 
étant  également  surchargé  de  pro¬ 
duits  d’importation  de  qualité  plus 
que  médiocre.  L’acétate  et  le  ben- 
zoate  de  benzyle  valent  tous  deux 
45  francs,  l’anthranilate  de  méthyle 
est  coté  i65,  l’alcool  phényléthyli- 
que  est  descendu  à  260  fr.,  le  broms- 
tyrol  étant  offert maintenantà  i5ofr. 
Le  citronellol  vaut  i65,  la  couma- 
rine  100,  l’eugénol  55,  .  l’héliotro- 
pine  également  55,  l’iso-eugénol 
étant  coté  70  fr.  Enfin  la  vanilline  de 
fabrication  anglaise  est  seulement  of¬ 
ferte  par  les  fabricants  pour  livrai¬ 
son  août  à  parité  de  120  francs. 

F... 


Un  précieux  Encouragement. 

La  Parfumerie  Moderne  a  été  ho¬ 
norée  d’une  souscrij)tion  de  la  Di¬ 
rection  générale  de  l’Agriculture  de 
la  Bégence  de  Tunis. 


Sur  un  Dentifrice  bleu. 

Quelques  parfumeurs  détaillants 
nous  informent  que  certains  clients 
croient  que  la  couleur  bleue  des  Den¬ 
tifrices  liera  est  due  simplement  au 
désir  qu’auraient  pu  avoir  les  La¬ 
boratoires  liera  de  «  faire  du  nou¬ 
veau  »  en  donnant  à  un  dentifrice 
une  teinte  inaccoutumée.  Ce  produit 
est  bleu  parce  qu’un  de  ses  consti¬ 
tuants  e.st  le  Bleu  de  Méthylène  dont 
la  valeur  antiseptique  est  remarqua¬ 
ble.  En  outre,  tout  le  monde  sait 
avec  quelle  intensité  le  bleu  agit 
pour  aviver  l’éclat  ivoirin  de  la  den¬ 
ture. 


Égypte-Chypre. 

Reprise  du  service  de  la  ligne  ré¬ 
gulière  Alexandrie-Larnaca.  —  La 
Compagnie  Khédiviale  de  navigation, 
qui  avait  interrompu  son  service  ré¬ 
gulier  entre  l’Egypte  et  Elle  de  Chy¬ 
pre  depuis  le  mois  de  juillet  1918, 
vient  de  le  reprendre. 

Les  départs  s’effectueront  tous  les  ' 
i  O  jours  environs  et  les  navires  des¬ 
serviront  Alexandrie,  Port-Saïd,  Fa- 
magouste  et  Larnaca. 


Le  Marché  Anglais. 
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Le  Réséda. 


Celte  plante  à  parfum  présente  l’avantage, 
au  point  de  vue  cultural,  de  n’occuper  le 
sol  que  quatre  à  cinq  mois  (mars  à  juillet). 
En  outre,  si  l’on  voit  qu’au  semis  la  levée 
des  graines  ne  s’annonce  pas  bien  on  a  :en- 
core  le  temps  de  faire  une  autre  plante,  tu¬ 
béreuse,  géranium.,  par  exemple.  La  parfu¬ 
merie  utilise  les  sommités  fleuries  de  la  plan¬ 
te,  au  parfum  très  suave,  ayant  quelque  rap¬ 
port  avec  celui  de  l’abricot  et  que  Linnée 
comparaît  à  la  céleste  ambroisie. 

Originaire  d'Egypte  et  importé  en  Europe 
vers  1762,  le  Réséda  (Réséda  odorata)  est  ap¬ 
pelé  encore  Réséde,  Mignonnette,  Herbe 
maure.  Herbe  d’Amour.  Ses  rameaux  sont 
étalés,  ses  feuilles  oblongues,  alternes,  en¬ 
tières  ou  trilobées  ;  sas  fleurs  petites,  blan¬ 
ches  ;  ses  fruits,  des  capsules  courtes,  ren¬ 
flées,  ouvertes  au  sommet.  Pour  la  production 
des  graines  nécessaires  au  semis,  choisir  les 
pieds  les  plus  trapus  à  gro.s  épis,  trè  flori¬ 
fères,  bien  parfumés  ;  les  marquer  avec  un 
piquet,  et,  bien  entendu,  ne  point  y  récolter 
de  fleurs.  Mais  si  l’on  supprime  avec  l’ongle 
l’extrémité  de  ces  grappes,  les  semences  se¬ 
ront  plus  grosses,  mieux  nourries.  Cueillir 
dès  qu’elles  brunissent,  mais  non  complète¬ 
ment  mûres,  car  elles  se  perdraient  par  l’ou¬ 
verture  de  la  capsule.  Laisser  sécher  à  l’om¬ 
bre  sur  une  toile,  puis  battre,  vanner  et  con¬ 
server  les  semences  dans  des  sacs  en  papier 
placés  en  lieu  sain. 

■Quoique  cultivé  comme  plante  annuelle, 
le  Réséda  est  vivace.  Si  on  le  garantit  du 
froid  il  devient  ligneux  et  atteint  les  dimen¬ 
sions  d’un  sous-arbri.s,seau. 

Il  y  a  deux  variétés  principales,  le  R.  Py¬ 
ramidal  à  grandes  fleurs  et  le  R.  Pyramidal 
Machet,  ce  dernier  plus  trapu  à  inflorescence 
plus  courte. 

Dans  les  A.-M.,  on  cultive  le  Réséda  prin¬ 
cipalement  aux  environs  de  Grasse  (Pégomas, 
etc.),  en  sol  très  meuble  , riche,  sain  et  arro- 
sable,  à  bonne  exposition,  à  l’abri  du  froid. 
On  défonce  le  terrain  quelques  mois  à  l’a¬ 
vance,  puis  on  répand  par  are  3oo  à  4oo  k. 
de  fumier  de  ferme,  bien  dccomposé,  que 
l’on  enterre  par  un  binage  un  peu  profond. 

Au  binage  de  préparation  donné  à  la  veille 


du  semis,  on  met  encore  7  à  8  k.  de  super¬ 
phosphate  et  3  k.  de  sulfate  de  potassium. 

On  dispose  en  même  temps  la  surface 
en  tables  de  largeur  telle  que  l’on  puisse  fa¬ 
cilement  cueillir  les  épis  à  la  main  et  de 
longueur  variable  suivant  la  nature  et  l’état 
du  terrain  et  l’abondance  de  l’eau.  Enfin, 
on  établit  des  bourrelets  tout  autour.  A  par¬ 
tir  du  moment  où  les  plantes  auront  quel¬ 
ques  centimètres  on  répandra,  quand  les 
feuilles  soiit  bien  sèches  10  kilos  de  nitrate 
de  sodium  en  plusieurs  fois,  ou  encore  on 
arrosera  à  la  vidange  diluée. 

On  sème  en  mars-avril  directement  en  pla¬ 
ce.  car  la  plante  craint  la  transplantation 
(elle  n’aime  pas  comme  l’on  dit  -à  être  dé¬ 
rangée).  En  culture  de  jardin  on  met  quel¬ 
ques  graines  par  pot  pour  plus  tard,  planter 
la  motte  et  éclaircir  après  la  reprise  com¬ 
plète.  Mais  on  ne  peut  employer  ce  procédé 
avec  une  culture  'de  quelque  importance. 

La  semence  même  fraîche  et  de  honne 
qualité  germe  souvent  lentement  et  irréguliè¬ 
rement,  surtout  si  la  terre  un  peu  forte  forme 
croûte,  restant  ainsi  exposée  aux  ravages  des 
insectes.  La  laisser  tremper,  au  préalable, 
dans  de  l’eau,  puis  l’étaler  dans  un  lieu  hu¬ 
mide  jusqu’à  ce  que  le  germe  pointe.  On 
peut  semer  clair  à  la  volée,  avec  du  sable  ; 
mais  pour  faciliter  les  soins  culturaux  il  vaut 
mieux  mettre  la  graine  en  lignes  distantes 
de  25  à  36  cm,  puis  on  éclaircira  le  plant 
à  8  à  10  cm.  On  coule  la  semence  avec  une 
petite  bouteille  dont  le  bouchon  est  traversé 
par  une  plume.  Mais  on  ne  peut  alors  em¬ 
ployer  ici  les  graines  trempées.  On  enterre 
ensuite  légèrement  par  un  coup  de  râteau. 
Ou  mieux,  on  plombe  avec  une  planche 
emmanchée,  sème  et  couvre  modérément  de 
terreau  que  l’on  tasse  à  son  tour.  Arroser  à 
la  pomme  fine.  S’il  fait  trop  chaud,  mettre 
un  paillis  que  l’on  enlève  quand  les  tigelles 
sortent.  Mais  il  a  l’inconvénient  de  laisser 
d’un  coup  les  tissus  tendres  exposés  au  so¬ 
leil.  Oter  cet  abri  protecteur,  de  préférence 
le  soir  ou  dans  une  période  où  le  ciel  est 
brumeux,  ou  encore  opérer  progressivement. 

Eclaircir  les  jeunes  plantules  quand  elles 
ont  3  à  5  cm.  pour  avoir  un  écartement  en 
tous  sens  d’environ  16  à  20  cm.,  suivant  le 
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degré  de  fertilité  du  sol.  Une  fois  bien  en¬ 
racinées,  donner  binages,  sarclages,  arrosa¬ 
ges  modérés.  Arroser  par  infiltration,  car  la 
submersion  ^  entraîne  la  formation  d’une 
croûte  qui  exige  de  fréquents  binages.  En 
outre,  l’excès  d’bumidité  au  pied  des  plan¬ 
tes  peut  amener  la  «  fonte  »  par  la  chaleur, 
en  favorisant  le  ((  blanc  »  qui  est  une  sorte 
de  champignon. 

Ainsi  que  nous  l’avons  diit,  quand  les 
plantes  sont  suffisammient  développées, 
pousser  la  végétation  en  apportant  de  la  vi¬ 
dange  diluée,  ou  en  répandant  du  nitrate 
avant  l’arrosage,  en  évitant  les  feuilles. 
Mieux  vaudrait  le  dissoudre  dans  l’eau.  En 
fin,  par  les  fortes  chaleurs,  il  serait  prudent 
de  placer  des  abris. 

Les  premiers  chatons  de  Heurs  qui  se 
montrent  sont  supprimés  pour  faire  ramifier 
la  plante,  qui  sans  cela  s’épuiserait  avant  son 
complet  développement. 

Les  fourmis  attaquent  les  graines  à  peine 
semées  ;  nous  avons  dit  que  le  trempage 
préalable  active  leur  germination.  Les  at¬ 
tises  rongent  les  premières  fouilles  à  leur 
épanouissement.  Saupoudrer  de  chanx,  de 
cendre,  passer  une  planche  goudronnée  à 
une  certaine  hauteur.  Los  racines  peuvent 
être  envahies  par  des  pucerons.  On  pratique 
des  arrosages  au  sulfo-carbonate  de  potas¬ 


sium,  en  faisant  des  essais  préalables  en 
tant  que  doses  et  odeur. 

En  juin-juillet,  deux  ou  fois  par  semaine, 
le  matin,  la  rosée  disparue,  on  coupe  avec 
l’ongle  les  sommités  lleuries.  Dans  la  ré¬ 
gion  de  Pégomas,  on  compte  en  moyenne 
4o  k.  par  are.  La  culture  est  annuelle,  et  elle 
ne  doit  pas  êti'e  faite  deux  années  sur  le 
môme  terrain.  Ces  fleurs  sont  achetées  par 
la  parfumerie  i  fr.  à  3  fr.  le  kilo.  Le  béné¬ 
fice  net  pourrait  s’élever  de  2.000  à’ 2.600  fr. 
par  hectare. 

On  traite  les  fleurs  par  enfleurage  à  froid, 
la  graisse  ayant  déjà  parfois  reçu  du  réséda 
par  macération,  pour  faire  des  pommades  et 
titrer  des  extraits. 

D’après  V.  Soden,  avec  les  dissolvants  vo¬ 
latils,  I  kilo  d’essence  absolue  demande  33 
tonnes  de  sommités  fleuries  et  la  valeur  de 
la  matière  première  serait  de  37.600. 

L’essence  se  modifiant  rapidement  on 
l’emploie  mélangée  à  la  violette  pour  faire 
surtout  des  extraits.  Elle  entre  aussi  dans 
les  vinaigres,  les  savons.  L’essence  de  Grasse 
est  doublement  supérieure  à  celles  d’Algérie 
et  de  la  Réunion, 

Les  sommités  fleuries,  séchées  et  réduites 
on  poudre,  entrent  dans  la  confection  des 
sachets. 

Antonin  Rolet. 
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II  n’existe  que  de  très  rares  ou¬ 
vrages  sur  la  culture  propremeni 
dite  des  plantes  aomatiques.  L’au¬ 
teur  expose  celle-ci  en  détail  en 
s’appuyant  sur  son  expérience  per¬ 


sonnelle  et  sur  les  déductions  pra¬ 
tiques  qui  découlent  des  travaux  que 
les  savants  et  les  agronomes  ont  en¬ 
trepris  dans  ces  dernières  années, 
en  divers  pays,  concernant  les  va¬ 
riété  riches  en  essence  ;  les  modes 
de  multiplication  et  la  culture  ra¬ 
tionnelle  ;  la  lutte  contre  les  insec¬ 
tes  et  les  maladies  ;  l’influence  du 
sol,  des  engrais,  de  l’altitude,  du 
climat,  de  l’éclairement  ;  les  meil¬ 
leures  conditions  de  la  récolte  ;  le 
traitement  des  [)roduits,  etc. 

L’autenr  a  rései’vé  aux  Orangers 
la  place  qui  est  due  à  leur  impor¬ 
tance  considérable  en  parfumerie. 


Il  montre  les  avantages  des  coopé¬ 
ratives  industrielles,  des  syndicats 
de  producteurs,  de  la  mise  en  cul¬ 
ture  des  garrigues  et  landes,  avec 
les  plantes  rustiques. 

L’industrie  des  parfums  et  celle 
de  la  distillerie,  devant  s’affranchir 
du  joug  de  l’étranger,  doivent  pou¬ 
voir  trouver  chez  nous  et  dans  nos 
colonies  la  plus  grande  partie  des 
matières  premières. 

Les  cultivateurs  auront  dans  cet 
ouvrage  ün  guide  prédieux  pour 
entreprendre  de  nouvelles  cultures 
et  pour  perfectionner  leur  méthode 
de  travail. 
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Avant  la  Publicité. 


On  nous  écrit  parfois  :  «  Voulez- 
vous  nous  préparer  une  campagne  de 
publicité  »  —  el  nous  répondons 
toujours  ((  d’accord,  envoyez-nous  un 
échantillon  de  vos  produits  et  tous 
renseignements  sur  la  clientèle  que 
vous  voulez  atteindre,  le  prix  que  vous 
vendez,  la  région  qui  vous  intéresse, 
etc.,  etc,  »  et  des  clients  s’étonnent  que 
tant  de  renseignements  soient  néces¬ 
saires  pour  annoncer. 

Cela  leur  semblait  si  simple,  un 
cliché  : 


“  LE  RÊVE  DES  FLEURS 

Parfum  exquis 
EN  VENTE  PARTOUT 


Tout  au  plus  admettaient-ils  que 
l’on  dut  illustrer  ce  texte  suggestif  (!) 
au  moyen  d’un  dessin  de  femme  pâmée 
dans  les  fleurs,  d’une  forme  blanche 
s’estompant  au-dessus  d’un  flacon  créa¬ 
teur  d’effluves  odorants,  —  et  visibles 
d’ailleurs  ;  —  une  publicité  préparée  de 
cette  .  manière,  pensaient-ils,  leur 
amènerait  le  succès  immédiat. 

Très  grand  est  leur  étonnement 
lorsque,  après  examen  des  échan¬ 
tillons,  du  produit,  de  sa  présentation 
surtout,  il  nous  arrive  de  leur  dire  : 
«  Nous  ne  pouvons  pas  annoncer  actuel¬ 
lement  vos  produits.  Présentés  comme 
ils  le  sont,  nous  estimons  que  ce  serait 
de  l’argent  perdu.  Leur  qualité,  pas 
plus  que  leur  aspect,  ne  répondent 
aux  désirs  de  la  clientèle  que  vous 
recherchez.  Vos  parfums,  vos  poudres, 
vos  crèmes,  bien  que  de  très  bonne 
qualité,  ne  «  portent  pas  leurs  prix». 


Nous  avons  ainsi  manqué  quelques 
affaires,  nous  en  manquerons  certaine¬ 
ment  encore...  et  nous  ne  le  regret¬ 
terons  pas  ! 

Avant  d’annoncer  un  produit,  avant 
même  de  l’offrir  en  vente,  nous  esti¬ 
mons  qu’il  le  faut  bien  étudier,  et  si 
la  perfection  n'est  pas  de  ce  monde,  — 
il  est  indispensable  pourtant  de  faire 
de  telle  sorte  que  l’objet  oflert  ait  exac¬ 
tement  l’aspect  que  l'acheteur  désire 
lui  voir.. 

Clientèle  élégante,  bourgeoise, 
ouvrière,  —  chacune  de  ces  catégories 
a  ses  goûts  et  ses  préférences.  Aux  unes 
les  coloris  éclatants,  les  parfums  lourds 
et  brutaux,  —  à  l’autre  le  genre  «  cor¬ 
rect  »  ;  —  aux  acheteurs  à  bon  marché, 
le  chromo  naïf  de  l’étiquette  sentimen¬ 
tale,  la  poudre  en  cartonnage  rose, 
blanc  ou  bleu  clair... 

Faire  bien,  créer  des  objets  d’un 
goût  purement  artistique,  c’est  bien  ; 
faire  e,xactement  ce  qu’il  faut  :  c’est 
mieux. 

Choisissez  donc  la  note  qui  convient  ; 
le  parfum  étrange  ou  discret  ou  naïf 
qui  semble  le  plus  heureux,  -  puis 
habillez-le  avec  le  vêtement  qui  con¬ 
vient  à  son  genre.  Faites  en  sorte  que 
tout  s’harmonise  :  odeur,  flacon,  boî¬ 
tage  ;  ce  sont  là  les  premiers  éléments 
de  la  réussite. 

Puis,  lorsque  vous  aurez  définitive¬ 
ment  choisi  et  harmonisé  votre  ensem¬ 
ble,  faites  appel  alors  à  votre  «  con¬ 
seil  en  publicité  »,  --  à  moins  cepen¬ 
dant  que  vous  n’ayez  eu  l’excellente 
idée  de  le  tenir  au  courant  de  votre 
travail  de  préparation  et  qu’il  ne  con¬ 
naisse  l’affaire  aussi  bien  que  vous. 
Cela  serait  une  excellente  chose. 
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Annonçons  donc... 

Nous  voici  fort  embarrassés.  Com¬ 
ment  évoquer  à  la  fois  aux  yeux  du 
lecteur  le  charme  et  la  grâce  du  liquide 
délicatement  coloré  qui  joue  dans  le 
cristal  précieux;  l’odeur  exquise,  eni¬ 
vrante,  créatrice  du  rêve?...  Le  pro¬ 
blème  est  ardu. 

Examinons  le  tout  ensemble.  Pour 
qui  achèteforts-nous  un  flacon  de  par¬ 
fum  ?  Pour  en  faire  don  à  quelque 
aimable  femme  ou  pour  nous  en  faire 
don  à  nous  même.  Que  voulons-nous 
dans  les  deux  cas  : 

1®  Que  le  coffret  ait  un  aspect 
agréable  ; 

Que  le  liquide  et  le  flacon  qui 
l’enferme  soient  jolis  ; 

3°  Que  le  parfum  satisfasse  notre 
odorat. 

Prenons  cela  dans  l’ordre  et  présen¬ 


tons  l’objet,  —  en  couleurs  si  pos¬ 
sible,  —  aussi  près  que  possible  de  la 
vérités  Reste  l’odeur,  —  rudement  dif¬ 
ficile  à  décrire.  Ce  sera  pourtant  :  «  l’o¬ 
deur  franche  et  toujours  fraîche  de  la 
fleur  elle-même,  —  le  parfum  de  la 
femme  chic  —  le  parfum  grisant  entre 
tous. .  . 

Votre  imagination  féconde.  Mes¬ 
sieurs  les  parfumeurs,  va  plus  vite  que 
la  mienne.  Vous  êtes  sur  la  voie  et 
vous  trouverez  exactement  ce  qu’il 
faut. 

Mais,  avant  la  publicité,  mettez  au 
point  soigneusement  la  fabrication  et 
les  montages. 

Avant  que  de  songer  à  vendre  faites 
en  sorte  que  l’objet  soit  parfaitement 
vendable  et,  ce  faisant,  vous  vous 
épargnerez  bien  des  désillusions. 

P.  A. 


Foire  de  Lyon. 


Au  cours  de  la  réunion  tenue  le 
ao  mai  dernier  par  MM.  les  Membres 
du  Comité  de  la  Foire  et  MM.  les 
Présidents  de  groupe,  les  décisions 
suivantes  ont  été  prises  pour  per¬ 
mettre  la  publication,  en  temps  vou¬ 
lu,  du  catalogue  ; 

—  Le  classement  et  l’attribution 
des  numéros  de  stands  se  feront  au¬ 
tomatiquement  et  dans  l’ordre  d’ins¬ 
cription. 

—  La  clôture  des  adhésions  pour 
la  Foire  d’automne  1919  est  fixée 
au  3i  juillet,  et  au  3i  décembre 
pour  la  Foii’e  du  printemps  1930. 

En  conséquence,  les  adhésions  re¬ 


çues  jusqu’au  3i  juillet  figureront 
seules  au  catalogue  principal  et  se¬ 
ront  classées  .dans  leurs  groupes 
respectifs. 

Les  adhésions  tardives,  qui  par¬ 
viendront  après  cette  date,  figure¬ 
ront  à  l’annexe  du  catalogue  et  se- 
rant  classées  dans  un  groupe  «  Di¬ 
vers  »  qui  comprendra  tous  les  re¬ 
tardataires. 

En  raison  des  engagements  anté¬ 
rieurs,  le  classement  des  adhésions 
enregistrées  a  été  encore  effectué 
courant  juin,  en  tenant  compte  dans 
la  mesure  du  possible,  des  observa¬ 
tions  présentées  par  les  adhérents. 


A  partir  du  i“''  juillet,  le  classement 
et  l’attribution  des  numéros  des 
stands  sont  faifs  autornaiiquemcnl 
et  suivant  l’ordre  des  inscriptions. 

Dorénavant,  lorsque  deux  maisons 
voudroni  avoir  leurs  siands  conti¬ 
gus,  elles  devront  adresser  leur  de¬ 
mande  d’adhésion  en  même  temps. 
De  môme,  lorsqu’une  maison  dési¬ 
rera  avoir  plusieurs  siands  contigus, 
elle  devra  mentionner  exactement  et 
définitivement  le  nombre  de  stands 
sur  la  feuille  d’adhésion. 

L’Administrateur  délégué, 

A.  ViCTon. 


La  Vanîlline. 

Nos  lecteurs  et  abonnés  ont  pu 
trouver  dans  nos  numéros  de  1918 
(pages  3i,  46,  78,  96,  ii5  et  127) 
et  dans  le  numéro  de  juin  1919,  une 
étude  sur  La  Vanilline.  Cette 


étude  dont  la  première  partie  fut 
traitée  par  notre  collaborateur  Paul 
Fiÿîh,  ingénieur-chimiste,  se  termi¬ 
ne  dans  le  présent  numéro  par  «  la 
Fabrication  de-  la  Vanilline  »,  de 
MM.  .Tean  Gattefossé  et  Morel,  ingé¬ 
nieurs-chimistes,  et  pas  Les  Vtili- 


salioiis  de  la  Vanilline,  article  de 
notre  collaboratrice  Florianc. 

Ainsi  nous  pensons  avoir  donné  è 
nos  lecteurs  quelque  chose  de  com¬ 
plet  et  nous  serions  heureux  de  sa¬ 
voir  s’ils  ont  trouvé  cela  intéres¬ 
sant. 
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La  UHlizacion 
de  la  Vainillina. 

La  Vainillina  es  un  de  les  princi¬ 
pales  pert'umes  de  sintesis  cuya 
fabricaciôn  ha  sido  siempre  mas 
importante  en  Francia  que  en  cual- 
quiera  olra  naciôn.  Los  estudios 
que  han  sido  publicados  en  las  co- 
lumnas  de  la  «  Parfumerie  Mo¬ 
derne  »  muestran  hasta  que  punlo 
nuestros  quîmicos  han  proseguido 
sus  investigaciones.  Agradecemos, 
en  particular,  â  la  Escuela  de  quî- 
mîca  de  Lyon  el  haber  puesto  esta 
cuestion  â  varias  oportunidades  co- 
mo  sujeto  de  tesis  ;  interesantes 
Irabajos  han  resultado  que  contri- 
buiràn  â  mantener  nuestra  superio- 
ridad. 

Aunque  la  salida  mâs  importante 
para  aquel  parfume  sea  ciertamente 
la  chocolateria  y  la  bizcocheria,  la 
perfumerîa  y  la  destilerla  consuman 
también  cantidades  importantes  de 
vainillina. 

Se  sabe  que  75  gramos,  poco  mâs 
O  menos,  de  vainillina artificial  reem- 
plazan  ventajosamente  i  Idlog.  de 
buena  vainilla;  su  empleo  es,  por 
consiguiente,  eoonômico  en  ex- 
tremo. 

Los  ÎJabricantes  de  jarabe  em- 
plean  ahora  soluciones  de  vainillina 
en  lugar  de  las  tinturas  de  vainilla 
en  la  fabricaciôn  de  losjarabes  de 
granadina  por  ejem'plo,  asi  como 
para  aromalizar  cierlos  aguardien- 
les  y  licores. 

Pero,  por  lo  que  nos  interesa,  es 
decir  la  fabricaciôn  de  ios  extrados 
y  de]  los  Jabônes,  la  vainillina  tiene 
empleos  extremamente  variados. 

liidicamos  inmediatamente  que, 
en  lo  que  concierne  la  jaljonerîa,  su 
precio  limata  su  empleo  (ahora 
sobre  todo)  y  tarabien  su  proprie- 
dad  de  enrojecer  en  los  jabones 
alcalines  ô  de  tinlar  la  pasta  de 
gris.  No  es  aün  conocido  el  me- 
canismo  de  dioha  coloraciôn  que 
ademâs,  no  causaj;  incomodidad 
alguna,  por  que  no’se  lâbrican  jaho- 
nes  perfumados  cou  vainilla  sola  y 
ouando  la  vainilla  no  entra  sino  lo 
por  5  û  8  »/o  en  la  confecoiôn  de 
perfumes  absolûtes  para  la  jabone- 
l'Ia  no  causa  niiiguna  molestia 

Kn  los  formularios  de  perfumerîa, 
la  vainillina  es  indicada  en  nûme- 
rosos  casos  ;  tiene  la  propriedad  de 
Pnduizar,  de  azucarar  el  perfume 


Les  Utilisations 
de  la  Vanilline. 


La  vanilline  est  un  des  gros  par- 
parfums  de  synthèse  dont  la  fabri¬ 
cation  a  toujours  été  plus  importan¬ 
te  en  France  que  partout  ailleurs. 
Les  études  que  la  Parfumerie  Mo¬ 
derne  a  publiées  montrent  jusqu’à 
quel  point  nos  chimistes  ont  poussé 
loin  leurs  investigations.  Remer¬ 
cions  en  particulier  l’Ecole  de  Chi¬ 
mie  de  Lyon  d’avoir  posé  à  plusieurs 
reprises  cette  question  comme  sujet 
de  thèse,  il  en  est.  résulté  des  travaux 
de  tout  premier  ordre  qui  contribue¬ 
ront  à  maintenir  notre  maîtrise  dans 
cette  fabrication. 

Quoique  le  plus  gros  débouché  de 
ce  parfum  soit  sans  contredit  la  cho¬ 
colaterie  et  la  biscuiterie,  la  panv- 
merie  et  la  distillerie  en  consom¬ 
ment  également  des  quantités  fort 
importantes. 

On  sait  que  76  grammes  environ 
de  vanilline  artificielle  remplacent 
un  kilog  de  bonne  vanille  et  que  par 
(uniséquent  son  cuiploi  est  i-cunar- 
quablement  économique. 

Les  fabricants  de  sirop  emploient 
maintenant  les  solutions  de  vanilline 
à  la  place  des  teintures  de  vanille 
pour  la  fabrication  des  sirops  de 
grenadine  par  exemple,  comme  aus¬ 
si  pour  l’aromatisation  de  certaines 
eaux-de-vie  et  liqueurs. 

Mais  pour  ce  qui  nous  intéresse, 
c’est-à-dire  la  fabrication  des  ex¬ 
traits  et  savons,  la  vanilline  a  de 
multiples  applications. 

Indiquons  tout  de  suite  que  dans 
la  savonnerie  son  emploi  est  limité 
d’abord  par  son  prix  (surtout  main¬ 
tenant)  et  ensuite  par  sa  propriété 
de  rougir  dans  les  savons  alcalins 
ou  de  griser  la  pâte.  On  ne  connaît 
pas  encore  le  mécanisme  de  cetle 
coloration  ;  elle  n’est  d’ailleurs  pas 
gênante  car  on  ne  fait  pas  de  savon 
])urement  parfumé  à  la  vanille  cl. 
lorsque  la  vanilline  ne  rentre  que 
pour  5  à  S  %  dans  la  confection  des 
|>arfiuns  absolus  pour  savonncri(; 
elle  ne  procure  aucun  ennui. 

Dans  les  formulaires  de  parfume¬ 
rie,  la  teinture  de  vanilline  est  in- 


Vanillin  and 
its  uses. 

Vanillin  is  one  of  the  synlhetic 
perfumes  which  France  lias  always 
produced  in  larger  quantités  than 
any  other  country.  Several  articles 
published  in  La  Parfumerie  Mo¬ 
derne  give  an  idea  of  the  resear- 
ches  made  by  our  Ghemists  in  thaï 
direction,  and  we  feel  that  spécial 
lhanks  should  be  voted  to  the  Lyon 
School  of  Chemistry  for  having  at 
varions  limes  selected  this  subjeot 
as  Examinalion  papers,  with  the 
resuit  that  a  number  of  studies 
of  first  class  value  were  obtained 
and  conlribLued  to  our  progress. 

.Although  vanillin  is  mainly  used 
in  the  manufacture  of  chocolaté  and 
biscuits,  hoth  the  perfumery  and 
distillery  trades  consume  large  quan- 
Lies  of  it. 

It  is  well  knovvn  that  about  75 
grammes  of  artificial  vanillin  re¬ 
place  1.000  grammes  ofgood  vanilla 
and  this  is  in  itself  a  suffleient 
incentive  for  the  use  of  the  arlifi- 
cial  product. 

Manufaclurers  of  liquors  and  sy- 
rups  hâve  adopted  the  use  of  vanil¬ 
lin  solutions  instead  of  tinctures 
of  vanilla  for  the  préparation  of 
,  grenadine  syrups,  for  instance,  as 
well  as  to  give  aroma  to  certain 
brandies  an  l  other  liquors. 

But  in  our  particular  line,  i.  e. 
the  préparation  of  Soaps  and  ex¬ 
tracts ,  vanillin  lias  many  uses, 
although  we  must  admit  that  in 
soap-making  the  «use  of  vanillin  is 
limited  on  account  of  its  price 
(especially  at  the  présent  time)  and 
on  account  of  the  fact  thalit  colours 
the  paste  in  red  or  in  grey  accor- 
ding  to  lhe  nature  of  the  paste.  The 
reasons  of  this  peculiar  action  are 
not  clearly  known  as  yet,  but  their 
importance  are  only  relative  since 
lhere  is  no  oall  for  soaps  exclusively 
perfumed  with  vanilla  and  as  long- 
as  the  quantity  used  is  not  above 
5  to  S"/,,  it  présents  ahsbluloly  no 
inoonvenience. 

Vanillin  is  inenlioned  in  nume- 
rous  perfumery  formularies  ;  it  is 
meant  to  «  sweelen  »  perlumes  and 
is  very  ell'eclive  in  this  respect. 
Some  authors  object  that  it  is  not 
so  good  a  fix  tor  as  tincture  of 
vanilla  which, in  addition  to  vanilla, 
contains  various  pectic  malters 
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y  oonviene  maravillosamenle  para 
este  empleo.  Sin  embargo,  se  les 
reprocha  ser  un  fijador  menos 
enérgico  que  la  lintura  de  vaina  de 
vainilla  que  conliene,  con  la  vai- 
nillina,  malerias  pecticas  poco  vo¬ 
latiles,  muy  tenaces  y  con  olor  par- 
licularmenle  agradable. 

Por  consiguiente,  prel'erimos  acon- 
sejarla  corao  perfume  y  no  como 
fijador. 

El  «  Agenda  du  Chimiste  Parfu¬ 
meur  »  por  Gattefossé  la  indioa  en 
gran  numéro  de  oomposiciones 
artificiales  : 

En  el  «  Acacia  â  la  dosis  de 
7  o/o;  en  el  «  Ambar  del  Japon  » 
(5  o/o)  ;  en  el  Erica  (heleoho)  5  «/o  ; 
en  el  «  Bouquet  de  Pompéi  (6  «/„  ;  en 
Brise  des  pampas  5  «/o  ;  en  Carmen- 
cita  (2  1/2  o/o)  ;  en  Chypre  »  (6  o/o)  ; 
en  Cœur  de  Nina  (20  o/o)  ;  en  Co- 
réopsis  (t  o/o);  en  Jonquille  (6  o/o); 
en  Lila  blanco  6  »/„  ;  en  Opoponax 
(3  1/2  o/o);  en  Sweet  Pea  (1  1/2  o/o)  ; 
en  Violeta  (1  o/o). 

En  el  agua  de  Colonia  rusa,  da 
una  nota  muy  apreciada  ;  se  emplea 
en  la  composicidn  de  muchas  locio- 
nes  de  bajo  grado,  por  ser  relati- 
vamente  soluble  en  el  agua. 

La  soluciôn  acuosa  de  vainillina 
se  prépara,  como  las  de  «  Couma- 
rine  »,  de  «  heliotropine  »,  de  «  Syl- 
vanol  »,  f'undiendo  20  gramos  de 
produoto  en  un  lilro  de  agua  y 
dejando  lo  enfriar.  Se  vuelve  à  tratar 
el  precipitado  hasta  compléta  desa- 
pariciôn  por  medio  de  nuevas  adi- 
ciones  de  agua  hirviente.  Erecuen- 
temente  se  ha  preparado  aguas  de 
locador  de  esta  manera.  Si  se  toma 
por  vehlculo  un*  agua  de  flores 
destilada  :  agua  de  azahar,  de  rosas, 
de  geranio,  de  espliego,  etc.,  o  una 
mezclade  aquellas,  aguas  en  que  se 
hace  disolver  una  mezela  de  dichos 
perfumes  cristalizados,  dosada  en 
manera  conveniente,  se  obtiene  un 
perfume  bastante  oloroso  y  muy 
agradable.  Naturalmente  siempre 
se  puede  anadir  â  dicha  agua  aro- 
mâtica,  glicerina  û  otro  cosmético 
apropiado. 

En  su  obra,  Mann  indioa  la  vai¬ 
nillina  a  3  o/„enel  perfume  absolu  to 
de  mimosa,  1  °jo  en  agua  dicha  de 
Lubin,  â  3  »/„  en  el  Tillia,  â  1  «/o  en 
el  agua  Florida  â  4  o/y^  poco  mâs  ô 
menos,  en  el  perfume  absoluto  para 
la  fabricacidn  del  «  Agua  (il  Fel- 
sina  ". 

Erich  Waller  la  aconseja  sobre 


diquce  dans  des  cas  nombreux  ;  elle 
a  pour  objet  d’adoucir,  de  sucrer  le 
parfum  et  s’aequille  à  merveille  de 
cet  einploi.  On  lui  reproche  cepen¬ 
dant  d'ètre  un  fixateur  moins  éner¬ 
gique  que  la  teinture  de  gousses  de 
vanille  qui  contient,  à  côté  de  la 
vanilline  proprement  dite,  des  ma¬ 
tières  pectiques  peu  volatiles,  très 
persistantes  el  d’une  odeur  particu¬ 
lièrement  agréable. 

Aussi,  préférons-nous  la  conseil¬ 
ler  surtout  comme  Parfum  el  non 
])as  comme  fixateur. 

L’Agenda  du  chimiste-parfumeur 
de  Gattefossé  la  signale  dans  la  pré¬ 
paration  d’un  grand  nombre  de 
compositions  artificielles  absolues  ; 

Dans  l’Acacia  à  la  dose  de  7  %, 
dans  l’Ambre  du  Japon  (5  %),  dans 
l’Erica  (bruyère)  (.fi  %),  Bouquet  de 
Pornpéï  (6  %),  Brise  des  pampas 
(fi  %),  Carmcncita  (25%),  Chypre 
(6  %),  Cœur  de  Nina  (20  %),  Co- 
réopsis  (i  ,%),  Jonquille  (6  %),  Lilas 
blanc  (6  %),  Opopanax  (3  ^  %), 
Sweet  Peas  (i  |  %),•  Violette  (i  %). 

Dans  l’eau  de  Cologne  russe,  elle 
donne  une  note  très  appréciée  ;  on 
l’emploie  dans  beaucoup  de  lotions 
à  bas  degré  à  cause  de  sa  solubilité 
relative  dans  l’eau  qui  est  assez  éle¬ 
vée. 

La  solution  aqueuse  de  vanilline 
se  prépare,  comme  celle  de  couma- 
rine,  d’héliotropine,  de  Sylvanol,  en 
faisant,  foudre  20  grammes  de  pro¬ 
duit  dans  un  litre  d’eau  et  en  lais¬ 
sant  refroidir.  Le  précipité  est  en¬ 
suite  repris  jusqu’à  disparition  par 
de  nouvelles  additions  d’eau  Ijouil- 
lante. 

Des  eaux  de  toilettes  ont  souvent 
été  préparées  de  cette  façon. 

Si  on  prend  pour  véhicuile  une 
eau  distillée  de  lliuirs  : 

Eau  de  Heurs  d’orànger,  de  roses, 
de  géranium,  de,  lavande,  etc.,  ou  un 
mélange  de  ces  eaux  CL  qu’on  y  fait 
dissoudre  un  mélange  convenable- 
numt  dosé  des  dits  parfums  cristal¬ 
lisés,  on  obtient  un  parfum  assez 
|)uissant  et  très  agréable.  Bien  en¬ 
tendu,  il  est  toujours  possible  d’a¬ 
jouter,  à  (ætte  eau  aromatique,  de  la 
glycérine  ou  tout  autre  cosmétique 
ai)proprié. 


of  a  parlicularly  agréable  odour. 
This  is  why  we  recommend  vanil- 
lin  more  as  a  perfume  than  as  a 
fixalor. 

In  Gattefossé’s  Text  Bobk  of  the 
Perfuiner-Chemist,  vanilline  in  men- 
lioned  for  the  préparation  of  seve- 
ral  absolute  arlificial  combinations: 

InAcaciain  the  proportion  of  7  0/0 


In  Japanese  Amber .  5  »/» 

In  Heather  \Erioa) . 5  «/o 

Bouquet  de  Pompeï .  6  «/o 

Brise  des  Pampas .  5  »/• 

Garmencita  .  2  1/2  0/0 

Chypre.' . • .  6  0/0 

Cœur  de  Nina . 20  «/“ 

Coréopsis .  1  «lo 

Jonquil .  6  o/„ 

White  lilac .  6  “/o 

Opoponax .  31/2o/„ 

Sweet  Peas . .  1  l/2o/o 

Violet .  1  O/o 


In  Russian  Eau  de  Colbgne  il  gives 
a  spécial  note  which  is  greatly 
apprecialed  and  it  is  also  used  in  a 
quantity  of  low  degree  lotions  be- 
cause  of  its  comparatively  high 
solubility  in  water. 

An  aqueous  vanilline  solution  is 
obtained  in  lhe  same  way  as  wilh 
coumarine,  heliotropine  and  Sylva¬ 
nol  by  dissolving  20  grammes  of 
vanillin  in  one  litre  of  water  and 
leaving  to  cool.  The  precipitate  is 
then  treated  agaiii  wilh  boiling 
water  until  total  disappearance. 
Many  loilet  waters  hâve  beeri  oblai- 
ned  in  this  way. 

Instead  of  plain  water,  one  can 
use  water  in  which  some  Ilowers 
hâve  been  distilled  ;  orange  flo  wers, 
rose,  géranium,  lavender  etc.  or  a 
mixture  of  several.  In  this  case  by 
dissolving  an  appropriale  mixture 
of  the  said  perfumes  in  cristallised 
form,  the  resulL  will  be  a  fairly 
powerful  and  very  pleasant  scent. 
üf  course  il  is  aiways  possible  to 
add  glycérine  or  any  other  de.sired 
oosmetic. 

Mann,  in  his  book,  recommends 
vanillin  at  3  0/0  for  absolute  mi¬ 
mosa,  at  1  o/o  for  Eau  de  Lubin,  at 
30  O/o  for  TILLA,  al  1  «/o  for  Florida 
Water  and  at  about  4  o/o  of  the 
absolute  perfume,  for  the  prépara¬ 
tion  of  Aqua  di  Felsina. 

Erich  Walter  recommends  it 
specially  for  lhe  préparation  of 
Cachous  à  la  rose  and  for  the  scen  - 
ling  of  powders,also  insmall  doses 
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lodo  en  la  fabrioaciôn  de  los  «  Ca- 
chus  â  la  rosa  u,  en  la  fabricaciôii 
de  los  perfumes  para  polvos.  No 
indioa  su  empleo  para  los  jabones 
sino  en  los  perfumes  «  Honey  », 
Lila,  VioleLa,  Heliolropo.  â  dosis 
pequena  para  evilar  las  coloraoio- 
nes  que  hemos  sefialado. 

Jultus  Scholt,  por  su  parle, 
indica  la  vainillina  en  los  perfumes 
para  los  jabones  :  Heliolropo,  Klee- 
bule,  Flieder,  Veilchcn 

Mn  general,  lodo-s  los  au  tores  re- 
conocen  las  calidades  innegables  de 
1 1  vainillina.  Ns  una  oosa  conocida 
que  combinada  por  condensaoiôn 
con  la  heliolropina  forma,  por  eli-, 
minaciôn,un  cuerpo  nuevo  de  agua 
que  se  podrîa  nombrar  Vanillidene- 
-^pîperonal.  lisie  cuerpo  crislaliza 
en  largas  agujas  sedosas,  pero  es 
generalmenle  enlregado  en  blo¬ 
ques  amorfos  muy  li.geros  que  le 
ban  merecido  su  nombre.  En  verano 
este  produoLo,  ouyo  punlo  de  fusion 
no  es  muy  elevado,  funde  â  veces 
y  se  crislaliza  en  masas  exlrema- 
nente  duras.  Este  perfume  no  es 
baslanle  apreoiado  :  en  ningûn  caso 
se  puede  reernplazarle  por  una 
mezola  de  vainillina  y  de  Heliotro' 
pina. 

La  vainillina,  maldioha  con  violen- 
cia,  por  los  comerciantes  coloniales, 
en  particular  por  Paul  Hubert  qui 
eu,  â  eslo  produclo  impulaba  la 
ruinadelaincluslriadela  Vainilla,  no 
le  ocasionô  perjudiclo  alguno.  Sin 
duda  el  preoio  de  lasvainas  de  vai¬ 
nilla  nô  es  tan  elevado  corao  en  olro 
tiempo  pero  los  magnificos  invér- 
naderos,  donde  se  cullivaba  la  vai¬ 
nilla  de  nuestras  colonias,  siempre 
encontrarân  una  salida  remunera- 
dora  para  sus  productos. 

Tribulamos  gloria  â  la  quimla  que 
nos  ha  dado  un  cuerpo  de  tanto 
valor  y  de  lan  perfeclo  aroma. 

Plori  ne. 


Si  vos  annonces  étaient 
traduites  en  espagnol,  elles 
seraient  lues  plus  facile^ 
ment  par  tous  nos  lecteurs 
parlant  ou  comprenant 
cette  langue. 


Mann,  dans  son  ouvrage  indique 
de  son  rôle  la  vanillinc  à  3  %  dans 
le  parfum  absolu  de  mimosa,  i  % 
dans  l’eau  dite  de  Lnbin,  <à  3o  % 
dans  le  TlIXA,  à  i  %  dans  l’eau  de 
Florida,  à  /i  %  environ  dans  le  par¬ 
fum  absolu  pour  la  fabrication  de 
l’Aquadi  Felsina. 

Erich  Waller  la  conseille  surloul 
dans  la  fabrication  des  Cachous  à 
la  rose,  dans  les  ])ai-fums  pour  pou¬ 
dre.  11  n’en  indique  l’usage  pour  sa¬ 
vons  (pic  dans  les  parfums  Honey, 
Lilas,  Violette,  Héliotrope,  à  faible 
dose  pour  éviter  les  colorations  que 
nous  avons  signalées. 

Julius  Schüll,  de  son  côté,  l’indi- 
((ue  pour  les  parfums  pour  savons  : 
Héliotrope,  Klecblule,  Flieder,  Veil- 
chen. 

En  général  tous  les  auteurs  recon¬ 
naissent  les  qualités  indéniables  de 
la  vanilline.  On  sait  que,  combinée 
par  condensation  avecl’héliotropinc, 
elle  forme  un  corps  nouveau  par 
élimination  d’eau  et  qu’on  pourrait 
nommer  vanillidéne-pipéronal.  Ce 
corps  nouveau  cristallise  en  longues 
aiguilles  soyeuses,  mais  est  livre  gé¬ 
néralement  en  blocs  amorphes  1res 
légers  qui  lui  ont  valu  son  nom.  En 
été  CO  produit,  dont  le  point  de  fu¬ 
sion  n’est  pas  très  élevé  fond  quel¬ 
quefois  et  prend  en  masses  cristal¬ 
lines  extrêmement  dures.  Ce  par¬ 
fum  n’est  pas  ass(îz  apprécié  ;  il  ne 
peut  en  aucun  cas  être  remplacé  par 
un  mélange  de  vanilline  et  d’Hélio- 
tropine. 

La  Vanilline  si  violemment  mau¬ 
dite  par  les  coloniaux  el  notamment 
jiar  Paul  Hubert  (plantes  à  parfums) 
(fui  l’accusait  d’avoir  ruiné  l’indus¬ 
trie  de  la  vanille  est  loin  de  lui 
avoir  porté  tort.  Sans  doute,  les 
prix  des  gousses  ne  sont  filus  aussi 
élevés  qu’aqtrefois,  mais  les  belles 
serres  è  vanilles  de  nos  colonies  (du 
moins  c(',lles  qui  sont  exploitées  avec 
méthode),  trouveront  loiijours  un 
débouché  rémunérateur  de  leur  pro¬ 
duction. 

Glorifions  donc  plutôt  la  chimie 
(|ui  nous  a  donné  un  corps  d’une 
aussi  grande  valeur  et  d’un  arôme 
aussi  parfait. 
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for  soaps  of  lhe  Honey,  Lilao,  Violet 
and  Héliotrope  varieties. 

Julius  Schall  also  mentions  va- 
nidin  lor  soap  scenling:  Héliotrope, 
Kleebule,  llieder,  Veilohen. 

In  a  general  way  ail  au thors  admit 
of  lhe  undeniable  properties  of  va- 
nillin.  It  is  well  known  that  when 
combined  (by  condensation)  wilh 
heliotropine,  H  forms  by  eliminalion 
ot  waler  a  nevv  prodnet  which 
inight  be  called  :  vanillidène-pipé- 
ronal.  This  new  substance  crislal- 
lizes  in  the  shape  of  long  silky 
needles  but  it  is  t  enerally  sold  in 
shapeless  blocks  of  very  light 
weight,  hence  its  naine.  Insummor 
this  producthas  a  way  of  melting 
and  then  it  sets  in  cristalline  and 
exlremelv  hard  blocks.  In  our 
opinion  this  perfume  is  notproperly 
appreoiated  ;  no  mixture  ofvanillin 
and  heliotropine  can  replace  it. 

It  would  not  be  exact  lo  believe, 
as  did  Colonial  plauters,  that  Vanil- 
lin  has  entirely  superseded  vanilla. 
Although  it  now  sells  at  a  somewhat 
lower  price  lhan  tormerly,  the  latter 
still  has  and  shall  always  enjoy  an 
important  market.  But  we  should 
rejoice  that  Chemislry  has  given  us 
such  a  substance  as  vanillin,  at 
once  so  valuable  and  of  such  a 
perfecl  aroma. 

Ploriane. 


To  our 

English  ô  American 
Readers 

We  trust  yau  hâve  noliced 
our  endeavour  to  make  our 
Review  underslandabie  to 
those  of  our  readers  who  are 
not  familiar  with  the  French 
language. 

It  has  appeared  to  us 
thaï  Floriane’s  articles  wei'e 
amongst  the  most  interesling 
to  publish  in  English.  But 
there  may  be  others  which 
you  would  like  to  hâve  trans- 
lated. 

Let  us  know  your  opinion 
and  we  will  do  our  best  to 
please  you. 


Flouiane. 
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Fabrication  Industrielle  de  la  Vanilline 
par  Synthèse  Totale. 


Nous  avons  examiné  dans  un  pré¬ 
cédent  article  (i)  les  considérations 
susceptibles  de  déterminer  le  choix 
d’un  procédé  de  fabrication  indus¬ 
trielle  de  la  Vanilline,  par  synthèse 
totale,  capable  de  lutter  victorieuse¬ 
ment  contre  la  fabrication  de  la  Va- 
nillinc  par  oxydation  de  l’Isoeuge- 
nol. 

Nous  décrirons  succinctement  les 
installations  nécessaires  pour  la  mise 
en  œuvre  do  la  méthode  que  nous 
préconisons  et  que  nous  rappelons 
ci-dessolis  : 

a)  Fabrication  du  sulfate  de  dimé- 
thyle  ; 

b)  Nitration  du  phénol  et  sépara¬ 
tion  des  iiitrophénols  1.2  et  i.4  ; 

c)  Méthylation  de  l’o-nitrophénol 
par  le  sulfate  de'  diméthyle  ; 

d)  Réduction  de  l’o-nitro-anisol 
obtenu  ; 

c)  Diazotation  de  l’o-anisidine  et 
cassure  du  diazo  ; 

f)  Transformation  du  gaiacol  en 
Vanilline  ; 

g)  Purification  de  la  Vanilline. 


Fabrication 

du  Sulfate  de  Diméthyle. 

La  méthylation  de  l’acide  sulfu¬ 
rique  100  %  par  le  Diazométhanc 
n’étant  pas  entrée  dans  la  pratique 
industrielle,  le  sulfate  de  diméthyle 
se  prépare  par  l’action  sur  l’alcool 
méthylique  anhydre  soit  de  la  ohlo- 
rhydrine  sulfurique,  soit  de  l'anhy¬ 
dride  sulfurique. 

La  préparation  de  la  chlorhydrine 
exigeant  l’emploi  de  l’anhydride  et 
son  utilisation  pour  la  fabiàcation  du 
sulfate  de  diméthyle  n’offrant  pas 
d’avantages  sérieux  il  convient  d’opé¬ 
rer  avec  Vanhydride. 

L’emploi  de  la  chlorhydrine  sul¬ 
furique  est  cependant  assez  généra¬ 
lisé.  Les  industriels  connaissent  peu 


le  perfectionnement  apporté  par  la 
Société  Chimique  de  Fontaines  (2) 
qui  consiste  en  l’emploi  d’un  diluant 
indifférent  soit  de  l’alcool  méthyli¬ 
que,  soit  de  l’anhydride  sulfurique  ; 
ce  diluant  est  le  tétrachlorure  de  car¬ 
bone. 

La  préparation  du  sulfate  de  dimé¬ 
thyle  se  fait  en  deux  phases  : 

1°  Addition  de  l’aidrydridc  sulfu¬ 
rique  à  l’alcool  méthylique  à  basse 
température  ;  formation  de  sulfate 
acide  ou  sulfate  de  monométhyle. 

2°  Distillation  sous  pression  rédui¬ 
te  du  sulfate  de  monométhyle  ;  dé¬ 
composition  de  ce  corps  en  acide 
sulfurique  et  sulfate  de  diméthyle 
(pii  distille. 


Les  rendements  sont  d’autant  plus 
élevés  que  les  produits  employés  sont 
plus  purs,  c’est-à-dire  que  l’oléum 
distillé  contient  moins  d’acide  chlo¬ 
rhydrique  et  l’alcool  méthylique 
moins  d’eau. 

Le  tétrachlorure  de  carbone  qui 
est  attaqué  à  chaud  par  l’anhydride 
sulfurique  avec  formation  de  phos¬ 
gène,  reste  inattaqué  jusqu’à  -l- 15° 
On  opère  autour  de  —  5“  de  pré¬ 
férence.  La  présence  de  ce  diluant  a 
pour  but  d’atténuer  la  réaction  et, 
par  conséquent,  de  permettre  de  ré¬ 
gler  avec  plus  de  précision  le  point 
d’élévation  maximum  de  la  tempé¬ 
rature  du  milieu.  Dans  ces  conditions 
la  carbonisation  de  l’alcool  méthyli¬ 
que  est  pratiquement  nulle. 

Dans  la  première  phase,  le  sulfate 
de  monométhyle  se  sépare  du  tétra¬ 
chlorure  de  carbone  au  fur  et  à  me¬ 
sure  de  sa  formation,  si  les  propor¬ 
tions  ont  été  calculées  dans  ce  but, 
et  il  suffit  d’une  simple  décantation 


(lour  récupérer  le  diluant  inaltéré, 
ipii  est  utilisable  dans  l’opération 
suivante  sans  rectification. 

Si  la  proportion  entre  le  diluant 
et  l’alcool  méthylique  est  de  20  à  7, 
la  séparation  est  automatique  et  le 
nnulement  s’élève  noi’malement  à 
90  %  de  la  théorie.  Avec  toute  autre 
proportion  le  rendement  varie  entre 
20  et  45  %. 

La  pression  la  plus  favoiiablc  pour 
la  deuxième  phase  de  la  préparation 
est  de  i5  “/“.  On  sépare  l’exiges  d’a¬ 
cide  sulfurique  par  un  lavage  très  ra¬ 
pide  à  l’eau  froide,  sous  une  agitation 
énergique  de  façon  à  éviter  la  sapo¬ 
nification  du  sulfate  de  diméthyle. 

Dans  le  dessin  T  représentant  l’ate¬ 


lier  de  fabrication  du  sulfate  de  di¬ 
méthyle,  les  appareils  II  et  F  sont 
destinés  à  préparer  l’alcool  méthy¬ 
lique  parfaitement  anhydre.  H  est 
un  laveur  dans  lequel  l’alcool  est 
longuement  brassé  avec  de  la  ehaux 
vive.  F  est  un  alambic  à  bain-marie 
pour  rectifier  l’alcool  sur  la  chaux 
vive,  munis  de  régulateurs  spéciaux. 
L’appareil  S.  2  condense'  l’alcool 
anhydre  et  le  fait  passer  dans  le  ré¬ 
servoir  jaugeur  R.  A. 

La  première  phase  de  la  fabrica- 
lion  du  sulfate  de  diméthyle  . a  lieu 
dans  le  groupe  A. -R. 

A  est  une  chaudière  en  fonte  (l’é¬ 
maillage  serait  superllus)  dans  la¬ 
quelle  on  distille  de  l’oléum  com¬ 
mercial  à  60  %  d’anhydride  libre. 
De  l’eau  chaude  maintenue  entre  62 
et  55“  circule  dans  le  double-fond. 
Le  chapiteau  se  continue  par  une 
allonge  à  double  paroi  rehaussée  par 
la  même  circulation  d’eau.  L’oléum 
est  distribué  à  l’appareil  par  la  jau¬ 
ge  R.  S.,  le  tétrachlorure  par  la  jau¬ 
ge  R.  T. 


(!)  P.  M.  1919,  p.  95,  96  et  97. 


(2)  D.  R,  P.  193.830,  1906. 
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Dessin  I  (J.  G.  et  G.  M.). 


WocLcpiia- 


B  ost  l’appareil  à  réaction  de  l’an- 
hydride  sur  l’alcool.  Cet  appareil 
est  en  fonte  émaillée,  car  le  trétachlo- 
i  iirc  de  carbone  attaque  pre.squc  tous 
■  les  métaux  ;  il  est  muni  d'une  double 
l)aroi  dans  laquelle  circule  une  sau¬ 
mure  de  chlorure  de  magnésium  re¬ 
froidie  par  une  machine  frigorifique. 
Ou  ne  commence  à  disliller  l’oléum 
([UC  lorsque  la  température  intérieui-e 
de  l’appareil  B  atteint  —  5".  Un  agi- 
■tatciir  assure  le  contact  intime  des 
réactifs  et  favorise  la  réfrigération. 

Ün  système  de  décantation  permet 
d’arrêter  instantanément  l’opération 
et  de  séparer  le  sulfate  de  monomé¬ 
thyle  formé  qui  passe  dans  l’appa¬ 
reil  G  dans  lequel  on  a  fait  un  vide 
relatif. 

La  deuxième  phase  de  la  fabrica¬ 
tion  se  fait  dans  les  appareils  G  et  D. 
G  est  un  alambic  à  double  fond,  à 
circulation  de  vapeur  dans  lequel  le 
sulfate  de  monométliyle  indistillablc 


se  décompose.  Le  sulfate  de  dime- 
tbyle  qui  distille  à  150°  sous  i5  . 
est  coudensé  dans  le  serpentin  S.-I, 
puis  lavé  dans  l’appareil  E  refroidi 
par  circulation  de  saumure  de  chlo¬ 
rure  de  magnésium  et  muni  d’un 
agitateur  ii  palelles  horizontales.  On 
vérifie  la  fin  du  lavage  par  la  réac¬ 
tion  de  non-acidité  au  Bouge  Gongo. 

L’acide  sulfui'ique  résiduaire  de 
l'alambic  G  est  soutiré  pour  être  uti¬ 
lisé  dans  rusine. 


Fabrication  du  Gaiacol. 

Nous  ne  rappelcrons  pas  la  prépa¬ 
ration  des  nilrophénols  et  la  sépara¬ 
tion  des  dérivés  ovtho  et  para  par  en¬ 
traînement  à  la  vapeur  ;  ces  opéra¬ 
tions  sont  très  connues. 

Pour  la  fabrication  du  nitro-ani- 
sol  on  dissout  le  nilro[)bénol  dans 
la  ({uaulité  de  soude  caustique  théori¬ 


quement  nécessaire  pour  saturer  la 
fonction  phénol  à  l’état  de  phénate 
en  chauffant  légèrement.'  On  agite 
pendant  le  refroidissement  pour  évi¬ 
ter  la  prise  en  masse.  L’action  du 
sulfate  de  diméthyle  sur  l’o-nilrn- 
phénaie  de  soude  se  fait  à  froid 
sous  une  agitation  très  énergique. 

Si  on  utilise  la  soude  caustique  il 
est  nécessaire  de  (ximmencer  l’addi- 
lion  du  sulfate  de  diméthyle  avant 
refroidissement  complet  pour  amor¬ 
cer  la  réaction  ;  cette  précaution  est 
inutile-  si  on  opère  avec  la  potasse 
caustiqin;.  Il  faut  veiller  à  ce  que 
raugmenlation  de  température  (lue 
à  la  réaction  ne  dépasse  pas  5o  à  60“. 

Le  nitro-anisol  plus  dense  se  sé¬ 
pare  sous  forme  d’une  huile  ambrée 
facile  à  décanter  ;  la  solution  sur¬ 
nageante  contient  le  bisulfate  de  sou¬ 
de  et  l’alcool  méthyliqiie  provenant 
de  la  saponification  du  sulfate  de  mo- 
nométhvle  régénéré. 


oen^ 


^6 


KO 


^ûNdi  OH' 


Il  n’est  pas  intéressant  d’utiliser 
le  deuxième  groupe  OGLP  pour  mé- 
thyler  une  nouvelle  quantité  d'o-ni- 
trophénol  car  il  faudrait  dépenser 
trop  'de  calories. 

Le  nitro-anisol  décanté  est  lavé, 
pour  récupérer  la  faihie  proportion 
de  nitrophénol  qu’il  contient  encore, 
avec  une  solution  aqueuse  de  soude  à 


5  %.  Gette  proportion  de  nitrophénol 
résiduel  n’atteint  que  2  à  3  %  si 
r(q3ération  a  été  bien  conduite. 

Dans  le  dessin  II  ci-contre,  l’aji- 
pareil  A  est  une  chaudière  en  fonte, 
munie  d’un  double  fond  à  circula¬ 
tion  de  vapeur  dans  laquelle  s’effec¬ 
tue  la  méthylation.  Le  laveur  à  nitro- 
anisol  est  l’appareil  B.  Le  liquide 


jaunâtre  surnageant  dans  la  chau¬ 
dière  A  est  envoyé  dans  le  rccti- 
licateur  D  où  l’alcool  méthylique 
est  récupéré  et  retourné  dans  l’ap¬ 
pareil  de  brassage  avec  la  chaux  par 
l’intermédiaire  du  monte-jus  M.  I. 

La  réduction  du  nitro-anisol  se 
fait  dans  la  chaudière  G  suivant 
l’équation  ; 


C  H 
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La  diazotation  qui  suit  et  la  cassure  du  diazo  s’expriment  de  la  façon  suivante  : 
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La  réduction  se  fait  par  la  poudre 
de  zinc  et  Veau  en  présence  de  chlo¬ 
rure  de  calcium  comme  catalyseur 
(réaction  de  Bamberger).  11  est  utile 
de  connaître  raotivitc  de  la  poudre 
de  zinc  qui  sera  dosée  d’après  les 
méthodes  de  !)(■  Koninck  cl  Graiidry 

(iqoS),  ou  de  Wohl  (1904). 

La  diazotation  est  très  simple  ;  elle 
[«'lit  s’cffei'tuer  à  la  t;  mpéi-ature  ordi¬ 
naire  sans  dégagement  de  vapeurs 
nitreuses  dans  une  (uive  en  bois  dé- 
(îoiivcrle  munie  d’un  agitateur, 
comme  cela  a  lieu  de  façon  générale 
dans  les  fabriques  de,  matières  colo¬ 
rantes. 

Le  dérivé  tliazoïque  est  le  suljalc 
(le  diazo-anisol  ;  il  est  très  stable  et 
ne  se  décompose  que  -vers  i35°.  11 
faut  donc  porter  la  liqueur  qui  le 
contient  à  haute  température  ;  on 
opère  en  liqueur  acide,  après  addi¬ 
tion  d’une  quantité  de  sulfate  de 
soude  calculée,  snrfisanle  pour  élever 
le  point  <rébullition  au-dessus  de 
i35“. 

L’a[)pareil  G  dans  1(M]iic1  s’opère  la 
réduction  est  eu  fonte  àdoublc  fond 
à  circulation  de  vapeur.  11  est  muni 
tl’un  réfrigérant  ascendant,  d’un  agi- 
tatcMir  et  d’une  vis  sans  lin  qui  dis¬ 
tribue  automatiquement  la  poudre 
de  zinc,  le  mouvement  lui  étant 
transmis  par  une  poidie  placée  sur 
l’arbre  de  commande  de  l’agitateur  et 
la  dcmnltiplication  étant  calculée 
pour  régler  de  façon  convenable  la 
vitesse  de  réaction. 


On  introduit  d’abord  le  chlorure 
de  calcium  en  solution  concentrée 
dans  la  cpiantité  d’eau  théorique, 
puis  le  nitro-anisol  et  on  chauffe  à 
rébiillilion.  On  met  alors  en  mouve¬ 
ment  le  distributeur  de  poudre  de 
zinc  et  on  arrête  le  chauffage.  La 
vapeur  d’eau  et  les  réactifs  entraînés 
sont  condensés  dans  H.  1. 

On  termine  la  réaction  lorsque 
tout  le  zinc  est  utilisé  par  un  chauf¬ 
fage  d’une  demi-heure.  Après  refroi¬ 
dissement  on  iiUrodiiit  une  certaine 
quantité  de  benzine  jaugée  dans  le 
réservoir.  R.  B.  et  suffisante  pour 
épuiser  la  masse,  ragilalcur  étant  en 
mouvement. 

.\près  décantation  la  benzine  passe 
dans  l’alambic  E,  la  benzine  distillée 
SC  condense  et  passe  dans  le  réservoir 

B.  I).  par  l’intermédiaire  de  M.  3. 
L’anisidine  est  soutirée  par  M.  2.  et 
passe  dans  le  réservoir  jaugeur  R.  H. 
L’oxyde  de  zinc  est  filtré  en  F,  es-  , 
soré  et  séché. 

La  cuve  ouverte  N  est  alors  rem- . 
plie  d’une  solution  titrée  de  nitrite 
de  soude  qui  s’écoule  pour  la  dia- 
zolation  dans  la  cuve  P.  L’anisidine 
est  envoyée  de  R.  IL  i;n  quantité  cal¬ 
culée  et  du  réservoir  R.  A.  coule  un 
mélange  d('.  bisulfate  et  d’acide,  les 
palettes  de  bois  brassant  le  tout.  La 
fin  dc,]a  diazotation  est  contrôlée  au 
papier  iodoamidoné. 

La  solution  de  sulfate  de  diazo-ani¬ 
sol  est  ensuite  évacuée  dans  l’appareil 
H,  dans  lequel  on  a  déjà  préparé  un 


excès  de  sulfate  de  soude  et  d’acide 
pour  élever  le  point  d’ébullition.  La 
masse  est  chauffée  par  l’intermédiai¬ 
re  d’un  serpentin  de  vapeur  "sur¬ 
chauffée,  le  trou  d’homme  est  laissé 
enfr’ouvcrl  pour  le  dégagement  de 
l’azote. 

Le  gaiacol  formé  est  entraîné  à  la 
vapeur  dans  ce  même  appareil,  la 
vapeur  arrivant  par  la  pomme,  d’ar¬ 
rosoir  visible  sur  nos  dessins.  Le 
gaiacol  condensé  dans  R.  2.  s’écoule 
dans  l’appareil  T. 

On  sature  l’eau  chargée  de  gaiacol  . 
de  chlorure  de  sodium  et  on  ajoute 
uiie  quantité  d’éther  suffisante  pour 
extraire  le  gaiacol.  .\près  agitation  et 
plusieurs  épuisements,  si  c’est  né¬ 
cessaire,  on  ditille  la  solution  éthérée 
dans  l'alambic  spécial  S.  L’éther  est 
condensé  en  R.  3.  et  retourne  dans  le 
.  grand  réservoir  R.  E.  par  l’inter¬ 
médiaire  du  monte-jus  M.  5.  Le 
gaiacol  est  extrait  de  l’appareil  S 
par  le  robinet  de  vidange. 


Fabrication  de  la  Vanilline. 

On  prépare  d’abord  la  nitro-ben- 
zinc  sulfonée  que  l’on  réduit  ensuite 
par  le  fer  et  racidc  chloj'hydrique  en 
lu'ésence  du  gaiacol  et  du  formol  ; 
on  a  ainsi  la  phénylhydroxylamine 
sulfonée  naissante  et  active. 

La  réaction  est  la  suivante  : 


^  K  , 
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La  sulfonation  de  la  nitro-benzine 
SC  fait  par  l’oléum  à  10  %  d’anhydri¬ 
de  en  chauffant  entre  100  et  i3o". 
On  constate  la  fin  de  la  sulfonation 
par  la  parfaite  solubilité  dans  l’eau 
d’une  prise  d’essai.  Api'ès  refroidis¬ 
sement  on  dilue  dans  4o  fois  son 
poids  d’eau,  on  laisse  à  nouveau  re¬ 
froidir,  puis  on  additionne  le  gaiacol 
et  la  formaldéhyde  (formol  à  38  %). 

Ijorsque  le  gaiacol  est  entièrement 
dissout  on  ajoute  de  la  limaille  ou  de 
la  tournure  de  fer  ;  au  contact  de 


l’acidilé  du  bain  il  y  a  production 
d'hydrogène  qui  réduit  la  nitro-ben¬ 
zine  sidfonée  en  phénylhydroxyla- 
inine  sulfonée  en  môme  temps  que 
le  bain  se  charge  en  sulfate  ferroso- 
fc  rrique. 

On  laisse  en  repos  pendant  24  heu¬ 
res,  on  filtre  la  combinaison  benzyli- 
(léniciLie  huileuse  formée  et  on  sature 
le  filtrat  par  du  chlorure  de  sodium 
pour  iusolubiliser  la  vanilline.  On 
(îxtrait  à  l’éther. 

La  combinaison  benzylidénique 


non  lîltrable  est  dissoute  dans  une 
solution  aqueuse  à  10  %,  d’acétate 
de  soude  qui  met  en  liberté  la  va¬ 
nilline  de  la  (ombinaison.  On  extrait 
egalement  à  l’éther. 

Les  deux  solutions  éthérées  sont 
mélangées  et  traitées  par  le  bisul¬ 
fite  de  soude  ;  la  combinaison  bi- 
sulfiliquc  formée  est  soluble,  dans  un 
excès  de  bisulfite  ce  cpii  permet  de 
la  séparer  facilement  par  décanta¬ 
tion  de  la  solution  éthérée  surna¬ 
geante  qui  contient  la  totalité  du 


HR 

gaiacol  qui  n’a  pas  été  transformé. 

La  solution  de  vanilline  dans  le 
bisulfite  est  alors  traitée  par  la  quan¬ 
tité  nécessaire  d’acide  sulfurique  à 
5o  %.  Une  nouvelle  extraction  à  l’é- 
tlier  permet  de  récupérer  la  vanilline 
séparée  qui  passe  ensuite  à  l’atelier 
de  purification. 

Dans  le  dessin  111  ci-contre,  il  est 
facile  de  suivre  la  marche  de  ces  di¬ 
verses  opérations. 

La  sulfonation  de  la  nitro-benzine 
a  lieu  dans  la  chaudière  A  chauffée 
par  un  double  fond  à  circulation  de 
vapeur  et  munie  d’un  agitateur.  L’o- 
léum  est  jaugé  en  R.  S.  et  la  nitro- 
benzine  en  R.  n. 

La  cuve  à  réduction  R  est  ouverte, 
munie  d’un  agitateur  et  de  divers 
accessoires,  tel  que  celui  destiné  â 
l’introduction  de  la  tournure  de  fer, 
Après  24  heures  de  repos,  on  aspire 
la  portion  liquide  en  G,  la  combi¬ 
naison  benzylidénique  restée  en  B 
est  traitée  par  l'acétate  de  soude,  l’a¬ 
gitateur  étant  en  mouvement.  Ce  dis¬ 
positif  permet  de  supprimer  la  fil¬ 
tration. 

En  G,  on  sature  par  le  chlorure  de 
sodium  et  on  extrait  à  l’éther  ;  on 
favorise  l’épuisement  par  agitation, 
puis  on  décante  la  solution  éthérée. 

La  solution  aqueuse  est  évacuée 
dans  des  bacs  pour  évaporation  et 
cristallisation  du  sel.  On  en  récupère 
parfois  l’éther  dissout  par  distilla¬ 


Au  Maroc. 

Du  Balletin  officiel  de  Rabat  : 

Pour  répondre  au  vœu  émis  par 
plusieurs  commerçants  et  pour  ac¬ 
corder  au  Gommerce  français  les  fa¬ 
cilités  compatibles  avec  l’Arrêté  Vi- 
ziriel  du  26  juillet  1917,  relatif  à 
la  teneur  en  alcool  des  parfums  et 
eau  de  toilette,  il  a  été  décidé  qu’à 
l’avenir  l’étiquette  indiquant  la  te¬ 
neur  en  alcool  ne  serait  apposée 
qu’au  moment  de  l’exposition  du 
produit  en  vue  de  la  vente. 

Les  marchandises  arrivant  en 
Douane,  pourront  donc  pénétrer  au 
Maroc  sans  être  munies  de  cette  éti¬ 
quette. 


tion  ;  dans  ce  cas  on  fait  cristalliser 
le  sel  dans  la  chaudière  sous  pression 
réduite. 

La  solution  de  la  combinaison  ben¬ 
zylidénique  dans  l’acétate  de  soude 
est  aspirée  de  R.  en  G.  pour  cire  trai¬ 
tée  à  son  tour  à  l’éther.  Les  deux  so¬ 
lutions  éthérées  sont  réunies  dans 
l’appareil  H. 

On  envoie  en  ce  moment  dans  H. 
la  solution  de  bisulfite  par  le  monte- 
jus  M.  2  contrôlé  par  le  niveau  de 
l’alambic  H.  et  on  agite.  En  hiver, 
il  faut  réchauffer  le  mélange  par  cir- 
(uilation  d’eau  dans  ta  double-paroi. 

Par  l’air  comprimé  (de  préférence 
gaz  carbonique)  la  solution  bisulfî- 
tique  est  amenée  dans  l’appareil  I, 
tandis  que  la  solution  éthérée  est 
amenée  dan®  l’appareil  P. 

L’éther  est  distillé,  condensé  par 
N.  et  évacué  par  M.  3.  dans  la  ré¬ 
servoir  R.  E. 

L’acide  sulfurique  jaugé  par  le  ré¬ 
servoir  R.  A.  s’écoule  dans  l’appareil 
1.  sur  la  solution  bisulfitique.  La 
quantité  d’éther  nécessaire  pour  ex¬ 
traire  la  vanilline  est  alors  admise 
dans  l’appareil  et  on  agite. 

Le  dégagement  d’acide  sulfureux 
favorisé  par  l’agitation  est  régulier. 
Le  gaz  est  conduit  dans  les  tours  à 
récupération  S.  et  S.  1.  où  il  est  ab¬ 
sorbé  par  du  carbonate  de  soude  cris¬ 
tallisé.  Le  bisulfite  régénéré  s’écoule 
à  la  partie  inférieure  des  colonnes 


Reprise  des  relations  postales  avec 
l’Autriche  allemande,  la  Turquie  et 
les  ports  russes  de  la  Mer  Noire. 

L’Administration  des  postes  est 
désormais  autorisée  à  accepter  les 
correspondances  (lettres,  cartes- 
postales,  imprirriés,  papiers  d’affai- 
l’es,  échantillons)  à  destination  des 
pays  suivants  : 

Autriche  allemande  ; 

Turquie  d’Europe  et  Turquie  d’A¬ 
sie  ; 

Ports  russes  de  la  mer  Noire  (dans 
la  mesure  des  possibilités). 

Les  envois  pour  la  'Turquie  d’Eu¬ 
rope  et  la  Turquie  d’Asie  pourront 
être  soumis  à  la  formalité  de  la  re- 
cojurnàndation. 


où  il  est  amené  à  saturation  par  le 
barbottage  du  gaz  qui  arrive  de  Tap- 
pareil  1.  Les  colonnes  S.  et  S.  1.  sont 
en  fonte  émaillée,  modèle  Basse. 

Lorsque  la  décomposition  de  la 
combinaison  bisulfitique  est  termi¬ 
née,  la  solution  éthérée  est  évacuée 
au  moyen  des  décanteurs  dans  l’a¬ 
lambic  D. 

Le  liquide  resté  dans  l’appareil  1. 
est  chauffé  pour  récupérer  l’éther  dis¬ 
sout  qui  est  condensé  en  E.  d’où  il 
passe  dans  le  monte-jus  M.  1.  Le 
sulfate'  de  soude,  résiduaire  est  en¬ 
voyé  à  la  cristallisation. 

Lorsque  la  distillation  de  l’éther 
dans  Talambic  D.  est  teiTOinée  la 
vanilline  est  fondue  ;  elle  est  retirée 
dans  des  seaux  et  passe  à  l’atelier  de 
purification.  L’éther  distillé  en  D. 
passe  également  en  M.  1.  Le  gaiacol 
récupéré  est  recueilli  en  P. 

Malgré  l’importance  du  matériel 
à  amortir,  ce  procédé  donnait  la 
vanilline  pure,  en  191S,  en  achetant 
To-nitrophénol  à  3.200  fr.  les  100  k. 
(et  toutes  les  autres  matières  pre¬ 
mières  à  l’avenant),  au  prix  de 
i65  francs  le  kilog. 

Inutile  d’ajouter  que  cette  méthode 
devient  de  plus  en  plus  rénuméra- 
trice  au  fur  et  à  mesure  de  la  baisse 
des  produits  chimiques. 

J.  Gaïtefossé  et  G.  Mobel. 

Ingénieurs-Chimistes. 


L’Importation  de  la 
Parfumerie  au  Siam. 

L’importation  au  Siam  de  la  par¬ 
fumerie  a  dépassé,  pour  l’année  fis¬ 
cale  finissant  le  3i  mars  1917,  tant 
par  la  qualité  que  par  la  valeur,  les 
plus  gros  chiffres  qui  aient  jamais 
été  atteints. 

La  demande  la  plus  considérable 
consiste  en  parfumerie  à  bon  mar¬ 
ché,  et  c’est  le  Japon  qui  en  est  le 
principal  fournisseur.  Après  lui,  par 
ordre  d’importance,  viennent  l’An¬ 
gleterre,  la  France,  les  Indes  anglai¬ 
se,  la  Suisse  et  les  Etas-Unis  d’Amé- 
rhjue. 
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^  Les  Yeux  ^ 


On  peut  dire  que  le  désir  de  plaire 
est  inné  chez  la  femme.  Des  la  plus 
haute  antiquité,;  elle  a ,  cherché  et 
ulilisé  divers  produits  destinés  à  la 
rendre  plus  aimable.  Les  yeux  sur¬ 
tout  ont  été  roi)jet  de  ses  soins. 

lin  de  ces  produits  pour  les  yeux, 
dont  l’usage  remonte  à  plus  de  S.ooo 

A 


scmrcils,  que  l’on  étale  avec  des 
estompc;.s  plus  ou  moins  heureuse- 
nent. 

Disons  en  passant  qu’il  faut  un 
art  particulier  et  une  grande  dexté¬ 
rité  pour  arriver  au  but  que  l’on 
désire,  ne  pas  salir  ou  blesser  les 
veux  si  déli(;ats  avec  des  instruments 


ans,  est  parvenu  jusqu’à  nous, 
nécessitant  le  même  mode  d’emploi 
que  du  tem[)s  des  anciens. 

Ce  produit,  c’est  le  Kohol,  que 
chacun  écrit  et  définit  à  sa  manière. 

Or',  depuis  Sésostris  et  rdème 
avant,  c’est  tout  e.c  que  l’on  a  trouve 
pour  augmenter  la  beauté  et  l’éclat 
du  regard.  Pour  placer  ces  produits, 
on  utilise  un  pinceau  en  poil  de 
chameau,  comme  dit  la  légende,  ou 
de  vcrital.’lcs  crayons  graS'  au  moyen 
desquels  on  dessine  les  cils  et  les 


aussi  durs  et  aussi  pointus,  et  sur¬ 
tout  des  poudres  plus  ou  moins  dia- 
mantées  qu’on  introduit  _dans  les 
paupières,  dont  la  sensibilité  n’est 
[  ius  à  démontrer. 

Franchement,  ne  serait-il  pas 
temps  de  moderniser  cet  attirail  anti¬ 
que  conformément  aux  lois  d’hy¬ 
giène  et  aux  progrès  actuels  .t>  On 
peut  toujours  essayer. 

Qu(!  faut-il,  après  tout  .!>  Imiter  le 
mieux  possible  la  nature  et  ne  pas 
se  pocher  les  yeux  comme  le  font 


tant  de  femmes  inhabiles  à  réussir 
un  maquillage  plus  ou  moins  obli¬ 
gatoire. 

Et  d’abord,  retirons  de  leurs  mains 
ces  pinceaux,  ces  crayons  qui  peu¬ 
vent  ou  les  éborgner  ou  les  aveu¬ 
gler,  ou  plutôt,  laissons-lès  leur 
puisqu’elles  y  sont  habituées  ;  méta- 
i;  orphosons  seulement  leur  nature 
en  les  fabriquant  en  caoutchouc  ; 
les  outils  deviennent  déjà  plus  sou¬ 
ples  ft  moins  dangereux. 

Mais,  pour  imiter  parfaitcmenl 
un  cil,  un  sourcil  avec  sa  courbe, 
sa  tête  et  sa  finesse,  son  plein  et  son 
délié,  il  faut  line  main  rcelle.mcnl 
experte  dans  cet  art  ;  quel  sera  le 
moyen  que  nous  mettrons  enire  des 
mains  inhabiles  pour  être  sûrs  d’ar¬ 
river  à  cette  perfection  Nous  l’im¬ 
primerons  tout  simplement. 

L’impression  nous  fournit  tout  ce 
ipie  nous  pouvons  désirer  à  cet 
égard  ;  le  dessin,  le  délié,  la  finesse, 
aussi  savants,  aussi  artistiques  que 
l’on  peut  le  souhaiter  et  assurant 
Il  ne  réussite  certaine. 

Il  ne  nous  reste  plus  qu’à  imiter 
eu  caractères  de  caoutchouc  des  cils 
et  des  sourcils,  -ifin  de  les  repro¬ 
duire  aux  endroits  voulus  ;  or,  la 
réussite  et  l’application  par  ce  sys¬ 
tème  sont  d’un  réalisme  si  saisi- 
sant  que  l’œil  le  mieux  exercé  ne 
peut  distinguer  le  faux  du  vrai. 

C’est  donc  bien  un  nouveau  pro¬ 
cédé  que  nous  préconisons  pour 
arriver  à  communiquer  aux  yeux  ce 
qui  peut  leur  manquer.  Si  l’on  nous 
a  bien  compris.-  ce  n’est  auti’e  chose 
(iu’un  timbre  en  caoutchouc,  que 
n  -us  posons  sur  un  tampon  humecté 
d’une  com|)osilion  spéciale  (brune, 
noire,  châtain,  blonde)  et  qui  nous 
jiîrmet  de  placer  le  cil  ou  le  sourcil 
à  l’endroit  où  on  le  désire. 

Pour  mieux  faire  saisir  l’idée  corn- 
filète,  nous  joignons  quelques  cro¬ 
quis  afin  que  nos  lecteurs  puissent 
faire  exécuter  celte  nouveauté  s’ils 
désirent  la  créer  ;  bien  entendu, 
chacun  est  libre  d’y  apporter  toutes 
les  modifications  désirables. 

La  figure  A  représente  un  néces¬ 
saire  pour  se  faire  les  cils  et  les 
sourcils  ;  le  n”  3  (flacon)  contient 
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t<‘  liquide  spécial  de  la  nuance  vou¬ 
lue  cl.  qui  est  [uéparé  pour  cire  élalc 
avec  le  lanqDon  de  ouate  (2)  sur  la 
surface  du  lainpon  (i)  qui  est  à 
plat  dans  un  godet. 

Les  autre.?  |)ièces  soûl  des  iinilires 


Les  affaires  ont  été  un  peu  plus 
animées  depuis  un  mois,  bien  que 
nous  soyons  lou  jours  un  peu  dajis 
une.  |)Osilion  d’altenle  :  les  acheteurs 
croieni  plus  sage  de  ne  s’avancer 
(pie  pour  des  (pianlités  moyennes  et 
les  vendeurs  lu'  tiennent  pas  à  se 
débarrasser  de  leurs  stocks,  étant 
persuadés  (pie  la  levée  du  blocus 
d’une  part  et  le.?  difficultés  ouvric'- 
rcs  d’autre  [lart,  amèneront  une 
nouvelle  hausse  générale  d’ici  peu 
de  temps. 

L’huile  essentielle  d’amande  s.  a. 
p.  vaut  environ  t.38  francs  et  l’anis 
étoilé,  très  demandé,  est  monté  à 
i/i  francs'en  dis|)Onible,  des  affaires 
en  livrables  étant  traitées  vers  les 
i3.5o.  La  bergamotte  est  descendue 
à  55,  le  bois  de  rose  femelle  se 
maintient  à  60  francs.  Le  eananga 
est  sans  changement  <à  78,  mais  l’es- 
sênee  de  carvi  a  une  tendance  à 


ou  sont  gravés  des  cils  et  des  sour 
c'is  que  l’on  pose  sur  le  tampon  alin 
('e  s’en  servir. 

Du  reste,  lu  forme  et  l’imitation 
des  cils  et  des  sourcils  peuvent  être 
iiicn  divei'ses  ;  c’est  presque  une 


baisser  ;  le  bois  de  cèdre  vaut  entre 
4.5o  et  5  francs,  la  cilronclle  Cey- 
lan  est  offerte  en  dessous  de  7  fi’. 
eu  dis|)onible,  la  qualité  Java  valani 
()  francs.  Le  marché  du  Géranium 
est  ferme,  le  type  lîourbon  à  72  fr., 

nium  de  Grasse  est  stalionnaire  en- 
ire  i/io  et  i5o  et  le  Palmarosa  est 
coté  45  francs.  .Vffaii'cs  très  actives 
surlout  en  essence  de  rose  turque  à 
parité  de  2.475  francs  le  kilo.  La 
lavande  fran(;'ais('  de  bonne  qualilé 
est  plus  rare  que  jamais  et  obtient 
T 00  francs,  prix  qui  sera  sans  doute 
déliassé  avant  ipic  l’esscmce  de  la 
nouvelle  récolte  soit  disponibh', 
l’as|)ie  vaut  environ  20  francs,  le 
romarin  français  étant  offert  à  iq. 
Le  néroli  est  en  hausse  à  parité  de 
i5  à  i.rioo  fr.,  mais  le  petitgrain 
est  resté  à  qo  jusqu’il  présent.  T.e 
patchouli  est  peu  demandé  au  prix 


iudusti'ie  à  créer. 

Ce  nouveau  modèle  laisse  subsister 
lous  les  autres  et  n’ajoule  qu’un  per¬ 
fectionnement  à  tout  ce  (]ui  existe, 
mais  le  perfectionnement  est  sen¬ 
sible.  Paul  -Xx'ioNv. 


Londres,  10  juillel  1910. 

actuel,  le  thym  n’a  guère  bougé  et 
le  vélivert  Bourbon,  descendu  de 
quelques  francs, vaut  i4o.  Le  baume 
ijii  Pérou  est  également  un  peu 
meilleur  marché  ir  4t  francs. 

L,n  synthétiques,  l’aldéhyde  ben¬ 
zoïque  est  descendu  à  i3  francs, 
l’acétate  et  le  benzoate  de  benzyle 
valant  entre  38  et  4o.  L’anthranilate 
de  rnélhyle  est  offert  à  i4o,  mais 
l’alcool  [ihényléthylique  est  on  bais¬ 
se  sensible  à  1 65  francs,  ce  même 
[irix  étant  coté  pour  le  citronellol 
(fui  est  resté  stationnaire.  Aucun 
changement  dans  les  prix  de  la  cou- 
marine  et  de  l’héliotropine,  mais  la 
vanilline  est  remontée  <4  laS  francs  ; 
re.ugénol  vaut  70,  l’iso-cugénol  85, 
enfin  on  trouve  maintenant  sur 
place  du  lerpinéol  de  bonne  qualité 
à  10  francs  le  kilo. 

M.  F.vucon. 


Le  Marché  Anglais. 


Une  Exposition  Française  à  Londres. 


La  Verrerie  d’Optique 
et  la  Parfumerie. 

I.a  deuxième  exposition  des  pro¬ 
duits  français  à  Londres  a  été  ou¬ 
verte  le  21  mai  par  M.  J.  Péricr, 
attaché  commercial  français  de 
l’Office  commercial-  français  en  An¬ 
gleterre,  i53,  Queen  Victoria  Street, 
E.  G.  Elle  a  duré  fpiinze  jours. 
L’exposition  comprenait  l(‘s  verres 
d’optique,  la  jiarfiimerie  et  les  pro¬ 
duits  chimiques. 

M.  C.-E.  Hanvctle,  seerélaire  de 
la  Chamlirc  de  Commerce  française 
à  f.ondres,  pr(;sidait  le  déjeuner 
offei-t  à  la  presse.  Il  y  a  exfiliqué  les 


raisons  de  l’ouverture  de  l’Office 
commercial  français  en  Angleterre, 
placé  sous  le  contrôle  du  ministère 
du  Commerce  et  du  ministère  des 
Affaires  étrangères.  M.  llanvette  dit 
([lie  le  refus  du  Gouvernement  fran¬ 
çais  d’accorder  des  permis  d’impor- 
talion  des  marchandises  vendues  par 
les  Anglais  aux  Français  était  diï 
simplement  au  fait  que  l’argent 
comptant  dont  il  disposait  lui  était 
nécessaire  pour  ses  besoins  immé¬ 
diats  en  France  ;  si  le  Gouvernement 
anglais  pouvait  renouveler  les  cré¬ 
dits  accordés  4  la  France  pendant  la 
guerre,  les  achats  en  Angleterre  aug¬ 
menteraient  énormément. 

Les  produits  chimiques,  les  par¬ 


fums  et  les  articles  d’ofitiifiic  ont  été 
exposés  parce  que  l’Association  inter, 
alliée  des  produits  ehimiifues,  ayant 
été  organisée  dans  le  but  de  suppri¬ 
mer  la  concurrence  allemande,  il 
devenait  intéressant  de  montrer  les 
produits  français  capables  de  rem¬ 
placer  les  produits  chimiques  four¬ 
nis  autrefois  par  l’Allemagne.  Les 
partiims  français  ne  concurrencent 
nullement  les  parfums  hritanniques. 
Les  articles  d’optique  (|ui  vimaicnt 
autrefois  d’Allemagne  n’ont  pas 
atteint  en  Angleterre  un  dévclopiie- 
ment  suffisant  fioiir  satisfaire  toutes 
les  demandes  britanniques  _  sans 
l’aide  de  la  France. 


P.  M. 
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L’Importation. 


L’imporlation  est  dominée  par  le 
cours  variable  des  changes.  Ces 
fluctuations  ne  semblent  pas  prêtes 
de  se  terminer,  si  l’on  en  juge  par 
les  tractations  énoi-mes  qui  se 
signent  sur  le  marché  international 
de  l’argent.  Des  millions  de  livres 
sterling  ont  été  demandés  au-dessus 
-de  3o,  ce  qui  démontre  que  la  baisse 
momentanée  ne  doit  pas  durer.  Les 
essences  exotiques  suivront  le  mou¬ 
vement  comme  elles  l’ont  déjà  fait 
ces  temps-ci. 

La  citronelle,  après  avoir  coté  4  fr. 
pour  la  Ceylan  et  8  fr.  5o  pour  la 
■lava,  a  repris  plusieurs  points  ;  les 
menthes  japonaises  sont  introuva¬ 
bles  en  France  à  aS  fr.  5o  :  et  nous 
étions  jusqu’ici  réputés  le  pays  le 
moins  cher  pour  cet  article  ;  le  men- 
Ihol,  qui  cotait  64  fr.  le  mois  der¬ 
nier,  est  introuvable  à  85  fr.  La 
badiane  est  encore  faible,  mais  la 
re[)rise  se  fera  sans  aucun  doute 
comme;  sur  tous  les  articles  d’Ex- 
Irôme-Oi’ient  que  la  situation  tendue 
entre  Chine  el  .lanon,  à  la  suite  du 
li'aité  de  paix,  n’influence  pas  exa¬ 


gérément.  La  canclle  de  Chine  esl 
considérée  comme  rare  dans  les  an 
francs  ;  le  lemongrass  est  très  tenu 
à  a 3  fr.  sans  stock. 

La  vanilline  américaine,  cpii  avail 
fléchi  à  l’annonce  du  remonlage  des 
appareils  à  la  S.  C.  L.  R.  à  Lyon, 
a  repris  tant  soit  peu,  autant  à 
cause  du  change  (pie  |)ar  le  retard 
apporté  aux  livraisons  de  rusine  de 
Lyon,  par  suile  des  grève?. 

ITéliotropine  et  coumarine,  qui 
sont  déjà  vendues  par  les  usines 
françaises  en  qualités  parfaites,  flé- 
c  hissent. 

Les  restrictions  apportées  à  la 
liberté  du  commerce,  favorables  aux 
intérêts  de  (piclques  groupes,  soni 
fâcheuses  pour  l’ensemble  du  com¬ 
merce  et  de  l'industrie.  Le  bullcfin 
mensuel  de  la  Chambre  de  Com¬ 
merce  française  de  Montréal  fail 
observer,  au  sujet  de  la  réglemen¬ 
tation  des  machines  à  écrire,  que; 
cette  mesure  est  une  duperie.  Le 
gouverncrncnl  français  el  M.  Lou- 
cheur  veuleiil  utiliser  leurs  usines 
pour  fabriquer  des  machines  à 


Banquet  du  1.000'  Adhérent  de 

(Association  Industrielle,  Commerciale  et  Agricole  de 


Samedi  5  juillet,  à  Lyon,  a  eu 
lieu  le  BanqucA  du  i.ooo“  adhéreni 
<Je  l’A.  1.  C.  A.,  important  groupc- 
coent  qui  réunit  en  une  puissante 
îissociatioii  tous  les  producteurs  et 
les  commerçants  de  la  région  lyon¬ 
naise. 

Aube  des  temps  nouveaux  —  ce 
groupement  patronal  a  dit,  par  la 
''oix  de  son  président,  l’éloquent 
*1'-  Fougère,  tout  le.  désir  d’accord 
et  de  digne  entente  avec  le  produc¬ 
teur  ouvri<;r,  qui  anime;  aujourd'hui 
l''s  patrons  aux  vues  ('.laires  et  lar¬ 
ges.  M.  Fougère  a  été  fort  applaudi. 

M.  Herriot,  à  son  tour,  a  pro¬ 


noncé  un  fort  beau  discours  et  a 
afiirmé  le' besoin  de  liberté  et  de  tra¬ 
vail  qu’a  notre  pays,  la  nécessité  où 
il  est  de  produire.  Pour  montrer 
leur  devoir  aux  vivants,  il  a  évoqué 
l'ombre  des  morts  (|ui  ont  toul 
donné  pour  la  Patrie  et  dont  le  sacri¬ 
fice  nous  commande  l’effort. 

Notre  pays  ne  peut  se  relever  et 
profiter  de  sa  lourde  victoire  qu’au 
prix  d’un  travail  acharné. 

...M.  Herriot  a  élé  écouté,  entendu 
et  ses  paroles  n’ont  pas  été  perdues. 
La  volonté  agissante  de  FA.  f.  Ci.  A. 
et  de  scs  membres  fera  pour  la  Patrie 
tout  ce  qu’il  faut.  Avoir  créé  et  fait 


écrire  et  nous  les  en  félicitons  ;  mais 
((u’ils  ne  colorent  pas  leur  égo'istc 
protectionnisme  d’une  nuance  d’in¬ 
térêt  public.  Pour  le  prix  de  trois 
machines,  le  public  n’en  obtiendra 
(|u’une,  car  la  restriction  engendre  la 
hausse  :  en  lin  de  compte,  le  débours 
français  sera  le  môme  (ainsi  que  la 
baisse  du  change  dont  on  nous  fait 
un  épouvantail)  ;  mais  nos  indus¬ 
triels  n’auront  qu’une  machine  au 
lic.ir  de  trois. 

La  baisse  du  change  français  étant 
une  prime  à  notre  exportation,  ne 
lient  qu’encourager  l’activité  des  in¬ 
dustriels  et  étendre  nos  marchés 
extérieurs  en  empêchant  nos  hons 
amis  et  môme  nos  ennemis  de  s’y 
installer. 

Nous  devons  donc  encourager  la  ^ 
baisse  du  franc  qui  doit  faire  notre 
relèvement  industriel  et  commer¬ 
cial,  et  combattre  le  régime  des  res¬ 
trictions  qui,  quoi  qu’on  dise,  n’est 
(pie  le  protectionnisme  pour  certains 
groupes  bien  dissimulés  derrière 
([iielques  gros  parlementaires. 


l’A.  1.  C.  A. 

Lyon  et  de  la  Région) 

l'éiinir  en  pleine  guerre  une  orga¬ 
nisation  de  ce  genre,  l’avoir  grandie 
(  t  développée  tant  qu’après  quinze 
mois  d’existence  il  n’en  est  pas  de 
[lias  puissante  en  province,  n’est-ce 
pas  là  une  preuve  certaine  de  ce  que 
l'A.  1.  C.  et  ses  dirigeants  pour¬ 
ront  faire  dans  l’avenir. 

Du  reste,  pour  que  nos  lecteurs 
en  puissent  juger  sainement,  nous 
donnerons  prochainement  ici  môme 
des  détails  intéressanis  sur  les  divers 
services  que  l’A.  1.  C.  A.  a  créés 
dans  son  sein. 

Parfmne  rie.  Modem  e . 
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Les  Plantes  Aromatiques  de  ta  Martinique. 


La  fabrication  de  la  parfumerie  et 
la  culture  des  plantes  aromatiques 
n’ont  pas  encore  pénétré  dans  la  co¬ 
lonie  cependant  si  favorisée  par  le 
climat.  La  Martinique  qui  est  une 
des  plus  anciennes  colonies  françai¬ 
ses  a  toujours  tenu  une  des  meillleu- 


che  ni  à  développer  son  commerce, 
ni  à  donner  de  l’extension  aux  cul¬ 
tures  industrielles. 

Une  quantité  de  matières  premiè¬ 
res  précieuses  restent  ainsi  inexploi¬ 
tées.  Des  cultures  en  pleine  prospé¬ 
rité  comme  celle  du  café  et  du  cacao. 


notre  correspondant  spécial. 
che,  dont  la  réputation  n’a  pas  bais¬ 
sé  malgré  l’invention  des  couleurs 
d’aniline. 

Les  huiles  essentielles  principales 
(|ui  peuvent  être  produites  et  que  j’ai 
déjà  distillées  sont  surtout  celles  de 
\étyvfirt,  géranium,  fleurs  d’oran- 


res  plac.e.s  iioiir  la  fabrication  du  ,^ii- 
crc  et  du  rhum.  C’est  un  indice  sur 
la  possibilité,  d’y  exploiter  d’une  fa¬ 
çon  très  intéressante  les  plantes  aro¬ 
matiques  qui  [)rospèrent  toujours  là 
où  la  canne  trouve  sou  terrain  d’é- 
biction. 

Et,  cependant,  l’industrie  est  à 
peu  près  nulle  ;  la  plupart  des  ob¬ 
jets  manufacturés  viennent  des 
Etals-Unis,  très  peu  arrivent  de  la 
■Métropole  cpû  semble  ainsi  dédai¬ 
gner  une  de  ses  premières  dépen¬ 
dances  tropicales.  11  est  vrai  que  le 
créole  insouciant  et  indolent  ne  cher¬ 


]jonr  .U.'squulles  le  Conseil  général 
avait  cependant  voté  une  subven¬ 
tion,  celles  du  colon  et  de.s  plantes 
vivrières  (ignames,  patates,  choux, 
manioc,  riz,  vigne,  etc.)  sont  en 
pleine  décadence.  La  forb;  hausse  du 
rhum  en  est  évidemment  la  cause  ; 
la  canne  envahit  loid,  ce  qui  est  ré¬ 
puté  (îultivable. 

L’industrie  des  plantes  tinctoriales 
et  aromatiques  n’existe  pas,  en  de¬ 
hors  des  essais  faits  dans  les  jardins 
de  la  colonie,  clans  les  laboratoires 
officiels  et  dans  ma  propre  usine. 
Citons  l’indigo,  le  roucou,  le  campô- 


ger,  citron,  mandarine,  bois  odo¬ 
rants  divers,  etc. 

11  semble  donc  qu'une  exploitation 
puisse  avoir  un  succès  immédiat 
avec  un  débouché  illimité  dans  les 
régions  environnantes  aussi  bien 
qu’en  Europe  (i). 

S.  M.  Toulouse, 
Parfumeur-distillateur. 

(i)  Notre  revue  s’est  immédiate¬ 
ment  mise  à  la  disposition  de  M. 
Toulouse  pour  lui  favoriser  la  mise 
à  exécution  de  scs  projets. 


La  Savonnerie. 

Le  marché  de  la  savonnerie  est 
également  en  pleine  effervescence. 
On  enregistre  sans  étonnement  les 
saules  les  plus  étonnantes  de  cours, 
cl  tout  le  monde  désire  acheter  et 
vendre  du  savon.  Les  grèves  et  les 
nouvelles  conditions  de  travail  ne 
.sont  pas  sans  avoir  une  sérieuse 


l'épercussion  sur  la  valeur  des  pro¬ 
duits  fabriqués  ;  d’autre  part,  les 
besoins  impérieux  des  régions  de  la 
Sarre  et  du  Rhin  ont  provoqué  des 
demandes  importantes. 

La  bonne  pille  à  parfumeri'’  a 
pa.ssé  de  a/io  francs  le  mois  dernier 
à  ,'lao  francs,  et  nul  ne  saurait  dire 
ce  qu’il  adviendra  dans  les  prochai¬ 
nes  semaines  :  hausse  ou  baisse  i' 

Les  huiles  sont  offertes  par  lotins 


à  des  prix  extravagants  ;  les  greèves 
dans  les  ports  encouragent  toutes  les 
exigences  des  détenteurs. 

Bref,  la  baisse  (jue  tout  le  monde 
escomptait  à  l’époque  de  l’armistice 
s’est  transformée  en  une  augmenta¬ 
tion- notable  le  jour  de  l’avènement 
de  la  paix  délinitive. 

Et  nous  ne  sommes  sans  doute 
pas  au  bout  de  nos  étonnements. 
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La  Parfumerie  sur  le  Littoral. 


Les  fabriques  Grassoises  repren¬ 
nent,  après  des  essais  de  grève,  une 
activité  modérée.  Les  affaires  s’orien¬ 
tent  mieux  que  les  mois  précédents 
et  l’exportation  semble  reprendre  sa 
marche  normale.  La  période  qui  a 
séparé  l’armistice  de  la  paix  n’a  pas 
précisément  été  favorable  au  com¬ 
merce,  une  crise  sur  les  articles  de 
luxe  semblant  possible.  Les  pays  qui 
ont  contribué  à  alimenter  les  alliés 
en  machines  et  en  vivres  ont  pu 
supposer  que  la  suspension  des  mar¬ 
chés,  entraînant  la  diminution  des 
s.alaires,  pouvait  diminuer  la  de¬ 
mande  en  produils  de  |)arfumerie. 
Il  n’en  a  rien  été  et  le  négoce  reprend 
confiance. 

Des  délégués  grévistes,  hommes 
et'  femmes,  venant  de  Paris,  se  sont 
présentés  sans  succès  dans  les  usines 
Grassoises.  A  part  l’usine  Chiris,  de 
Cannes,  qui  a  chômé  pour  des  rai¬ 
sons  spéciales,  le  travail  s’est  main 
tenu  assez  régulièrement  dans  toutes 
les  usines. 

On  commente  assez  aigrement 
l'essai  d’accaparement  de  l’essence 
de  Néroli  par  un  grand  parfumeur 
yairisien  qui,  en  réalité,  n’a  fait  que 
(  e  que  ses  collègues  auraient  pu  faire 
depuis  longtemyis,  c'est-à  dire  con¬ 
trôler  par  lui-même  la  distillation 
d’une  essence  précieuse  et  de  qualité 
variable,  selon  le  savoir-faire  de 
celui  qui  surveille  l’opération.  Pour 
s’être  entouré  d’un  distillateur  de 
profession  et  d’un  chimiste  de  tout 
premier  ordre,  le  dit  parfumeur 
parisien  est  quelquefois  fort  mal¬ 
mené,  et  il  n’en  a  cure,  avec  un  sem¬ 
blant  de  raison  à  notre  goût  qui  n’est 
pas  celui  de  tout  le  monde. 

Mais  la  fleur,  qui  était  vraiment 
rare,  ne  s'en  est  vendu  que  plus 
cher,  quoique  .à  un  prix  plus  élevé 
pour  la  fleur  syndiquée,  que  pour  la 
Heur  libre.  C’est  ce  qui  explique  que 
le  néroli  pur  s’est  demandé  sur  placi' 
à  a. 000  francs  et  plus  le  kilog. 

Grande  animation  sur  l’article 


vose.  :  tout  le  monde  a  voulu,  mal¬ 
gré  la  rareté  de  cette  fleur,  en  distil¬ 
ler  dans  les  loisirs  que  la  pénurie  de 
fleurs  d’oranger  a  laissés. 

La  rose  des  jardins  a  trouvé  de 
nombreux  amateurs,  tous  les  dislil- 
iateurs  de  la  région  Grassoise  se  ral- 
lianl  maintenant  à  la  théorie  de 
Gattefossé,  qui  prêche  que  toute 
fleur  odorante  mérite  d’être  traitée. 

L’essence  de  rose  des  jardins  a 
mis  dix  années  pour  devenir  un 
article  classique  :  son  inventeur, 
ti'ap  longtemps  considéré  comme 
un  étranger  et  un  intrus,  est  main¬ 
tenant,  un  précurseur  et  le  cham¬ 
pion  de  l’essence  de  rose  française, 
(a  n’est  pas  rien. 

Les  hauts  prix  des  fleurs  de  prin¬ 
temps  font  espérer  aux  propriétaires 
de  hauts  cours  pour  les  fleurs  d’élé 
et  les  produits  de  fin,  de  saison.  Le 
jasmin  est  offert  dès  maintenant  à 
5  francs  le  kilog...;  la  lavande  est 
considérée  comme  presque  entière¬ 
ment  perdue  à  cause  de  la  séche¬ 
resse,  et  les  vendeurs  gardent  leurs 
stocks  d’essence  qui  doit  se  vendre 
aisément  à  lao  francs  le  kilog.  et 
qui  trouvera  aisément  preneur  à  cc 
taux  si  l’on  eu  juge  par  les  multi¬ 
ples  applicatioiis  qu’on  lui  découvre 
chaque,  jour. 

Une  récente  thèse  de  doctorat  à 
la  Faculté  de  Lyon,  par  le  D’’  Bon- 
naure.  démontre  (ce  que  Forgues  el 
Marchand  avaient  déjà  contrôlé) 
que  l’essence  de  'avande  est  un  des 
[lins  parfaits  antiseptiques  au  monde. 
Ge  n’est  pas  fait  pour  en  diminuer 
la  demaude  qui  est  de  plus  en  plus 
universelle. 

Quant  à  la  menthe  elle  est  introu¬ 
vable  dans  les  rayons  de  Pégomas 
ou  de  Villeneuve,  là  où,  d’habitude, 
elle  occupait  de  vastes  superficies.  A 
U;  point,  que  divers  cultivateurs 
recherchent  des  plants  neufs,  ayani 
perdu  com ploiement  depuis  la  guerre 
de  quoi  faire  rie  nouvelles  cultures 
l’an  prochain. 


Dans  le  Vaucluse,  la  pénurie  est 
aussi  complète. 

La  menthe  de  pays  se  vendra 
encore  plus  cher  que  l’essence  de 
lavande,  et  il  sera  plus  difficile  d’en 
trouver. 

Les  distillateurs  s’orientent  vers 
les  procédés  anglais,  qui  pei  mettent 
de  rectifier  les  essences  exotiques  : 
nous  espérons  que,  du  moins. pour 
la  réputation  de  nos  marques,  nos 
producteurs  français  ne  vendront 
pas  comnre  Essence  pure)  de  pays 
l'essence  japonaise  ainsi-  rectifiée,  à 
l'imitation  de  certaine  fabrique 
anglaise  que  nous  avons  déjà  mori¬ 
génée  ici  il  y  a  quelques  années,  et 
qui  vend  de  pures  menthes  unglaises 
à  4o  francs  le  kilog.!  11  C’est  une 
atteinte  à  la  réputation  des  vrais 
produits-  anglais  que  le  .Syndicat  de 
Londres  ne  devrait  pas  laisser  pas- 

Notre  ami,  M.  Umney,  dans  une 
communication  assez  remarquée, 
avait,  en  igio  (sauf  erreur),  relevé 
une  incrimination  de  la  Parfumerie 
Moderne  à  ce  sujet.  Nous  le  ren¬ 
voyons  au  texte  d’alors  et  à  sa 
réponse,  persuadés  (pi’il  fera  pour  le 
mieux  dans  l’intérêt  général. 

Le  géranium  n’existe  plus  dans  le 
Midi  qu’à  l’état  de  vestiges  :  les 
essences  de  la  Réunion  doivent  pren¬ 
dre.  faute  de  main  d’œuvre  locale, 
iiU  cours  plus  élevé,  l’essence  algé¬ 
rienne  se  maintiendia  peut-être 
mieux,  si  les  cultivateurs  de  Rovigo 
c'  d’ailleurs  continuent  à  être  dégoû  ¬ 
tés  des  Offices  de  ravitaillement  et 
de  ti'ansports  français,  qui  leur  ont 
joué  de  si  mauvais  tours. 

Sur  toute  la  ligne,  pénurie  e,|, 
hausse.  les  acheteurs  devront,  au¬ 
tant  que  possible,  profiter  de  -la 
|icriode  de  tassement  actuel  yiour 
s'approvisionner  largement  yionr 
l'au  qui  vient. 

Ch.  n’.VuujBuAU. 
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Le  Savon  mi-cuit  silicate  et  les  Fraudes. 


La  qiieslion  du  mvon  mi-ciiil  sili- 
caté  a  fait  grand  bruit,  ces  temps 
derniers,  dans  le  monde  commcn- 
cial,  en  raison  des  nombreux  abus 
suivis  de  poursuites  Judiciaires,  aux¬ 
quels  sa  fabiication  et  sa  vente  ont 
donné  lieu. 

Cet  organe,  défenseur  de  l’indus¬ 
trie  savonnière  (d  du  commerce 
exercés  loyulenie,n.l,  ne  peut  man¬ 
quer  de  signaler  ces  abus,  afin  que 
le  consommateur  ne  soit  pas  exposé 
à  confondre  les  produits  bonnete- 
ment  fabriqués  et  présentés,  avc'c 
ceux  do  mauvais  aloi  que  l’action 
judiciaire  a  été  a|)iielée  à  stigmatiser 
et  au  sujet  desquels  elle  poursuit 
eneore,  actuellement,  l’assainisse¬ 
ment  du  maiché  savonnier,  les  frau¬ 
deurs  n’ayaut  pas  désarmé. 

On  sait  que  la  pénurie  des  corps 
gras,  pendant  les  hostilités,  et  leur 
extrême  cherté,  ont  incité  certains 
fabricants  de  savon'  à  créer  des  pro¬ 
duits  de  'substitution  couramment 
dénommés  «  Savons  mi-cuits  silica¬ 
tes  ».  l,a  guerre,  en  provoqiiant  la 
hausse  sur  tous  les  produits  entrant 
dans  la  confection  du  savon,  a  sin¬ 
gulièrement  dévedoppé  la  [)roduc'- 
tion  de  ce  savon  de  qualité  infé¬ 
rieure,  qui  est,  d’ailleurs,  d’un  prix 
bien  moindre,  mais  ((ui,  néanmoins, 
peut  rendre,  pour  le  uetloyage  d’ap¬ 
préciables  services. 

Si  ceux  (pii  ont  pu  trouver  là  une 
branche  de  production  avantageuse 
à  exploiter,  avaient  toujours  observé 
scrupuleusemeni  la  proporliou  d’élé¬ 
ments  utiles  dans  la  fabrication, 
pour  obtenir  les  résullats  sur  lesquels 
le  consommateur  est  en  droil  de 
compter,  il  n’y  aurait  eu  là,  à  la 
faveur  des  circonstances,  qu’une  opé- 
ridâon  parfaitement  loyale  et  un  gain 
légitime.  Malheureusement,  le  pour¬ 
centage  des  matières  gi-asses  ipii,  au 
début  de  la  fidnication  du  ((  mi-cuil 
silicaté  »,  leiuésentait  à  peu  près 
5o  %  du  produit,  est  tombé  à  ,So, 
■20  et  même  à  moins,  lo  %,  cela  pour 
arriver  au  plus  bas  prix  de  revient, 
et,  [lar  conséquent,  enller  les  béné¬ 
fices. 


La  fraude  s’est,  corsée,  en  certains 
cas,  d’une  imitation  apparente,  exté¬ 
rieure,  du  savon  dit  a  de  Marseille  », 
de  bon  aloi,  convenablement,  fabri- 
(|ué  ;  puis,  des  intermédiaires  — 
hélas  !  combien  nombreux  !  et 
pitoyablement  dominés  par  l’fîsprit 
de,  lucre,  de  spéculation  —  ont  en 
soin  de  dissimuler  aux  détaillants 
l’infériorité  de  qualité  du  [uodiiit, 
eu  le  leur  revendant  comme  produit 
oi'dinairc,  normal.  C’est  ainsi  qui- 
du  ((  mi-cuit  silicaté  »  vendu  à  87 
ou  38  francs  le  ipiinlal,  par  le  fabri- 
(amt,  était  revendu  au  détaillant, 
après  avoir  passé  par  huit  intermé- 
diaiiv's,  au  iirix  de  aia  francs  le 
(piintal,  sans  (jn’ancune  marque  in¬ 
diquât,  sur  ce  savon,  ce  qu’il  était 
réellement.  On  vendit  donc,  comme 
savon  de  Marseille,  du  savon  mi- 
cuit  silicid.é  (pii,  parfois,  ne  conte¬ 
nait  pas  pins  de  5  à  ti  %  de  matières 
grasses. 

.\insi,  vendant  |)Our  dn'savon  mi- 
cuit  silicaité,  une  substance  ne  valant 
guère  plus  que  la  brique  jiih-e,  on 
a  pu  dépi'éci.er  dans  l’esprit  dn  con¬ 
sommateur  un  produit  pouvant  ren¬ 
dre  des  services,  (ui  raison  du  prix 
modhpie  auquel  il  devait  (être  livré. 

Notre  distingué  confrère,  M.  ,\1- 
bert  Bérard,  défenseur  autorisé  dn 
(ommerce,  a  fait  connaître  di\ers 
jiigi'iiTmls  rendus  par  les  ’rribnnaux 
contre  les  fraudes  et  falsifications 
dont  il  s’agit.  Si  (a;s  jugements  ont 
été  sévères,  il  faut  convenir  (pie  ce 
n'était  ipie  justice.  Certes,  les  hon- 
uèti's  industriels  et  (aimmerçants  ini 
savonnerie  ne  peuvent  qu’applaudir 
aux  mesures  ('rnergiques  qui  doivent 
les  protéger  efficacement  contre  le 
di.scrédit  qui,  s’il  n’en  était  pas  ainsi, 
pourrait  fatalement  retomber  sur 

les  altcndiis  l'cs  Jugement  ■■  ai 
dus  par  la  (S"  Chambre  ('orrection- 
nelle  sont  iiartiiailicrement  éc.ifiarits. 
On  y  relève,  |iai'  exianpie,  (pie  tel 
déliiupiant  fabriquait,  comme  savon, 
un  produit  constitué  par  un  mélange 
de  chlorure  de  silicate,  de  sulfate  de 
soude  ,avec  un  énorme  excès  d’eau 


(62  %)  et  renfermant  moins  de  20  % 
de  savon  commercial,  [iroduit  pré¬ 
sentant  l’aspect  extérieur  du  savon 
blanc  de  Marseille,  et  mis  en  vente 
sans  aucune  indication  susceptible 
d’informer  l’acheteur  de  sa  faible 
teneur  en  principes  utiles  (Trompe¬ 
rie  au  sens  de  la  loi  dn  i‘“'  août  1906, 
observe  le  Laboratoire  central  du 
Seivicc  de  répression  des  Fraudes), 
lin  de  ce.5  produits  renfermait  moms 
d(;  12  ’/o  d’acides  gras  et,  camoiillé 
en  savon  de  Marseille,  il  ét<'iit  écoulé 
à  des  prix  fantastiques,  par  une 
bande  de  revendeurs.  Des  pâtes,  qui 
ne  contenaient  qn;  12  à  ap.  %  d’aci¬ 
des  gras,  avec  un  énorme  excès 
d’eau,  étaient  vendues  à  des  prix 
variables,  dépassant  i,3o  francs  les 
100  kilogs. 

Le  public  ignore  les  directives 
scientifiques  de  la  fabrication  des 
savons  et  confond  le  véritable  savon 
avec,  le  mi-cuit  silicaté,  (jiii  ne  se 
distingue  pas,  à  première  vue,  du 
premier  ;  mais  il  est  évident  que  si, 
jusqu’à  présent,  aucune  réglementa¬ 
tion  n’oblige  les  savonniers  à  intro¬ 
duire  un  pourcentage  de  corps  gras 
déterminé,  les  règles  élémentaires  de 
de  la  probité  industrielle  et  com¬ 
merciale  y  su|)pléanl,  et  (jiie  s’il  n’y 
a,  par  exemple,  aucun  décret  inter¬ 
disant  de  truquer  les  perles  et  de  les 
teindre,  il  n’en  va  pas  moins  (jiie 
ce  .sont  là  des  actes  frauduleux. 

Le  ((  mi-cuil  silicaté  »  renfermani 
une  proportion  insuffisante  d’acides 
gras,  qui  sont  les  principes  utiles 
du  savon,  ne  peut  être  vendu  comme 
savon,  puisqu’il  est  incapable  de 
remplir  son  office,  et  qu’il  ne  répond 
[las  aux  définitions  ralioniielles  et 
traditionnelles  qu’en  donnent  la  chi¬ 
mie  et  la  technique  autorisée. 

C’est  la  conclusion  des  .Iiigements 
rendus  par  les  Trihunaux,  couclii- 
sion  amplerneut  motivée,  comme  on 
le  voit,  et  (jui  résulte  des  ajiprécia- 
tions  mêmes  du  Laboratoire  central 
du  Service  de  répression  des  Fraudes. 
L’industrie  et  le  commerce  honnêtes, 
comme  les  consommateurs,  doivent 
y  voir  la  sauvegarde  de  leurs  inté¬ 
rêts. 


Xavier  F.moii.loiX. 
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La  Raison  d’un  Insuccès. 


C’est  une  toute  petite  histoire. 

...  Il  était  une  fois  un  parfumeur 
tout  à  fait  adroit  en  son  art.  Ce  parfu¬ 
meur,  dont  la  boutique  était  très  bien 
achalandée  vendait  beaucoup  de  flacons, 
de  boîtes  et  de  pots  de  toutes  marques 
contenant  extraits,  lotions,  poudres 
et  crèmes.  .  .  11  en  vendit  tant  et  tant 
qu’un  jour  il  eut  l’idée  d’en  fabriquer 
lui-même. 

Il  déboucha  les  flacons,  ouvrit  les 
boîtes  et  les  pots.  «  Peuh  !  dit-il,  on 
peut  faire  aussi  bien  sinon  mieux  », 
puis  il  se  mit  à  l’ouvrage. 

Créa-t-il  ?  Pas  tout  de  suite.  D’abord 
il  imita,  la  «  Korigan  »  de  Loti,  les 
«  Mille-fleurs  »  deMaubigant,  et  d’autres 
encore...  Il  fit  des  poudres  et  des  crèmes 
«  à  l’instar  »  des  marques  connues. 
Enfin,  il  plaça  le  tout  dans  des  réci¬ 
pients  également  «  à  l’instar  ». 

Et  il  attendit  l’acheteur.  .  . 


A  quelques  clientes,  —  la  mercière  du 
coin,  l’épicière  d’en  face,  —  il  vendit 
deux  ou  trois  flacons,  —  un  représen¬ 
tant  «  bien  introduit  »  et  de  bonne 
volonté  en  plaça  quelques  grosses  au 
cours  d’un  voyage  fameux  dans  les 
Cévennes,  l’Ardèche,  la  Lozère,  et 
quelques  bourgs  du  Einistère  et  des 
Côtes  du  Nord.  .  Puis  le  représentant 
n  bien  introduit»  dut  borner  là  ses  efforts, 
sa  clientèle  étant  désormais  pourvue 
pour  cinq  ans. 

Derechef,  notre  parfumeur  attendit  le 
chaland...  Et  cette  attente  fut  longue... 
L’acheteur  ne  se  précipitait  pas. 

Ici  intervint  la  fée. 


Un  beau  jour,  dans  la  boutique  de 
notre  ami,  on  vit  entrer  un  monsieur  ni 


grand  ni  petit,  ni  gros  ni  maigre,  — 
moyen, — et  habillé  correctement,  (ie 
monsieur  voulait  une  savonnette,  qu’il 
prit,  paya.  Puis,  —  je  ne  sais  comment 
et  pourquoi,  —  il  engagea  la  conver¬ 
sation  avec  le  parfumeur.  Celui-ci 
n’avait  en  tète  que  ses  parfums  ses 
poudres  et  ses  crèmes  dont  l’insuccès 
n’était,  —  hélas  !  —  pas  douteux  !  11  ne 
put  se  tenir  d’en  parler,  de  montrer 
ses  flacons  et  ses  pots,  —  ses  boîtes... 

«  Sentez  ceci,  monsieur,  respirez 
cela...  Ma  poudre,  —  est-elle  assez 
fine  et  légère  ;  —  et  ma  crème,  quelle 
odeur  exquise,  quelle  pâte  fine,  —  et 
ça  s’étend!.  .  .  Quel  dommage  de  n’en 
pas  vendre...  c’est  pourtant  tout-à-fait 
le  célèbre  Korigan  de  Loti,  les 
«  Mille  fleurs  »  de  Maubigant...  le 
flacon,  l’étiquette  sont  presque  sem¬ 
blables...  on  s’y  tromperait... 

—  Mais  on  ne  s’y  trompe  pas,  dit  le 
monsieur.  Et  puisque  vous  me  deman¬ 
dez  mon  avis,  voulez  vous  me  i^ermettre 
de  vous  exprimer  ma  surprise...  Pour¬ 
quoi  voulez-vous  que  nos  produits 
s’offrent  à  l’acheteur  ainsi  que  des... 
contrefaçons  ?  Est-ce  bien  là  le  moyen 
le  plus  sûr  de  les  vendre  et  ne  craignez 
vous  pas  d’éveiller  dans  l’esprit  du 
client  une  défiance  instinctive...  ? 

—  Mes  produits  valent  ceux  de  la 
marque. 

—  Qui  le  croira  ? 

«  Monsieur,  je  suis,  pour  mon  mal¬ 
heur,  agent  de  publicité,  —  profession 
assez  étrange  en  ce  sens  que  son  éti 
quette  abrite  une  foule  de  gens,  mes¬ 
sieurs  ou  dames,  qui  sont  à  l’agent  de 
publicité  ce  que  votre  produit  est  au 
véritable  Korigan.-  une  contrefaçon. 
Ceux  que  les  journaux  appellent  «  les 
Vaincus  de  la  Vie  »,  —  les  anciens 
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ténors,  qui  n’ont  pu  tourner  au  pro¬ 
fesseur  de  chant,  les  comédiennes  sur 
le  retour,  les  nouveaux  pauvres,  les 
fonctionnaires  à  courte  retraite,  — 
d’anciens  officiers,  —  bref  tous  ceux 
qui  n’ont  pu  devenir  ce  qu’ils  vou¬ 
laient  être  ou  dont  les  revenus  sont 
trop  maigres,  (aussi  parfois  quelques 
épaves),  —  ceux-là  s^établissent  agents 
de  publicité.  Ils  ignorent  tout  de  ce 
métier,  car  c’en  est  un,  —  et  s’en  vont 
à  tort  et  à  travers  dans  la  clientèle, 
avec  le  seul  souci  de  «  faire  des  com¬ 
missions  »,  d’accrocher  ici  et  là  un 
ordre,  —  et  d’encaisser. 

«  Or,  notre  profession  vaut  mieux 
que  celà.  Vos  productions  me  sont  une 
occasion  excellente  de  vous  expliquer 
ce  que  peut  pour  vous  un  bon  agent  de 
publicité. 

«  La  question  posée  est  celle-ci  : 
«  Vos  produits  ne  se  vendent  pas  et 
«  vous  vous  en  étonnez  puisqu’ils  sont 
«  de  bonne  qualité,  d’odeur  et  d’aspect 
«  semblables  à  ceu.x  des  parfumeurs 
«  célèbres  et  qui  jouissent  d’une  vogue 
«  continue.  Vous  avez  même  copié  le 
«  modèle,  —  pardonnez-moi  ce  mot 
«  fort  juste,  d’ailleurs,  —  au  point  de 
«  les  dénoncer  de  façon  à  donner  le 
«  change  à  première  vue  ». 

«  Votre  insuccès  ne  me  surprend  pas. 
(lommenl  espérez-vous  séduire  l’ache¬ 
teur  par  une  ?  N’est-ce  pas 

vous  condamner  vous  même  cjue  de 
proposer,  -  évidemment  à  un  prix 
inférieur,  —  quelque  chose  qui,  si 
bien  que  vous  tassiez,  ne  sera  jamais 
«  tout  à-fait  ça  »...  Je  vous  avoue  que, 
personnellement,  je  me  sentirais  de 
la  méfiance.  Et  puis,  comment  lancer 


vos  produits?  Oserez-vous,  avec  des 
noms  si  proches  parents  de  ceux  des 
grandes  marques,  leur  donner  la  pu¬ 
blicité  nécessaire  ?  Non  certes,  vous 
voici  donc  condamné  à  travailler  avec 
une  clientèle  d’occasion,  inattentive  à 
vos  efforts,  changeante,  pour  laquelle 
vous  serez  toujours  l’imitateur  à  bon 
marché... 

«  Voulez-vous  m’en  croire  ?  Ces 
produits  prouvent  que  vous  pouvez 
fabriquer  /rè.s  bien.  Fabriquez  donc, 
fabriquez  autre  cho.se  et  créez  votre 
marque.  Patiemment,  minutieusement, 
dans  le  laboratoire,  étudiez  et  mettez 
au  point.  Le  mélange  trouvé,  portez 
vos  soins  sur  le  flaconnage,  l’étiquette, 
le  boîtage  :  que  tout  cela  soit  net  et  de 
bon  goût.  Pas  de  sottes  économies  si 
vous  voulez  que  vos  articles  aient  de 
l’œil  et  «  tiennent  leur  pri.x  n.  Un  nom 
court,  sonore,  facile  à  prononcer  et 
que  la  vendeuse  puisse  proposer  à  la 
cliente  sans  la  faire  sourire. 

cc  Après  un  long  travail,  --  voici  que 
tout  cela  vous  semble  bien  au  point. 
Les  flacons  sont  là,  brillants  comme 
des  pierres  précieuses,  les  liquides 
joyeux  jouent  au  travers  des  cristaux. 
Les  boîtes  coquettes,  les  pots  de  crème 
capsulés  d’or  ou  d’argent  ont  le  meil¬ 
leur  aspect.  Le  contenu  est  de  bonne 
q  ualité. 

«  Voilà  qui  est  bien.  Vendons  main¬ 
tenant.  C’est  alors  qu’interviennent  en 
même  temps  la  publicité  et  te  voyageur 
ou  représentant. 

«  Nous  en  parlerons  le  mois  prochain 
si  vous  le  voulez  bien... 

Pierre  AiuiiiNciî. 


Oyonnax. 

Installation  à  Oyonnax  d’un  Commissionnaire  Parisien. 

M.  Ahraïuson,  de  lu  maison  N.  de  M.  làiiile  lioiiaz,  à  Oyonnax.  de  peignes  et  un  bureau  d’ucliats. 
,\l)ranison,  17,  rue  d'IIautevitlc,  M.  Abrarnsou  a  l'intention  d’ins-  M.  E,  Itonaz  n’a  pas  vendu  son 
vient  d’acquérir  l’usine  et  le  terrain  tailcr  dans  ces  locaux  une  fabrique  fonds  ni  sa  clientèle  qu’il  conserve. 
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La  ProducHon  des  Essences  parfumées  aux  Seychelles. 


Les  Seychelles,  îles  anglaises  de 
l’Océan  Indien,  an  Nord-EsI,  de 
Madagascar,  paraissenl.  èire,  depuis 
plusieui's  années,  un  assez  gros 
eenli'e  de  prodnelion  d’huiles  essen- 
lielles. 

Voici  un  certain  nomhrc  d’échan¬ 
tillons  de  CCS  huiles  essentielles  ; 

EsSIÎNCli  DE  LEiMO.N  -  Gkass.  — 
L’essence  de  Lemon-Grass  des  Sey¬ 
chelles  est  extrade,  ])ar  distillation 
d’un  T.emon-Grass  ou  Andropogon 
de  Maurice,  introduit  dans  ces  îles. 
')n  y  obtient  aussi  l’essence  de 
Ceylan,  provenant  d’un  Andropo¬ 
gon  importé  de  Ceylan  en  igo.d. 
D’après  M-  Dupont,  eurateui’  de  la 
Station  botanique  des  Seychelles,  le 
Lemon-Grass  des  Seychelles  produit 
environ  0,2a  0/0  d’huile  essentielle, 
et  la  variété  importée  de  Ceylan  en 
produit  0,34  0/0. 

Voici  les  caracléristiques  de  ces 
essences  :  couleur  variani  du  jaune 
)âle  au  jaune  sombre;  poids  spécifi¬ 
que  à  i5°  C  :  0,887  à  0,923  ;  angle 
de  rotation  du  plan  de  polarisation 
dans  un  tube  de  10  c/m  :  — o°4’  ; 
— o°56’  ;  — o°io’-f  o°7o’.  Solubulité 
dans  l’alcool  :  incomplètement  so¬ 
luble  dans  70  à  80  0/0  d’alcool  ;  so¬ 
luble  dans  ï  à  T  è  volume  d’alcool 
îi  90“;  devenant  nuageux  par  disso¬ 
lution  plus  prolongée. 

Teneur  en  eilral  :  de  5o  i\  74  0/0. 
.Ainsi  les  Seychelles  peuvent  pro¬ 
duire  de  l’huile  essentielle  de  Le¬ 
mon-Grass  de  bonne  cpialité. 

Es.seince  de  Vé'I'iveh  {CiLronellii). — 
On  a  trouvé  dans  le  Vétiver  impoilé 
de  Ceylan  o,3g  0/0  d’huile  essen¬ 
tielle  ayant  les  caractéristiques  sui¬ 
vantes  :  poids  spécifique  à  15°  C  : 
0,901  à  0,907. 

Angle  de  rotation  du  plan  de  [)0- 
larisation  dans  un  tidie  de  10  c/m  : 
-M“4i’  ;  — 12-49’  ;  — >4“i’- 

Solubilité  dans  l'alcool  à  80“  :  1 
volume  dans  i  volume. 

Teneur  en  géraniol  :  3(>,5  à 

33,1  0/0. 

Teneur  Cn  eitronellal  ;  28,3  îi 
35,4  0/0. 


D'après  ees  analyses,  li^s  huiles  es- 
senlielles  de  AA'diver  pindiiites  aux 
Seychelles  pourraieni  supporter  la 
comparai.son  avi.'c  celles  d’aiilres 
provenances. 

Esse.xce  de  Ihc.vn.MiE.  — -  ün  a 
trouvé  les  caractéristiques  siiivanles 
pour  une  essence  provenanl  du 
l'ruil  vert  : 

Poids  spécifique  :  0,855  à  i5°  C. 

Angle  de  rotalion  dans  un  tube 
de  10  c/rn  :  -f85°33’. 

L’essence  du  fruil  mùr  obtenue 
dans  la  proporlion  de  o,t5  0/0,  a 
donné  ; 

Poids  spécifique  ;  0,8(12  à  i5“  C. 

Angle  de  rotation  dans  un  (uhe 
de  10  e./m  :  -I-  84°32’. 

Essence  d’oiiange  de  .Mozambique. 
—  .  Distillation  d’écorce  , d’orange, 
exempte  de  [lulpe.  Production  : 
8,9  0/0  d’essence.  Les  constituantes 
sont  à  déterminer.  La  différence  est 
grande  entre  ce  produit  el  l’essence 
d’orange  douce. 

Essence  d’A’lang-Ylano.  —  Ôn  a 
obtenu  une  essence  extra-linc  prove¬ 
nant  des  fleurs. 

Rendement  eu  essence  :  0,67  et 
0,58  0/0. 

Poids  spccifi()ue  îi  i5°  C  :  0,924 
et  0,958. 

Angle  optiiiùe  :  —  i8°4fi’  et 

.45-27’. 

La  qualité  extra-line  correspond, 
bien  entendu,  à  celle  des  deux  es- 
seiiccs  présentani  les  constiluantes 
les  plus  élevées  ;  l'autre  présentant 
des  (pianlités  au-dessous  de  la  nor¬ 
male  et  une  couleur  d’un  brun 
anormal  ;  valeur  commereialc  n’at¬ 
teignant  que  la  moitié  de  celle  de 
la  (pialité  extra-fine. 

l'IssENmo  DE  Gananca.  —  Cette  es- 
seju'e  se  présenle  comme  suit  : 

Poids  spécifique  à  i5-C  :  (),954. 

Angle  de  l'otalion  ;  — 43“jo’. 

La  (jualilé  fut  jugée  bonne,  et 
la  valeur  conuiicrciale  à  peu  près 
égale  à  celle  de  l’essence  d’A'lang- 
Ylang  extra-line. 


Essence  de  Giuoeee.  —  On  a 
constalé  que  cette  essence  produite 
aux  Seychelles  |)résente  un  indice 
de  réfraction  élevé  et  une  odeur- ca- 
raclérislique  d'engenol  ;  sa  couleur 
est  d’un  brun  clair. 

Poids  spécifique  à  i5°  C  :  1,0489. 

Angle  de  rotation  optique  : 
—1-35’. 

Soluble  dans  .son  volume  d’alcool 
à  70  0/0  ;  proporlion  d’eugenol  : 
87  0/0. 

La  production  des  feuilles  de  la 
■plante  a  été  forcée,  par  ex])érience, 
à  4,5  0/0.  Cette  essence  est  de  bonne 
cpialité,  très  odorante-  Sa  valeur 
commerciale  est  estimée  à  environ 
le  tiers  de  celle  des  essences  de  Ca- 
nanga  et  d’Ylang-Ylang. 

Essence  de  Cannelle.  —  Il  y  a 
aux  Seychelles  de  grandes  quantités 
de  cannellicrs.  Les  distilleries  se 
sont  installées  à  Mahé  et  à  Silhouette 
et  cette  industrie  est  en  voie  de  dé¬ 
veloppement. 

L’essence  de  cannelle  produite  aux 
Seychelles  aurait,  d’après  les  échan¬ 
tillons  examinés  à  Vlmpérial  Ins- 
liiute,  les  caractères  suivants  : 

Couleur  jaune  pâle  ;  odeur  très 
caractéristique  de  cannelle  ;  goût 
aromatique. 

Poids  spécifique  à  ]5°  C  :  0,943. 

.Angle  de  rotation  optique  ; 

— 4-30’. 

Incomplèb'inent  sohd)lc  dans  12 
volumes  d'alcool  à  70  o/o,  mais  so- 
lul)l('  dans  1 ,5  v(jlume  d’alcool  à 
8u  0/0. 

Teneur  eu  phénols  (eugenol)  ; 
8  0/0. 

'retieur  en  aldéhydes  (aldéhyde 
ciunamiquc)  :  21,7  0/0. 

On  observe  (]uc  cette  essence  de 
cannelle  diffère  de  l’essence  ordi¬ 
naire  du  commerce  et  qu’elle  ne 
poui'rait  être  vendue  ainsi. 

Ce  simple  aperçu,  qui  résume  les 
résultals  des  études  faites  par  \’lm- 
pt’vinl  InalUuli’,  montre  que  le  gou- 
v('rnemcnt  britannique  ne  néglige 
pas  les  ressources  en  huiles  essen- 
liellcs  que  peut  lui  offrir  son  do¬ 
maine  colonial.  Xavier  Eaucillon. 
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Le  Marché  Anglais. 


Bien  que  la  pé-riode  des  vacances 
ne  fasse  que  commencer,  il  semlile- 
rail  que  les  affaires  soieirl  déjà  plus 

Chrisimas,  qui  osl  en  pleine  prépa¬ 
ration. 

L’essence  de  Lcrgamolle  (,‘sl  peu 
demandée  en  ce  monieul,  mais  le 
citron  est  un  peu  jjlus  clier  à  i3  fr. 
Le  liois  de  rose  femelle  cl  l’essence 
de  ünalte  valeul,  l•especti vemeiU  5i) 
et  5()  francs  ;  le  Bois  de  cèdre  con¬ 
tinue  à  Baisser  et  est  offei'l  mainte¬ 
nant  à  parit('‘  de  3,76  en  disponi- 
Ble.  Le  cananga,  un  peu  rneilleui' 
marché,  vaut  68  ;  la  eitronelle  Gey- 
lan  vaut  /|,6o  en  livraBle,  la  qualité 
Java  étant  cotée  8  fr.  en  disiraniBle. 
L’eseuee  de  girolle  continue  à  mon¬ 
ter  et  vaut  maintenant  dans  les  36 
francs.  Le  géranium  Bourbon  est 
en  Bausse  à  70  francs,  alors  que  la 


qualité  africaine  est  descendue  à 
100  fr.,  le  type  de  Grasse  restant 
.dütionnaire.  Le.  marché  de  la  la¬ 
vande  française  reste  très  ferme  et 
i!  est  proBaBle  (pie  nous  arriverons  à 
I  10  francs  d'ici  peu  pour  unp  qua¬ 
lité  titrant  38  %  d’éthers.  Il  y  a  des 
offtv.s  eu  patciiouli  japonais  à  j8(i 
fr.  La  ros('  Bulgaïc  vaut  entre  3  cl 
.j. 0(1(1  fr.  le  kilo,  selon  les  qualités, 
la  rose  française  est  offerte  à  a. 600 
cl  iiu'iue  eu  dessous.  T.’cssonce  de 
sautai  de  distillatiou  anglaise  est 
plus  ferme  à  i3o,  le  Véliveid  Bour- 
Bon  est  d('sc('udu  à  lafi  fr.,  le  tyiic 
Java  se  traitant  à  iqo. 

Lu  synthétiques,  la  nécessité 
d’ohtenir  des  permis  d’importation 
paralyse  considérablement  les  affai¬ 
res  ;  ees  permis  doivent  (Hre  deman¬ 
des  par  les  expéditeurs  au  bureau 
de  Paris  du  Bon/d  0/  Trade,  installé 


Londres,  ii  août  iqiq. 

aux  Champs-Elysés,  hôtel  .\storia. 
L’an  lit  ranilate  de  méthyle  vaut  i/|o 
francs,  l’aubépine  83,  les  lu'oduits 
Beuziliqucs  étant  sans  chaugement 
(leiuiis  le  mois  dernier,  le  bromsty- 
rol  est  offert  à  i.ào.  Le  citrouellol 
est  plus  ferme  à  180,  de  nuhru!  (pic. 
la  coumariuc,  (pii  vaut,  106,  alors 
(pie  l’héliotrofiiuc  se  ti’ouve  à  .65/.6() 
francs.  L’ciigénol  et,  riso-ciigénol 
siiivcul  uaturellemcnt  le  mouvcmeiil, 
de  luiusse  de  l’essence  de  girolle  et 
valent  i:>o  et  idû  francs  rcspcctivc- 
mciil  :  la  vanilliue,  en  sympathie, 
est  moulée  ra[)idemcnl  ('t  est  rare 
actuellement  en  dis|iouihle  à  [la- 
ril.é  de  y.20,  le  marché  des  muscs 
est  ferme,  l’alcool  phényléthylique 
d'inqiortafion  restreinte,  devient 
rare  et  est  monté  à  '.370  francs.. 

M.  Faucon. 


Rapport  sur  la  Situation  du  Marché  Sicilien 
des  Huiles  Essentielles. 


Citron.  —  La  saison  d’été  et  l’es¬ 
poir  d’une  énergique  reprise  des  af¬ 
faires  après  la  signature  de  la  paix, 
ont  eu  pour  résultat  une  plus  gran¬ 
de  activité  dans  les  demandes  pour 
cette  essence  avec  une  augmentation 
dans  les  prix,  aggravée  par  la  bais¬ 
se  du  change.  Certainement  les 
stocks  d’essences  de  citron  sont 
quand  même  assez  importants, mais 
si  toutefois  les  demandes  continuent 
à  être  si  actives  qu’elles  le  sont  main¬ 
tenant  et  si  le  change  continue  à 
baisser,  nous  pourrons  voir  se  réa¬ 
liser  des  prix  plus  élevés.  Les  déten¬ 
teurs  ont  une  habitude  assez  agres¬ 
sive  et  ne  vendent  que  par  de  petites 
quantités  cherchant  à  réaliser  les 
plus  hauts  prix  possibles.  Nous  tic 
croyons  pas  que  pour  toute  la  durée 
de  l’été  nous  puissions  espérer  des 
limites  plus  basses,  une  certaine 
Baisse  dans  les  prix  pourra  se  pro¬ 
duire  vers  l’automne,  aux  approches 
de  la  nouvelle  récolte.  On  jirélend 
que  cette  nouvelle  récolte  est  faible, 
mais  il  est  encore  trop  tôt  de  faire 
des  prévisions. 


Portugal  et  Bigarade.  —  Les  in- 
liiicnces  qui  ont  agi  sur  les  essen¬ 
ces  de  citron  ont  eu  Beaucoup  plus 
d’effets  sur  le  l’orlugal  et  la  Biga¬ 
rade.  Tai  grande  (Icmaiidc  a  consi- 
déraBlcment  diminue  le  stock  qui 
était  déjà  assez  réduit,  et  les  prix 
ont  fait  des  bonds  inattendus,  atlci- 
gnant  des  limites  inconnues  jiis- 
(ju’aujonrd’hiii.  Naturellement,  la 
baisse,  sur  le  change  a  aussi,  eu  une 
notable  influence.  Fn  l’état,  le  mar¬ 
ché  est  presque  réduit  à  zéro  poul¬ 
ie  Bigarade  et  il  n’existe  [las  plus  de 
10.000  kilos  de  Portugal,  quantité 
tout  à  fait  insuflisaiite  à  la  demande 
et  qui  pourtant  doit  suffire  jusqu’à 
novembre  i3rochain  où  la  nouvelle 
récolte  paraîtra  sur  le  marché.  Si 
nous  ajmitnns  à  ceci  qu’il  est  pres- 
(pic  ccrlaiii  ipie  la  nouvelle  récolte 
sera  triXs  réduite,  et  il  est  facile  de 
prévoir  que  si  les  prix  doivent  oscil¬ 
ler,  ce  ne  sei'a  (jii’avcc  une  tendanc.e 
vers  une  autre  hausse.  Lue  hausse 
inattendue  dans  le  cours  du  change 
peut,  éventuellement,  in(hicncer  le 
marché  vers  une  baisse. 


BergarnoUe .  --  La  demande  iiour 
cette  .essence  n’était  pas  très  forte, 
aussi  les  prix  ii’ont  pas  beaucoiq) 
Ihictué.  Il  est  à  firévoir  ipie  cet  étal 
d’inaction  ne  ijcrsistera  pas  et  aus¬ 
sitôt  que  des  ordres  importants  nous 
parviendront,  de  l’étranger,  nous 
nous  trouverons  forcément  en  pré¬ 
sence  d’une  hausse  dans  les  prix.  Les 
stocks  de  Bergamotte  sont  normaux 
et  la  production,  autant  que  nous 
[luissioii.s  le  pi'évoir,  sera  bonne. 
Les  détenteurs  tiennent  à  leur  mar¬ 
chandise  ayant  la  ferme  conviction 
que  la  paix  apportera  bientôt  ses 
fruits  bienfaisants  tioiir  celte  és- 
•sciice  aussi. 

Mandarine.  —  Il  n’en  reste  pres- 
(pic  plus  sur  le  marché  et  la  hausse 
a  été  vertigineuse,  lit,  5o,  par  livre 
sicilienne.  On  prétend  aussi  que  la 
nouvelle  récolte  sera  rare  et,  elle  est 
d(;jà  presque  toute  achetée  à  des  très 
hauts  prix. 

'Séroli  et  PeAitgrain.  —  Les  [iriN 
exceptiomiellemcnl,  hauts  pratiqués 
en  France  pour  cette  essence  encou¬ 
rageaient  la  production  italienne. 
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MUSCS  TRINITRÉS 

i»)  Séria  du  trinilroisobutyltoLuène. 

En  1889,  M.  Baur  (i)  avait  réussi 
à  retirer  rie  l’essence  de  résine  deux 
butyltoluènes.  II  étudia  leur  consti¬ 
tution  et  parvint  îi  reproduire  l’un 


i/isobutyltbiuène  ainsi  obtenu 
n’est  pas  absolument  pur  :  il  con¬ 
tient,  en  effet,  des  traces  plus  ou 
moins  importantes  de  tous  les  corps 
qrn  ont  daias  cette  réaction  une  pos¬ 
sibilté  de  formation  (butylbenzènc, 
butYlxvlènc,  butvlclhvl  benzène  et 
leurs  dérives). 


luène  est  recueilli  par  filtration  et 
cristallisé  dans  l’alcool. 

M.  Baur  (i)  a  préparé,  en  outre, 
toute  une  série  de  dérivés  de  la 
même  famille  obtenus  en  remplaçant 
le  radical  isobutyle  par  le  radical 
isopropyle  ou  isoamyle. 


C 


CH 


a)  Toluène 


a)  Bromure  d’Isobutyle 


a)  Isobutyltoluènc 


d’eux  |)ar  l’action  du  bromun!  d’iso- 
butyle  sur  le  toluène  en  présence  du 
chlorure  d’aluminium,  (méthode 
Friedel  et  Crafts). 

butyltoluène  Baur  indique  de  ebanf- 


Ce  corps  une  fois  obtenu  et  pu¬ 
rifié  est  ensuite  intré  avec  précau¬ 
tions  au  moyen  du  mélanfïe  sulfoni- 
trique.  Le  produit  d(’  la  réaction 
est  versé  à  l’eau,  èijrès  eristallisa- 
lion  dans  l’alcool,  on  ohlieni  des 


h)Séric  du  trinilroisobuiylxylcne. 

L’isobutylxylènc  s’obtient  dans 
une  réaction  amdogue  i\  la  précé¬ 
dente  par  l’action  du  chlorure  d’iso- 
butyle  sur  le  nv'taxylène  en  présen- 


t 

C 

ch/^ch  ch^ 
CH 

a)  Isobulyltoluèiiu 


sno’h 


CH^ 

I 

C 

IVOÎc/^C-IVO'*'  ch’ 


a)  Tinitroisobutyltoluène 


fer  au  réfrigérant  ascendant  un  mé¬ 
lange  de  chlorure  d’isobutyle  et  de 
toluène  en  présence  d’une  certaine 
quantité  de  chlorure  d’aluminium 
anhydride.  Le  produit  de  la  réac¬ 
tion  est  soumis  à  un  entraînement 
è  la  vapeur  d’eau,  puis  est  distillé 
et  l’on  recueille  les  portions  qui  pas¬ 
sent  entre  170  et  aoo”. 


cristaux  jaunes  possédant  une  forte 
odeur  de  muse  et  fondant  5  qh”. 

Le  trinitroisûbutyltoluène  a  été 
préparé  par  un  autre  procédé  breve¬ 
té  par  M.  Baur  (i)  par  nd 
directe  du  dibutyltolylmélhanethaire. 
Le  pi'odiiit  de  la  réaction  est  versé 
dans  r(!an  et  le  Irinitroisobutylto- 


(t)  D.  R,  P.  47598-8  VII  1888 


ce  ■  du  chlorure  d’aluminium  (2). 
On  peut  égalment  chauffer  à  l’aii- 
toelave  vers  ho”  (;n  [irésence  de 
chlorure  de  zinc  un  mélange  de  mé- 
taxylène  et  d’alcool  isobutylique  (,‘0. 


(1)  Baur.  —  C.  R.  111,  p.  238. 

B.  24,  p.  2832 

D.  R,  P.  62362-18  VII  1891. 

(2)  Frleilel  et  Crafts.  —  C  .R.  101-1218. 

(3)  Schnaufer  et  Hupfelcl  —  D.  R.  P.  17 
XII  1888 


(1)  Ber.  —  D,  Chem.  Ges.  XXVII  1806. 
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^i  J/ntiùmQpia  IDoclmw. 


L’isobutylxylène  obetnu  bout  à  210“. 

iXilrc  par  le  même  procède  que 
précédemment  fi)  il  fournil  le  dé- 


L 


(. 

H 


b)  Nelnxylèiio 

rivé  trinitré  qui  possède  une  forU? 
odeur  de  muse. 

Le  trinilrobulylxylène  se  lu'é- 
sente  sous  form<'  de  cristaux  jaune 
clair  fondant  à  1  io“. 


c)  Série  du  IrinUroisobiiiylhydrlii- 
d.ène. 

M.  Baut  a  constaté,  en  outre, 
que  l’on  peut  dans  les  corps  précé¬ 
dents  remplacer  les  carbures  aro¬ 
matiques  à  chainc  latérale  ouverte 
par  des 'carbures  à  cbainc.  lalérale 
fermée  tel  (pie  riiydrindime  (2). 

Pour  obtenir  risobutylhydrin 
dène  on  chauffe  au  réfrigérant  as¬ 
cendant  jusqu’à  cessation  do  déga- 


c)  Hyai'inclènc 


gement  d’acide  chlorydriquc,  un 
mélange  de  60  gr.  d’hydrindène  poui' 
10  gr.  de  eblorure  d’isobutyle  et  10 
gr.  de  eblorure  d’alluminiiim.  On 


(U  Baur.  —  Certir.  d’add.  8  VIII  1893, 
195360. 

(2)  Fabri([ue  de  produits  chlmiciues  de 
Thann  et  rie  Mulhouse,  D.  R.  P.  80158-1 
IV  1894, 


entraîne  à  la  vapeur  d’eau  et  on 
purilie  par  fractionnement. 

L’isobulylhydrindène  ainsi  ob¬ 
tenu  bout  vers  9.jo°.  On  ne  peut  pas 
amener  directement  ce  corps  à  t’état 
de  composé  trinitré  et  l’on  est  obligé 
de  préparer  son  dérivé  dinitré  dans 
une  1“  opération  (i)  (crislaux  Idancs 
fondant  à  121“  et  inodores)  et  de 
faire  agir,  sur  ce  composé  un  mé¬ 
lange  sulfonitriipie  à  00°  d’anby- 
dridi'  sulfurique. 

I,e  produit  de  la  réaction  est  versé 
dans  l’eau  et  le  trinil  roisobiitylby- 
drindène  est  dls.^ous  dans  de  1  alcool 
■où  il  cristalli.se.  Il  s('  présente  sous 
foruK's  d’aiguilles  blancbes  fondant 
vers  i/|o°,  peu  solubles  dans  l’alecol 
et  jiossédant  une  très  forte  odeur  de 
muse. 

d)  Série  des  dérivés  liidogéiiés  du 

I  ri  niiroisobuiyUoluène . 

Dans  le  Irinitroisobulyltoluène  le 
dernier  atome  d'bydrogène  du 
noyau  benzénique  peut  être  rempla¬ 
cé  par  un  atome  de  'eblore,  de 
brome  ou  d’iode  (2).  Les  pro|)riélés 

ch’  ch 

e 

C 

I 

H 

d)  M.  Cliulo.  Isobulylloluènc 

odorantes  des  muscs  ainsi  obtenus 
restent  sensiblemenf  les  mêmes  ; 
seules  les  propriétés  physiques  ou 
ebimiques  ont  varié. 

'  Pour  préparer  ces  muscs  (3),  on 
part  des  dérivés  balogénés  du  bu- 
tyltobiène  ;  par  exemple  du  méta- 
eidorobuty Itoluène.  On  obtient  ces 

(1)  Baur.  -  Certif  d'add.  195360-30  VI 

(2)  Baur.  -  Certif  d'add.  215355-9  II 

(3)  Fortsnhritte  der  Tlieerfarben.  Fabri- 
leatlon  Volumes  1-2-3-4. 


dérivés  par  le  procédé  de  Friedel  et 
Crafts  en  introduisant  un  groupe 
butyle  dans  le  métacblorotoluène. 
Quand  la  réaction  est  terminée,  on 
M'i'se  la  masse  dans  l’eau.  Le  méla- 
cbloroisobutyllobiène  se  sépare  et 
ou  le  distille  en  recueillant  ce  (pii 
passe  entre  2/10  et  2/18°. 

Ce  corps  est  nitré  au  mélange 
sulfonitrique  et  la  masse  est  cbauf- 
féc  au  bain-piarie  vers  80“  pendant 
I  heure  environ.  Le  tout  est  jeté 
dans  l’eau  :  t  le  produit  qui  se  sé¬ 
pare  est  pui'itié.  par  ei'istallisation 
dans  l’alcool. 

Le  trinitroebloroisobul.ylloluène 
se  présente  sous  forme  d’iuguilb's 
blancbes  fondant  à  110“ 

e)  Série  des  dérivés  de  l’éther  mé- 
ihyliqiie  du  triuilroisobulylcrésysol. 

Ces  muscs  s’obtiennent  en  partant 
du  trinitroisobulyllobiène  (i)  dans 

t 

C 

'  C 

c)  Ti'initroisobulylmethoxycrfisol 

le(pie.l  le  diirnicr  atome  d’bydrogène 
du  noyau  benzéniipie  est,  remplacé 
pai'  l’un  des  grou[)ements  O-CdP’ 
OCrlP’ .  etc... 

Au  cours  de  ce  remplacement, 
seuls  les  d.' rivés  butyliques  amyli- 
ques  et  propyliques  donnent  des  pro¬ 
duits  à  odeur  de  musc.  Tous  ces 
corps  se  préparent  par  la  méthode 
générale,  déjà  indiquée  (méthode 
Frii'del  et  Grafts  suivie  d’une  nitra¬ 
tion)  en  partant  soit  de  l’éther  mé- 
thyliquc  du  métacrésysol,  soit  de 
l’éther  mélhylique  du  propylcrésy- 
sol,  soit ,  de  l’éther  méthylique  de 
l’amylcrésysol.  Dans  ces  3  cas,  la 


(1)  Baur.  —  D.  R.  P.  215355-5  VIII  1891. 
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méthode  de  nitration  la  plus  com¬ 
mode  consiste  à  opérer  en  solution 
acétique. 

MUSCS  DINITRÉS 

ii)Séri,e  des  dérivés  halogénés  du  di- 
n.  i  l  ro  isobu  iylxy  Une. 

Pour  préparer  ces  corps  on  peut 
procéder  de  a  façons  ;  i°  prépara¬ 
tion  du  carbure  halopféné  suivi  d’une 


fondant  à  83°,  le  broinodinitrobn- 
tylxylène,  aiguilles  incolores  fondai!  I 
à  72°,  et  l’iododinitrobutylxylène, 
aiguilles  jaunes  fondani  à  106°. 
Tous  CCS  corps  ont  une  odeur  de 
musc  l)ien  caractérisée. 

b)  Série  des  dérivés  de  la  dinitroi- 
■sobulyliolylcéloiie. 

Entre  1892  et  189/1  plusieurs  deman¬ 
des  de  lirevet  avaient  été  déposées 
pour  la  pi'éparation  de  muses  arli- 
(ieiels  [)ar  la  uilralion  de  certaines 
eélones  ;  eu  jiartieulier  de  celles  (me 


tone,  qui  fond  à  i3o°  soit  la  dinitro- 
butylxylylcélone  qui  fond  à  187°, 
soit  la  dinitrobutyltlylcétone  qui 
fond  à  ia8°,  soit  la  dinitrovalerylcé- 
tone  qui  fond  à  i5i°.  Tous  ces  corps 
possèdent  une  forte  odeur  de  musc. 

c)  Série  des  dérivés  de  l’aldéhyde  di- 
nit  roiso  b  iiiyltolii  iqiie. 

'S  dérivés  dinitrés 
butyltoluènc,  du 
butylimHaerésy- 


l'ou  pouvait  obtenir  pa 

r  distillation 

sèche  du  tolylate  de 

calcium.  M. 

Baur  (])  a  constaté  qu’c 

n  nitrant  les 

cétones  ainsi  obtenues 

on  n’obtient 

aucun  produit  à  odeur 

musquée. 

En  1894  M.  Mallrnani 

I  (2)  a  dépo- 

n)  Uiiiitrojsobulylxylldine 

nitration  (1)  ;  2°  remplacement  du 
Az  IP  de  la  dinitrobutylxylidinc  pai' 
un  atome  lialogcne. 

Dans  le  1“’  cas  par  exemple,  ( 
fait  agir  avec  précaution  (,'n  rcfi’oi- 
dissant  5oo  gr.  de  brome  sur  5oo  gr. 
de  bulylxylène  en  présence  d’un 
peu  d’iode  ([ui  agit  comme  eata- 
lyseur. 

Au  bout  d(;  quobpuîs  beiires  la 
masse,  pâteuse  obtenue-  est  lavée  à 
l’eau.  Puis  on  la  fait  cristalliser 
dans  l’alcool.  Le  bromobuty Ixylène 
ainsi  oblehu  font  à  45°.  11  est  iiitré 
par  les  métbodcîs  ordinaires. 

Si  l’ou  emploie  la  2°  méthode,  on 
(commence  par  iiréparcr  la  dinitro- 
butylxvlidine  en  réduisant  en  solu¬ 
tion  alcoolique  le  trinitrobiitylxylène 
par  b;  sulfure  d’ammonium.  Cetl.e 
opération  s’effectue  au  réfrigéranl 
ascendant.  La  dinitrobutylxylidinc 
obtenue  est  purifiée  par  erislallisa- 
tion  dans  l’alcool.  Elle  est  ensuite 
diazotée  en  solution  acide  puis  ba- 
logénce  par  les  mélbodes  eortnucs. 

■  Pai'  l’une  ou  l’autre  de  ces  a  mé¬ 
thodes  on  peut  obtenir  le  eblorodi- 
nitrobutylxylène,  aiguilles  brunes 

(1)  Baur.  —  Oertlt.  d'add.  195360-19  VIII 


!  le  brevet  d’un  nouveau  musc 
tenu  par  nitration  de  la  butyltolyl- 
eétone  ou  de  la  butyl-xylyleétone. 

Pour  préparer  par  exemple  la  mé- 
lylcétone  du  bulyltobiène  on  dis- 
soud  100  gr.  de  butyltoluènc  dans 
a  kg  de  sulfure  do  carbone  et  l’on 
traite  par  600  gr.  de  chlorure  d’acé- 
lyl  en  présence  de  Bon  gr.  de  chlo¬ 
rure  d’aluminium.  Ou  obtient  ainsi 

CH^ 

'  C 

CH®-  ^ 


h)  Diniiil: 


îdliiilyllolylcétono 


sol  (i)  on  obtient  des  corps  possé¬ 
dant  une  odeur  de  muse  très  pro¬ 
noncée. 

Toutes  ces  aldéhydes  se 
préiiai'cnl  par  la  méthode 
générale.  Leur  nitration 
s’effectue  à  froid  et  leur 
purification  par  cristalli¬ 
sation  dans  l’alcool.  Tous 
les  coi'ps  de,  cette  famill'‘ 
ont  (Uitre  eux  la  plus  gran¬ 
de  rossem  blanche.  L'al- 
(  1  h  é  h  y  de  d  i  n  i  I  ro  l  i  u  ty  1  xy  1  i  - 
dique,  par  exem|!le,  se  pré¬ 
sente  sous  forme  de  cris¬ 
taux  blancs  fondant  à  ii4". 


S.  H" 


une  cétone  d’une  odeur  aromatique 
agréable  qui  distille  à  268°. 

Cette  cétone  est  nitrée  par  les  mé¬ 
thodes  ordinaires.. 

Par  cette  méthode,  on  peut  ob¬ 
tenir  suivant  les  carbures  dont  on 
part  (3)  soit  la  dinitrobutyltolyleé- 

(1)  Baur.  -  Ber.  D.  Chem.  Ges.  XXXI 

‘  (2)'  Mallmann.  —  D,  R.  P.  2(13951  189-i. 

(3  Fabrique  (le  produits  chimiques  de 
ïhann  et  de  Mulhouse.  D  R.  P.  87130-23 


d)  Série  des  dérivés  du  dinilrocya- 

noisobutyltohiène. 

Les  dérivés  cyanés  du  buty’lto- 
lucne,  du  butylxylène,  du  butylmé- 
tacrésysol  donnent  par  nitration  des 
dérivés  nitrocyanés  possédant  une 
forte  odeur  de  muse  (2). 

(1)  Baur.  —  Certif.  d’add.  195360-18  VI 
1896. 

(2)  Fabrique  de  produits  chimiques  de 
Thauu  et  de  Mulhouse.  D.  R.  P.  84336-7 
VIII  1894. 


T17odj24m^ 


Si  par  exemple  on  prépare  par  la  dans  l’alcool  pour  obtenir  un  musc 
mclhode  de  M.  bffront  (i),  du  cya-  cyané. 
mire  de  butyUoluéne  et  qu’on  nitre 

e)  Série  de  la  dinih'olnityltolylazi- 
niide. 

En  remplaçant,  dans  le  trinitroi- 
sobutyltoluène  ou  xylène  un  groupe 
nitro  par  un  groupe  azimide  on  ob¬ 
tient  toute  une  série  de  produits  à 
odeur  musquée.  La  meilleure  mé¬ 
thode  consisie  ii  diazoter  la  dinilro- 
butylxylidine  en  solution  sulfuriqiu- 
et  à  froid  par  du  uilritc  de  sodiiuu. 
Après  quelques  beurcs  on  traite  le 
produit  obtenu  par  une  solution 
aqueuse  de  brome' dans  du  bromure 
de  potassium.  Il  se  produil  alors  un 
précipité  de  peibroniure  que  l’oii 
sépare  par  filtration  et  que  l’on 
traite  par  un  excès  d’ammoniaque. 

On  filtre  la  masse  obtenue  et  l’on 
fail  cristalliser  dans  l’alcool  le  muse 


azimé.  La  dinitrobutyltolylazimide 
se  présente  .sous  forme  de  lamelles 
blanches  fondant  à  i4b". 


f).Sérte.  (lu  ditülroisobutyUolylin(jl,n- 

zol. 


» 

c 


d)  Cyanoisol)iil>Uoli 


ce  corps  au  mélange  sidfonitrique  à 
chaud,  on  oblienl  une  masse  semi- 
solide.  11  suflit  de  faire  cristalliser 

(1)  Etfront.  --  Bpt.  n  Cliem.  Ges.  XVII 


NO  -  q 

iH-CV.  J 
1\  ^ 

1)  Diiiilroisobutyllolylindazol 


Si  l’on  introduit  un  groupemeni 
iiidazol  dans  h;  dinilroisobuty llnluè- 
ue,  par  exemph'  par  réduction  d('  la 


sa 


'H.  nIc 


c 


50^  KH 

e)  Sulfate  de  dinilrodiazobulylxylèni* 

I 

c 


NO  ‘ 


04..  KlH- 

CH 


i.A  Jc'C  ^ 


S(VH‘‘6a.  -t 


e)  Perbroniure  de  dinil:rofliazobulyïxyl*^n^’ 


NO  •’ 

e)  Musc  azimide 


nitroisobulyltoluidine  corrcspondaii; 
te  (Paal  et  Krecke)  on  obtient  un 
musc  indazoliqne. 

g) Sérle  du  (UnUroisobvtylxylè.ncsul- 

foné. 

On  peut  également  eondenser  le  mé- 
taxylène  avec  de  Talcool  isobutyli- 
que  en  présence  d’acide  sulfurique. 
On  obtient  ainsi  le  métaisobiitylsul- 
fotoluène  qu’il  suffit  ensuite  de  di- 
nitrer  (i). 

Les  muscs  sulfones  de  cette  série 
peuvent  s’obtenir  par  les  méthodes 
générales  de  sulfonation.  Ces  corps 
ne  mérih'nl  pas  en  léalité  le  nf)m 
de  muscs,  car  à  l’état  absolument 
pur  ils  sont  inodores  (■>)  et  leur 
odeur  ne  provient  que  des  dérivés 
riitrés  comiilcxes  dont  ils  sont  ac¬ 
compagnés. 

h)  Série,  de  la  d.ini.trni.sohuiylxyli- 

dine. 

Les  muscs  analogues  à  la  dinitroi- 
sobutylxylidine  .  peuvent  s’obtenir 
par  les  méthodes  ordinaires  par  ré¬ 
duction  paiiielle  du  trinitrobutyl- 
xylène. 

On  peut  eiu'ore  les-  obtenir  pai' 
nitration  de  la  hutylxylidine  au 
moyen  du  mélange  sulfonitrique. 

MUSCS  DE  RÉSINE 

En  plus  de  tous  les  muscs  que 
nous  venons  de  citer  on  sait  depuis 

(1)  Valentltier.  n,  R  p.  6907Î-30  vni 
1890. 

Brev  aiiK.  15fiS7-3  X 

1890. 

(2)  NofiltlMK.  -  Ber.  l).  Chem.  Ges.  XXV  1 


longtemps  qu’eu  traitant  certaines 
résines  végélales  par  l’acide  nitri¬ 
que  on  obtient  des  produits  com¬ 
plexes  à  odeur  de  musc.  Cette  mé¬ 
thode  d’obtention  ne  semble  d'ail¬ 
leurs  pas  avoir  été  industrialisée.  • 

Cependant  dans  ces  dernières  an¬ 
nées,  un  certain  nombi'e  de  brevets, 
sur  la  valeur  desquels  on  ne  peut 
pas  encore  être  fixés,  ont  été  pria 
pour  la  fabrication  des  muscs  de 
résine. 

Paiani  tous  les  muses  ariliciels  que 
nous  venons  de  décrire  il  n’y  en  a 
qu’un  très  petit  nombre  qui  aieni 
trouvé  des  applications  industrielles. 
Les  principaux  .sont  connus  d'une 
part  sous  le  nom  de  musi'  de  Haiir 
(trinitroisobutyltoluène  et  trini- 
ti'obutylxylène,  ainsi  que  leurs  dé¬ 
rivés),  d’autre  part  sous  le  nom  de 
musc  .Mallmann  ou  miisi'  célonique 
(dinitrohutyllolylc'étone  dinilrobii- 
tylxylylcétone  el  leurs  dérivés  di¬ 
rects). 

.\N.\LYSE  DES  MUSCS 
.•\RTIFICIELS 

Tous  ces  corps  étant  d’un  prix  re¬ 
lativement  élevé  el  ayant  d’autre 
pari  un  pouvoir  odoi'ant  considéra¬ 
ble,  sont  particulièrement  faciles  è 
adultérer.  L’un  des  produits  plus 
frécpjemmenl  employé  pour  celte 
adultération  est  l’acétanilide.  En  ef¬ 
fet,  ce  corps  présente  è  l’étal  cristal¬ 
lisé  un  aspect  (pii  iie  diffère  pas  sen¬ 
siblement  de  celui  du  musc  avec 
lequel  on  le  mélange,  (*|  il  n’en 
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modifie  absolument  pas  l’odeur.  Cet¬ 
te  falsification  csl  cependanl  facile  à 
deceler  en  dissolvant  le  musc,  dans 
de  l’éther  de  pétrole  à  chaud. 

Dans  ces  conditions  l’acélauilide 
ne  rentre  pas  en  solution.  Le  résidu 
après  cristallisation  dans  un  peu 
d'eau  chaude  est  traitée  par  une  so¬ 
lution  concentrée  de  potasse.  Daut- 
le  cas  où  ce  résidu  est  de  l’acétani- 
lide  il  se  dégage  immédiatemeni 
une  odeur  caractéristique  d’aniliiu' 
et  si  l’on  ajoute  alors  quelques  gout- 
Ics  d('  chloroforme  une  odeur  désa¬ 
gréable  de  carbylamine.  Enfin  : 
l’on  dissout  dans  d('  l’acide  acétiipie 
le  résidu  à  idcnlificr  cl  que  l’on 
traite  par  un  peu  de  brome  on 
lient  des  cristaux  d’acétoiiarabro- 
manilide  (C^  H®  Br  .\z  o)  qui  fon¬ 
dent  cà  167°. 

Dosage  des  Muscs 

Dans  le  cas  où  ii  la  suite  des  es¬ 
sais  précédents,  un  se  trouve  en  pré¬ 
sence  d’acétanilide  (d  de  muse,  il  l'sl 
intéressant  de  eonnaîire  la  propor¬ 
tion  ('xaelç  de  ee  dernier  produil. 

Four  ce  taire,  on  traite  au  réfri¬ 
gérant  ascendant,  un  poids  ('.onnu 
du  musc  a  étudier  par  un  léger  ex¬ 
cès  d’acide  chlorydrique. 

Le  produil  de  la  réaction  est 
épuisé  par  l’éllier  qui  laisse  cristal¬ 
liser  le  musc  par  évaporation.  On 
le  |)èse  et  on  l'idenlifie  par  son 
poiijt  de  fusion. 

Paul  Fisou. 

Ingénieur-Chiin  is  l  e . 


LES  CHANGES 


PLACES 

CHANGE 

NORMAL 

Du  9  au  25  Août  1919 

TAUX  OFFICIELS 

ÉQUIVALENCE  DE  100  FRANCS  FRANÇAIS 

Lokdres . 

Tivr..  .1 

(han^ 

français) 

25,  “225 
5,186 

33!  40 
8,14 

française 

à  33  60 

Livres  si . 

Dollars . 

, .  2.19.10  à  2.19.6 
12,29  à  12, IX 

New-York  . 

Dollar . 

.  .  .  1  -- 

à  8,’21 

Madrid . 

Pesetas 

1  — 

1,60 

2,955 

à  1,63 

62  50  à  61  35 

Amsterdam.  .  . 

Florin . 

2,083 

à  2’ 995 

Florins.  .  .' . 

.  33,84  à  33, '39 

Rome . 

Lira . 

!  1  — 

1  » 

0,84 

à  0,86 

T  îrp 

..  119,04  à  116,28 

Petrograd  . . 

Copenhague  . 

Rouble . 

Couronne . 

2,666 

1,39 

1,72 

i  cote 
à  1,76 

Couronnes . 

58,13  à  56,81 

Stockholm  ■ . 

_ 

1  — 

1,39 

1,39 

1,95 

à  1 ,99 

_ 

51  38  à  50  25 

Christiania  . . 

.  .  .  1  -  -- 

1,80 

à  1,84 

_ 

55  ,'55  à  54 '34 

Genève  . 

Franc  suis  e .  . 

1  — 

1  » 

1,42 

à  1,44 
à  0,97 

Francs  suisses 

. .  70,42  à  69,44 

.  105,26  à  103,09 

Bruxelles  . 

Franc  belge . 

0,95 

Francs  belges  .  . . 
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Les  Gands  Parfumez  du  XV‘  au  XVIir  Siècles. 


G’cst  à  peine  si,  iiiijourd’liiii,  le 
[)iu-fiimeni'  piépiiro  (piekpies  giinis 
gras  légèrenieni,  parfumés  [)om' 
adoucir  el  hlaneliir  lia  [)eau.  lai 
mode  de  parfumer  1(!S  ganis  esl  [)as- 
sée  el  depuis  longlemi)s.  Le  gaiil 
fui  eepen(|laul  un  des  premiers  arli- 
eles  du  [)arfumeur  professionnel 
qui,  de  Ijonne  heure,  le  plaça  dans 
les  armoir('s  de  sa  corporalion  (V. 
I>arf.  Mod.,  1917,  n“  8). 

I)(‘[)uis,  comme  avani  déjà,  les 
ohjcis  les  |)lus  divers  et  les  plus  in- 
vraisemblahles  furenl  égalemeni 
[)artumés.  iNous  citerons,  au  cou- 
l'ant  de  la  plume,  certain  fl’en  011- 
hlicr  (nicore  ;  les  éventails,  les  clia- 
pelels  el  médailles  de  sen leurs,  les 
palenoslres,  les  glands  ou  pomman- 
dres,  les  collicîrs,  les  loilelle.s  de 
setileurs,  les  [)Our|.)oints,  les  liabils. 
les  manchons,  les  ceintures  (peau 
d'Ls[)agnej,  les  jiorlefeuillcs,  les  po¬ 
ches,  les  (diaussures  (cuii-  de  liiis- 
sie),  les  csoussins  de  chambre  et  de 
voitures,  saebets,  sultans,  boîtes  de 
s(Mitcnrs  faites  de  l)ois  odorants,  les 
|)arquets  aux  jonchées  aromaliques, 
l’eau  des  aquamaniles  ;  h's  armoires, 
linge,  papier,  signets,  corbeilles  el 
mannes  d’osiei'  c,apilonnées  de  ('o- 
lon  parfumé,  h's  compositions  à 
|iorl<‘r  sur  soi  (cassoh'ltes  portatives 
el  prinlauicies)  ;  le  labae  (V.  Pavj: 
i\lo(L,  i()i(i,  11“  8),  les  allnmeltes, 
l(!  savon,  les  perriupies  à  l’aide  de 
la  poudre  parfumée,  les  (dieveux, 
la  barbe,  h‘s  mousiacbes,  la  bouche 
(pastilles  aromaliques,  cachou  am- 

La  liturgie,  en  dehors  du  chrême 
balsamique  el  de,  l’encens,  songea  au 
cierge  pascal,  à  la  rose  d’or,  aux 
Agnus  Dei,  en  les  parfumant  de 
baume,  .lusqu’aux  cendres  du  mer¬ 
credi  saint  :  la  cendre  royale,  ([ui 
était  faite  d’uii  bois  rare  et  odorifé¬ 
rant,  réservant  la  cendre  de  lessive; 
fiour  les  manants.  11  y  eut  aussi  la 
((  messe  musquée  »,  c(dle  de  midi, 
où  se  rendaient  de  singuliers  fidèles, 
une  boule  musquée  dans  la  bou¬ 
che  1 


En  lin  de  conq)te,  on  parfuma 
nos  pauvi'cs  cadavres  en  les  embau¬ 
mant  1... 

lievenons  aux  gants.  La  manière 
do  les  «  ocaigner  »  constituait,  au 
XVll®  siècle,  le  chef-d’œuvre  que  le 
compagnon-parfumeur  devait  effec¬ 
tuer  devant  ses  pairs  ; 

((  Auticliî  9.  —  L’apprentissage 
des  gantiers  [larfumcurs  était  suivi 
de  trois  années  de  compagnonnage, 
'l'oul  aspiiant  à  la  maîtrise  devait 
[laifaire  le  chef-d’œuvre  qui  (consis¬ 
tait  à  tailler  bien  et  duëment...  etc., 
comme  aussi  sera  tenu  le  dit  aspi¬ 
rant  de  coudre  icelle  paire  de  'ganta 
et  de  la  parfumer  en  bonnes  odeurs 
et  couleurs,  la  rendre  faite  et  par¬ 
faite,  presle  à  ineitre  la  main  de¬ 
dans  )).  (Statuts  de  la  Communauté, 
i656). 

Ce  sujet  pourrait  nous  entraîner 
assez  loin  ;  nous  y  mettrons  un  peu 
de  retenue,  mais  il  a  une  telle  ana¬ 
logie  avec  les  a  tabacs  parfumés  » 
de  (cette  meme  épo(iue,  qu’histori¬ 
quement  on  ne  saurait  le  laisser 
dans  un  coniplet  oubli. 

D’ailleurs,  il  suflit,  pour  en  con¬ 
naître,  de  consulter  le  petit  livre  du 
l’arfumeur  Barbe  :  le  Parfumeur 
François,  Lyon,  c.lujz  Hilaire  Bari- 
tal,  1(198,  p.  9,3  :  ((  Traité  des  peaux 
et  des  gands  parfumez  »,  édition 
suivie  bientôt  du  Parfumeur  royal 
(1)  ou  Traité,  des  l’arfuins,  des  plus 
beaux  secrets  gala  11  ta  (lui  en  ire  11 1 
dans  leur  composition  el  de  ta  dis- 
lillalion  des  eaux  de  senteurs,  1(199; 
cette  édition,  devenue  ttvs  rare,  (ut 
suivie  d’une  seconde  et  dernière  eu 
17(11,  in-ia,  la  seule  connue  de 
Franklin  (et  que  nous  possédions), 
à  Paris;  au  Palais,  chez  Saugrain,  .1 
la  lionne  Fée  couronné’e,  Muccnxi. 

Dans  cette  dernière  édition,  on  re¬ 
trouve  au  grand  complet  les  Gands 
de  senteurs,  la  manière  de  purger 
les  peaux,  les  recettes  pour  les  gands 
parfumez  à  la  mode  de  Provence, 


)  Le  dernier  ouvrage  (|ui  ail  paru  sous  le 
1  de  Parfumeur  floi/ni,  est  celui  de  Graffet, 
s  la  Restauration,  1818.  ■ 


les  gands  blancs  à  la  Heur  de  jasmin 
(i  ta  mode  de  Home,  à  la  Heur  d’o¬ 
ranger,  les  gands  d’ambrette  blancs 
dits  de  Provence,  musqués,  de  iSé- 
roU  vrai  Home,  de  Franchipane  vrai 
Rome,  d’ambre  de  Venise,  d’Espa¬ 
gne. 

Les  ocaignes  préparées  à  l’huile 
de  lin  et  aux  Heurs,  l’ocaigne  de 
Frangipane,  de  Rome,  de  Grenoble. 
—  La  méthode  pour  composer  les 
gands  gras  cirés,  à  la  Reine  ;  enfin 
les  gands  de  Blois.  Tous  ces  procé¬ 
dés  et  recettes  ont  été  largement  re¬ 
copiés  par  Buchoz,  dans  la  Toilette 
de  Flore,  1771  ,chcz  Valade. 

Le  Trallé  des  peaux  el  gands  par¬ 
fumez  de  l’édition  de  Barbe,  1698, 
se  retrouve  encore,  au  complet, 
dans  le  «  Nouveau  Recueil  de  Curio- 
sitez  du  sieur  Emeri  (Lémery),  d. 
1696  ;  Secrets  éprouvez  pour  ta 
beauté  des  Dames,  etc... 

Les  documents  ne  manquent  pas 
et  n’offrent  plus,  aujourd’hui, qu’un 
intérêt  de  pure  curiosité. 

Une  lois  parfumés,  il  fallait  don¬ 
ner  aux  gents  «  tes  diverses  cou¬ 
leurs  des  plus  belles  compositions 
de  terres,  tes  plus  propres  à  colorer 
tes  gants  :  blanc  de  Troyes,  céruse, 
talc,  ocre  rouge,  jaune,  et  de  rue, 
rocou,  terre  mérite,  terre  d’ombre, 
[)ierre  noire  (?),  laque,  noir  de  fu¬ 
mée,  de  foui',  de  Flandres.  On  obte¬ 
nait  ainsi  les  coideurs  à  la  mode  : 
gris,  noisette,  feuille  morte,  couleur 
d’Espague,  de  frangipane,  de  paille, 
minium,  olive,  ambre,  brune, musc, 
brun  clair,  rose  sèche,  isabelle  vif, 
tristanni  (P),  agate,  citron  clair  et 
or  ».  Opération  délicate  pour  obte¬ 
nir  de  jolis  tons,  mais  non  moins 
(jue  celle  de  l’ocaigne  pour  les  par¬ 
fumer,  les  ocaigner  comme  on  di¬ 
sait  alors. 

D’où  vient  ce  mot  ocaigner  ? 
Gourval  de  Sonnet,  dans  sa  neuviè¬ 
me  satire,  parh;  de  ((  la  dame  aux 
gants  d’occagne  ».  Franklin  avait 
pensé  qu’il  s’agissait  de  gants  en 
peau  d’oie  (?)  (oca  et  auca  en  bas 
lalin)  ;  puis,  il  ajoute  qu’il  a  ren- 
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dits  de  Rome,  Fourniei’  nous  dit 
(judls  étaient  en  vogue  dès  le  temps 
de  la  Fronde,  et  que  «  le  Poussin  » 
s’en  était  alors  fourni  pour  M.  de 
C  lian telo U . . .  Po Liss i II ,  el'f ec l,i  vem en  t , 
éerivait  de  Rome,  le  i8  octobre 
1649  ■  “  semaine  pas¬ 

sée,  par  trouver  de  bons  gants  à  la 
frangipane  ;  pour  cela,  j’ai  em¬ 
ployé  mes  amis  qui  se  sont  intéres¬ 
sés  en  ma  faveur  auprès  de  la  .si- 
gnora  Maddalena,  femme  fameus(' 
pour  les  parfums  ». 

On  en  trouvait  cependant  à  l’a- 
ris.  ((  Il  y  a  près  de  l’Oi’atoire,  rue 
Saint-Honoré,  dit  Fournier  (Livre 
Lummude),  et  dans  la  rue  de  l’Ar- 
bre-Sec,  des  marebands  qui  ven¬ 
dent  des  gants  de  Rome  à  la  fran¬ 
gipane  et  aussi  de  Orenoble  et  de 
Blois  ». 

Mesdames  de  France,  rue  de  la 
Limace,  et  Chapy,  (juai  des  Orfè¬ 
vres,  tiennent  magasin  de  gaids  de 
Rome  et  aussi  de  Grenoble  et  de 
Rlois  (Livre  Commode) . 

Sous  Louis  XV,  la  réputation  des 
gants  de  Grenoble  s’était  étendue  ; 
les  étrangers  les  préféraient  à  ceux 
d’ilalie  et  d’Espagne.  Il  en  étail 
déjà  de  même  sous  Louis  XIII  ; 
pendant  que  nous  rechérebions 
leurs  gants,  ils  ne  voulaient  cpie 
des  nôtres. 

Les  gants  de  Blois  étaient  de  peau 
de  cluîvreau,  bien  choisie  et  cou¬ 
sus  «  à  l’anglaise  ».  C’était  un  pro- 
vc'rbe  autrefois  qiuî  pour  qu’un  gani 
l'i'it  bon  et  bien  fait,  il  fallait  que 
trois  royaumes  y  contribuassent 
l'Espagne  pour  pi'épatur  la  peau, 
la  France  pour  la  tailbu-,  et  l’An¬ 
gleterre  pour  le  coudr(\.  Ou  disait  : 
souple  comme  un  gant  d'Jfspagne. 

L’Espagne  et  ritalie  nous  en¬ 
voyaient  des  [leaux  parfumées  qui 
servaient  à  fain;  des  gants,  des 
bourses,  des  gibecières  ;  mais  leur 
odeur  pénétranle  en  lit  abandonner 
l’usage,  surtout  iiour  les  gants. 
Leur  odeur  forte  et  incommodante, 
dit  .Savary  (17^.^),  a  fait  que  la 
mode  et  l’usage  en  sont  presipie 
perdus  ;  surtout,  dit-il,  les  ganis  de 
frangipane  et  de  néroli. 

En  Angleterre,  au  temps  d’Eli¬ 
sabeth;  les  gants  parfumés  étaient 


aussi  à  la  mode  ;  les  plus  recher¬ 
chés  étaient  ceux  au  parfum  du  duc 
d’Oxford,  parfum  que  ce  roi  des 
petits-maîtres  avail  rapjiorlé  de  son 
voyage,  ('11  Ttalie. 

,1 1 1  O 


cul  cerics  été  bon  ganlicr  |)arfu 


de  la  Porte  Antoine,  rue  Croix-des- 
Pèlits-Champs,  ,1  lu  Providence 
de  la  Po:lc  Ileiiri,  rue  du  Bouloi  ; 
Dulac  V“,  rue  Sainl-llonoré  ;  ,lou- 
b(;rt  ru('  Monlmarlrc,  .4  uæ  Armes  de 
Rroglie. 


Armes  des  Gantiers-Parfumeurs 


uicur,  distu'ct  en  ses  jiarfums,  dis¬ 
tingué  en  sa  forme  (i'). 

Caraccioli,  vers  le  milieu  du 
XVIIF  siècle,  préleud  qu’une  fem¬ 
me  du  bel  air  devait  changer  de 
gants  jusipi’à  ([uatre  et  cinq  fois 
par  jour,  a  Les  petits-maîtres, 
ajoute-t-il,  ne  miinquent  pas  d’a¬ 
voir,  dès  le  matin,  des  ganis  roses 
Ou  jonquille,  ])arfumés  ])ar  le  cé¬ 
lèbre  Dulac  (Dulac  était  aussi  très 
renommé  pour  ses  mouches  impec- 
.aalMes)  ».  , 

Voici  d’autres  adresses  pour  les 
gants  parfumés  se  déhitant  encore 
en  1777  : 

Aubineau,  rue  Saint-Martin;  Bou¬ 
cher,  rue  de  la  Grande-Truanderie  ; 


—  aux  gants  d’Espagne,  de  sentir 
trop  fort'  ;  les  (hunes  souffraient  de 
cell('  odeur  lro[)  ciqiiteuse  ;  iuissi, 
en  dépit  de  la  mode  lyranni(|ue  qui 
s’im|iosail,  il  vint  un  temps  où  l’ac- 
ctieil  se  lit  de  plus  en  plus  froid  et 
réservé,  ’l'out  passe. 

Déjà,  au  temps  d’Elisabeth,  Mes- 
singer  (Philip])e),  poète  dramati¬ 
que  anglais,  fait  dire  à  un  de  ses 
■personnages  : 

On  baiseraii  ta  main  bien  volontiers  Madame  . 
N’cilait  ((ii’elle  est  gantée  et  que  l’iiorrilde 
loden  1- 

De  la  civette, à  moi,  me  fait  SMulever  le  cœur. 

C’est  vers  cette  époque  que  les 
gants  d’Espagne  et  de  Venise  furent 
introduits  en  Angleterre. 


^ÆL^r^uvopijcz  TI7oclj2Paa' 


c'onlré  dans  le  dictionnaire,  de  Tré-  que  cette  étymologie  nous  échappe 

■\’onx,lc  verbe  ocaigner  ainsi  défini  :  comme  beaucoup  de  termes  de  gens 

((  Ocaigner  nn  gant,  c’est,  après  de  métier.  On  disait  ocaigneur, 

qn’on  l’a  retourné,  l’enduire  d’une  comme  on  disail  à  Lyon,  à  l’époque, 

composition  de  gomme  adragante  et  trouillear.  Rarbc,  dont  le  formii- 

d’bnilc  de  senteur,  pour  le  mieux  laire,  un  des  premiers  dn  genre, 

disposer  à  prendre  le  parfum  qu’on  s’adressait  aussi  bien  aux  profes- 


lui  voudra  donner  du  eùté  de  l’en¬ 
droit  ». 

Très  bien  !  ^ous  l’avions  con¬ 
trôlé  également.  Toujours  est-il 
qn’on  faisait,  en  ce  lemps-là,  des 
gants  en  cuir  de.  poule  qu’on  aurait 
fin  baptiser  aussi  bien  cuir  d.’oic. 
Ce  n’était  autre  chose,  comme  nous 
allons  le  voir,  que  de  la  peau  de 
(dievi'eau  ou  canepin.  On  ne  saurait 
admettre  non  plus  qu’on  fît  usage, 
pour  ((  ocaigner  »,  de  la  graisse 
d’oie,  au  lieu  et  place  de  l’huile  de 
Ben  (i),  non  ;  il  faut  reconnaître 


(t)  MaïUoli  1,504  (Comm.  Diose)  —  «  'huile 
de  Ben  a  celte  propriété  que  vieille  que  .soit, 
elle  ne  devient  pas  rance.  Les  parfumeur.?  en 
usent  pour  incorporer  à  leurs  mictions,  in 


sionnels  (pi’aux  gens  du  monde,  dit 
ceci,  eu  parlant  de  la  pondre  de 
mousse  de.  chêne  ;  «  Comme  à  Lyon, 
on  a  la  commodité  des  trouilleurs, 
qui  mettent  toutes  choses  en  pou¬ 
dre  ;  les  personnes  de  Lyon  pour¬ 
ront,  par  ce  moyen,  faire  mettre 
leur  mousse  de  chêne  en  poudre, 
sans  en  avoir  la  peine  ».  Encore 
que  irouilleur  pourrait  bien  venir' 
du  bas  latin  trullarc,  pétrir,  mou¬ 
dre  Passons. 

'Dans  le  Livre,  Commode  des 


surtout  aux  parfums  des  gants  où  ils  mettent 
civette,  musc,  ambre  gris,  jasmin,  et  les 
gants  ne  rancissent  point.  Dont  il  ne  faut 
s’étonner  si  le.s  anciens  appelaient  le  fruit 
dont  est  pris  et  tiré  cètte  huile  ;  glane 
iingiiciUori  I,  e’eil-!i-Aire  noix  parfumée. 


.Adresses  de  Paris,  d’Abraham  du 
Pradef,  169a,  Ed.  Fournier  nous 
apprend  dans  ses  notes,  qu’on  ap¬ 
pelait  «  cuir  de  poule  »  ou  canepin 
l'épiderme  de  la  peau  de  chevreau 
que  les  ouvriers  italiens  savaient  en¬ 
lever  avec  beaucoup  d’habileté  el 
qui  servait  à  faire  des  gants,  dont 
une  paire  pouvait  tenir  dans  une  co- 
ifuille  de  noix  (!).  «  l,es  gants  de 
canepin  de  Vendôme  étaient  déjà 
connus,  dit  Franklin,  au  XIV”  siè¬ 
cle  ». 

Quicherat  (Histoire  du  Costume) 
nous  donne  également  d’excellents 
renseignements  sur  les  gants  parfu¬ 
més.  Sous  François  1“'',  on  parfu¬ 
mait  les  gants  à  outrance  à  la  ci¬ 
vette,  au  musc,  à  l’ambre  gris  et  au 
romarin.  Sous  Richelieu,  les  noms 
des  gants  étaient  renouvelés  sans 
cesse  d’après  le  parfum  dont  ils 
étaient  imprégnés,  témoignant  de 
la  fécondité  des  inventions  de  la 
mode  ;  «  il  y  eut,  tour  à  tour,  les 
gants  à  la  guimbarde,  à  l’occasion, 
à  la  négligence,  à  la  nécessité  ;  les 
gants  à  la  Phyllis,  les  gants  à  la 
Cadenet,  à  cause  d’une  odeur  préfé¬ 
rée  fiar  le  ’  beau  garçon  qui  avait 
imaginé  les  cadenettes  ». 

Puis,  vinrent  les  gants  à  la  fran¬ 
gipane  (Frangipani  était  le  nom 
d’un  membre  de  la  plus  ancienne 
famille  de  Rome  (V.  Piesse,  iSfifi, 
XXX,  qui  en  donne  les  origines)  ; 
enfin,  les  gants  de  Néroli  —  Nérola 
été  mieux  —  c’est  le  nom  que 
portait  \nne-Marie  de  Trémoille- 
Soirmoutier,  seconde  femme  de 
Flavio  Orsini  de  Braceiano,  qui 
employait  l’essence  de  fleurs  d’oran¬ 
ger  pour  fiarfumer  ses  gants,  d’où, 
en  Italie,  le  nom  de  «  guanti  di 
.\eroli  » . 

L'usage  d’offrir  des  gants  parfu¬ 
més  devint  général  sous  Louis  XIII, 
dont  la  cour  était  aussi  espagnole 
que  française.  On  s’engoua  encore 
des  gants  d’ambrette  musqués  et  de 
ceux  de  frangipane. 

Sous  Louis  XIV,  parmi  les  ob¬ 
jets  de  toilette  étaient  les  gants 
d’Espagne,  parfumés  et  .  coupés, 
c’est-à-dire  fendus  sur  le  dns  de  la 
main. 

()uanl  aux  ganis  do  frangipane. 
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Mais,  quelque  chose  de  plus  trou¬ 
blant  concernant  les  gants  parfu¬ 
més,  c’est  la  mauvaise  rcpiilation 
ipi’ils  s’étaient  acquise  sons  les  Mé- 
dicis,  qui,  depuis,  leur  valul  une 
assez  mauvaise  presse. 

I.es  Valois  raffolaieul  des  gauls 
d(^  senteurs.  (',e  goùl  fui  fatal  à 
■leaune  d’Alluel  (pii  ll■ou\a,  dit-ou, 
la  moi'l  eu  essavaul  une  paiic  de 
irauls  hahilemeul  préparés. 

Voici,  à  c(!  propos,  ce  ipie  ra- 
eoule  Alexandre  Dumas  père  dans 
ses  Caiisn'ir.s  sur  l.rs  rar(iuiis,  18(17  ; 

«  Ihmé  Huggieri  dit  lleualo,  as- 
irologue  de  (lalluu'iue  de  jMédicis, 
dont  la  maison  s’élevait  .sur  le  i)ont 
au  Change  avec  celle  simple  ins¬ 
cription  «  Itené  ))  (V.  dans  Hinime.1, 
lig.  J).  .Ho(8),  se  eliargeail  de  pré¬ 
parer  des  pai'fums  auxquels  il  mêla 
plus  d'une  fois  des  j)oisons  lloren- 
lins  (jue  le  gi'and  duc  de  (.7ône,  chi¬ 
miste  habile,  se  chargea  de  rendre 
plus  sûrs  et  plus  habiles.  Les  deux 
em[)uisounements  attribués  aux  par¬ 
fums  sont  celui  du  due  d’.Mençon 
dans  une  bougie  pai'fumée,  et  celui 
de  .leanne  d’Albret,  mère  de  Henri 
IV,  avec  des  gants  parfumés  (iSaS'l 
(i)  ». 


(1)  A  la  lin  du  siècU;  précédrnl,  les  Borgia 
ne  procédaient  pas  autrement.  «  La  Canta- 
rella  ries  Borgia,  dit  Paul  do  Saint-Victor, 
vaut  les  champignons  et  les  e.ssences  de 
Locuste...  On  meurt  d’un  «  gant»,  de  l’égra- 
1  ignure  d’une  bague,  de  la  respiration  d’un 
parfum». 

Ce  qui  fait  dire  à  Rouair,  dans  son  Dict. 


Dumas  a  oublié  intenlionnclle- 
ment  Gahrielle  d’Eslrcs,  citée  par 
Piesse  comme  une  victime  des  gants 
empoisonnés  —  ec  qui  ne  saurait 
éire  admis. 

De  semblables  empoisonnements 
oui  élé  allribué.s  à  la  Rrinvilliers 
et  à  Gaudin  de  Sainte-Croix  ;  ces 
ignobles  malfaileurs  eu  élaieni  bien 
capables. 

Dans  le  même  temps,  un  groupe 
de  marchaudes  Irès  susprrlcs 
élaicut  les  sorclrrcs,  dont  |iarle 
Fuuck  lierliauo  dans  sou  u  Drame 
des  Poisons  »,  llachetic,  ipoo.  ((  Les 
sorcières  avaieni  de,  petites  loges  à 
Saint-Germain,  à  Fontainebleau  et 
à  Versailles,  autour  des  palais.  Elles 
s'introduisaient  cà  la  Cour  .comme 
marchandes  de  [larfums  distillés 
par  les  magiciens  ;  elles  offraient 
des  pâtes  pour  adoucir  la  peau,  el 
des  eaux  pour  embellir  le  visage  !!!» 

Uimmcl,  A  sk  in  son  ont  beau  met¬ 
tre  là  un  point  d’interrogation  et 
répéter  que  la  chimie  ne  connaît 
aucune  substance  pouvant  produire 
de  semblables  effets  par  simple  al- 
toii.chemeni.  On  sait  cependant  que 
des  bas,  des  chaussettes,  même  des 
chaussures,  des  mitaines  imprégnés 
de  certains  poisons  colorants,  ont 
donné  lieu  à  de  redoutables  in- 
loxications,  ce  qui  donne  singulic- 


des  arts  décoratifs  :  «  Uans  certaines  épin¬ 
gles  creuses,  on  plaçait  des  parfums,  parfois 
des  poisons  ». 


rement  à  rélléchir.  11  ne  faut  jurer 
de  rien. 


En  France,  le  colportage  était  dé¬ 
fendu  aux  gantiers  parfumeurs.  11 
ii’cn  était  pas  de  même  en  Angle- 
Icrrc. 


De 


’l’cl 


s  pour  ligures  n  p 
iracelets  Gt^colliers 


parfumeur  ambulaul. 


Nous  venons  d'exposer  la  gran¬ 
deur  et  la  déeadeuee  des  gauls  par¬ 
fumés.  \Vons-uous  éqiuisé  notre  su- 
■jet  !*  Nou.s  le  croyons,  en  grande 
partie  du  moins 

La  femme  d’aujourd'hui  a  des 
|iarfums  tout  aussi  capiteux,  mais 
plus  savants,  plus  troublants  et  plus 
lopiques  que  ceux  de  jadis  ;  elle 
en  abuse*  parfois  un  lieu,  mais  elle 
u’a  plus  recours  aux  gants  parfu¬ 
més  sensu  slriclo.  Le  gant,  étui 
protecteur  de  la  main,  douce  pri¬ 
son,  est  étendu  maintenant  de  toute 
'sa  longueur  dans  la  boîte  ou  dans 
le  sachet  qui  doit  être  aussi  discret 
que  possible  :  un  petit  relent  de 
verveine,  d’œillet,  d’héliotrope  ou 
de  foin  coupé,  c'esl  tout  et...  très 
suffisant. 

Mais  l’art  de  l’ocaigueur  et  de 
l’empoisonneur  est  perdu.  Ne  nous 
en  plaignons  pas,.  |,-  q 

(/?//)/..  Champ.) 


En  Perse. 

Réouverture  des  Communications  postales.  Reprise  du  Commerce. 


Nous  sommes  informés  que  les  au- 
toi'ités  britanniques  au  Cauca.se  vont 
ti'ès  prochainement  ouvrir  au  pu¬ 
blic  un  service  de  poste  pour  TEu- 
ropc.  Cette  réorganisation,  qui  li¬ 
bérera  enfin  la  Perse  de  l’isolement 
dont  elle  souffre  depuis  plus  de  qua¬ 
tre  ans,  a  été  particulièrement  bien 
airi'ueillic  par  les  commerçants  qui, 
s’étant  flattés  de  l’espoii'  de  repren¬ 
dre,  leurs  affaires  dès  la  cessation  des 
hostilités  regrettaient  d’être  encore, 
si  longtemps  après,  privés  même  du 
moyen,  de  faire  leurs  commandes 
on  Europe. 


Grâce  à  la  réorganisatiou  du  ser 
vice  des  postes  pour  l’Europe,  il  y 
a  maintenant  des  moyens  de  corres¬ 
pondance  avec  la  Perse  et  il  ne  faul 
pas  perdre  de  tenqis  si  l’on  veut  en 
lirer  profit. 

Il  est  urgent  d’euxoyer  en  Perse 
des  prospectus,  ]U'ix  coiiranls,  (]ui 
sont  souveni  demandés,' ('I  d('s  cala- 
loguos  en  nouvelles  éditif)ns.  On  ne 
peut  les  exiger  eu  langue  persane, 
comme  l’élaieni  ceux  qu’envoyail 
l’Allemagne,  avant  la  guerre,  mais 
il  serait  nécessaire  qu’ils  fnsseni  dé¬ 
taillés,  illustrés  si  possible,  et  con- 


le.nant  des  indications  précises  sur 
les  modes  de  paiemenl.  La  longue 
durée  de  la  guerre  n’a  heui’euscîmenl 
|)as  fait,  oublier  les  mérites  de  la 
production  française  et  son  univer¬ 
salité  a  eu  pour  effet  favorable  qu’au" 
cime  autre  industrie  n’a  ])u  aller 
prendre  la  place  de  la  nrMre  sur  le 
marché  persan.  Mais  celle  sus|)eu- 
sion  d’affaires  générales,  ipii  a  laissé 
loutes  choses  en  l’état,  esl  tei’iuinée; 
la  concurrence  va  ixqire.ndrc  l’I  il  ne 
faut  [las  que  les  commerçants  fran¬ 
çais  tardent  à  rentrer  dans  la  lice. 
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Le  Carvi  et  son  Essence. 


Les  cfforls  (iii'onl  fail.  les  Roches  pour  dc- 
\elopper  avec  les  pays  nciiires  leurs  rela¬ 
tions  commerciales,  même  ilans  les  hran- 
chos  de  production  et  les  iiiduslries  les  plus 
spéciales,  doiveiU  èli'c  observés  [)ar  nous 
avec  d’autant  plus  d’attention  cpic,  paral¬ 
lèlement  à  ces  cfl'orts  ilc  nos  enneanis,  ceux 
((lie  iléploiiMit  les  pays  neuli’cs  pour  gagaier 
du  Ici'i'ain,  acicroître  leurs  débouchés  sur  les 
marchés  luoiwlia'nx,  ne  sont  [)as  moins  ac¬ 
tifs.  Nous  n’avons  pas  encore  accordé  ,à  la 
production  et  à  l’exploilation  Indus  tri  elle  de 
nombrcuscis  c'siiècos  do  plantes  aromatiques 
ntilisablos  en  parfumerie,  conliserie,  'drogue- 
l'ie,  etc.,  l’importance  ([ii’eJles  devraient 
avoir  en  France,,  bien  que,  à  tous  égaids, 
nous  nous  trouvions  dans  des  conditions 
plus  favoral)les  que  d’aiitras  paya,  à  com- 
meiiocr  par  Icjs  pays  du  nord,  la  Russie,  la 
Suède,  la  ^ol'vcge,,  et  surtout  oette  Prusse 
—  bercieian  de  la  barbarie  —  dont  les  terres 
médioca'es  ne  piMivenl  so  prêter  à  l’exteon- 
sion  (le  (ndin.ros  iiidnstriolles  exigeant  nn 
certain  degré  die  fertilité. 

Le  Carvi  (Cnruiri  Cnroi),  cette  ombelli- 
fère  aromatique  dont,  le  fruit  et  l’ossenoe  ont 
de  nombreuses  iililisations,  avait  cependant 
l'cnicontré,  eu  Prusse  orientale,  des  clémenis 
(udtiiranx  favoiraliles,  mais  l’industrio  alle¬ 
mande  a  loiiijours  puisé  en  llollanide  nnc 
grande  parlic.  do  ses  apiprovisionnernenls, 
qu'elle  complélait  [wr  dos  importalions  en 
provenance  des  pays  Scandinaves  et  de  la 
Russie. 

Il  sombic  qn’acliiellomeni  le  fiays  le  plus 
fort  producteur  de  Carvi  csl  la  llol'lande,  car 
les  provinces  de  CiYuiiiigne,  Hollande  Nord, 
Zélande.  Frise,  lloilande  Sud,  Rrahajut  Nord, 
clic.,  pirodiiisent  («l.te  graine  aroniatiqnc  pair 
dizaines  hIc  nii:lili('irs  de  balles,  et  en  oes  der- 
nicres  aiiméos,  il  y  ont,  siii'  (^et  arliicle,  nnc 
forte  spécnialion.  Avant  la  g-uerre,  les  Ro¬ 
ches  avaient  aiccapai'é  le.  oornmercie  de  ce 
|u'odiiit,  comme  de.  iM'ancionp  d ’a i.il ras,  ot  ils 
l'cvcndaiieni,  dans  le  mondic.  cintior,  la  graiiiie 
lioIlaïUidia.isic  avec  il(>  c.o'p-icii;x  liénélicas  pom- 
leur  rcMo  d'inleiiuéiliairos. 

Le  climat  de  la  France,  du  Nord  an  Sud, 
de  l’Est  à  l’Ouest,  est  toiil  à  fait  favorable  à 


la  culture  de  celte  plante  aromalique  qui 
n’esl  pas  moins  intéressan'le  que  le  fenouil, 
et  qui  est  indigène  dans  plusieurs  régions 
fiançaises,  nolammcnl  dans  les  .Alpes,  les 
l’yréncos,  en  Pi'ovence  et  dans  la  vallée  dn 
Kbone,  c’csl-à-dii'c  dans  les  régioiiis  el  les  con- 
li'éc-s  d’lial)ilat  de  la  vigne,  de  l’olivier,  de 
l’amaiulicr,  cIc.  Le  Carvi  csl  une  plante  dko- 
tylédone  <^le  la  famille  dos  onibolJifères  ;  il  est 
bl.sanimol,  à  llciirs  blanohes,  à  fouilles  fine¬ 
ment  découpées,  obilongues,  allerncs,  bipen- 
iiéos,  à  segments  divisés  en  lanières  aiguës, 
les  reuilles  inférieures  sont  pétiolées  el  pré- 
.«cnteivl  des  déoon pures  moins  finies  que  cel¬ 
les  dos  feuilles  iSTupérieiires,  qui  sont  sessiles. 
La  Taciiie  est  fusiforme,  odorante,  garnie  de 
fibrille...s  nombreuses  ;  les  tiges  sont  vertes, 
droites,  eylindriqnes  et  atteignent  5o  à  8o 
ceiitinièliies  de  hauteur.  Les  fruits  isont  lis¬ 
ses,  ovoïdes,  comprimés  latéralement,  légère¬ 
ment  arqués,  surmontés  d’un  stylopode  co- 
niqnc  et  des  deux  branches  réfléchies  du 
slylc.  Longueur  ;  5  millimètres  environ.  Lar¬ 
geur  :  T  millimètre  environ.  Leur  aspect  est 
corné,  pins  on  moins  Iranslueide. 

1/Os  inériearpcs  sont  souvent  séparés  les 
mus  des  laiitiPos  el  sont  maiapics  de  (dnq  côtes 
pâles  .moins  larges  que  les  espaces  qu’ils  li- 
niilcut,  ([ui  sont  de  couleur  luisante,  brun 
foncé.  Section  trainsversalie,  pentagonale,  pré¬ 
sentant  six  poches  sécj-élrioes  dans  chaque 
méi’icarpe. 

l-(\s  usages  ooiiiiiinerciaux  adimetteiit,  sui- 
\an.l  les  |)rovouances,  une  tolérance  de  ma- 
tici'cs  terreuses  no  devant  pas  dépasser  3  %. 

l-c  cai-vi  est  ime  des  quatre  semences 
chiindos  des  aniciennes  phai'maiCopées.  Il  est 
c.arminatif,  istiimilanl  comimie  le  cumin,  la 
coriandre,  le.  fenouil,  l’anis,  la  badiane, 
l’aiigmlique,  la  camomille,  etc.  Les  fruits 
foiirnisseiit  une  liuile  essentielle  d  un  parfum 
délicat,  très  pénétrant,  et  d’une  saveur  pi- 
(fuanto.  Cette  ossenco,  <le  couleur  jaune  ci¬ 
tron,  a  des  |)roipriétcs  stomachiques,  diuré- 
liques,  carminativos,  emménagogues  et  an- 
I  h(‘liniii.H'thi([ues. 

La  ciiitiire  du  cai-vi  est  facile.  Cette  plunle 
SC-  pjaîi  surtout  daiKs  les  terres  franches,  sa- 
hloiineiiscs,  argilo-siliceuses  el  sillco-'calcaires 
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prijfondos.  Idlc  vient,  encore  mieux  dans  les 
sols  riches,  exposés  au  Midi.  On  sème  au 
prinl.cimp.s,  en  février-mars,  dans  les  régions 
.seiplicntrionailes,  plus  particulièrement  à  cette 
é.po([ue,  le  semis  pouvant  se  faire  aussi  en 
se[)l;ciinl)re  ou  octobre,  sons  le  elimal  méri¬ 
dional.  Les  semis  de  printemps  pcaavenl  per- 
luetlira  de  traTisplanter  vers  la  fin  de  juin 
ou  en  juillet,  h’enisomicnremcnt  en  lignes 
espacées  do.  5o  centimètres  environ,  demande 
5  à  ()  kilogr.  de  semences  par  hectare  ;  on 
tes  recouvre  par  un  léger  hersage. 

Parfois,  les  pelils  producteurs  associent 
celte,  culture  à  celle  des  fèves  .sur  le  même 
lorrain  et  ils  récoltent  les  fruits  du  caini 
à  la  fin  do  l’été. 

Sous  les  climats  septentrionanx,  on  sème 
sur  des  terres  ocicuipées  [)ar  uuie  céréale  d’hi¬ 
ver  ou  une  avoine  de  printemps.  Une  terre 
Idcn  laljourée  et  bien  fumée  offre  les  meil¬ 
leures  icouid'il.io, ns  culturales.  Dès  ipiie  la  plante 
est  sort.ie  de  terne,  on  donne  un  binage,  puis, 
lor-squ’elliü  a  6  a  lo  centimètres  de  hauteur 
un  éclairciSkSiage,  qui  laisse  entre  les  pieds  nn 
espacement  <1g  a5  à  3o  centimètres.  Deux 
ou  trois  aulnes  binages  sont  nécessaires  à 
l’automne,  et  an  pnintemps  suivant,  afin  que 
lo  dévelopipcniioot  du  canvi  no  soit  pas  gêné 
l>ar  les  mauvaises  herbes,  et  que  le  sol  soit 
|.f)ujonrs  meublé.  La  maturité  a  lieu  de  juin 
à  septembre  suivant  les  régions.  Dès  que  les 
graines  briiniissent,  07i  coupe  les  tiges  et  on 
lœ  met  en  javelles  pour  les  faire  sécher. 
.■\près  diossicalioiii,  on  cffocl.nc  le  baldage  de, 
la  l’écolle,  sur  une  toile,  à  l’aide  d’nn  lléau 
léger.  La  graine  est  étendue,  en  oonche  pieu 
épaisse,  daiiis  un  local  sain  ;  mais  pour  la 
soustraiire  le  plus  possible  à  l’action  de  l’at- 
mosphèiT,  il  faut  rensachcr  dès  qu’elle  est 
corrijilèterncnl:  sèche. 

Les  friiil.s  dio  carvi  pèsent  environ  45  kil. 
à  i’hoc'Lolitre  ;  le  rendement  de  l’heolare  esl 
de  Soo  à  T.ooo  kilogr.  An  point  de  vue  de 
la  valeur,  il  est  diffiKvilc  de  fixer  um  prix  très 
exact,  aictuelleinicnt,  4  cause  des  ci:r|cons- 
laiiecs  qu’entraînoiit  les  variations  de  cours 
très  aocenlné'ic.s,  ])ar  suite  du  renchérissement 
(pii  frappe  les  produits  en  général.  Disons; 
oopenidaint,  que  le  prix  du  carvi,  sur  le  mar¬ 
ché  de  )V]ars(ii1le,  en  juin  i()i7,  élail  4  peu 
piès  le  même  ipito  celui  de  la  coriandre,  du 
eu, min  du  Maroc,  diu  cunui,  irolés  170  fr.. 


et  que  c’est  par  erreur  que  l’on  attribue  an 
Carvi  venant  de  Riga  une  plus  grande  va¬ 
leur  qu'au  Carvi  récolté  en  France  ;  la  vé-  ' 
rilé  est  que  ce  dernier,  plus  riche  en  prin¬ 
cipes  aromaliqnes,  esl,  pour  celte  raison,  pins 
recherché  et  vendu  |)lus  cher,  avec  une  ma¬ 
joration  de  prix  pouvanl  varier  de  5o  4  100 
francs  an  quintal,  .sur  le  prix  du  carxi 
russe. 

.Avec  ?.5  kilogr.  de  fruits,  on  peut  obtenir 
r  kilogr.  d’hnilc  essenllclilc.  L’exploiletion 
iiKliisI.rielle  '  du  carvi  est  donc  très  intércs- 

Essenciî  de  C,vnvi.  —  L’ossenco  obtenue 
par  la  distillation  des  fruils  Canuii  Carvi 
est  fluide  à  la  température  ordinaire  ;  elle 
('sl  ('oniiposée  de  deux  essences  oxygénées  et 
elle  se  trouve  surtout  dans  le  péricarpe  des 
fruits. 

Voici  scs  caractères  ; 

Liquide  incolore,  devenant  jaune  avec  le 
temps. 

Densité  4  i5°  :  0,908  4  0,918.  Déviation  ; 
-t  70“  à  -f  85°  (I  =  100  millimètres). 

Teneur  en  carvone  :  45  4  60  'X,.  Le  carvone 
est  le  principe  actif  de  Tessenicie  de  Carvi. 

D  =  0,965. 

La  pharmacopée  anglaise  indique  comme 
poids  spécifique  0,910  4  0,930  ;  mais  on 
admet  que  le  poids  spécifique  d’une  essence 
de  Carvi  noniiiale  est  situé  entre  0,908  et 
0,918.  L’industrie  boche  avait  pris  l’habitude, 
pour  obtenir  la  donsilé  xroulue,  de  déterminer 
ce  résull.al  en  soustrayant  à  l’essence  plus 
légère  un  peu  de  limonène.  La  |)harmacopée 
hoidio  prescrivait  l’c'dimination  complèle  dn 
limonèiie  pour  exiger  dn  (xmmne  pur. 

Los  fruits  du  oarvi  servent  en  pâtisserie 
eoinino  oonx  de  l’anis  vert.  On  les  emploie 
aussi  pour  aromatiser  la  pâte  de  certains  fro¬ 
mages  (‘fromag-e  de  Leyde),  et  dans  la  fabri- 
oalion  des  liquem-s,  notamment  dn  KnmmcL 
l’oiii'  préparer  la  tisane  de  carvi  contre  les 
affeedions  d’eslomiac,  les  douleurs  nerveuses, 
les  fièvres,  etc.,  il  suffit  d’c’mployer  i  gr, 
de  fruils  pour  une  la,sse  d’eau  bouillanle, 
sucrer  4  volonté. 

La  l’harmao((pée  anglaise  doime  |Miiir  la 
pi'i'qvaralioii  de  l’fc’.spnt  de  Carvi,,  la  formule 
suivante  :  Carvi  concassé  670  grammes  ;  al¬ 
cool  faible  4  litres  ;  oau  i  litno  ;  mêler  et 
distiller.  Rendeanenl,  4  litres.  En  confiserie, 
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le  carvi  c.nlire  dans  la  fabrication  de  dragées 
perlées,  dont  voici  Je  jiiode  de  préparation. 

Carui  perlé.  —  Ôn  prend  de  la  graine  ehoi- 
sie,  on  la  sèche  à  l’étiive,  puis  on  la  met 
dans  la  bassine  el,  on  la  grossit,  an  perloir, 
a\'ei'  du  sucre  à  Sa  degrés.  On  blanchit  coiin- 
mo  pour  les  dragéies  oixlinaires,,  on  perlani, 
à  la  lin,  avec,  une  on  deux  charges  de  snerc 
cnit  on  |K'ijié.  ,\yoc  r  kilogramme  de  graines, 
on  proidnit  ao  kilogrammes  de  dragées. 

La  parl'nrnerie  syntliéticpiic  a  travaillé,  avec 
succès,  le  Garvi,  et  on  niilise  anjonnd’lnii  le 


Cni  vène,  qui  est  un  terpène  de  l’essence  de 
Garvi,  parfum  concentré,  stable,  donnant 
Ion  te  satisfaction  au  double  point  de  vue  de 
réconomie  et  de  la  facilité  d’emploi. 

T>ii  culture  el  l’industrie  françaises  tien¬ 
dront  à  honneur  de  ne  jws  abandonner  à  la 
concnri'eiico  élrangère  les  bénéfices  de  la 
pi'oduction  et  do  la  mise  en  valeur  des  piaules 
aïomatiques  rpii,  comme  le  Garvi,  présentent 
un  inconlestable  intérêt. 

Henri  RM^. 


Reprise  des  Relations  Economiques  avec  rAlIemagne- 


AVIS  AUX  EXPORTATEURS 

Les  gouvernements  alliés  et  asso¬ 
ciés  ayant  été  avisés  officiellemeni 
de  la  ratification  régulière  et  com¬ 
plète  du  traité  de  paix  par  la  Répu¬ 
blique  allemande,  ont  décidé  que  le 
blocus  de  l’Allemagne  serait  levé  à 
la  date  dû  12  juillet. 

En  raison  de  cette  décision,  et  en 
(exécution  du  décret  du  19  février 
1919,  le  gouvernement  français  a  dé¬ 
cidé  d’autoriser,  à  partir  du  jour 
de  la  publication  du  présent  avis,  les 
ressortissants  français  à  reprendre 
les  relations  commerciales  avec  l’Al¬ 
lemagne  dans  les  conditions  suivan¬ 
tes  : 

Les  marchandises  dont  l’exporta¬ 
tion  de  France  est  libre  pourront  être 
expédiées  en  Allemagne. 

Pour  celles  dont  l’exportation  est 
prohibée,  des  dérogations  pourront 
être  accordées  dans  la  forme  habi¬ 
tuelle,  par  le  Ministre  des  Finances, 
sur  avis,  s’il  y  a  lieu,  du  Ministre 
intéressé. 

Les  marchandises  originaires  ou 
provenant  d’Allemagne  ne  pourront 
être  importées  en  France  que  par  dé¬ 
rogation  spéciale,  rendue  par  déci¬ 
sion  du  Ministre  des  Finances,  sur 
la  proposition  du  ministre  intéi'essé 
(loi  du  17  aofit  1915  et  décret  du 
i3  juin  1919). 


Sont  et  demeureni  interdits  jus¬ 
qu’à  nouvel  ordre,  tous  payements, 
acceptations  de  payements  et  géné¬ 
ralement  toutes  communications  en¬ 
tre  les  parties  intéressées  relative¬ 
ment  au  règlement  des  catégories, 
suivantes  : 

1°  Les  dettes  exigibles  avant  la 
guerre  et  dues  par  les  Français  ré¬ 
sidant  en  France  aux  Allemands  ré¬ 
sidant  en  Allemagne  ou  par  les  Al¬ 
lemands  résidant  en  Allemagne  à 
des  Français  résidant  en  France  ; 

2°  Les  dettes  devc.nuois  exigibles 
pendant  la  guerre  dues  respective¬ 
ment  à  des  Alb  mands  résidani  en 
Alhimagne  ou  à  des  Français  rési¬ 
dant  en  France  c.t  résultant  des  tran¬ 
sactions  ou  de  c.üiiti'ats  passés  avec 
des  Français  résidai:!  en  France  ou 
des  Allemands  résidant  en  Allema¬ 
gne,  et  dont  l’exécution  totale  ou 
partielle  a  été  suspendue  du  fait  de 
la  déclaration  de  guerre-  ; 

3°  Les  intérêts  échus  pendant  la 
guerre,  dus  à  des  Français  et  prove¬ 
nant  des  valeurs  émises  par  l’Alle¬ 
magne  pourvu  que  le  payement  de 
ces  intérêts  par  l’Allemagne  aux  Al¬ 
lemands  ou  aux  neutres  n’ait  pas  été 
suspendu  pendant  If}  guerre  ; 

/i”  Les  intérêts  échus  avant  et 
pendant  la  guerre  dfis  à  des  Alle- 
i.uands  et  [iroNcuaut  de  valeurs  émi¬ 


ses  par  la  France  pourvu  que  le 
payement  des  intérêts  par  la  France 
aux  Français  ou  aux  neutres  n’ait 
pas  été  suspendu  pendant  la  guerre. 

5“  Les  capitaux  remboursables 
avant  et  pendant  la  guerre,  payables 
à  des  Français  représentant  des  va¬ 
leurs  émises  par  l’Allemagne  pour¬ 
vu  que  le  payement  de  ce  capital 
aux  Allemands  ou  aux  neutres  n’ail 
pas  été  suspendu  pendant  la  guerre; 

6“  Les  capitaux  remboursables 
pendant  la  guerre,  dûs  à  des  Alle¬ 
mands,  représentant  des  valeurs 
émises  par  la  France,  pourvu  que 
le  payement  de  ce  capital  aux  Fran¬ 
çais  ou  aux  neutres  n’ait  pas  été 
suspendu  pendant  la  guerre. 

■Sont  et  demeureni  également  in¬ 
terdits  : 

A)  Toutes  opéi'ations  relatives 
aux  biens  des  sujets  ennemis  placés 
sous  séquestre  ; 

R)  Tout' payement  de  coupons  des 
valeurs  appartenant  ou  ayant  appar¬ 
tenu  à  des  sujets  ennemis  depuis  le 
i"  août  1914- 

Il  est  rappelé  que  les  achats  el 
ventes  de  marks  ne  peuvent  être 
faits  que  dans  les  conditions  indi¬ 
quées  par  la  loi  du  3  avril  1918  et 
par  l’intermédiaire  d’une  banque  te¬ 
nant  le  répertoire  des  opérations  di 
cbange. 


L’abonnement  à  la  PARFUMERIE  MODERNE  est  de  12  fr.  France  et  Colonies,  18  fr.  Etranger 
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Ouavons=nou$  fait  pour  être  pendus? 


Telle  él.ait  la  question  que  posait 
il  y  a  quelques  mois  un  de  nos  con 
frères,  sous  le  titre  :  St  Zes  Alle¬ 
mands  avaieni  élé  vainqueurs.  El 
sa  conclusion  était  celle-ci  ;  tout, 
bon  Français  doit  pouvoir  se  vanter 
detre  condamnable  à  la  pendaison 
si,  un  jour,  nos  ennemis  sont  les 
ni  ai très. 


Nos  lecteurs  ont  sui\  i  avec  assez 
d’attention  notre  œuvre,  depuis  juil¬ 
let  1914  où,  du  fond  d’un  cloître 
transformé  en  hôpital,  nous  avons 
pu  reprendre  par  correspondance,  à 
la  fois  la  direction  de  nos  affaires  et 
la  publication  de  notre  revue  men¬ 
suelle.  Mais  nous  venons  de  recevoir 
nu  exenqilaire  de  l’ouvrage  du  jeune 
et  vibrant  patriote  qu’est  Marcel 
Provence  :  Les  Allemands  en  P ro- 
fence  (i),  et  il  nous  a  fait  l’amitié 
d’y  écrire  en  belle  place  la  dédicace 
ei-contre  : 

Cette  dédicace  est  une  citation  à 
l’ordre  du  jour  éconorni'pie  et  agri¬ 
cole  de  la  plus  belle  région  de 
Prance  et  la  meilleure  récompense 
fie  tous  nos  efforts. 

Certes,  nous  pensons  avoir  fait 
beaucoup  aussi  pour  la  Rose  de 
Prance,  devenue  dès  maintenant  un 
produit  classique,  parfait  au  moins 
^  l’égal  des  meilleures  roses  de  la 
Turquie,  mais  la  rose  n’est  qu’un 
article  de  luxe  ;  la  lavande,  elle, 
plaît  non  seulement  par  son  arôme 
agreste,  par  son  odeur  de  santé, 
Otais  elle  vaut  aussi  par  ses  pro¬ 
priétés  incomparables  (2). 

Notre  œuvre  en  faveur  de  la  la- 
'’ande  est  une  œuvre  de  piété  et  de 
reconnaissance  nous  avons,  par 
été  sauvé  d’une  atteinte  de 
gangrène  gazeuse  qui  eût  été,  sans 
®on  secours,  évidemment  mortelle, 
f^epuis,  nous  nous  sommes  consa- 


1  Provence  ».  Pré- 
hiT  i-iBon  uauaei  1  vol  Nouvelle  Ll- 
l'arls  Nationale,  3,  place  du  Panthéon, 

(2)  Voir  dans  ce  numéro,  page  152  ; 
egg^roprlétés  bactéricides  de  quelques  huiles 


crés  à  l’étude  de  ses  propriétés  mé¬ 
dicinales  et,  .  grâce  aux  multiples 
essais  que  nous  avons  fait  faire  dans 
de  très  nombreux  hôpitaux,  nous  iiou- 


vons  annoncer  aujourd’hui,  d’une 
façon  officielle,  que  la  lavande  est 
consaci'ée  par  des  milliers  d'expé¬ 
riences  comme  le  plus  parfait  dics 
antiseptiques. 

La  thèse  de  doctorat  du  D''  Bon- 
iiaure,  l’ouvrage  que  le  D’’  Mar¬ 
chand  va  incessamment  publier, 
démontrent  que,  sous  la  condition 


d’isolement  des  terpènes,  toujours 
nocifs,  l’essence  de  lavande  a  des 
applications  nouvelles  de  la  plus 
haute  importance  médicale,  notam¬ 


ment  en  vénérologie.  Nous  rései- 
\üns,  à  l’heure  de  la  parution  du 
livre  du  D''  Marchand,  la  publica¬ 
tion  des  résultats  obtenus,  qui  mel 
l’un  des  constituants  de  l’essence  de 
lavande  à  la  hauteur  des  médica¬ 
ments  de  synthèse  les  plus  réputés 
(tel  le  606  d’Erlich),  et  nous  reve¬ 
nons  à  notre  sujet. 
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I.es  Alleinands  en  Provence,  c’est 
loiilc  l’iiistoire  de  la  lavande  :  c’esi 
le  résumé  vivaiil  et  anime  de  la 
lutte  contre  l’invasion  allemandi' 
dans  nos  haïassiéi'es,  lutté  (|ui  s’est 
terminée  par  l’expulsion  des  llar- 
l)ares  et  |)ai’  le  retour  de  la  lavande 
l’ianeaisc  aux  Français. 

I.e  dernier  chapitre  de  cette  re¬ 
prise  de  notre  sol  s’écrit  en  ce  mo¬ 
ment  :  le  Syndicat  des  Lavandes 
françaises  entreprend,  dès  cette 
année,  la  mise  en  enlture  selon  les 
jirocédés  que  nous  avons  décrits 
dans  l’ouvrage  CiiUure  et  Industrie 
des  Ptantes  aromatiques  de  mon¬ 
tagne  (en  collaboration  avec  1(î  Pro¬ 
fesseur  Lamotlie),  des  plus  vastes 
domaines  de  lavande  qui  existent  au 
monde.  vVinsi  l’acte  suit  la  théorie. 

De  môme  que,  dès  juillet  1909, 
nous  indiquions  l’intérêt  qu’il  y  a 
à  distiller  les  roses  françaises  des 
jardins  en  concurrence  aux  roses 
d’Orient,  et  que,  dès  1910,  nous 
pouvions  mettre  sur  le  marché  quel¬ 
ques  kilog's  d’essence  distillée  selon 
nos  (a)nseils,  de  môme,  après  avoii' 


prêché  la  culture  des  lavandes  san- 
vagoîs,  notis  l'cstons  à  la  tête  d>i 
mou\ement  et  donnons  l’exemple. 

L’essence  de  mousse  de  chêne, 
l’essence  de  sange  sclarée  sortent  de 
nos  laboratoires  ou  de  nos  cultures 
d’essais  et  sont  devenues  depuis  des 
]u-oduils  classiques  et  d’un  emploi 
ex.  t rè  m  em  e  n  t  in  téressan  t . 

Nous  venons  de  dresser  récem¬ 
ment  le  catalogue  de  toutes  les  plan¬ 
tes  odorantes  françaises  1  nous  con¬ 
sacrerons  nos  loisirs  à  multiplier 
les  distillations  d’essais  et  à  doter 
notre  Patrie  de  nombreuses  cultures 
aromati(|ues  industrielles  de  valeur. 

Nos  laboratoires  de  chimie^  ne 
restent  pas  non  plus  inactifs,  et 
nous  aurons  sans  doute,  dans  un 
bref  délai,  à  signaler  les  décou vei'- 
tes  qui  y  ont  été  faites  ;  ainsi,  la 
science  et  l’initiative  ennemies  re- 
pnmdroiit-ellcs  la  place,  en  arrière, 
qu’elles  n’auraient  jamais  dû  quit¬ 
ter. 

Qu’on  nous  pardonne  cet  exposé 
de  nos  luttes,  souvent  signalées 
dans  les  Beri.ehte  de  Schimmel,  sur 


un  ton  plutôt  aigre  que  doux  ;  il 
est  né  de  l’ouvrage  de  Marcel  Pro¬ 
vence  et  de  sa  flatteuse  dédicace. 
.Vueune  vanité  ne  se  mêle  à  l’orgueil 
()ue  nous  exprimons  ingénuemeni 
devant  nos  amis  :  notre  oi'giK'il 
d’avoir  mérité  d’etpe  pendus. 

Le  mérite  en  revient,  pour  une 
grande  part,  a  nos  deux  glorieux 
morts  Abel  et  Eobert  Gattefossé. 
Leur  nom,  (|ui  figure  déjà  au  mar¬ 
tyrologe  des  armées,  ne  sera  pas 
oublié  dans  la  plus  aimable  et  la 
|)ln3  franç..ise  des  industries  scien- 
liliqncs  :  pui.ssc-t-il  rem|)lacer,  chez 
h.'S  peuples  ([ui  admirent  et  aimeni 
la  France,  des  noms  à  consonnances 
barbares  qui  se  sont  rendus  odieux 
pendant  ce  trop  long  conflit. 

Eux  aussi  ont  mérité  d’être  pen¬ 
dus...  mais  pour  de  moins  nobles 
travaux  =  si  le  traité  de  paix  veut 
encourager  l’oubli,  ce  ne  sera,  pro- 
Tuettons  le  encore  une  fois,  ni  dans 
notre  industrie,  ni  dans  notre 
Revue. 

R.-M.  Gattefossk. 

Jean  Gattefossé. 


La  Lavande  dans  le  Var. 


Les  plateaux  du  Nord  du  dépar¬ 
tement  dn  Var  [)résentent  le  même 
aspect  que  ceux  qui  s’étendent  dans 
les  Basses- Alpes  et  possèdent  une 
flore  analogue  ;  la  lavande  vraie -est 
abondante  dans  ces  terrains  arides 
et  calcaires. 

Sur  les  ubacs  des  grands  massifs 
montagneux  du  département,  la 
lavande  vraie  descend  beaucoup  plus 
au  Sud.  On  la  rencontre  abondante  à 
la  Sainte-Ranme,  à  Saint-Quinis,  à 
liesse,  sur  les  coteaux  de  Morière  et 
même  aux  environs  de  Toulon,  au 
Goudon  et  au  Raou-de-Quatre-IIeu- 
res.  Dans  ses  stations  les  plus  méri¬ 
dionales  elle  est  natui'cllement  mé¬ 
langée  à  l’aspic  (Lavamiula  latijolia 
Vill.),  mais  cette  dernière  espèce; 
fleurit  environ  un  mois  i)lus  tard, 
môme  dans  les  bois  les  ])lus  chauds 
jus(pi’an  bord  de  la  mer.  Dans  le 
Nord  du  Vai',  la  distillation  com¬ 


mence  à  la  fin  de  juillet  et  se  pour¬ 
suit  nuit  et  jour,  pendant  environ 
un  mois.  On  peut  récolter  sur  les 
terrains  communaux  moyennant 
une  faible  redevance. 

Les  plus  grandes  distilleries  va- 
roises  sont  celles  du  Logis-du-Pin, 
commune  de  La  Martre,  et  dn  Châ¬ 
teau  d’Esclapon,  appartenant  aux 
F,aux  et  Forêts. 

La  distillation  rustique  des  petits 
propriétaires  se  pratique  sur  nm; 
grande  échelle  dans  les  (jommunes 
de  La  Martre,  La  Bastide,  La  Roepte- 
l']sclaj)on,  Rargème,  Ti'igance,  don¬ 
nant  une  essence  supérieure  due  à 
l’absence  de  l’aspic.  Comps,  Aigui- 
ties,  Ampus,  Châteaudouble  distil¬ 
lent  en  mélang(;  les  deux  espèces. 

L’essence  produite  est  centralisée 
par  les  Grassois. 

De  belles  cultures  de  lavande 
vraie  sont  depuis  longtemps  pros¬ 


pères  à  La  Roque- Esclapon  et  à  Tri- 
gance  où  on  a  su  les  mettre  à  l’abri 
des  déprédations  des  moutons.  Au 
■Plan-d’Aups,  au  pied  de  la  Sainte- 
Ranme,  de  nouvelles  cultures  don¬ 
nent  une  essence  supérieure  très 
appréciée. 

f)n  a  proposé  la  culture  alternée 
de  la  lavande  et  du  chêne  truffiei-. 
Ce  dernier  donne  d’excellents  résul¬ 
tats  à  Au|)s,  Ampus,  Aiguines,  etc,., 
liour  ne  citer  que  le  Var,  et  les  cul 
tivatcurs  e,t  les  communes  pourraient 
tirer  un  parti  avantageux  de  vasb.'S 
terrains  a.  tuelleiTient  improductifs 
(;n  propageant  ces  cultures. 

J.  N. 


Le  Musée  Commercial  de  Belgrade 

Nous  signalons  à  nouveau  l’exis¬ 
tence  du  Musée  Coinmei’cial  de  Rel- 
grade,  où  se  troinami  exposés  les 
échantillons  c.t  les  prix  courants  (pic 
nos  commerçanis  peuveni  y  en¬ 
voyer. 
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Choses  d'Amérique. 


L’Amérique  et  la  Rose. 

La  lievue  ÜU,  PaiiiL  eL  üruy  lie- 
porler,  de  LScv\-Vüi'k,  aiiiiuiice  que 
la  totalité  de  la  récolte  d’essence  de 
rose  a  été  réquisitionnée  par  le 
Gouvernement  bulgare,  interdiction 
étant  faite  à  tous  les  producteurs 
d’en  exporter. 

Par  suite  d’une  entente  entre  ce 
Gouvernement  et  le  ministère  amé¬ 
ricain  du  llavitaillemeiiL,  ce  der¬ 
nier  devait  ravitailler  la  llulgarie 
affamée  et  être  payé  par  le  produit 
de  la  récolte  des  roses  qui  est  le  seul 
l)roduit  bulgare  exporté  aux  Etats- 
Lnis.  La  totalité  de  la  récolte  fut 
donc  transportée  aux  Etats-Unis  et 
placée  sous  la  garde  du  ministère 
du  Ravitaillement  et  d  un  officiel 
bulgare,  M.  L.  Getsheoff.  Le  4  juin 
dernier,  la  répartition  du  stock  fui 
l’objet  d’une  conférence  au  minis¬ 
tère  à  laquelle  assistaient  M.  G.  Un- 
gerer,  représentant  Papazoglou,  el 
les  représentants  des  Compagnies 
Morana  et  Antoine  Chiris,  respec¬ 
tivement  agents  de  CbrilolT  et  de 
îihipkoff-  Après  une  longue  discus¬ 
sion  au  sujet  du  marché  général, 
l'officiel  Bulgare  décida  (lu’aucune 
partie  de  la  récolte  actuelle  ne  serait 
vendue  à  un  prix  inférieur  à  i  7  dol¬ 
lars  et  demi  l’onec,  soit  4.8oo  francs 
le  kilog.,  prix  très  sensiblement  au 
dessous  de  celui  (ju  csc'omptait 
M.  Getsheoff. 

On  dit  que  les  consommateurs 
américains  refusent  de  payer  ce 
prix  qu’ils  considèrent  comme  exor¬ 
bitant  et  jusqu’à  présent  aucune 
transaction  n’a  eu  lieu. 

Les  quantités  retem'''s  par  les 
l’Uats-lInis  pour  le  compte  de  la  Bul¬ 
garie  n('  .sont  pas  connues,  mais  on 
les  dit  importantes.  La  Bulgarie  vou¬ 
lait  payer  en  or  les  denrées  alimen- 
laires  qui  lui  ont  été  fournies,  mais 
les  Etats-Unis  refusèrent  et  exigèrent 
le  paiement  en  marchandises.  Aus¬ 
sitôt  les  Bulgares  amnicntèrem 
leurs  [)rix  pour  réduire  le  montant 
de  leur  dette  et,  en  môme  temps 
(en  fournissant  moins  de  marchan¬ 


dise),  pour  conserver  un  stock  d’es¬ 
sence. 

Il  serait  curieux  et  intéressant  de 
savoir  combien  d’essence  falsiliée  a 
été  achetée  par  le  gouvernement  au 
cours  de  ses  récents  achats  :  N’eùt- 
il  pas  été  préférable  d’accepter  le 
paiement  en  or  et  d’acheter  l’essence 
(le  Bose  de  France,  bien  supérieure 
à  la  Bose  bulgare,  à  un  prix  presque 
moitié  moindre. 

Les  ((  business  man  a  américains 
semblent,  imi  l’occurence  s’être  laissé 
l'ouler. 

Souhaitons  que  mieux  avertis,  ils 
|)assent  leurs  commandes  aux  fabri¬ 
cants  français,  dont  les  produits  ont 
acquis  une  renommée  mondiale. 


Nos  Huiles  et  nos  Parfums 
aux  Etats-Unis. 

Le  but  principal  de  la  nouvelle 
loi  douanière  des  Etats-Unis,  œinre 
de  M.  Oscar  W.  Underwood,  démo 
crate  éminent,  est  de  réduire  le  coût 
des  objets  de  première  nécessité.  La 
cherté  de  la  viC)  on  le  sait,  esl 
extrême  dans  la  piussanle  lépiibli- 
que  de  l’Amérique  du  Noid  ;  elle 
e.,t  fonction  de  son  intransigeant  jjro- 
tcctionnisme. 

Le  nouveau  «  bill  »  favorisera, 
d’une  façon  générale,  les  exporta- 
leurs  dont  le  négoce  a  trait  à  Fali 
rrientation,  aux  tissus  ou  à  l’habille- 
ment.  Par  contre,  le  luxe  continuera 
à  être  taxé  dans  les  proportions  qui 
ne  valent  pas  à  l’oncle  Sam  une 
bonne  renommée  dans  le  monde  des 
joailliers  et  des  couturiers,  mais  qui 
lui  ont  assuré,  jusqu’ici,  ceinture' 
dorée. 

Mais  nos  négocianls  en  huiles, 
sous  |)einc  d’cire  des  ingrats,  devroni 
avoir,  reproduits  à  l’huile,  les  traiis 
énergiques  de  M.  Oscar  W.  1  nder- 
vvood. 

Pour  les  huiles  d’olive,  en  embal¬ 
lage  de  5  gallons  (un  gallon,  base 
■de  taxation,  vaut  4  liires  543),  ils 
payaient  s  fr.  5o  ;  abaissé  à  i  fr.  5o. 
Pour  les  autres  expéditions,  les 
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droits  étaient  de  a  francs  ;  ils  ne 
seront  plus  que  de  1  franc. 

Distillateurs  et  parfumeurs  n'au¬ 
ront  pas,  au  total»  leur  condition 
bien  changée,  ils  payaient,  pour 
beau  de  Cologne,  cosmétiques  et 
au  Ires  articles  de  toilette,  soit  2  fr.  5o 
par  livre  anglaise  (la  livre  anglaise, 
évaluée  en  grammes,  est  de  453,5), 
soit  5o  %  ad  valorem.  Les  nouveaux 
droits  seront  de  2  francs  par  livre  et 
00  %  ad  valorem.  Les  mêmes  pro¬ 
duits,  non  additionnés  d’alcool, 
étaient  tarifés  à  69,98  %.  Ils  le  se¬ 
ront  à  60  %,  sans  doute  poin 
l’amour  des  chiffres  ronds.  Enfin,  les 
extraits  de.  fleurs  restent  sans  modi- 
lication  avec  20  %  de  droits  d’entrée. 

On  le  voit,  les  Alpes-Maritimes 
seront  plutôt  avantagées  par  la  nou¬ 
velle  loi,  ce  qui  a  son  importance, 
car  l’exportation  des  produits  de  ce 
département  aux  Etats-Unis  se  chif¬ 
fre  annuellement  par  millions. 


Notre  Exportation  aux 
Etats-Unis. 

L’Amérique  est,  on  le  sait,  la  pa¬ 
trie  du  superlatif.  Tous  les  produits 
américains  sont  les  meilleurs  au 
monde  :  les  gratte-ciel  sont  les  plus 
grands  du  monde,  et  la  nation  amé- 
l'icaine  tout  entière  est  sans  contre¬ 
dit  la  première  du  monde. 

Mais,  peut-être  ce  sentiment  à  la 
Monroë,  poussé  à  l’extrême,  n’amè- 
ne-t-il  pas  nos  amis  à  un  ostra¬ 
cisme  un  peu  spécial  P  Un  de  nos 
amis  qui  fabrique  une  des  lotions 
pour  la  chevelure,  la  plus  connue 
et  la  plus  appréciée  depuis  le  plus 
grand  nombre  d’années,  nous,  disait 
que  des  étiquettes  portant  «  The 
Best  Lotion  »,  la  meilleure  lotion, 
avaient  été  détruites  sur  les  ordres 
de  la  douane  américaine  qui  ne  peut 
pas  admettre  que  des  produits  fran¬ 
çais  soient  les  meilleurs  ou  du  moins 
l’annoncent  sur  leurs  boîtages,  sur 
h'iirs  prospectus,  sur  leurs  affiches. 

Quel  est  le  critérium  en  celle 
question  :  pourquoi  The  Best  Lo¬ 
tion  serait-il  moniqiole  américain, 
et  The  Good  Lotion,  bien  suffisani 
pour  les  lu'oduits  français  ? 
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Lettre  de  Ne w= York. 

.'Vous  avons  reçu  la  lettre  suivante  ■ 

J’ai  lu  avec  intérêt,  dans  votre 
numéro  de  février,  un  article  fort 
intéressant  sur  le  Brésil  et  le  Para¬ 
guay,  et  je  puis  vous  en  conlirmer 
toute  la  réalité,  connaissant  bien 
uioi-môme  ces  régions. 

Eu  ce  qui  concerne  le  conunerco 
français  aux  Etats-Unis,  je  puis  éga¬ 
lement  vous  donner  quelques  indi¬ 
cations  qui  pourront  être  de  quel¬ 
que  utilité  pour  vos  lecdeurs.  Eu 
général,  nous  no  savons  pas  nous 
soutenir  et  nous  réunir,  en  Améri¬ 
que,  pour  y  défendre  les  intérêts  de 
nos  produits  :  nous  nous  conten¬ 
tons  d’êti’e  les  derniers  dans  beau¬ 
coup  d’articles  où  nous  pourrions 
être  les  premiers.  Depuis  la  guerre 
surtout,  les  commerçants  français 
n’ont  rien  fait  pour  seconder  leurs 
compatriotes  établis  aux  Etats-Unis. 

Lorsqu’ils  réalisent  ([uelque  chose 
ils  le  foiïl.  avec  mesquinerie  et  sans 
esprit  de  suib!,  si  bien  qu’aucun 
résultat  ne  peut  en  être  obtenu. 

11  serait  nécessaire  de  créer  de 
suite  des  .Agences  en  douanes  fran¬ 
çaises,  pour  défendre  l’intérêt  de 
nos  nationaux  et  surtout  multiplier 
les  petits  agents  responsables  qui 
battraient  vite  en  brèche  toutes  ces 
gnindes  corporations  sans  âme. 

G.  M.\rteh, 

/i,  IV.,  '.H)  ih.  sL,  N. -Y.  City. 


La  Parfumerie  aux 
États-Unis. 

Selon  la  Réforme  économique, 
l’Association  des  indu.striels  de  la 
parfumerie  aux  Etats-Unis  a  tenu, 
récemment,  à  New-York,  son  assem¬ 
blée  générale.  Le  président  de  l’As¬ 
sociation,  M.  Pleiffer,  a  déclaré  que 
l’industrie  de  la  parfumerie  a  pris, 
pendant  la  guerre,  un  tel  développe¬ 
ment  aux  Etats-Unis  que,  d’impor¬ 
tateur  qu’il  était  naguère,  ce  pays 
est  devenu  un  exportateur  impor- 
laiit  :  les  Etats-Unis  sont  mainte¬ 
nant,  disent-ils,  les  plus  grands  ma¬ 
nufacturiers  du  monde  de  la  parfu¬ 


merie,  et  en  organisant  bien  cette 
industrie,  ils  pourraient  facilement 
non  seulement  maintenir  leur  su¬ 
prématie,  mais  encore  étendre  énor- 
ipémcnt  leur  exporlation. 

((  L’organisation  doit  avoir  pour 
buts  principaux  d’établir  des  rela¬ 
tions  amicales  et  équitables  avec  la 
clientèle  et  les  consonimateurs,  de 
protéger  l’industrie  contre  les  atta¬ 
ques  injustifiées  de  la  part  des  or¬ 
ganisations  ouvrières.  Dans  une  cer¬ 
taine  mesure,  les  hauts  salaires  ont, 
a  dit  jVL  Pleiffer,  un  bon  côté,  en  ce 
sens  qu’ils  augmentent,  la  capacité 
de  l’ouvrier,  ce  qui  est  surtout  im¬ 
portant  pour  une  industrie  de  cette 
catégorie,  qui  produit  des  articles 
qui  ne  sont  pas  absolument  indis¬ 
pensables  pour  la  grande  masse,  y 
Seulement  les  exigences  exagérées 
des  ouvriers  en  ce  moment  lui  sem¬ 
blent  insupportables  pour  la  majeu¬ 
re  partie  des  fabricants.  L’organisa¬ 
tion  doit  viser  aussi  à  encourager  la 
production  des  matières  premières, 
y  compris  les  piaules  aromatiques 
et  les  essences  chimiques  synthéti¬ 
ques.  Enfin,  on  doit  envisager  la 
création  d’une  marque  cMade  in 
America  ».  U  faut  combattre  la  lé¬ 
gende  que  les  produits  de  parfume- 
l'ie  et  des  préparations  de  toilettes 
faites  en  Amérique  sont,  inférieurs 
aux  produits  étrangers  im[)ortés.  » 

Ges  projets  sont  certainement 
symptomatiques,  mais  ils  ne  peu¬ 
vent  pas  encore  être  exécutés.  Nous 
conserverons  encore  longtcnq)s  le 
quasi-monopole  des  matières  pre¬ 
mières  aromatiques,  naturelles  et  ar¬ 
tificielles. 


Suède. 

M.  le  Ministre  dè  France  à 
Stockholm  vient  de  faire  connaître 
à  l’Office  national  du  Commerce  ex¬ 
térieur  l'existence  d’une  très  impor¬ 
tante  Société  suédoise  ;  La  Svenska 
Importôrers  A.  B.  —  Société  Sué¬ 
doise  d’importation  (The  Swedish 
Importera  0“). 

Cette  Société  a  l’appui  financier  de  . 
la  Malare  Bank. 

La  Société  suédoise  d’importation 


se  propose  il’introduire.  notam,menl 
en  Suède,  des  marchandises  et  pro¬ 
duits  français  et  s’intéresserait  ac¬ 
tuellement  à  l’achat  de  fruits  (aman¬ 
des,  noix,  pruneaux),  de  machines 
et  automobiles,  de  soies  et  soieries, 
de.  parfumerie  et  d'articles  de  Paris. 

Les  industriels  et  négociants  fran¬ 
çais  peuveut  se  mettre  directement 
en  rapport  avec  le  directeur  de  cette 
Société,  dont  le  siège  social  est  à 
Stockholm . 


En  Suisse. 

La  Suisse  inondée  de  produits  al¬ 
lemands  réclame  des  i)arfums  fran¬ 
çais. 

Les  statistiques  montrent  que  les 
Etats-Unis  y  ont  décuplé  leur  chif¬ 
fre  d’affai  -'s  depuis  lo  ans.  Les  af¬ 
faires  de  l’Angleterre,  de  la  Belgi- 
(pje  môme,  ont  augmenté  ;  les  au¬ 
tres  sont  tombées  de  ,ig,5  à  9,9/1  %• 

Qu’a-t-on  fait  depuis  l’armistice 
pour  rattraper  le  terrain  i)erdu  ? 


En  Polognè. 

Les  parfums  français,  qui  nian- 
(pient,  se  vendent  en  ee  moment 
très  cher.  L’Or  de  Coty  coûte  de  ibo 
à  200  marks  le  flacon.  On  réclame 
aussi  les  autres  marques  connues  : 
poudre,  savons,  teintures  manquent. 

D’après  les  renseignements  four¬ 
nis  par  le,  président  de  la  Société 
Américano-Polonaise,  le  royaume 
de  Pologne' tel  que  l’a  délimité  le 
Congrès  a  besoin  de  12  millions  de 
kilogs  de  parfumerie  et  de  savon¬ 
nerie.  A  nous  d’y  pourvoir. 


Mexique. 

Surtaxe  de  15  V»  sur  les  marchandises 
arrivant  par  coiis  postaux 
Un  décret,  signé  dans  les  premiers 
jours  de  janvier  1919  et  dont  le  texte 
officiel  n’a  pas  encore  paru,  a  dèciaé 
d’augmenter  de  i5  %,  à  partir  du 
i5  janvier,  les  droits  de  douane  sur 
les  marchandises  arrivant  par  colis 
postaux. 
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Les  Fleurs  et  les  Parfums  en 


Mr.  Yang  Tseu  Kia  a  cité  clans 
celle  revue,  flans  [)lusieurs  étu- 
cl(!S  très  documentées  (i),  un  grand 
n(jml)re  de  plantes  aromatiques  uti¬ 
lisées  en  Glrinc  pour  l’industrie  lo- 
(ade  de  la  parfumerie  ;  nous  croyons 
utile  de  compléter  ces  renseigne¬ 
ments  (Ml  signalant  quelques  esseni’Æs 
eliinoises  peu  connues  et  en  indi¬ 
quant  ce  que  nous  savons  des  res¬ 
sources  végétales  aromatiques  du 
sol  de  l’immense  république. 

Essence  de  menthe  ohinoise.  — 
Cette  essence  est  obtenue  à  partir 
du  Mentha  canadensis  L.  var.  gla- 
hrata,  variété  différant  de  la  menthe 
communément  distillée  au  Japon 
(M.  canadensis  var.  piperascens  Bri¬ 
quet),  par  ses  feuilles  étroites  et  pres¬ 
que  glabres.  La  quantité  distillée  ,à 
Hong-Kong  est  encore  faible,  mais 
augmente  rapidement  du  fait  de  la 
modernisation  des  procédés  d’extrac¬ 
tion. 

Le  pourcentage  d’éther  de  l’essen¬ 
ce  de  menthe  chinoise  atteint  17  %. 
Les  échantillons  examinés  sont  dis¬ 
tinctement  supérieurs  aux  échantil¬ 
lons  japonais  (2). 

Essence  de  Paichouli  chinoise. 
—  Cette  essence  extraite  du  Microtœ- 
na  robusla,  abondamment  utilisée 
dans  le  Sscii-Tchouan  fSetchonan), 
pour  la  parfumerie,  pourrait  pro¬ 
bablement  lutter  avec  les  essences  de 
Pogosteninn.  Nous  avons  indiqué 
précédemment  (,'!)  que,  l’essence  de 
Patchouli  de  Khassia  provenait  du 
Microlæna  cymosa  Prain,  cultivé 
dans  Inut  le  sud-est  de  la  Chine, 
dans  le  Haul-Tonkin  et  meme  encore 
|)lus  au  sud.  Ces  régions  peuvent 
donc  prétendre  fi  fournir  le  marché 
en  concurrence  avec  l’Tnde  anglaise 
et  peut-être  même  avec  Java  et  Sin¬ 
gapour.  h’Hyptis  su.ave.nle.ns  Poir. 
qui  sert  h  falsifier  les  feuilles  de 
Patchouli  exportées  est  commun  en 
C-hine  et  donu((  une,  essence  à  odeur 
de  menthe  ('Bacon)  (/j). 

(1)  Il  Partnmorl((  Mo(Jernc  »,  ini8,  d  d 
34,  53,  08. 

(2)  P.  and  E.  0,  R.,  1910,  P  157. 

(3)  Il  Parfuniertc  Moderraî  »,  1918,  p.  151. 

(4)  Ptiillpp.  .Tourn.  ScIppco,  looo,  p.  130. 


Essence  de  Neholi  chinoise.  — 
Dès  190:1,  J.-C.  Umney  a  étudié  celte 
essence  que  son  odeur  particulière 
distingue  nettement  de  l’essence 
française.  Elle  est  obtenue  à  partir 
des  Heurs  du  C.iirus  triplera  Desf. 
Elle  se  distingue  surtout  par  sa  den- 
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sité  faible,  par  son  pourcentage  très 
faible  en  acétate  de  linalyle  et  par 
la  présence  de  camphène  (i).  La 
pamplemousse  (CALras  decumana) 
vient  d’être  étudiée  par  Zoller  qui 
la  recommande  contre  la  malaria. 
L’écorce  contient  du  limonène,  du 
citral,  de  l’a-piiiène,  du  liualol,  du 
géranial,  du  citronellal,  des  éthers 
de  geranyle.et  de  linalyle. 

Essence  de  Blumea.  —  Connue 
également  sous  le  nom  de  camphre 


(1)  Le  II  Cltrns  triplera  »  est  Introclntt 
dans  les  cultures  européennes  depuis  1857. 
C’est  une  espèce  entièrement  rustique  et 
qui  sert  surtout  étant  très  épineuse,  à  la 
confection  do  halos  défensives.  Les  jeunes 
fn.ilts  sont  parfois  employés  en  conflse.rle 
comme  ochlnols  ».  Le  «  Citrus  triptera  » 
sert  également  de  sujet  pour  greffer  les 
liffcronles  espèces  de  cilronuiers  et  d’1n- 
l.éressants  hybrides,  avec  l’oranger  et  le 
citronnier  ont  été  obtenus  ces  dernières 
années  aux  Etats-Unis,  par  Swinglc,  et 
permettront,  d’obtenir  dos  oranges  et  des  ét¬ 
irons  en  des  régions  bien  idus  au  nord. 
On  a  donné  à  ces  hybrides  les  noms  do 
Il  oltranges  »  et  de  »  oltremons  ».  Un  hor¬ 
ticulteur  français,  M.  Bernard,  à  Montau- 
han,  a,  fait  également  les  mêmes  eroise- 
nients. 
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Chine. 

de  Ngaï,  cette  essence  est  obtcnin 
[lar  distillation  du  Blumea  bulsami- 
fera  DC  dans  le  Kouang-'l'oung  et 
dans  l’îlc  d'llaï-\an.  .louas  (i)  a 
examiné  divers  échautillon.s  prove- 
uaiil  de  dislillalions  effectuées  dans 
ritide  cl  les  Etats  Malais  ;  mais  IVs- 


Yanglseu 


sence  chinoise  n’est  pas  connue  en 
Europe.  Le  bornéol  et  le  camphre 
se  séparent  de  cette  essence  et  cons¬ 
tituent  un  produit  utilisé  dans  la 
thérapeutique  chinoise  et  dans  la 
■  préparation  de  certaines  encres.  Ce 
produit  est  analogue  au  camphre  de 
Bornéo  (DrynbaI.an.ops  aromntica. 
Gicrln.)  et  plus  économique  à  pro¬ 
duire.  La  plante  pousse  en  terrains 
peu  riches,  on  récolte  les  extémités 
feuillées  et  l’on  distille  à  l’aide  de 
moyens  primitifs  (2). 

Essence  de  Perille.  —  Cette  es¬ 
sence,  facile  à  obtenir  par  la  dis¬ 
tillation  des  abondants  déchets  du 
Pe.rilla  nnnkinensis  Dcne,  provenant 
de  l’extraction  de  l’huile  de  ye-goma, 
a  été  cludiéc  dans  un  précédent  nu¬ 
méro  (3). 


(1)  Il  Bull,  .Schlmmel  »,  1909,  p.  149. 

(2)  Il  Les  camphres  du  Tonkin  »,  ,T.  Lans, 
Bullel.iu  économique  de  l’Indo-Chtne  (1907). 

(3)  Il  Parf,  Moderncî  »,  1919,  p.  20  . 
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Essence  de  Gingembre.  —  On  ('sl 
mal  fixe  sur  l’origine  botanique  (!(' 
l’essence  de  gingembre  provenant 
de  Chine.  Le  gingembre  élanl.  très 
anciennement  utilisé  dans  la  phar¬ 
macie  et  dans  la  cuisine  indigène 
—  son  enqjloi  eomrn''.  condiment 
élait  recommandé  iir.r  Confucius  — 
il  se  peut  (pie  l’essence  de  ce  nom 
pro\  icime  bien  du  Zingiher  offici- 


distillation  du  rhizome  donne  de  o,5 
à  6  %  d’une  essence  contenant  du 
ciiiéol,  du  pinène,  du  cadinène, 
peut-être  de  l’eugéuol  et  divers  com¬ 
posés  encore  indéterminés. 

Essence  de  hruyèui-;  i)’,\nn..\,m.  — ■ 
(iette  essence,  connue  également 
sous  le  nom  d’essence  de  bi  uyère  du 
Tonkin  serait  obtenue  par  la  distil¬ 


Au  Sseu-tchouan  —  Cueilleurs  de  plantes. 


nule.  Rose.  Cependant  les  résultats 
de  l’analyse  de  nondireux  échantil¬ 
lons  semblent  démontrer  que  l’es¬ 
sence  de  gingembre  de  Chine  est 
obtenue  surtout  par  la  distillation 
de  l’Mplnia  (Uûanga  Willd.  L’essen¬ 
ce  tWMpinia  (lalanga  (en  chinois  ; 
Chiang)  contient  5o  %  de  ciiina- 
inate  de  méthyle,  20  à  3o  %  de  ci- 
néol  cl  de  pinène.  Le  rhizome  de 
cette  plante  est  officinal  et  fait  l’ob¬ 
jet  d’un  comnuua^c  assez  actif  (r). 

Essence  de  Gaeangal.  —  L’essen¬ 
ce  de  Galangal  présente  une  odeur 
vive  et  camphrée.  IGle  est  obtenue  à 
[larlir  de  VAlpinia  officimini.m.  Ilan- 
ee  cultivé  en  Chine  et  au  Siam.  La 


tl)  L’essence  de  gingenitiro  (anitleat 
.'Wrl.diit  ;  '  iiliellanili'ène,  ciMeiil,  cUral, 
liiii'iKvil,  Kei'.-iniol,  zingitien'ine  (si'.siiaHer- 
rerio)  et  aldéli.vde  u.  decytUiue 
La  syiu.liése  de  la  zlny'(^i'one  a  idi^  l■éali- 
.-^(■'e  indastrielleiiieat  avec  8(1  %  de  rcade- 
iiieid:  à  partir  de  la  VanilUae,  par  Ulroshi 
.Noraiira  (Science  reiicirts  Tôhokii  Iinp. 
I  niv.,  1918,  p.  fi7-77),  ainsi  nue  celie  d'an 
antre  principe  irritant  du  gingembre,  ie. 
sliogani  qui  est  une  ci5l,one  non  saturée 
pbénolliiuo. 


lation  d’une  ciiphorbiacée,  le  Ca- 
IJælliiis  fasclcu.lal.iis  Lour.  assez 
abondante  en  Chine  et  en  Indo-Chi- 
ne.  Elle  présenle  une  odeur  analo¬ 
gue  au  eaje[)ut,  contient  beaucoup 
de  cinéol  et  probablement  du  lina- 
lol  et  du  cymène  (i). 

Essence  d’Elshoi/i'zia.  —  ,\sahina 
et  Muvayama  (2)  ont  (‘.x'ti’ait  de  \’El- 
sh.oltzia  rristald  Willd  (en  chinois  . 
hsiang-jou),  une  essence  intéressan¬ 
te  dans  laquelle  ils  oui  pu  détermi¬ 
ner  une  cétone  C^"  0^  donnant 

l’acide  iso\ alériani(|ue  par  oxyda¬ 
tion.  La  foi’inulc  de  la  cétone  de 
l’Elsboltzia  a  été  déterminée  avec 
priu’ision  par  Kariyone  (3). 

Deux  autres  |)lantes  appartenani 
au  même  génie,  E.  Souliei  et  E. 
Slatinhud  Rcnth.  sont  fortement 
aromaliipies  cl  croissent  abondam¬ 
ment  dans  les  montagnes  ehinoises, 
L'E.  SUuiiiloni  a  été  inirodiiil  dé¬ 


fi)  BüU.  Roarc-Bertrand,  191'i,  avril. 

(2)  1.  Arcli.  der  Pharin.,  11)1'/,  p.  2r)2. 

(3)  «  Journ.  Ptiarm.  Soc  Japaii,  1918,  p.  1 


[uiis  quelques  années  dans  nos  jar¬ 
dins  et  constitue  une  excellente  ac- 
([uisition  par  son  abondante  llorai- 
son  automnale. 

Essence  de  Curcliima.  —  Le  Cur- 
ciuna  loaga  L.  est  une  zingibéraeée 
cultivée  en  Chine  depuis  l’antiquité. 
Son  essence  a  été  étudiée  par  Liikseh 
(1)  ipii  a  déterminé  ses  constiluanis, 
la  curcunione  (cetone),  le  turmeol 
(alcool),  le  phcllandrèhe,  les  acides 
valérique  et  caproique.  Le  C.  Ze- 
ilfKirUi  Rose,  est  également  Irès  an¬ 
ciennement  cultivé  dans  l’Inde  cl 
/■Il  Chine  pour  .son  rhizonu'  aroma- 
lique.  Cette  es|ièce  fouinit  par  dis¬ 
tillation  i,,6  %  d’une  huile  essen¬ 
tielle  intéressante  qui  a  déjà  été  étu¬ 
diée  (2). 

Les  Kœnipjana  Gnlanga  L.  et  K. 
rntunda  L.  possèdent  également  des 
rhizomi's  eondimentaires  dont  les 
essences  ont  été  examinées  en  détail 

',3). 

Essence  de  Lopuantuus  bugosur. 
—  titiliséc  dans  leur  cuisine  par  les 
flhinois  de  la  valh-e  du  Li-choang, 
ainsi  que  pour  la  préparation  d’un 
«  encens  »,  cette  labiée  est  extrê¬ 
mement  aromatiipic.  L’essence  de 
Lijpliunthus  rugosus  Eish.  et  Mey., 
obtenue  de  plantes  eultivées  en 
Erance,  a  été  examinée  par  Vilmo¬ 
rin  et  Levallois  (4)  ;  elle  est  cons- 
tiuée  [lar  un  mélange  de  méthyl- 
chavieol  et  de  limonène.  l'ille  est 
surtout  préparée  dans  l’Amérique 
du  Nord  ainsi  ipic  l’essence  de  Lu- 
plianlhus  anisaius  Beuth. 

Essence  de  Zantiioxylpm.  —  L’es¬ 
sence  de  Zanthoxylum  a/atum  Roxb. 
a  été  étudiée  par  Lrnney  (5).  Elle 
cou  lient  :  sabinène  gauche,  éther  di- 
méthyli(|ue  de  la  phloraceto[)hénone, 
aldéhyde  curninicpie.  Elle  est  aussi 
intéressante  (pie  les  essences  de  Z. 
pipi’iilani,  1)C  (l’oivre  du  Japon), 
ou  de  Z.  ac.anlhn podium  DC  que 

(1)  luaug.  Dbi.sert.  uaïc,  lüüü. 

(2)  Bacon.  Pliillppine  .loiirn.  of.  Scirii- 

(3)  Verslag  vaii’s  Laiuls  Plaulciitatii. 
Hiillc'nzorg,  1893,  55,  (3t  Essential  oll  oJ' 
Kœmpferla  Ualanga.  '  kademle  vau  Wa- 
tp.nschappen  le  Amsterdam,  mal  1902,  618 

(h  Bull.  Soc.  CUim.,  tOPi,  p.  3-12. 

(5)  P.  and  E.  O.  R.,  1912,  p.  37. 
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l’on  trouve  actuellement  dans  le 
l'ommerce.  Nous  avons  signalé  l’a- 
bondance  de  ces  plantes  en  Chine  et 
leurs  nnilliples  usages  locaux  (i). 
Le  Z.  Bangei.  Planch.  ((Hvva  chiao  » 
(ou  Rhôa  Tcdiiao),  est  le  poivre  chi¬ 
nois,  généralement  cultivé,  tandis 
<|uo  le  Z.  setosurn  llcinsl.  est  le  poi- 
\  rc  sauvage. 

LsshiNch  du  Pæo.ma  l\lou'l■A^.  — 
Les  Heurs  magnilicjues  du  P.  Moa- 
Idii  Sims  sont  inodores  mais  l’écorce 
des  l'acines  est  suscc|)l ihle  de  fournil' 
une  essence  concrète  doni  le  princi¬ 
pal  constituant,  le  pa'onol,  étudié 
par  Nagai  (a)  forme  des  prismes  in¬ 
colores  fusibles  a  -!-  50°  et  répond  à 
la  formule 

(’/■'  LP  (011)  (OCIP)  (COClP.i. 

Cette  plante  est  cultivée  en  Chine, 
depuis  la  plus  hante  antiquité,  ainsi 
([ne  le  Pœiiaia  (ilhlfiora  Pall.  et  les 
horticulteurs  chinois  en  ont  obtenu 
de  nombreuses  et  magnifiques  va¬ 
riétés. 

On  jugera  de  l’importance  de  ces 
plantes  dans  la  eivilisalion  chinoise 
par  le  nombre  et  l’imjioi'tance  des 
ouvrages  qui  traitent  spécialement 
de  leur  culture,  tels  que  «  les  llnil 
Livres  de  Mou-tan  »  éiTits  par  Cné- 
Fong-Tchiang  sous  la  dynastie  Min, 
en  i4oo  environ  ;  le  «Mou-tan  Yong 
Zou  Thi  »  (classification  des  varié¬ 
tés  de  P.  Moutan),  par  Yuen-Tchio- 
oii-Yin,  sous  la  dynastie  Song,  en 
l’an  looo  environ  ;  le  «  Lo-Yang 
Mou-Tan  Thi  »  (  Traité  de  la  culture 
du  P.  Moutan  dans  le  Lo-Y^g),  par 
Oao-Yang-Sion  ;  le  «  Shoo-You  Pou  » 
(’l'raité  de  la  culture  du  P.albiflum), 
[lar  Lieou-Kong-Fou  ;  et  une  dou¬ 
zaine  d’autres  traités  classiques  tou¬ 
jours  soigneusement  étudiés  par 
les  horticulteurs  (5). 


(1)  (c  Part.  Moderne  «,  1918,  ij.  li». 

(2)  BerlcUte,  1891,  24.28''i7. 

;3)  Le  plus  iinportaiU  «  traité  des  piau¬ 
les  iiiédlclaales  »  eliluois  dont  l’iinijonaii- 
ee  o.st  égale  aux  livres  de  Uloseorides  en 
Oee.ldenI,  a  été  rédigé  d’après  des  doen- 
ini'uts  en  écrltnr<'  priinlllve,  par  Lou-S.sen- 
l''ong  sons  la  d.vnastic  Tehln  en  1750.  Le 
Iraité  des  l’ai-ruins  «' Slilan  Pou  »,  auquel 
"U  .se  rél'èi'e  an,ioMrd  liul,  a  été  ée.rit  par 
Vé-Tiug-Kouel  sous  la  d.vna,stie  Song.  ICn- 
rin.  Il  '  existe  deux  traités  classiques,  le 
“  Khlng-ïcliüug-Roon  »  et  le  «  Khlng- 
Tehong-Khln  »  (Etude  des  choses  de  la.  na¬ 
ture  depuis  les  iiisce.te.s  jusqu’aux  oi- 


-L’cssencc  d’Aconis  Calainus  du 
•lapon  a  été  éludiée  par  Asa- 
liina  (t),  clic  peut  être  produilc 
également  eu  Chine  où  cette  plante 
est  abondante  et  connue  sous  les 
noms  de  Chang-pu  et  Yao-fei. 

Le  Piper  Belle  L.  (Chavica  Belle 
.Mil],)  existe  .aussi  dans  la  Chine  mé- 
riilionalc  ;  la  lauraeée  qui  domie  le 
exisie  dans  le  Fon- 


Au  Palais  de  Pao-ting  —  Le  miroir  d’eau  et  les  lotus. 


chinoises  'Po-ko  et  Sai-Sin  (ou  Si- 
sîn).  On  peut  en  lirer  nne  essence 
à  odeur  de  sassafras  contenant  eii- 
gcnol,  safrol  et  terpénes  (i). 

\/Asariiin  Si.ebnldi  Miep  .figure 
également  dans  la  pharmacopée  chi¬ 
noise. 

L’essenee  de  .huiipenis  chinemls 
(en  chinois  :  Kuei-i)o)  (a),  est  très 
voisine  de  celle  du  J.  virgitïiarin 
(st  eontient  du  eédrol  et  du  cédrène. 


khieu  ;  le  Cham.œcy paris  obtusn 
Fndl.  producteur  de  l’essenee  de  Tîi- 
noki  se  rencontre  sur  les  montagnes 
de  TFst. 

Fssknce  p’.XsA-FfXîTiPA  (cn  ehi- 
nois  ;  A-TTonei).  —  Diverses  espèces 
de  Ferula  croissent  en  Chine  dans  le 
Nord  et  l’Est  ;  la  gomme-résine  A  sa 
fœtida  proiient  en  majeure  partie 
de  Chine. 

Essence  de  Gtnseing.  —  L,es  raci¬ 
nes  de  Ginseng  eousti tuent  une  dro¬ 
gue  très  usiléc  comme  aphrodisia¬ 
que  flans  la  médecine  chinoise  ac- 
pnis  la  plus  haute  antiquilé.  Elles 
sont  cxtrcmerueiit  recherchées  el,  on 
leur  atl.rihiic  des  prttpriétés  extra- 
oi’clinaires. 

Le  vrai  Gifiseiig  de  Corée  et  de 


Essence  du  Tué.  —  Les  feuilles  de 
Thea  sineasis  L.  renferment  une  pe- 
quantité  d’essence  contenant 
saliçylate  de  méthyle,  de 
tl  mélhylique  et  un  alcool  G*' 
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Mandchourie  provient  d’une  aralia- 
çée,  le  Panaæ  Ginseng  C.  A.  Mey. 
et  est  d’un  prix  très  élevé.  Aussi  a- 
t-on  introduit  en  Chine  le  Panax 
quinqiiefoliiim  L.,  d’origine  amé¬ 
ricaine,  tandis  que  les  Japonais  cn- 
tiepi'enaient  la  culUiro  du  vrai  P. 
Ginseng.  Les  racines  de  differentes 
plantes  sont  également  employées 
pour  falsifier  celte  drogue  ;  parmi 
celles-ci  on  peut  citer  Angelicà  po- 
lyclada  Franch.,  Re.hmnnni(i‘  c.hi- 
nensis  Lihosch  et  surtout  Codonop-  . 
sis  Tangshen  Oliv.  W.  Sakai  (i)  a 
extrait,  de  la  racine  du  Ginseng  vrai, 
une  essence  dont  le  principal  cons¬ 
tituant  est  un  nouveau  terpène  qu’il 
nommé  panacène.  T.e  panacène 
n’intéressera  probahlement  Jamais, 
la  parfumerie,  mais  son  importance 
thérapeutique  peut  s’étendre.  Il  a 
une  faible  action  narcotique  sur  les 
(1)  Tolsyo  Igalmitai,  1917,  31  janvier. 


centres  cérébraux,  mais  stimule  la 
vasomoti’icité  et  la  respiration. 

Puisque  nous  citons  là  une  plante 
médicinale,  ajoutons  ipie  la  Cbine 
nous  fournit  ;  Rbubarbe  officinale, 
proienant  des  régions  thihélaines  : 
;\sa  fœtida  et  Gingembre.  ■ 

G’est  encore  de  Gbine  que  nous 
viennent,  en  partie,  le  Cii.rc.nma 
Uiu'loria,  qui  fournil  le  réactif  co¬ 
loré  bien  connu  et  dont  la  racine 
est  aromatique  et  stimulante  ;  le 
Croton  l.iglinm  h.  qui  donne  une 
huile  thérapeutique  acre,  révulsive 
et  drastique  ;  le  Kamala  ou  Mallotns 
philippinensis  Mull.  tænifuge  esti¬ 
mé  ;  la  squine,  racine  dépurative 
cultivée  dans  le  Chan-Si,  fournie 
par  le  Sm.ilax  China  L.  et  plusieurs 
espèces  voisines,  etc... 

Beaucoup  de  produits  tirés  d’au¬ 
tres  espèces,  très  en  faveur  dans  la 
pharmacopée  chinoise,  pourraient 


egalement  être  utilises  ;  notamment 
l’écorce  des  Phellodendron  chineuse 
Schneid.  et  P.  sacchalinense  Savg. 
les  fruits  de  l’Euscaphis  japonica, 
arbuste  très  commun  au  Hupeh  ; 
l’écorcc  du  Magnolia  d.e.nu.dala  var. 
pnrparascens  Bchd.  et  Wils.  connue 
sous  le  nom  de  c  mu-pi  »  ;  celle  de 
l’Enconirnia  uhnoides  0]iv.  qui  four¬ 
nit  une  drogue  très  appréciée  par  ses 
propriétés  tonicfues  et  aphrodisia- 
(pies  (i),  etc.,  etc... 

■fean  GA'n’Erossé  et  .\.  Meunissieu 
(à  suivre.) 


(1)  Cette  espèce  avait  été  recommandée 
vers  1900,  comme  une  plante  pouvant  four¬ 
nir  de  la  gutta-perclia.  .Avantage  extrême¬ 
ment  précieux,  car  l’n  Eueomrala  ulmol- 
des  »  ést  un  arbre  gui  peut  supporter  les 
Iroids  ordinaires  de  nos  réglons,  tandis 
gue  l’«  Isonandra  Gutta  »  Hook  gui  four¬ 
nit  la  gutta  vraie  est  exclusivement  tro- 
pical  et  seulement  cultivé  dans  guelgues 
îles  de  la  Sonde.  M.alheureusement.  la  gom¬ 
me  très  abondante  dans  toutes  les  parties 
de,  l’Eucommla,  s’est  montrée,  jusgu’lci, 
sans  valeur. 


Essence  de  Perîlla  Citriodora. 


-Nous  avons  longuement  étudié  le 
Pcrille  de  Nankin  et  son  essence  (i). 
-Votre  confrère  a  The  Parfumery  and 
Fssential  Oil  Record  »  a  reproduit 
et  commenté  notre  étude  ;  nous  l’en 
remercions  vivement  puisqu’il  nous 
liermet  de  compléter  notre  docu¬ 
mentation  par  les  renseignements 
suivants  ; 

Pétilla  Citriodora.  Cette  espèce  do 
Pcrille  a  été  découverte  il  y  a  quèl- 
(jues  années  à  Takaoyama  (province 
de  Tokyo)  et  étudiée  par  Kondo  et 
S.  Yamaguchi  tout  récemment  (a). 

La  plante  ressemble  heaucoiq)  au 
P.  ocymoides  (|ue  nous  avons  décrit 
et  s’en  distingue  surtout  par  TodeuT’ 
de  Icinongrass  ejne  dégagent  les 
feuilles  froissées.  Sèche,  cette  plauh; 
donne  à  la  distillation  un  rendement 
de  a  à  3  %  en  essence  contenant 
6o  %  de  ci  frai. 

L’es.sence  débarra.sséc  du  citral  par 
le,  bisulfite  de  soude  est  levogyre. 
La  fraid.ion  à  bas  point  d’ébullition 


(1)  P.  Jf.  1919,  p,  20-21, 

(2)  .Yatlugakuzasahi  1919.  (Uü)  269. 


(dislilhition  sous  ipression  réduite) 
donne  un  nouveau  constituant,  le 
perillene  G^'’TP’‘0.  C’est  un  liquide 
incolore,  odorant,  qui  brunit  à  la 
longue. 


Poids  spécilicpic  ^ .  0.9017 

P'  ébullition .  i86°C. 

Rot.  opt . .  0“ 

n“  21° .  1,47053 


Ivn  solution  dans  Tac.ide  acétique 
en  présence  de  quelques  gouttes 
d’acide  sulfurique  concentré,  ce 
corps  donne  une  vive  couleur  rouge 
cerise.  Dans  l’anhydride  acétique,  la 
couleur  obtenue,  d’abord  pourpre 
noir,  passe  en, suite  an  vert  sombre. 

Le  Perillène  ne  possède  pas  les 
fonctions  aldéhyde,  cétone,  alcool 
ni  le  groupe  CH®;  c’est  probable¬ 
ment  un  terpène.  Il  donne  des  dé¬ 
rivés  analogues  aux  corps  oblenus 
par  (\snbina  à  partir  de  Pessence 
rVElshoUtia. 

I,es  portions  de  l’essence  de  P. 
Citriodora  bouillant  à  haute  tempé¬ 
rature  contiennent  un  sesquiterpène 
présentant  les  constantes  suivantes  : 


Poids  spéc.ifi([ue  ^ .  0,9088 

P'  ébullition . .  25i°C. 

Bot.  opt . .  4,36 

n"  21® .  1,50176 


L’étude  de  cette  essence  montre 
bien  que  tous  les  genres  de  Labiées 
sont  suscè[)tibles  de  fournir  des  dé- 
livés  intéressants. 

,1.  C. 


A  nuestros  Leclores. 

No  dudainos  :1  ■  que  nuestros  lec- 
tores  ha\an  nolado  el  estnero  que 
présidé  i  la  publicaoiôn  de  la  Par¬ 
fumerie  Moderne. 

\  pesar  (le  muehas  difioulLades, 
siempre  hemos  l'coho  lo  imposible 
para  dar  â  la  ediciôri  espanola  la 
importancia  que  merece.  HasLâ  hoy 
nos  hemos  concre  ado  en  Lraducir 
el  arllc'ulo  de  nuestra  colaboradora 
Ploriane,  pnr  ser  de  inlerés  general, 
A'tiigos  leclores  decidnos  ai,  entre 
los  deinâs  articulos  publicados  en 
Franc.és  en  las  columnas  de  \a  Par¬ 
fumerie  Moderne  hubiera  olros 
que  os  conviniese  que  tradujéi'amos 
en  Fspaûol. 

Con  el  mayor  placer  os  daremos' 
immédialamente  satisCacoiôn. 


.ÆL-^irfimGri^c  VlodcpixG^ 
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El  Almizcle  ArH|icial 
en  Perfumeria. 

Kl  almizcle  arlilicial  cu\a  prepa- 
t'aciôn  ha  hIcIo  doscriLaen  la  «  Par¬ 
fumerie  Moderne  »  es  un  cuerpo 
lie  les  mâs  indispensables  â  la  Per- 
riimena  y  â  la  .labonerîa.  Tiene,  en 
efeolo  el  ^Thii  mbi'iLo  de  rendir 
lenajes  los  perfiunes  alcohôlicos  sin 
denaliirar  senoiblemen'te  su  olor. 

Lo  que  se  le  ha  mas  reprochado, 
duranLe  muebos  anos  es  su  poca 
solubilidad,  en  el  alcohol  ooncen- 
Lrado  (3  gramos,  poco  mâs  ô  menos 
en  un  litre  de  alcohol  93o);  pero  la 
Léonica  moderna  que  preconizamos 
desde  hace  mucho  Liempo  y  que 
consiste  â  ^ermmar  completamente 
las  mezclas  esenciales  antes  de 
disolverlas  en  el  alcohol,  puso  tér- 
mino  â  dicho  inconveniente. 

Kn  todas  las  preparaciones  abso- 
lulas  deaceites  esenciales,  brutas, 
rectilicadas  (ô  de  pret'erencia  deter- 
penadas)  de  perfumes  artidciales  6 
de  sintesis,  de  esencias  absolûtes 
liquidas  de  llores,  el  almizcle  arti- 
ticial  se  disuelve  en  proporciones 
bastante  considérables  para  produ- 
cir  el  el'euto  deseado. 

Es  asi  por  ejeraplo,  que  si  se 
'  toma  1  kilo  de  esencia  deterpenada 
para  agua  de  Colonie  ô  para  aguas 
de  tocador,  lo  que  basta  para  300 
litrus  de,  producto  termiiiado,  es 
tacil  aiiadir  â  dicho  kilo  de  esencia 
soluble-  100  gr.  de  almizcle  arti- 
licial 

Al  disolve'r  estos  1100  gramos  de 
producto  en  un  hectôliiro  de  alcohol 
se  obtiene  una  agua  de  tocador  que 
cuntiene  3  gramos  de  esencia  y 
3  decigramus  de  almizcle  artilicial. 
A.  60o  la  soluciôn  es  limpida  sin 
lillraciôn  y  no  déjà  caer  poso  de 
cristales. 

Si  se  emplea  150  gramos  de  almiz¬ 
cle  .Kylène,  el  alcohol  e-  >nuy  rapida 
y  enleramente  saturado  y  â  rnenudo 
finas  agujas  sedosas  nadan  en  in- 
vierno  el  liquido.  Pero  la  sohiciôn 
no  enturbia  nunca. 

Es  por  (|ue  se  preüere  el  almizcle, 
â  las  inlusiones  de  i-esina  que,  a  tau 
deblles  grades  enturbian  la  solu¬ 
ciôn  de  una  manera  persistenle. 

Asi  es  que  si  se  quiere  hacer 
uni  lociôn  à  40  6  30»  es  précisé  dar 
la  preferencia  â  los  almizcles  cris- 


Le  Musc  artijiciel 
en  Parfumerie. 

Le  musc  artiliciel  dont  la  Parfu¬ 
merie  Moderne  &  décrit  en  détail 
la  préparation,  est  un  des  corps  les 
plus  nécessaires  à  la  Parlumerie  et 
à  la  savonnerie.  Il  a  en  ell'et  le  grand 
mérite  de  rendre  tenacesles  parfums 
alcooliques  sans  en  dénaturer  sen¬ 
siblement  l’odeur. 

Le  grand  reproche  qu’on  lui  a 
adressé  pendant  de  longues  années 
est  sa  faible  solubilité  dan-  l’alcool 
fort  (environ  3  grammes  dans  un 
litre  d’alcool  93p),  mais  la  techni¬ 
que  moderne  que  nous  préconisons 
depuis  longtemps,  et  qui  consisce 
à  finir  complètement  les  mélanges 
essentiels  avant  de  les  dissoudre 
dans  l’alcool  a  mis  fin  à  ce  désagré¬ 
ment. 

IJans  toutes  les  préparations  abso¬ 
lues  d  huiles  essentielles,'  brutes, 
rec  I liées  (ou  de  préférence  déler- 
pénées),  de  parfums  artificiels  ou 
de  synthèse,  d’essences  absolues  li¬ 
quides  de  fleurs,  le  musc  artificiel 
se  dissout  dans  des  proportions  très 
largement  suffisantes  pour  produire 
l’elfet  désiré. 

C’est  ainsi  par  exemple  que  si 
l’on  prend  I  kilog.  d’essence  déter- 
pénée  pour  eau  de  Cologne  ou  pour 
eau  de  toilette,  suffisant  pour  300 
litres  de  produit  fini,  il  est  facile 
d’ajouter  à  ce  kilog.  d’essence  solu¬ 
ble  100  gr.  de  musc  artificiel.  Si  la 
dissolution  ne  se  fait  pas  à  froid, 
en  quelques  jours,  elle  se  produit 
toujours  au  bain  marie  dans  un 
délai  de  quelques  minutes. 

On  obtient  donc,  en  dissolvant  ces 
l.fOO  gr.  de  produit  dans  un  hecto¬ 
litre  d’alcool  une  eau  de  toilette 
conlenant  3  grammes  d’essence  (1) 
et  3  nécigrammes  de  musc  par 
litre.  A  60“  la  dissolution  est  lim 
pide  sans  filtrage  et  ne  laisse  pas 
déposer  de  cristaux. 

Si  on  emploie  150  grammes  de 
musc  xylène,  la  saturation  de  l’al¬ 
cool  60"  est  rapidement  atleinte  et 
de  très  fines  aiguilles  soyeuses 
tlüttent  quel(|uefols  dans  le  liquide 


’(l)  iressi'.nco  (létcrpénéR  élanl. environ  sopl 
fois  oonnentrée,  c-etio  dose  eorresiiond  à 
21  granimes  d’essences  briues,  ce  qui  est  plus 
que  sufdsant  pour  donner  un  excellent 
parfum. 


Arlijicial  Musk  in 
Perfumery. 

.Vrlificial  musk,  the  'manufac 
Lure  of  which  has  been  rninutely 
descri ned  in  the  columns  of  the 
«  Parfumerie  Moderne  »  is 
amongst  the  bodies  most  necessary 
lo  both  perfumery  and  soap  Irades. 
It  enjoys,  in  elfecl,  the  great  merit 
of  giving  a  lasting  perl'ume  lo 
alcoholic  compositions  wilhout  ai- 
tering  their  odour. 

Por  a  gqod  many  years  it  has 
been  objected  lhat  it  was  nol  ea- 
sily  soluble  in  strong  alcohol  (some 
3  grs  in  one  filer  of  alcohol  at  93") 
but  the  modem  melhod  thaï  we 
hâve  been  always  advocating  and 
which  consists  in  finisMng  enti- 
rely  the  essenlial  mixtures  before 
dissolving  Lhem  in  alcohol,  put  an 
end  to  thaï  inconveiiience. 

In  ail  the  absolute  préparation  of 
essenlial  oils  either  raw  of  reotified 
(or  preferably  lerpeneless)  of  arlifi- 
cidl  or  Syiithetic  perfumes,  of  liquid 
absolute  essences  of  ffowers,  the 
artificial  mu  k  dissolves  in  suffi- 
cieut  proportions  to  give  the  desi- 
red  elfecl. 

If  you  lake,  for  example  1  kilog. 
ol  lerpeneless  essence  for  waler  of 
Cologne,  or  toilet  waler,  whal 
does  for  300  litres  of  manufactured 
producl  il  is  easy  to  add  to  Ihis 
kilo  of  soluble  essence  f 00  grs  of 
artificial  musk.  The  solution  being 
nol  lermined  al  the  end  of  a  few 
days  by  the  cold  process,  you  can 
oblain  il  in  a  few  minutes  delay  bv 
heating  in  a  warm  water-balh. 

By  dissolving  those  1100  gram¬ 
mes  of  producl  in  one  hectolitre  of 
alcohol,  you  obtiin  a  toilet  waler 
containing  3  grammes  of  essence 
and  3  decigrammes  of  musk  per 
litre.  A  60“  the  solution  is  limpid 
wilhout  fillering  and  does  not  give 
any  crislal  deposil. 

If  one  uses  i50  grammes  ofxylene 
musk  the  saturation  of  he  alcohol 
at  60"  is  rapidly  attained  and,  in  cold 
weather,  thin  silky  needles  are  so- 
metimes  Lo  be  seen  floaling  in  the 
liquid.  Butthe  solution  never  grows 
turbid. 

Tins  is  the  reason  why  musk  is 
preferred  lo  infusions  of  résinés 
which  make  the  liquid  lurbid. 
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lalizaclos,  no  sienclo  los  demàs 
fijadores  siempre  satisfaclorios.  Se 
les  reemplaza,  â  veoes,  por  exlrac- 
tos  conoenlrados  en  el  vacîo  (Almiz- 
cle,  Civette  Castoreum)  que  son 
solubles  raismo  en  el  agua  ;  pero  el 
empleo  de  aquellos  fijadores  espe- 
ciales,  que  se  impone  en  la  prepa- 
raciôn  de  perfumes  hasla  25o,  es 
menos  econôinico  queel  empko  de! 
alinizcle  cristalizado.  Las  misinas 
indioaciones  conoierneu  los  extrac- 
tos  con  olores  de  llores  para  el 
panuelo.  Sin  embargo,  el  empleo  del 
almizcle  xylône  en  proporciones 
importantes,  en  todas  las  prepara- 
ciiines,  les  comiinica  cierta  unifor- 
midad  que  conviene  evitar. 

Es  por  lo  oual  se  emplean  â  me- 
nudo  I  is  olros  almizcles  de  sinte- 
sis,  taies  cornu  el  muscambrelte 
ô  el  formidoL  de  olores  mâs  fl  nos. 
Pero  estes  produotos  siendo  mucho 
inàs  cenoentraflüs  que  el  almizcle 
xylene  del  commercio  es  précisé  el 
reslrinir  su  empleo.  Se,  necesita, 
poca  mâs  ô  menos,  5  veces  menos 
de  tormidol  que  de  almizcle  xylene 
y  20  veces  menos  de  muscam- 
brette.  Poi;  otra  juirte  se  debe  tener 
en  cuentfi,  en  la  composiciôn,  el 
olor  especial  de  eslos  üllimos  lija- 
(lores. 

Los  almizcles  anibi-elle  ô  fur- 
midol  no  son  fijadores  neutros  ô 
casi  neutros  como  el  beniul,  la 
almâciga,  la  miri'a;  son  tipidores 
activos  comparables  al  velyvert,  al 
pachuli  los  cuales  unen,  â  sus  cali- 
dades  de  tenacidad,  un  olor  Hui 
(jeneris  mu  y  notable. 

Los  métodos  que  encomendamos 
suprimen  por  consiguiente,  el  em- 
pleo  del  benzoalo  de  benzyl  como 
disidvente  del  almizcle  ;  â  pesar  de 
eso  se  puede  indicar  la  l'ormula 
siquiente  â  los  '  preparadures  que 
tienen  mis  coslumbres.  .Mrnizcle 
liquido  : 

Benzylbenzoale..  850  grammes 

Almizcle .  150  _ 

calentar  al  bano  de  maria  para 
obtener  una  soluciôn  llmtdda. 

.'Vdemâs  île  este  emp'eo,  el  almiz¬ 
cle  era,  antes  de  la  guerra  (costaba 
entonces  diclio  cuerpo  15  l'rs  el 
kilo),  la  base  de  preparaciones  muy 
Bspeciales  ■■  se  l'abricaba  con  ello 
e.species  de  là|)ices  d  de  pastillas 
pcrf'umadas  cuyo  olor  eslaba  cam- 
biado  por  adiciôn  de  otro  cuerpo 
oloroso  ;  se  empleaba  también  en 


par  temps  froids.  Mais  il  ne  se  pro¬ 
duit  jamais  aucun  trouble. 

C’est  pourquoi  le  musc  est  pré¬ 
féré  aux  infusions  de  résines  qui,  à 
ces  faibles  degrés  produisent  un 
louche  très  persistant  et  qui  résiste 
meme  à  des  filtrations  énergiques. 

.\  plus  forte  raison  si  la  iolion 
doit  être  faite  à  40  ou  30»,  il  faut 
donner  la  préférence  h  ces  muscs 
crisla  Usés,  les  autres  lixateui's  ne 
donnant  pas. toujours  satisfaction. 
Ün  les  remplace  quelquefois  par  les 
extraits  ci  ncentrés  au  vide  de 
Musc,  Civette,  Castoréum,  dégi'ais- 
sés  qui  sont  solubles  même  dans 
l’eau  ;  mais  l’emploi  de  ces  fixa¬ 
teurs  spéciaux,  qui  s’impose  lors¬ 
qu’on  prépare  des  parfums  à  25»  et 
au-dessous,  est  moins  écenomique 
que  l’emploi  du  musc  cristallisé. 

Les  mêmes  indications  valent  pour 
les  extraits  aux  Heurs  pour  le  mou¬ 
choir.  Cependant,  l’emploi  cons¬ 
tant,  dans  de  larges  proportions  du 
musc  xylene  dans  toutes  les  prépa¬ 
rations  leur  donne  une  sorte  d’uni¬ 
formité  qu’il  convient  d’éviter. 

C’est  pourquoi  on  utilise  assez 
souvent  les  autres  muscs  de  syn¬ 
thèse,  tel  que  le  musc  ambrette  ou 
le  Formidol,  qui  ont  des  odeurs 
plus  fines.  Mais  ces  produits  étant 
beaucoup  plus  concentrés  que  le 
musc  xylène  du  commerce,  il  faut 
éviter  d'en  employer  autant.  Il  faut 
en  moyenne  cinq  fois  moins  de  for- 
midul  que  de  musc  xylène  et  vingt 
fois  moins  de  musc  ambrette.  D’au¬ 
tre  par  l’odeur  spéciale  de  ces  der¬ 
niers  fixateurs  demaniie  (]u’il  en  soit 
lenu  compte  dans  la  composition. 

Les  muscs  ambrette  ou  formidol 
ne  sont  pas  des  fixateurs  neutres 
ou  presque  neutres,  comme  le  ben¬ 
join,  le  mastic,  la  myrrhe,  ce  sont 
des  fixatifs  actifs  comparables  au 
vétyvert,  au  patchouli  qui,  à  leurs 
qualités  de  ténacité  joignent  une 
odeur  sui  generis  très  remar¬ 
quable. 

Les  méthodes  que  nous  préconi¬ 
sons  suppriment  donc  l’emploi  du 
Benzoale  de  Benzyle  comme  dissol¬ 
vant  du  musc,  mais,  néanm.oins 
pour  les  préparateurs  qui  ont  leurs 
babil udes,  on  peut  indiquer  la  for¬ 
mule  suivante  do  Musc  liquide  : 

nciizvIlMuizoïilc....  RrauiiMi-s 

Mus  .  150 

chauller  au  bain  marie  pour  obte¬ 
nir  une  solution  limpide. 


So,  it  is  clear  that  if  the  lotion  is 
to  tae  made  with  an  alcohol  at 
30  or  40",  preference  should  be 
given  to  these  orystallized  musks, 
other  fixers  not  being  always  satis- 
factory.  You  ma,y  sometimes  replace 
them  by  extract  of  musk,  civette, 
castoréum  coiicentrated  in  vacuum 
and  which  are  soluble  even  in 
water;  but  these  spécial  fixers, 
the  use  of  which  is  imposed  in  the 
manul'acture  of  perfumes  up  to  25", 
are  less  economical  than  crystallized 
musk. 

The-  same  no.les  apply  to  floral 
extracis.  Nevertheless  the  constant 
use  of  large  proportion  of  xylene 
musk  in  ail  these  préparations  gi- 
ves  them  a  unifo'’mily  of  perfume 
which  il  is  better  to  avoid. 

That  is  why  some  other  synlhetic 
musks  are  often  employed  sucli  aS 
mU’^cambretle  or  formidol  whicli 
give  a  more  deheate  odour.  But 
these  Products  being  much  more 
concentraled  than  the  commercial 
xyletie  musk,  less  of  those  bodies 
should  be  employed.  5  times  less 
formidol  and  20  times  less  muscarn- 
breite  than  xylene  musk  is  neces- 
sary.  Ün  the  other  hand  the  spécial 
odour  of  the  former  fixers  should 
be  taken  inlo  account. 

Ambrette  musk  or  formidol  are 
not  quite  neutral,  as  benzoin,  mas¬ 
tic,  myrrh  ;  they  are  active  fixers 
comparable  to  velyvert  or  to  pat- 
chouly  which  a  id  to  their  lasting 
properties  a  spécial  odour  of  their 
own. 

The  methods  wc  advocate  su|)- 
press  the  use  of  Benzoalo  of  Beu- 
zyle  as  musk  dissolvant,  hut  neve"- 
tiieless  we  give  the  following  for¬ 
mula  to  assistants  who  hâve  their 
own  methods.  Liquid  musk. 

l.ionzylb(Mizüale  ...  850  granimr.s 
Musk .  150  - 

Beat  in  a  warm  balh  to  obtain  a 
linu-id  solution. 

Beside  this  use  musk  was,  before 
the  war,  when  il  cosled  scarcely 
15  l'rs  a  kilo,  the  foundation  of  spé¬ 
cial  préparation;  by  melting  il, 
cakes  and  sticks  of  perfume  were 
made,  the  odour  of  which  could  be 
change  1  by  the  addition  of  some 
other  üderiferous  body.  Il  was  used 
in  the  manufacture  o\  smoke cônes, 
Bruges  ribbons,  Arrnenian  pa¬ 
yer.  It  was  alsü  greatly  used  iii 
the  manufacture  ot  soaps. 
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la  l'abficaciôn  de  los  cenos  humean- 
les,  papeles  de  Armenia.  Se  ustaba 
muoho  en  Jos  jabones;  se  le  susLi- 
tuye  aliora  el  almizcle  arlifioial 
lîquido  que  liene,  poco  mas  ô  me¬ 
nés,  la'  misma  composicién  y  'la 
misma  polencia  pero  que  no  es 
ci’isLalizable. 

Gomo  todos  los  perfumes  crisla- 
lizables,  que  son  muy  caros  aolual- 
meiilp,  el  almizcle  seadulLera  muy 
â  tnenii'lo;  aconsejamos  velar  sobre 
su  punie  de  fusion,  asi  oomo  él  de 
l.odos  dos  demâs  perfumes  crislali- 
zados  :  se  evilarân  falsiflcaciones 
que  perjudican  freouenlemenle  â  las 
preparaciones. 

Por  l'în,  senalemos  que  no  se  debe 
abu-'ar  del  almizcle  en  las  prepara- 
racione-^  ivn  oinr  de  violela ;  estos 
dos  perfumes  son  incompatibles  y 
se  oombalcn  sin  provecho"  para  el 
perfumisLa. 

Pi-ORlANIi 


Traduisez  vos  Annonces 
en 

langue  espagnole 


Vient  de  Paraître  : 

Essais  sur  les  propriétés  bactéricides 
de  quelques  Huiles  essentielles.  — 

I  volume,  3  francs,  par  le  D'’  Bon- 
iiaure.  Edition  Farmacia  :  jh,  rue 
de  la  Charité,  ou  à  la  Bibliothè- 
(|ue  de  la  Parfume  rie  Moderne, 
i(),  rue  Camille,  Lyon. 

Le  ly  Fernand  Bonnaure  vient  de 
doter  l’industrie  des  Huiles  essentiel¬ 
les  d’un  travail  remarquable. 

A  l’heure  où  les  essences  brutes 
ou  détei'pénées  sont  essayées  dans 
les  formations  sanitaires  rnililaires, 
où  des  reehe.relies  de  la  plus  haute 
iruportanee  sont  commencées  siii' 
l’extensioti  possible  de  leur  emploi 
dans  la  pi'ande  et  dans  la  petite  ehi- 
nirprie  et  dans  la  lutte  contre  tous 


En  dehors  de  cet  emploi,  le  musc 
élait,  avant  guerre,  à  l’époque  ou 
il  coûlait  à  peine  15  Irancsle  kil@g., 
la  tiase  de  préparations  très  spécia¬ 
les  :  par  fusion,  on  en  faisait  des 
sortes  de  crayons  ou  de  pastilles 
parfumées  dont  on  changeait  un 
peu  l’odeur  rar  addition  d’un  autre 
corps  odorant  :  il  rentrait  aussi 
dans  la  préparation  des  cônes  fu¬ 
mants,  rubans  de  Bruges,  papiers 
d’Arménie.  Son  usage  dans  les 
savons  atteignait  une  grande  am¬ 
pleur,  on  lui  subslitue  maintenant 
le  Musc  arüliciel  liquide,  qui  a  à 
peu  près  la  même  composition  et 
la  même  puissance,  mais  qui  u’est 
pas  cristallisable. 

Comme  tous  les  parlums  cristal¬ 
lisés,  actuellement  Irès  chers,  le 
musc  est  l’objet  de  nombreuses 
falsifications,  nous  conseillons  de 
surveiller  avec  allention  son  point 
de  fusion,  comme  celui  de  tous  les 
autres  parfums  cristallisés  :  on 
évitera  des  l'alsitications  s  mvent 
très  iiréjudiciables  aux  préparations 
et  en  tous  cas  très  conteuses  pour 
l’employeur. 

Signalons  pour  terminer  qu’il  ne 
faut  pas  abuser  du  musc  dans  les 
préparations  de  la  gamme  des  vio¬ 
lettes  :  ces  deux  odeurs  sont  incom¬ 
patibles  et  se  combattent  sans  pro¬ 
lit  pour  le  parfumeur. 

Ploriane. 


les  micro-organismes,  il  fallait 
apporter  au  corps  médical  des  cer¬ 
titudes  absolues  quant  à  la  valeur 
antiseptique  des  huiles  essentielles. 

Les  essais  du  Bonnaure  sont 
absolument  concluants.  Il  en  résulte 
(et  le  fait  surprendra  bien  des  pra¬ 
ticiens  qui  n’ont  pas  suivi  tous  les 
travaux  de  ces  dernières  années  sur 
ce  sujet)  que  dans  les  cas  spéciale¬ 
ment  éludiés,  l’acide  phénique  reste 
impuissant,  l’eucalyptol  est  faible, 
alors' que  l’essence  de  lavande,  l’es¬ 
sence  de  romarin  et  le  Salvol  (ce 
dernier  né  parmi  les  corps  aromati¬ 
ques),  soni  d’une  aelivilé'  rernar- 
([iiahle. 

Tout  médecin  soucieux  d’appli- 
(pjer  les  méthodes  modernes  d’anti¬ 
septie  par  les  essences,  si  goûtées  de 
la  Clientèle,  tout  pharmacien  qui 


Now,  artificial  liquid  musk  is 
substituted;  this  bas  about  thesame 
composition  and  the  same  strenghl 
but  cannol  be  cryslallizeü . 

As  ail  the  crystallized  perfumes, 
now  very  Ex  pensive,  musk  is  tbe 
object  of  numerous  falsifications; 
vve  advise  employers  of  this  product 
to  oarefully  survey  ils  melting 
point  :  préjudiciai  and  expensive 
adultérations  should  bo  avoided. 

In  ooncluding  we  would  like  to 
point  out  that  the  use  of  musk  in 
tbe  préparation  of  violet  scents 
should  not  be  abused;  tbese  two 
odours  are  incompatible  andoppose 
une  another. 

Flouiane. 


De  tnême  que  nous 
avons  traduit  ce  texte  en 
anglais,  traduisez  vos  an¬ 
nonces. 

Nos  amis  les  liront  plus 
facilement  et  vous-mêmes 
en  tirerez  plus  de  profit. 


doit  être  apte  à  choisir  les  produits 
les  plus  efficaces,  tout  parfumeur, 
loiit  hygiéniste  doit  lire  attentive- 
inent  cet  ouvrage  qui  maïquc  une 
date  el  une  nouvelle  orienlation  de 
la  .Médecine. 


“  Guides  de  l’Opinion  ",  en  Fram  e 
pendant  la  Guerre  igiéi-iyjS,  |)ar 
A.  DE  Chambure  ;  l’auteur  qui  s’est 
déjà  spécialement  occupé  des  ques- 
lions  de  Presse,  y  portraicture  tm 
certain  nombre  de  journalistes.  C’esI 
une  étude  impai'tialc  d(!S  pi'inc.ipaux 
leaders  des  quotidiens  de  Paris,  en 
même  temps  (|u’im  hommage  aux 
écrivains  qui  n’ont  jamais  désespéré 
de  la  Victoire  finale.  Gel  ouvi-age  esl 
dédié  à  la  Presse  française. 
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Propriétés  Bactéricides  de  quelques  Huiles  Essentielles. 


M-  le  D''’  Fernand  Bonnaure  vieil I 
de  publier  un  très  intéressant  tra¬ 
vail  qui  touche  do  très  près  à  notre 
profïramrne  et  dont  nous  nous  fai¬ 
sons  un  plaisir  de  résumer  les  pi  in- 
l’i pales  conclusions. 

Nous  conseillons  d'aillcmrs  viv('- 
ment  à  nos  lecicnrs  d’acquéi'ir  col 
ouvrage  qui  est  iiulis|)ensablc  à  Icui' 
bibliothèque  technique  en  ce  qu’il 
consacre  la  valeur  thérapeutique  et 


antiscpticfue  de  la  plupart  des  huiles 
(îssenlicdles  françaises  que  nous  dé- 
ft'udous  a\ec  énergie  contre  l’inva¬ 
sion  des  [)roduits  exoliques.  ■ 

.1  hàiii  manür  qui  vient,  de  loin, 
dit  le  pro\erhe  :  aussi  bien  h's  dro¬ 
gues  exotiques  sont-elles  prônées  de 
|)ré.fére.nce  aux  plantes  de  notre  sol, 
(pii,  enpeiidant,  à  l’essai,  se  luon- 
trenl.  bien  plus  puissantes  et  bien 
plus  actives. 


Notre  Comité  National  des  plan¬ 
tes  médicinales  pourra  prendre  note 
de  cette  nouvelle  étude  et  proclamer 
hautement  que  la  France  peut,  sans 
dommage,  diminuer  ses  importa- 
lions  en  plantes  ctrangèi’es  et  accen¬ 
tuer  ses  propres  cultures. 

Voici  d’ailleurs  les  tableaux  des 
expériences  réalisées  par  le  D’’  Bon¬ 
naure  ; 

On’  constate  avec  surprise  l’im¬ 
puissance  remarquable,  la  quasi 
faillite  de  l’Euealyptol  :  il  est  v.rai 
ffiie  depuis  longtemps  l’Université 
de  Sydney  avait  signalé  que  seule 
l’essence  d’Eucalyptus  est  vraiment 
active  et  que  sa  puissance  réside  sur¬ 
tout  dans  sa  teneur  en  Aromaden- 
drène,  dont  le  pouvoir  d’ozonisation 
de  l’air  est  extrêmement  intense. 

Ru  revanelip,  l’essence  de  lavande 
déterpénée,  l’essence  de  romarin  et 
le  Salyol  détruisent  le  staphyloco¬ 
que  dès  la  première  demi-heure  de 
contact- 

La  seconde  série  d’expériences 
donne  les  mêmes  résultats,  quoique 
le  mode  d’expérimentation  ait  été 
différent  ;  alors  que  dans  la  pre¬ 
mière  série  les  tests  ont  été  impré¬ 
gnés  d’essence  puis  cultivés  en 
bouillon,  dans  la  seconde  série,  les 
tests  ont  été  imprégnés  de  culture 
puis  traités  par  les  essences. 

La  troisième  série  d’expériences 
est  beaucoup  plus  intéressante  puis¬ 
qu’elle  porte  sur  l’action  des  vapeurs 
d’huiles  essentielles  ;  elle  permet  de 
conclure  à  l’activité  des  corps  odo¬ 
rants  sur  les  microbes  cachés  dans 
l’intérieur  des  sacs  pulmonaires  et 
conduira  certainement,  comme  nous 
l’avons  déjà  plusieurs  fois  écrit,  à 
la  cure  de  toutes  les  maladies  des 
voies  respiratoires,  y  compris  la 
tuberculose  pulmonaire.  Nous  re¬ 
marquons  avec  plaisir  que  l’auteur 
a  négligé  les  corps  tels  que  les  Phé¬ 
nols  (thymol,  carvacrol,  eugiinol, 
ele.')  dont  la  caustieité  est  troji 
gi-ande  et  qui  pourraient  être  dange¬ 
reux  à  l’emploi  aussi  bien  que  la 
créosote  elle-même. 

Nous  donnons  ci-contre  les  ta 
bleaux  qui  résument  cetle  série  ; 


Exi’lhUlîNCE  I 

Aclion  de  eonlael  sur  des  tesls  imprégnés  de  eulliires  de  slap/ii/loeoc/iies 
en  bouillon 


hixi’ÉniENCK  II 

.\elion  de  eonlael  des  essenees  sur  des  lests  iinprépnés  d'émulsion 
de  slaphiiloeoques  en  eau  physùdop'ique  stérile 
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Expérience  III 

Action  (les  vapeurs  d'essences  sur  des  lests  imprégnés  de  cultures 
staphylocoques 
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L’acide  pliéii 

livjiie  pur  est  resté  sa 

ns  action. 

Sans  aucun  doute,  nous  sommes 
obligés  de  constater  que  la  rapidité 
d’action  est  moins  grande  que  dans 
les  deux  premières  séries  ;  mais, 
dans  le  cas  d’inhalations  de  vapeurs 
portées  par  l’eau  à  l’ébullition,  il  ne 
s’agit  pas  toujours  de  l’action  de 
vapeurs  pures  et  sèches,  mais  aussi 
d’une  légère  action  de  présence  qui 
perpétue  faction  de  l’inhalation.  Ce 
cas  ne  se  présente  que  lorsque  les 
dites  vapeurs  sont  répandues  dans 
une  atmosphère  confinée  ;  l’action 
de  contact  peut  alors  aisément  durer 
plus  de  8  heures,  ne  serait  ce  que 
pendant  le  sommeil. 

Conclusion.  —  Les  huiles  essen¬ 
tielles  sont  trop  souvent  négligées  : 
le  Salvol,  mélange  que  nous  avons 
étudié  et  mis  dans  le  commerce,  est 
un  des  produits  les  plus  actifs  et  les 
plus  énergiques,  grâce  à  la  multi¬ 
plicité  de  ses  formes  d’application. 

L’emploi  des  antiseptiques  aroma¬ 
tiques  doit  se  multiplier,  et  les  par¬ 
fumeurs  eux-mémes,  dans  l’intérêt 
de  leur  clientèle  et  de  l’hygiène  pu¬ 
blique,  doivent  augmenter  les  doses 
d’essences  .employées  dans  leurs 
compositions. 

Les  essais  du  D"'  Marchand,  â  un 
autre  point  de  vue  (il  ne  considère 
que  l’action  sur  les  plaies  vénérien¬ 
nes),  ont  une  autre  imporlance  pra¬ 
tique  ;  mais  il  était  nécessaire,  au 
moment  où  de  nombreuses  expé¬ 
riences  se  font,  dans  les  hôpitaux 


militaires  et  civils,  à  notre  instiga¬ 
tion,  que  la  théorie  cpie  nous  soute¬ 
nons  soit  une  fois  de  plus  confir¬ 
mée.  .  P  .M.  Gattefossé.. 


(1)  L  volume,  3  fr.  Edition  Farmaola, 
chez  P,  Argence,  rue  de  la  Charité, 
I/yon,  ou  à  la  Parluinerle  Moderne,  19, 
rue  Camille,  Lyon. 


Les  “  Echos  de  l’Exportation 

Nous  apprenons  avec  plaisir  la 
réapparition  des  «  Echos  de  l’Expor¬ 
tation  »,  journal  d’informations 
pour  le  commerce  et  l’industrie,  4, 
rue  Martel,  Paris. 

«  Les  Echos  de  l’Exportation  », 
fondés  en  1908,  avaient  interrompu 
leur  publication  le  2  août  1914,  par 
suite  de  la  mobilisation  de  leurs  di- 
recléurs.  Ils  reparaissent  tous  les 
vendredis  à  partir  du  9  mai. 


Les  Parfums  en  Russie, 

Il  ne  faut  pas  croire  que  le  bol¬ 
chevisme  a  banni  de  Pétrograd  tout 
commerce  de  luxe. 

Les  parfums  sont  les  plus  recher¬ 
chés  dans  la  capitale  russe  et  beau¬ 
coup  dè  femmes,  riches  naguère, 
aujourd’hui  vendeuses  de  bonbons 
ou  de  fruits,  emploient  souvent  la 
recette  di;  plusieurs  jours  fi  l’achat 
d’un  llaeon.  Les  essences  qui  vien¬ 
nent  de  Paris  se  font  rares  et  sont 
très  demandées. 


Des  Films  Parfumés. 

Encore  une  nouveauté. 

11  s’agit  d’un  petit  film  qui  nous 
fait  voir  quelques  scènes  amusantes 
de  la  vie  d’une  élégante. 

Ce  film  montre  aux  spectateurs 
des  toilettes  superbes  (réclame  d’un 
grand  couturier)  et  leur  démontre 
quelques  secrets  de  toilette  d’une 
mondaine  (réclame  d’une  maison  de 
parfumerie) . 

Mais  le  véritable  clou  de  ce  film 
est  qu’au  fur  et  à  mesure  que  la 
dame  se  sert,  sur  l’écran,  d’un  arti¬ 
cle  de  toilette,  une  main  invisible 
répand  dans  la  salle  le  parfum  de 
ces  articles  et  permet  ainsi  au  pu¬ 
blic  de  suivre  avec  les  yeux  et  par 
l’odorat  les  «  secrets  d’un  cabinet 
de  toilette  ».  {L’Ecran). 

D’autre  part,  une  publicité  çiné- 
matographique  pour  la  parfumerie 
commence  à  se  répandre  dans  plu¬ 
sieurs  établissements  et  paraît  devoir 
donner  des  résultats. 


La  Vie  chère. 

Une  acheteuse  nu-tète  et  modeste¬ 
ment  vêtue  s’adresse  à  un  employé 
du  comptoir  de  parfumerie  dans  un 
grand  magasin. 

—  J’veux  des  savons  qui  sentent 
fort,  dit-elle  ;  parce  que  quand  y 
sentent  pas  fort,  c’est  des  savons 
bon  marché. 

Le  commis  lui  en  offre  plusieurs 
variétés  qu’elle  porte  à  son  nez, 
mais  refuse. 

Avisant  soudain  une  boîte  qui 
contient  trois  minuscules  «  pains  » 
teintés  de  rose,  elle  la  flaire  et  s’é¬ 
crie  : 

—  V’ià  mon  affaire  ! 

Le  vendeur,  croyant  bien  faire, 
lui  insinue  que  ces  savons  sont 
chers.  Ils  valent  onze  francs  cin¬ 
quante  la  boîte. 

—  Le  prix,  quoi  que  ça  peut  me 
faire  .!*  dit  la  femme...  J’ai  donc  l’air 
de  quelqu’un  qui  ne  peut  pas  payer  .» 
Mettez-moi-z-en  trois  boîtes. 

Et  elle  s’en  va  avec  neuf  savons 
pour  trente-quatre  francs  cinquante. 
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Taylorisation  de  la  Parfumerie. 


Un  Filtre  centrifuge. 

Nous  avons  râceinnicnl  (■nl,r':'li  nu 
nos  l(■(■t('u^s  de  la  Uu'lorisalion  do 
la  Pai-fninoric.  Nous  sommes  lii'ii 
renx  de  leur  faii'C  connaîlre  nn  non- 
vean  (dire  cenlrirnge,  le  Filtre  Cen¬ 
trifuge  «  Hignette  )).  Gel  appareil 
Ires  intéressant  pour  les  parfumeurs 
a  donné  des  résnllats  remanpiables 
dans  la  pnrifieaiion  si  difficile  des 
huiles  de  première  pression.  En 
voici  la  description  sommaire  : 

1°  Dksciupïion  du  i/App.\ai:u. 

11  se  compose,  en  principe,  des 
éléments  suivants  ; 


cntiaîncr  le  licpiidc  pendanl  celle 
rotation. 

En  elïel,  si  on  ne  prcnail  pas  c(dlc 
précaution,  le  hol  toninciait,  mais 
le  liquide  ne  le  snivrail  pas  dans 
son  mouvemeni  si  l'apide. 

Nous  disons  donc  que  sous  l’in- 
llnence  de  la  force  centrifuge,  le 
liquide  vient  se  massiu’  contre  la 
paroi  A.\  du  bol. 

Il  (!st  soumis  à  une  pression  très 
forte,  produite  par  la  rotation,  el 
par  suite  de  celte  pression  rimile  .se 
sépare  très  facilement  des  eaux  de 
végétation,  dites  margines. 

Getle  séi)aration  est  longue  quand 


D’abord  nn  bol  AA  (voir  Jig.  i); 
ce  bol  est  du  même  genre  que  celui 
des  tnriiines  ordiiuiires,  mais  an 
lieu  (pie  les  [larois  A  du  bol  soient 
percées  de  trous  comme  dans  ces 
dernières  turbines,  ces  panvis  sont 
pleines. 

Le  bol  jient  lourner  à  une  1res 
grande  vitesse  (a. 700  tours  à  la  mi¬ 
nute)  autour  de  l’axe  1111.  Le  licpiidc 
arrive  par  un  Inyan  GC.  Aussib'd 
;pie  le  liipiide  arrive  dans  le  bol  par 
ce  tuyau,  en  raison  de  la  force  cen¬ 
trifuge  (jne  [irodnit  la  rotation  du 
bol,  il  est  entraîné  vers  la  paroi. 

Il  fnni  remanpier  (jne  le  bol  (voir 
jig.  est  muni  de  cloisons  ou 
volets  D,1),D,  qui  sont  destinés  à 


on  la  laisse  s’o|)érei'  naturellenieni , 
par  suite  de  la  différence  de  den¬ 
sité  des  deux  liquides,  et  sous  la 
seule  inlluence  de  la  pesanteur  ; 
mais  la  force  qui  agit,  dans  le  cas 
de  la  turbine,  est  considérablenienl 
plus  puissante  que  celle  qui  opèia; 
dans  le  cas  de  la  séparation  par 
pesanteur.  La  séparation  est  donc, 
pour  ainsi  dire,  inslanlanée. 

Il  se  forme  deux  couc.hes  bien 
(lislincUîS,  une  coucdie  d’huile  H, 
(pii  est  la  couche  de  moindre  densité 
cl  ipii  S((  trouve  la  [iliis  rapprochée 
de  l’axe  de  rotation  1111,  el  une  cou¬ 
che  M  d’eaux  (hî  végélations  (d 
boues  (rnarginés)  cpii  vient  contre 
la  [laroi  du  bol. 

Pour  séparer  riinile  (l(!s  mai'gines 


\oici  comment  on  procède  ;  On 
pi’cnd  une  buse  recourlxie  :  c’esi  un 
tuyau  E  terminé  par  nn  bec  jilns 
étroit  an  point  (a).  Sous  l’inilucncc 
de  la  rolation  le  liquide  pénètre 
dans  cette  ouverture  (a)  du  tuyau, 
et,  [lar  suite,  de  la  vilesse  acipiisc. 


il  y  ((ontinue  son  chemin  ;  il  esl 
re(ajeilli  en  (b)  d’une  façon  conli- 
nue  dans  un  bassin  (pielconqne  el 
à  l’état  de  pureté  absolue.  Ce  bec 
(a)  de  la  buse  ne  doit  qu’affleurer 
le  liquid((,  sans  quoi  c(dui-ci  sérail 
troublé,  projeté,  etc.,  (de. 

On  ne  peut  pas  recueillir  de  la 
rruAme  façon,  c,’est-à-dire  par  un 
deuxieUK!  bec  ([ui  entrerait  dans  la 
couche  de.s  margines  M,  les  dites 
margines,  car  ce  bec  et  une  partie 
d(!  la  bus(!  devrail  [lasseï’  à  travers 
la  couche  d’huile  H  et  tout  s(Jrait 
b()ulev(!rsé  dans  r(iquilibi-»!  des  li- 
(piides. 

Pour  arriver  à  recueillir  les  mar¬ 
gines,  on  se  sert  alors  d’un  arti 
li(’e  : 

A  la  partie  supérieure  du  bol  cl 
horizonlalement,  se  Iroiivc  un  dia¬ 
phragme.,  c’est-à-dire  une  sépara- 
lion  horizontale  faite  de  la  fa(;on 
sui\anle  (voir  jig.  .H);  le  diaphragme 
a  la  forme  d’un  anneau  plat. 

Nous  l'tqi résentons  par  des  hachu- 
r(!s  la  partie  plate  1  ;  entre  le  bord 
cxtéri(îur  C  de  ce  dia|)hragme  (d  la 
partie  intérieure  A  du  bol  de,  la  liir- 
iiine.il  y  a  un  ccudain  espace  vide  (d). 

Voici  alors  ce  qui  se  passe  : 
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Au  fur  et  à  mesure  que  le  liquide 
ari'ive  par  le  tuyau  CC,  la  eouche 
des  margiues  M  passe  par  le  vide 
{d)  (qui  existe  entre  le  diaphragme 
el  la  pai'oi  pleine  du  Ixil)  et  vienl 
au-dessus  de  oc  diaphragme  en  K.. 
Alors  là,  rien  n'empêche  de  melire 


une  deuxième  hnse  LL,  dont  le  bec 
if)  a  l'Heure  la  couche  des  margines, 
de  môine  que  le  bec  (a)  de  la  pre¬ 
mière  buse  al'lleure  celle  des  huiles 
et  les  margines  s'écoulent  de  la 
même  façon  que  les  huiles,,  d’une 
façon  continue. 


Quand  les  matières  houeuscs  qui 
accompagnent  les  maigines  devien¬ 
nent  tro|)  ahondanles,  on  peut  les 
faire,  sortir  en  arretaul  momenta¬ 
nément  l’alimentation  cl  en  recu¬ 
lant  le  bec  (/)  de  la  buse,  de  manière 
<pi’il  vienne  le  plus  j)rcs  |)Ossihlc 
de  la  paroi  du  bol,  ainsi  que  l’indi- 
ipie  le  poinlillé  de  noire  ligui'e 

Remarque.  —  Pour  que  le  liquide 
arrive  bien  homogène  dans  la  tur¬ 
bine  par  le  tuyau  CP,  t)n  a  l'hahi- 
lude  de  meltre  au-dessus  de  ce  tuyau 
un  l)assin  dans  lequel  se  trouve  une 
hélice  qui  tourne  assez  lentement 
et  qui  remue  le  liquide  de  manière 
à  ce  que  l’huile,  les  margines  et  les 
boues  se  trouvent  uniformément 
réparties  dans  toute  la  masse. 

Dans  l’indnstiie  de  la  Parfumeiie 
et  celle  des  Produits  pharma¬ 
ceutiques,  le  filtre  centrifuge  donne 
d’excellents  résultats  pnistpi’il  per¬ 
met  de  précipiler  très  rapidement 
les  produits  insolubles  et  de  tirer 
d’une  façon  continue  des  liquides 
absolument  clairs. 

Parmi  les  machines  intéressant 
notre  industrie,  celle-ci  nous  paraît 
remarquable.’ 


Dii  tinction. 

Nomination  à  la  Légion  d’honneur. 

Nous  avons  appris  avec  plaisir  la 
nomination  au  grade  de  chevalier 
de  la  Légion  d’honnenr  de  Al.  Lau- 
rent-Vibert,  le  distingué  directeur 
de  la  Maison  Vibert,  de  Lyon  (Pé¬ 
trole  Hahn). 

.Mobilisé  comme  sons-lieutenani 
au  aa”  de  ligne,  blessé  trois  fois, 
cité  à  l’ordre  de  l’armée  et  décoré 
do  la  Croix  de  guerre  pour  sa  bi'a- 
voure,  M.  Laurent-Vibert  fit  en¬ 
suite  la  campagne  d’Orienl. 

.-Appelé  ensuite,  au  Ministère  de  la 
Marine  marchande,  il  s’est  signalé 
[)articulièrement  pendant  la  Confé¬ 
rence  de  la  paix,  comme  l’indicpie 
l’élogieuse  citation  de  VOfficiel. 

Toutes  nos  félicitations  les  pins 
sincères  au  distingué  Chevalier,  qui, 
,  soit  dans  sa  carrière  universitaire, 
à  la  tête  de  son  affaire  industrielle, 
ou  de  sa  compagnie,  a  su,  par  sa 
bonne  grâce  et  son  aménité  se  faire 
de  très  nombreux  amis. 


Le  Marché  Anglais, 


Avec  là  lin  des  vacances,  nous 
(Uitrons  dans  la  période  active  qin 
précède  les  affaires  de  (ihiisimas,  et 
les  conditions  actuelles  du  marché 
ne  sont  pas  précisément  pour  encou¬ 
rager  les  Parfumeurs  et  Savonniers 
à  ajourner  le  plus  possible  leurs 
achats.  -\  part  les  produits  benzy- 
liques  qin  sont  un  peu  meilleur 
marché,  le  benzoatc  cl  l’acétale  va¬ 
lant  (mviron  .ja  francs,  et  l’essence 
de  rose  qui  est  ('n  baisse,  sans  doule 
parce  que  (pielques  lots  d’essence 
bulgare  sont  annoncés  c.omme  étant 
en  cours  de  route,  le  marché  est  en 


hausse  pour  un  grand  nombre  d’es¬ 
sences  :  le  bois  de  rose  femelle  vaul 
environ  96  francs,  mais  l’essence  de 
linaloë  est  à  peu  près  introuvabh'. 
Le  Cananga  est  remonté  aux  envi¬ 
rons  de  92  francs,  le  Géranium 
Bourbon  atteint  106  et  le  Géranium 
africain  se  traite  à  i5o  francs.  La 
lavande  française,  vaut  aussi  dans  les 
i5o  francs,  et  certains  acheteurs 
semblent  anxieux  de  se  couvrir  le 
plus  tôt  possible  pour  la  canqjagne 
1919-1920  ;  l’aspic,  en  sympathie, 
a  atteint  5o  francs.  Le  lemongrass 
est  également  plus  ferme,  de  même 


London,  ji  septembre  1919. 

du  resh;  que  l’essence  de  citron, 
l’orange  douce,  plus  demandée,  esl 
offerte  à  45  francs  ;  le  palmarosa 
est  également  en  hausse  aux  envi 
rons  de  60  francs. 

En  synthétiques,  le  salicylate 
d’amyle  est  monté  dernièrernent  à 
3o  francs,  l’aldéhyde  henzo'icpu;  esl 
en  hausse,  la  cou  marine  à  180, 
l’héliotropine  à  So.  L’anthranilalc 
de  méthyle  se  traite  dans  les  a3o  fr., 
le  musc  Xylol  atteint  le  même  prix, 
enfin  le  lerpinéol  est  un  peu  plus 
cher  à  parité  de  i5  francs. 

At.  E’aucon. 


L’abonnement  à  la  PARFUMERIE  MODERNE  est  de  15  fr.  France  et  Colonies,  18  fr.  Étranger 
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Communication  du  Syndicat  Régional  de  la  Parfumerie. 


Le  Syndicat  régional  de  la  Par¬ 
fumerie  nous  communique  les  deux 
Icltrcs  siiiviintes,  adressées  par  lui 
au  Ministre  du  Commerce,  au  sujet 
des  tarifs  douaniers  d’après  guerre 
ainsi  que  du  Dépôt  International 
des  marques  de  fabrique. 

Nous  les  publions  volontiers,  les 
idées  qu’elles  contiennent  nous 
paraissant  intéressantes  efde  nature 
à  porter  leurs  fruits...  si  M.  le 
Ministre  veut  bien,  de  tout  son  pou¬ 
voir,  les  faire  prévaloir  auprès  de 
qui  de  droit  : 

\A'on,  le  aS  juin  1919. 

Monsieur  le  Ministre  du  Commerce, 
100,  rue  de  Grenelle,  Paris. 

Monsieur  le  Ministre, 

Sachant' tout  l’intérêt  que  vous 
portez  au  développement  du  Com¬ 
merce  .Français  à  l’Etranger,  je  me 
permets  d’attirer  votre  particulière 
attentiop  sur  les  condition?  dans 
lesquelles  •  pourra,  après  la  conclu¬ 
sion  de  la  Paix,  se  développer  dans 
tous  les  Pays  du  monde  le  Com¬ 
merce  de  la  Parfumerie  française. 

Ce  développement  étant  fonction 
des  conditions  douanières  qui  seront 
faites  à  notre  industrie  dans  les  dif¬ 
férents  pays  du  monde,  je  crois  du 
devoir  de  notre  Syndicat  de  vous 
signaler,  Monsieur  le  Ministre,  puis- 
i[ue  le  Gouvernement  vous  a  confié 
les  fonctions  de  Délégué  français  à 
la  Commission  économique  de.  la 
Conférence  de  la  Paix,  les  deside¬ 
rata  de  notre  Industrie. 

Le  point  essentiel  est  que  nous 
obtenions,  dans  tous  les  cas  et  dans 
tous  les  pays  du  monde,  une  taxa¬ 
tion  ad  valorem.  En  effet,  si  la  Par¬ 
fumerie  française,  dont  vous  con¬ 
naissez  la  réputation  dans  le  monde 
entier,  n’a  pas  eu  dans  certains  pays, 
tels  que  les  Etats-Lnis,  l’Amérique 
du  Sud  et  l’Europe  orientale,  l’ex¬ 
tension  à  laquelle  la  qualité  de  sa 
fabrication  lui  donnait  droit,  c’est 
que  la  base  du  tarit  douanier,  dans 


ces  divers  Etas,  était  la  taxation  spé- 
ci(i([uc  dont  le  caractère  prohibitif 
ii’appai'aissait  pas  au  premier  abord. 

C’est  ainsi  que  [lour  la  Parfumerie! 
dite  classique  (eau  de  Cologne,  eaux 
dentifrices,  etc...)  les  tarifs  dans  les 
pays  cités  ci-dessus  aboutissaienl  à 
taxer  la  Parfumerie  : 

En  Roumanie,  de  120  à  150  %  du  prix 

Eu  Serbie,  de  300  à  400  %  ; 

En  Grèce,  de  195  %  ; 

En  Bulgarie,  de  fiOO  %  ; 

Aux  Etats-Unis,  de  110  %. 

Ce  sont  là  des  tarifs  véritablemenl 
prohibitifs  et  qui  ne  sauraient  sub¬ 
sister  après  la  guerre  entre  les  Etats 
devant  entretenir  entre  eux  des  rela¬ 
tions  amicales. 

Nous  croyons  devoir  vous  signaler 
que  l’adoption  d’un  régime  fixant 
de  10  à  3o  %  ad  valorem  les  droits 
de  douane  sur  l’importation  des 
produits  de  parfumerie  donnerait 
toute  satisfaction  aux  Industriels  de 
notre  branche  et  permettrait  un 
accroissement  considérable  de  la 
vente  à  l’exportation  d’articles  de 
parfumerie.  Cet  accroissement  con¬ 
tribuera  non  seulement  à  amener 
dans  notre  pays  de  l’argent  neuf, 
mais  aussi  à  répandre  à  l’étranger 
le  goût  des  produits  français. 

.b;  me  tiens  à  votre  entière  dispo¬ 
sition  au  cas  où  il  vous  serait  agréa¬ 
ble  d’avoir  sur  la  question  des  don¬ 
nées  plus  détaillées,  et  je  vous  prie 
d’agréer.  Monsieur  le  Ministre,  l’ex¬ 
pression  de  mes  sentiments  respcc- 
lueiix  et  dévoués. 

I.e  Président, 

Laurent-Vibert. 

Lyon,  le  a3  juin  1919. 

Monsieur  le  Ministre  du  Comm.erce, 
iOO,  rue  de  Grenelle,  Paris. 

Monsieur  le  Ministre, 

En  vue  des  négociations  qui  s’ou¬ 
vriront  prochainement  entre  les 
Alliés  et  les  Neutres  à  la  Commis¬ 
sion  économique  de  la  Conférence 
de  la  Paix,  j’ai  l’honneur  d’attirer. 


votre  atlenlion  sur  la  question  sui¬ 
vante  : 

Vous  savez  à  quel  point  l’indus- 
Irie  française,  et  partic.ulièi'ement 
cell(!  de  la  Parfumerie,  ('st  intéressée 
par  la  sauvegarde  stricte  des  droits 
des  Fabricants  sur  les  marques  dé¬ 
posées.. 

Avant  la  guerre,  le  commerce 
d’exportation  des  marques  était 
constamment  entravé  par  l’absence 
d’une  réglementation  unique  pour 
les  divers  Pays  du  monde.  Le  Dépôl 
international  de  Berne  ne  vaut,  en 
effet,  que  pour  un  nombre  limité  de 
pays  ;  dans  les  autres  il  était  à  peu 
près  impossible  au  faliricant  étran¬ 
ger  de  sauvegarder  ses  droits. 

Ne  vous  semble-t-il  pas,  Monsieur 
le  Ministre,  que  le  moment  est  venu 
de  demander  .soit  aux  Alliés,  soit 
aux  Neutres,  soit  môme  aux  pays 
ennemis,  d’adhérer  à  une  réglemen¬ 
tation  commune,  dont  le  type  pour¬ 
rait  être  celui  adopté  à  l’Office  de 
Berne,  et  qui  permettrait  à  tous  les 
industriels  honnêtes  de  développer 
sans  aucune  crainte  pour  l’avenir 
leur  commerce  d’exportation. 

.  Je  ne  crains  pas  d’affirmer.  Mon¬ 
sieur  le  Ministre,  qu’une  telle  me¬ 
sure,  prise  sous  votre  initiative, 
serait  de  nature  à  donner  à  l’Indus¬ 
triel  français,  dont  la  timidité  en 
matière  d’exportation  a  fait  souvent 
l’objet  de  critique,  les  assurances 
nécessaires  pour  lui  permettre  de 
reprendre  la  place  [irépondérante 
(lu’il  a  jadis  occupée  dans  le  com¬ 
merce  à  l’étranger,  et  à  laquelle  la 
Victoire  de  nos  armes  nous  crée  un 
droit  nouveau . 

Je  me  tiens  à  v'otre  disposition 
pour  vous  donner  toutes  explica¬ 
tions  ou  tous  exemples  en  ce  qui 
louche  les  marques  de  Paifumerie 
de  notre  région,  et  je  vous  prie 
d’agréer.  Monsieur  le  Ministre, 
l’expression  de  mes  sentiments  res^ 
pectueux  et  dévoués. 

Le  Président, 


„/£L^nrf(jmGrHja  IDodc  püa 


N“  lo. 


OCTOBRE  1919. 


Travaillons  !... 


Pendant  la  güerre,  nous  avons  sou¬ 
piré  après  des  jours  plus  calmes  et 
souhaité  la  fin  de  l’horrible  aventure... 
Et  voici  un  an  bientôt  que  fut  signé 
l’armistice  qui  arrêta  la  grande  tue¬ 
rie.  C’est  bien. 

Mais  si  nous  souhaitions  un  terme  à 
tant  de  deuils  et  de  souffrances,  si 
c’était  bien  là  notre  première  pensée, 
—  n’espérions-nous  pas,  au  surplus, 
\  oir  disparaître  en  même  temps  d’in¬ 
nombrables  ennuis,  de  multiples  diffi¬ 
cultés  que  nous  supposions  inhérents 
à  la  guerre? 

Lorsque  les  transports  étaient  arrê¬ 
tés,  les  matières  premières  introuva¬ 
bles,  la  main  d’œuvre  rare,  la  vie 
chère,  —  nous  disions  :  «  C’est  la 
guerre  !  »  et  nous  soupirions  après  la 
paix  qui  devait  nous  ramener  aux 
temps  heureux  que  nous  avons  con¬ 
nus  jadis,  —  ou  plutôt  méconnus, 
puisque  nous  ne  les  avons  appréciés 
que  beaucoup  plus  tard. 

La  paix  est  venue  et  nous  ne  som¬ 
mes  pas  heureux.  Les  transports 
marchent  moins  bien,  les  matières 
premières  sont  aussi  difficiles  à  trou¬ 
ver,  la  main  d’œuvre  est  encore  plus 
rare  et  l’on  ne  peut  pas  dire  que  la  vie 
ait  diminué. 

Tout  cela  n’est  pas  surprenant  après 
les  terribles  années  que  nous  avons 
passées.  Les  bonnes  femmes  disent 
volontiers  «  que  la  maladie  vient  sou¬ 
vent  très  vite,  —  mais  que  la  conva¬ 
lescence  est  toujours  longue!  »  Notre 
pauvre  France  a  fait  une  terrible  mala¬ 
die,  elle  est  convalescente  et,  peu  à 
peu,  elle  reprendra  ses  forces  ;  mais  la 
convalescence  est  longue. 


Dans  les  milieux  industriels  et  com¬ 
merçants  où  nous  fréquentons,  il  nous 


semble  découvrir  en  ce  moment  quel¬ 
ques  S3unptômes  d(?  découragement, 
de  lassitude.  Pourquoi? 

Certes,  la  situation  n’est  pas  agréa¬ 
ble  A  qui  veut  fabriquer  et  produire 
la  tâche  n’est  pas  aisée.  La  baisse  de 
notre  change,  le  manque  de  fret,  le 
mauvais  état  du  trafic  intérieur  les 
difficultés  de  la  main  d’œuvre,  tout 
cela  rend  lourde  et  pénible,  la  tâche 
du  chef  de  maison.  Le  marché  est  ins¬ 
table  au  point  que  les  prix  d’hier  ne 
sont  pas  ceux  de  demain  et  que  les 
affaires  se  traitent  toujours  avec  une 
inconnue. 

Et  surtout,  surtout,  notre  produc¬ 
tion  est  très  inférieure  à  la  demande. 

De  cette  crise,  nous  souffrons  tous, 
et  c’est  en  nous  seulement  que  nous  en 
trouverons  les  palliatifs.  Voici  le  pro¬ 
blème  :  la  France  épuisée,  amoindrie, 
la  France  qui,  pendant  plus  de  quatre 
ans,  a  été  le  soldat  du  monde,  —  doit 
beaucoup  d’argent  au  dehors.  Elle  a 
perdu  l.nOO.OOO  producteurs,  I.SOU.ÜOO 
autres  de  ses  enfants  sont  mutilés  et  di¬ 
minués.  Une  importante  partie  de  son 
territoire  ravagé,  demeurera  long¬ 
temps  improductive  et  stérile  et  mal¬ 
gré  tout  cela,  il  faut  qu’elle  travaille. 
Vainqueur  douloureux  il  faut  qu  elle 
affirme  sa  victoire.  Ayant  bataillé 
lutté,  souffert  plus  que  les  autres,  il 
faut  qu’elle  peine  encore  maintenant 
plus  que  tous  les  autres,  plus  que  le 
vaincu,  peut-être  ! 

lié  bien!  sachons  regarder  cela  en 
face.  Ne  nous  dérobons  pas.  Aujour¬ 
d’hui  comme  hier,  notre  pays  a  besoin 
de  nous.  Travaillons,  travaillons  en¬ 
core.  Nul  ne  nous  aidera,  que  nous- 
mêmes  !  Au  milieu  de  tous  les  ennuis, 
au  milieu  des  difficultés  sans  nombre 
que  nous  avons  à  vaincre  chaque 
jour,  pensons  que  notre  devoir  se  con- 
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tinue  et  que  nous  avons  à  sauver 
encore  une  fois  notre  pays. 

Cette  nécessité  du  travail  sans  répit, 
cette  obligation  d’œuvrer,  de  pro¬ 
duire,  on  la  retrouve  exprimée  dans 
toutes  les  bouches,  sous  toutes  les  plu¬ 
mes  :  c’est  le  (ministre  Loucheiir  qui 
proclame  à  la  tribune  qu’il  faut  que 
notre  industrie  fasse  un  , grand  effort, 
c’est  Merrheim  qui,  au  Congrès  de  la 
C.  G.  T.,-  à  Lyon,  répète  aux  syndica¬ 
listes  :  «  Assez  de  mépris  du  travail! 
il  faut  produire,  il  faut  donner  du  pain 
à  tous  ceux  qui  en  ont  besoin,  il  faut 
avant  tout  travailler!  »  —  ce  sont,  enfin 
tous  les  économistes  qui  nous  mon¬ 
trent  l’avenir  sous  les  plus  noires  cou¬ 
leurs  à  moins  —  à  moiçs  que  nous  ne 
produisions  assez  ! 

Oui  !  je  vous  entends,  —  tant  de 
paroles  et  tant  d’écrits  n'équivalent 
pas,  pour  aboutir,  aux  deux  heures 
quotidiennes  de  travail  qu’a  suppri¬ 
mées  la  loi  des  N  heures,  votée  à  la 


(Chambre  dans  une  séance  où  six 
députés  étaient  présents  !  Nous  som¬ 
mes  de  votre  avis  sur  ces  deux  points  : 
un  principe  excellent,  une  réforme 
prématurée  ..  Mais  il  n’y  a  pas  à  y 
revenir  et  nous  devons  nous  en  ar¬ 
ranger. 

11  y  va  de  notre  existence,  de  la  vie 
du  pays  :  au  moment  où  nous  pen¬ 
sions  nous  reposer,  voici  que  la  fâche 
est  plus  lourde.  Travaillons,  travail¬ 
lons  sans  relâche  et  sans  décourage¬ 
ment  et  lorsque,  parfois  nous  nous 
sentons  las,  pensons  à  ceux  qui  ne 
travailleront  plus,  hélas!  qui  se  repo¬ 
sent  à  jamais  et  pour  qui  le  travail  eut 
été  une  joie. 

Eux  sont  morts  pour  notre  pays,  — 
on  ne  nous  demande  à  nous-mêmes 
que  de  ne  pas  nous  décourager,  de 
persister  dans  notre  effort. 

Vraiment,  cela  ne  se  compare  pas  : 
trovaillonn  ! 

P.  A. 


De  rOrganisalion  de  llndustrie  et  du  Commerce  allemands* 


Dans  la  bataille  économicpie  tpie 
nous  allons  livrer  bientôt  contre  nos 
ennemis  héréditaires,  il  n’est  pas 
inutile  de  connaître  cpielles  sont  les 
dispositions  de  combat  de  l’adver¬ 
saire. 

Les  lignes  qui  vont  suivre  sont  ex¬ 
traites  de  la  Gazette  Officieuse  de  la 
Foire  de  Leipzig,  journal  bien  placé 
pour  connaître  les  projets  d’avenir 
de  l’industrie  et  dn  commerce  alle¬ 
mands  ; 

«  Les  associations  dirigeantes  de 
l’industrie  allemande,  l’Alliance  des 
industriels  et  l’Association  centrale 
des  industriels  allemands,  ont  réso¬ 
lu,  le  4  février,  à  léna,  de  se  réunir 
en  une  Association  unifiée  de  l’in¬ 
dustrie  allemande.  On  est  en  train 
de  constituer  cette  Association  Im¬ 
périale  de  l’Industrie  allemande. 


Cette  Association  impériale  repré¬ 
sentera,  à  l’avenir,  en  qualité  d’or¬ 
ganisation  centrale  de  l’industrie, 
toutes  les  branches  de  l’industrie,  et 
l’on  peut  espérer  que  les  Associa¬ 
tions  allemandes  réunies,  les  patrons 
s’uniront,  dans  une  communauté  de 
travail,  à  l’Association  impériale. Les 
Associations  techniques  de  toutes  les 
bj'anches  de  l’industrie  sont  for¬ 
mées,  actuellement, en  groupes  tech¬ 
niques,  constitués  d’après  un  plan  : 
chacun  de  ces  groupes  est  la  repré¬ 
sentation  active  et  centralisée  d’une 
certaine  branche  industrielle. 

A  côté  d’eux,  les  organisations  ré¬ 
gionales  et  agricoles  de  l’industrie 
allemande  devront  agir  à  l’intérieur 
de  l’Association  impériale.  Dans 
l’Association  impériale  de  l’industrie 
allemande,  on  compte  unanimement 
sur  un  travail  comrhun  mené  sur 


un  pied  d’égalité  avec;  les  travail¬ 
leurs  c;  "datif  à  tontes  les  questions 
intéressantes.  D’un  côté  se  tient 
l’Association  impériale  de  l’industrie 
allemande,  en  qualité  de  cercle  de 
représentation  pour  les  entrepre¬ 
neurs  allemands,  de  l’autre  côté  sont 
les  sociétés  d’exploitation  de  la  cor¬ 
poration  oiivj’ière  indusirielle.  Au 
milieu,  dans  la  zone  neutre,  si  l’on 
peut  s’exprimer  ainsi,  s’assemble- 
l'ont  les  représentants  des  deux  par¬ 
tis,  en  vue  d’une  disciision  d’égal  à 
égal  sur  les  questions  économiques 
et  social-politi([ues  de  l’industrie,  ils 
formeront  ainsi  une;  communauté 
de  travail  ([ui  sera  un  point  de  liai¬ 
son  à  l’intérieur  de  c.haquc  étage  de 
ccitte  construction  locale  et  techni- 
([ue  et  qui  ira  jusqu’au  sommet  des 
organisations  à  deux  partis  ». 
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L’Identité  de  la  Nenthe  Poivrée  du  Japon. 


Il  est  curieux  de  constater  que, 
malgré  l’importance  considérable 
prise  par  l’industrie  du  menthol, 
aucun  travail  complet  n’a  été  fait 
j)our  déterminer  exactement  l’iden- 
lité  des  espèces  botaniques  qtii  don¬ 
nent  naissance  aux  diverses  essences 
de  menthe  du  commerce. 

Dans  le  genre  mentha,  compre¬ 
nant  sur  le  globe  environ  3oo  espè¬ 
ces  et  environ  j.200  variétés,  plus 
de  la  moitié  d’enti'e  elles  sont  aro¬ 
matiques  et  toutes  ces  dernières  sont 
susceptibles  de  donner  des  essences. 
Ijn  très  petit  nombre  d’espèces  ont 
été  étudiées  et  exploitées  dans  ce 
but. 

Les  essences  de  menthe  sont  très 
variables  et  de  composition  très 
diverse  selon  leur  origine  botani¬ 
que  ;  en  général,  le  menthol  parai! 
toujours  présent,  mais  parfois  en 
fort  petite  proportion. 

Le  genre  mentha  est  très  difficile 
à  étudier  en  raison  du ,  polymor¬ 
phisme  des  espèces  et  de  leur  faculté 
d’hybridation  presque  illimitée. 

Cette  étude  a  passionné  M.  Malin¬ 
vaud  du  Muséum  National,  qui  a 
publié  la  seule  monographie  à  peu 
près  complète  de  ce  genre,  au  moins 
pour  l’Europe. 

En  fait,  seule  la  menthe  distillée 
en  France  et  en  Angleterre  est  bien 
connue  ;  c’est  la  Menihn  piperita, 
variété  officinalis,  formes  pallescens 
et  ruhesccns.  Mais  encore  ne  sait- 
on  pas  s’il  faut  la  considérer  comme 
une  variété  ordinaire  de  M.  piperita 
ou  comme  un  hybride  stable  de 
M.  viridisxM.  aquatica  (i). 

On  sait  aussi  que  les  menthes 
l’usso-allemandes  ont  sr  uvent  pour 
constituant  principal  la  carvone  ; 
mais  ces  essences  proviennent-elles 
d’une  variété  de  M.  viridis  comme 
aux  Etats-Unis  ou  de  M.  verticil- 
lala  que  l’on  a  déterminée  dans  des 
lots  de  plantes  russes  ou  encore  de 
M.  spicata,  var.  crispaia  ou  de 
M.  longifolia  qui  contiennent  jus- 


(1)  G.  Camas.  In  Roure-Bertrantl. 
RnUetln  i>,  1011,  3  octobre, 


(lu’à  75  %  de  carvone  (ou  parfois 
75  %  de  linalol  !).'• 

C’est  l’incertitude  complète. 

La  Mentha  silvestris  dbnne  une 
essence  contenant  surtout  de  la  pu- 
iégone  ;  la  M.  aquatica  type  une 
essence  d’odeur  poivrée  encore  peu 
connue. 

On  ne  connaît  pas  l’origine  bota¬ 
nique  exacte  des  essences  de  Men¬ 
the  Poivrée  de  Russie,  d’Italie, 
d’Allemagne,  de  Dalmatie,  de  Hon¬ 
grie. 

Quelques  plantes  exotiques  ont  été 
examinées  sur  place,  mais  on  ne  les 
a  pas  comparées  aux  collections  de 
M.  Malinvaud.  Ainsi  Mentha  arven- 
sis  var.  Javanica  de  Java  est  proba¬ 
blement  identique  avec  M.  Arvensis 
var,  glabrata  de  Chine. 

Enfin,  regrettons  que  les  nom¬ 
breuses  menthes  françaises  et  médi¬ 
terranéennes  n’aient  pas  intéressé 
davantage  les  distillateurs.  Nos  Men- 
iha  arvensis,  M.  aquatica  et  M.  ro- 
tundifolia  (i)  sont  chargées  d’es¬ 
sences  puissantes  dont  les  odeurs 
spéciales  permettraient  la  prépara¬ 
tion  de  compositions  nouv^cllcs  on 
cl  'essences  théraj  æutiques . 

Notre  Mentha  Piilegiitm,  avec  ses 
nombreuses  variétés,  csl  peu  exploi¬ 
tée  malgré  son  abondance  dans  le 
Midi  de  la  France  et  dans  nos  colo¬ 
nies  de  l’Afriane  du  Nord. 

Mais  nous  désirons  appeler  l’atten¬ 
tion  sur  les  variétés  de  Mentha 
arvenis  Holmes  on  M.  canadensis 
Rriquet  qui  constilneni  la  source  de 
l’essence  de  Menthe  Poivi-ée  du  Ja¬ 
pon. 

La  menthe  japonaise  fut  d’abord 
examinée  par  M.  Malinvaud,  sur 
l’instigation  de  M.  Thomas  Christy 
qui  en  avait  apporté  des  plants 
vivants  en  Angleterre.  M.  Holmes, 
d’ac(  vrd  avec  .M.  Malinvaud,  nomma 
cette  plante  Mentha  arvensis  var. 
piperascens.  Plus  Ifird,  le  D'’  Thoms 
cultiva  la  menihe  poivrée  du  .lapon 
à  Dalhem,  près  de  Berlin,  et  le 

(I)  «  Parfiiiiierle  Moderne  »,  1919,  p,  ,59. 


D'’  Briquet  la  considéra  comme  une 
variété  de  la  M.  canadensis  ;  elle 
fut  donc  nommée  par  lui  Mentha 
canadensis  var.  piperascens.  Mais 
dans  son  étude  il  semble  considérer 
qu’elle  est  identique  avec  la  menthe 
cultivée,  par  Holmes  à  Sevenoaks  et 
par  Christy  à  Sydenham.  Parry  ne 
partage  pas  cette  opinion  et  pense 
i|ue  ces  plantes  sont  différentes  (1). 

On  voit  ici  encore  l’inconvénient 
qui  persistera  si  on  ne  centralise 
pas  l’étude  comparative  des  nom¬ 
breuses  espèces  de  menthes  et  si  on 
ne  la  confie  pas  à  un  spécialiste. 
Nous  pensons  que  le  Muséum  Natio¬ 
nal  de  Paris  est  susceptible  d’entre- 
^prendre  cette  étude  grâce  à  l’her¬ 
bier  de  M.  Malinvaud. 

A  l’heure  actuelle  nous  considé¬ 
rons  que  les  essences  de  menthe 
poivrée  du  Japon,  contenant  de  3  à 
8  %  d’éthers,  proviennent  de  Men¬ 
tha  arvensis  var.  piperascens  Hol¬ 
mes  identique  à  Mentha  canadensis 
var.  piperascens  Briquet.  Quant  aux 
essences  brutes  contenant  de  8  à 
17  %  d’éthers,  de  plus  en  plus  fré¬ 
quemment  distillées  au  Japon,  elles 
proviendraient  de.  la  Mentha  arven¬ 
sis  var.  glabrata  Holmes.  Cette  der¬ 
nière  variété,  répandue  dans  tout  le 
Sud  de  l’Asie  Orientale  et  en  parti¬ 
culier  en  Chine  méridionale,  donne 
l’essence  de  menthe  de  Hong-Kong, 
contenant  en  moyenne  16  %  d’é¬ 
thers. 

Ce  serait  donc  cette  même  variété 
qui,  distillée  au  Japon,  dans  les  îles 
de  Kiushiu  et  Shikoku,  donnerait 
les  essences  à  haut  pourcentage 
d’éthers.  Les  autres,  provenant  do 
la  M.  arvensis  var.  piperascens,  sont 
obtenues  dans  le  Hokkaido  (provin¬ 
ces  de  Kitami,  Teshio,  Ishikari  el 
Tokachi)  et  dans  le  Hondo  (pro¬ 
vinces  de  Shinano,  Yamato  et  Uzen). 

Quant  aux  plantations  du  Sud  de 
Hondo,  nous  ne  pouvons  dire  si 
elles  sont  composées  de  l’une  ou 
de  l’autre  espèce.  Nous  pensons  que 


(1)  E-,T,  Pari-y.  —  Cliemistrv  Essen  I. 
011  and  Perfumes  l,  p.  ?0fi. 
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dims  fes  diverses  rc>’ions  ,on  cidtive 
cote  à  côte  des  variétés  divers;  ; 
Cl)  [)articiilier,  Nagasaki  a  décrit 
(dans  les  districts  de  Hiroshima  et 
de  Okayama)  (Quatre  plantes  d’aspect 
pliysiologicpie  différent  et  donnant 
des  essences  de  composition  variée, 
sous  les  noms  de  ;;  Akamaru  )>, 
(<  \omaru  »,  a  \kayanagi  »  cl 
((  Aoyanagi  ». 

i/(;xtraction  du  menthol  étant 
faite  au  .lapon  sur  tontes  les  essen¬ 
ces  hrutes  du  pays,  il  est  hien  rare 
(pie  les  laljoratoires  européens  reç.oi- 
\ent  des  échanlillons  d’essences  hru¬ 
tes  à  e-vaminor.  Le  commerce  se 
fait  exclusivenKMit  sur  le  Menlliol 
cristallisé  et  sur  l’essence  paitielle- 
ment  démentholisée  connue  sur  les 
marchés  sous  le  nom  de  Menthe 
Poivrée  du  Japon. 

Nous  ne  pouvons  déduire  de  la 
composition  de  ce,s  essences  com¬ 
merciales  leur  origine  hotanicjue, 
les  ('xpéi'iences  faites  ne  sont  pas 
assez  nomhrenses  et  précises. 

En  général,  une  essence  brut;'  ;l;' 
Mentha  arvensis  var.  itipcnisccns 
contient  : 

Ethers  .  ;'i  8  % 

Menthol  libre.  .  70  à  90  % 


Vos  produits  sont  prêts  ii  la  vent;;. 
Vous  pouvez  fournir  désormais  sans 
à-coups,  dans  une  qualité  suivie. 
Plaçons,  boîtage,  étiqiadtes,  tout 
cela  est  au  point  et  emmagasiné,  en 
ipiaiitité  suffisante  pour  n;;  pas 
;'raindre  d’en  manquer. 

Vendons. 

Nous  insistons  sur  la  qualité 
nécessaire,  car  s’il  es!  possible,  en 
usant  adroitement  de  la  publicité, 
de  faire  acheter  une  [U'emière  f;us 
un  produit  supposé  bon,  il  est  im¬ 
possible  de  le  faire  acheter  une 
seconde  fois  si  l’acquéreur  estime 
([u’il  a  élé  trompé  tout  d’abord. 

Le  bon  marché  n’esl  pas  une  rai¬ 
son  déterminante  d’achat,  en  ce  qui 
concerne  un  produit  à  consommer 


;;t  l’essen;;;;  partiellement  dérneid h;;- 
iisé;!  ;'orr;',spondanl;‘  ^ 

Ethers  .  4  à  17  % 

M;',nth()l  libre.  .  43  à  55  % 

mais  fréipa-mment  des  lots  s’écar¬ 
tent  notablement  ;le  ces  moyennes. 

E.  E.  Shinozaki  (r)  vieni  (le  don¬ 
ner  quehjiies  précisions  sur  la  com- 
position  et  sur  les  caractères  phy- 
siques  d’une  essence  brute  (a|)pelé(; 
au  .lapon  ;;  torioroshi  »)  et  d;; 
l’essence  commendale  iiarticllcmenl 
démentholisée  correspondante.  Cela 
Jetterait  une  certaine  lumière  sur 
le  problème  si  l’auteur  avait  choisi 
une  essence  brute  dont  l’identitf'' 
botanique  ait  été  soigncuscmenl 
definie.  Nous  ne  pensons  pas  que 
l’auteur  s’en  soit  inquiété  puisque 
les  extraits  que  nous  possédons  de 
sa  note  récente  ne  donnent  aucune 
indication  sur  l’origine  de  l’essence 
étudiée, 

Néanmoins,  nous  reproduisons 
volontiers  ses  données  : 

lissence  de  Menthe  Poivrée  du 
.lapon  distillée  biute  ; 

Couleur  ;  brun-jaune  pale  ;  solu¬ 
bilité  dans  l’ah'ool  à  65  %  :  i  ;  4.4 


(1)  L.-E.  Shlnozalil.  .lap.  J.  Chem. 
Ind,,  1919  .  22-293. 


et  doni  l’acquéreur  [leut  se  défici' 
s’il  lui  paraît  insuffisamment  coté 
pour  être  assuré  d’une,  bonne  fabri¬ 
cation. 

Un  prhv  élevé  pour  un  très  bon 
produit  n’est  difficile  à  faire  admet¬ 
tre  que  la  pi’e.rnière  fois  et  le  paie- 
UKuit  de  ce.  prix  ne  laisse  pas  de 
regrels,  car  on  ne  paie  (lu’une  fois 
et  l’on  peut  avoir  un  plaisir  (pioli 
(lien  à  utiliser  un  produit  ipii  donne 
tou  h;  satisfaction. 

Il  est  préférable  d;;  vendre  ;m  peu 
plus  cher  au  client,  [ilutôt  (pie  de 
réduire  le  bénéfice  du  revendeur, 
afin  d’offrir  un  article  à  un  larif 
inféi'ieur  à  celui  du  concurrent. 

Au  reste,  ne  vous  occupez  pas  du 
concurrent  pas  plus  qu’il  ne  doit 


à  I  :  4.5  il  i5“  tl.;  entièrement  solu¬ 
ble  dans  l’acide  nitricpie  de  dimsité 
1.4s  à.  1.5  à  i5"  (h;  poids  siiécifi- 
(|ue  à  25“  G.,  0.8997  0.901 1  ;  uD 

25“,  1.4590  ;i  1.4595  ;  a  D  95“,  — 
37“48’  à  — -  37“i8’  ;  acides  %  i.i  à 
2.1  ;  \/ethers  17  à  18  ;  menthol 
combiné  %  4-74  à  5. 01.  ;  menthol, 
libre  %  72.24  à  78.04  ;  menthol  to¬ 
tal  %  78.24  à  82.78  ;  meuthone  /i, 
I  1.85  à  1.3.75  ;  point  de  congélation 
1.5.75  à  18“  G.;  acétate  de  men- 
thylc  %  6.01  à  6.36;  terpènes  %  4.' 
à  6.61  ;  menthol  séparable  par  r;'- 
froidis.sement  :  56.48  à  65.56  %. 

Essence  de  Menthe  Poivrée  du 
.lapon  partiellement  démentholisée 
du  commerce  : 

Goiileur  :  jaiinâtre-brun  ;  solu¬ 
bilité  dans  l’alcool  à  65  %  ;  i  :  4.5  à 
I  ;  5.0  ;  entièrement  soluble  dans 
l’acide  nilrique  de  densité  i.48  à 
1.5  à  i5“  G.;  poids  spécifique  à 
95“  G.,  0.8991  à  0.9998  ;  nD  2.5“, 
1.45.88  à  1.4614  ;  (Z  D  95“,  -  27“9’ 
à  —  29“i2’  ;  v4athers  34  :  menthol 
combiné  %  8.64  à  9.47  ;  menthol 
libre  %  5i..i2  à  53.46  ;  menthol 
lotal  %  6'o.59  à  62.10  ;  menihone  % 
27.09  11  33.29  ’•  acélale  d;'  rnen 
thyle  %  10.96  à  12.02  ;  terpènes  % 

3.57  à  8.49.  popgIiES. 


s’occuper  de  vous.  Il  y  a  touj(.'Uis 
[ilaee  [)our  une  maripie  nouvelle, 
inêni;;  ]iai'mi  des  |)roduits  déjà 
iiombreu.\. 

Eu  lani'aut  bien  votre  spécialité, 
vous  avez  dix  ans  d.’ ascension. 
Après  dix  ans,  méfiez-vous.  G’est 
l’âge  critique  pour  une  spécialité.  Si 
elle  traverse  heureusement  ce  [lassa- 
igu  dangereuxpelle  peut  avoir  ensuile 
de  longues  années  de  pros()érité. 

l.orsipie  vous  avez  persisté  long- 
tenqis  dans  votre  publicité,  sur  un 
riKime  et  sur  un  seul  produil  : 
Grèrrie  X,  Vinaigre  di'  H.,  Dentifri¬ 
ces  11.,  le  public  associe  définilive- 
menl  les  deux  mots.  Il  est  très  dif¬ 
ficile  ensuile  de  lancer  un  autre,  pro¬ 
duit  avec  le  même  nom.  G’esI  ainsi 
qu’une  maison  dont  les  Dentifrices 
furent  célèbres  dès  longtemps, 
fabrique  actuellement  des  Parfums 


Des  Vérités  premières... 
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Les  Clichés  qu’il  ne  faut  pas  faire. 


éié  ^  cliché  n'eul  pas  heureux. 

W*  iVP  Spinelli,  arlisie  parisienne  des 
HO  Ihéâlres  à  côté,  e.sl  aiiréable  à  noir, 
'■  cerles,  spiriluelle,  amusanle  et,  au 
surplus,  fort  bien  tournée . . .  Mais  elle 
n’est  pas  «  belle  »,  —  ce  qui  lui  esl 
parfailemenl  égal,  —  el  la  pholo,  si  mal  re¬ 
produite,  que  nous  avons  trouvée  dans  divers 
journaux,  ne  jitslifie  guère  ce  le.rle  plein 
d’appas  «  l/ari  d’élre  belle  »!... 


fort  agr 

cables,  ma 

foi...  Elle  en 

vend  pci 

1.  Pourquoi 

i'  C’est  que  ce 

fut  une 

crinur  que 

de  lancei-  les 

Piïrfums 

de  R.  t.  t. 

La  clientèle  ne 

s'accoutume  pas  à 

les  demander 

M)US  (■('  1 

nom,  et  la  . 

.  l'ndeusc  même 

ré|)ond  i' 

i  la  demandi 

3  en  apporianl, 

sans  plu 

s  rélléchir, 

le  llacon  bien 

connu,  1 

■empli  du  liquide  rouge. 

Il  eut 

élé  préférable,  sans  doute, 

d(i  douiu 

■r  un  nom  s 

pécial  aux  par- 

fums  et 

de  les  (Il 

énommer  Par- 

fuins  X.. 

,,,  fabriipiés 

par  la  Maison 

R.l.l.  Le 

nom  de  la 

firme,  considé- 

i'i’m'  ('(jninK'  iiUsoliimenI  sérieuse  el 
veiKlaul,  |)iir  nilleiii's  ries  prodiiits  de 
(jiialilé  cxeellcnlc,  eiil  él.é,  dans  ce 
eas,  line  p-ju-untio  de  bonne  fabriea- 
linn,  sans  |)onr  eela  gêner  la  vcnic. 

Xoiis  prions  qu’on  nous  exeusc  du 
décousu  de  ces  noies  ipii  ni'  soni 
que  des  noies  el  n’<  ni  pas  d’aiiire 


Pensez  à  vous  inscrire  dans 
notre  Tiuméro  de  JSoël,  magni¬ 
fique  fascicule  avec  planches  en 
couleurs  et  couverture  spéciale. 


Demandez  à  la  voisine 
Pourquoi  elle  a  si  bonne  mine, 
Elle  vous  dira,  c’est  certain, 
Je  prends  les  Pilules  Pink  ! 

hsi-il  absoliimenl  cerlain  que  les 
femmes  françaises  souhaiieraienl 
ressembler  à  celle  opulente  per¬ 
sonne  ? 

Il  1/  a  là  une  faute  de  goût  sur¬ 
prenante  de  la  part  des  Pilules 
Pink  dont  la  publicité  est  toujours 
admirablement  faite. 


Sur  les  Fards. 

Voici  ce  qu’en  dit  Aux  Ecoutes  : 

L’honnête  bourgeoise  un  peu  four¬ 
rée  de  religion  tient  le  fai’d  pour 
chose  que  l’on  doit  laisser  aux  cour¬ 
tisanes.  L’honnête  femme  est  comme 
une  belle  pomme  à  la  peau  fine  el 
luisante,  elle  plaît  an  naturel.  Qui 
l’aime  s’en  contente  ;  elle  se  con¬ 
tente  de  qui  l’aime. 

Le  maquillage  —  rouge  pour  les 
lèvres,  kohl  pour  les  yeux,  crèmes 
et  poudres  pour  le  visage  —  fait  par¬ 
tie,  ainsi  que  la  toilette,  les  bijoux, 
les  parfums,  des  artifices  de  l’Amour, 
dupeur  éternel. 

-Marchande  de  plaisir,  la  courtisane 
ne  vend  que  du  faux.  Qu’importe  la 
sincérité  de  ses  sentiments,  de  ses 
paroles,  de  ses  gestes.  On  n’attend 
d’elle  rien  de  vrai,  —  pas  même  sa 
beauté.  Mais  par  métier  —  donc 
par  devoir,  —  il  lui  faut  se  renou¬ 
veler  sans  cesse,  parce  que  sans  cesse 
ou  lui  demande  l’illusion  du  bon¬ 
heur.  Comment  fcrail-elle  sans  le  se¬ 
cours  du  maquillage?  Le  fard  lui  csl 
comme  la  communion  à  l’âme  pieu¬ 
se  ;  s’il  ne  la  purifie,  il  lui  prête  du 
moins  une. nouvelle  jeunesse.  Ne  lui 
est-il  pas  encore  ce  que  l’apiiâl  esl 
pour  le  pêcheur  ?... 

L’honnête  femme  s’étonne,  en  sa 
naïve  simplicilé,  du  goût  des  hom¬ 
mes  pour  les  filles  «  peintes  ».  O 
candeur  bourgeoise  lleiirant  bon  la 
lessive  et  le  fumet  des  confitures  !... 
Retirez  son  mascjiic  au  comédien, 
que  devient  son  preslige  ?  D’un 
(•oup,  voilà  détruite  toute  illusion  ! 

La  courtisane  nous  joue  la  grande 
comédie.  Elle  nous  tronqie  ;  nous 
le  savons,  mais  ne  voulons  pas 
([u’on  nous  1(\  dise.  Sous  le  fard  pro- 
mclteur  .se  dissimule  une  femme 
comme  les  autres,  aussi  médiocre, 
aussi  décevante.  Comment  l’igno¬ 
rer  ?  Si  souvent  nous  fûmes  dupes  ! 
Pourtant,  nous  nous  laissons  pren¬ 
dre  à  ses  yeux  tro[)  cernés  de  bleu, 
à  sa  bouche  trop  rougie.  Hélas  ! 
après  chaque  naufrage,  pourquoi 
remettre  des  toiles  à  la  mâture  du 
navire  ? 

Lk  ClIAPKAll  Cms. 
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Utilisation  des  Lichens. 


La  vaste  famille  des  lichens  est 
représentée  sous  tous  les  climats, 
mais  leur  nombre  s’accroît  en  avan¬ 
çant  de  l’équateur  aux  régions  po¬ 
laires.  Abondants  dans  les  contrées 
rocheuses  et  dénudées,  les  lichens 
-sont  les  premières  plantes  qui  appa¬ 
raissent  sur  les  laves,  après  les  érup¬ 
tions  volcaniques,  où  leur  présence 
est  d’une  importance  considérable 


car  ils  germent,  se  développent  et 
se  reproduisent  là  où  aucune  autre 
plante  ne  pourrait  vivre.  MM.  Le 
Maout  et  Decaisne  ont  parfaitement 
délini  leur  rôle  prépondérant  dans 
l’établissement  de  la  végétation  sur 
le  globe  ;  «  Les  lichens  ont  été  les 
premiers  défricheurs  du  sol,  ou  plu¬ 
tôt  ils  ont  créé  le  sol  lui-même  sur 
les  grandes  masses  minérales  du 
globe.  C’est  de  leurs  détritus  que  se 
forme  encore  aujourd’hui,  sur  les 
rochers  les  plus  arides,  la  première 


couche  d’humus  ou  terreau  ».  Ces 
modestes  plantes,  longtemps  négli¬ 
gées  ou  confondues  avec  d’autres 
productions  végétales,  présentent  ce 
fait  remarquable  que,  sur  environ 
(i.ooo  espèces  connues,  pas  une  seule 
n’est  vénéneuse,  aussi  est-ce  au 
point  de  vue  alimentaire  que  l’on 
en  connaît  les  plus  anciennes  uti¬ 
lisations. 


Lichens  alimentaikes 

La  plus  lointaine  application  des 
lichens  à  la  nourriture  de  l’homme 
nous  est  révélée  par  la  Bible,  tout 
im  passage  de  VExode  est  consacré 
à  la  manne  qui,  dans  la  pénible 
traversée  du  désert  arabique,  sauva 
de  la  famine  les  Israélites  (i).  Cette 
provende  tombée  du  ciel  n’était  au- 

(1)  Il  ne  faut  pas  confondre  cette 
manne  avec  celle  qui  e.st  extraite  dans 
les  Calabres  et  en  Sicile,  par  Incision  du 
tronc  d’un  frfine,  le  «  Fraxlnus  Ornus  L.  ». 


tre  que  le  Lecanora  escuLenta  D.  C., 
plante  déserticole,  recroquevillée  en 
petits  fragments  variant  de  la  gro.s- 
seur  d’un  pois  à  celle  d’une  noisette, 
ordinairement  libre  sur  les  sables. 
Ce  lichen,  emporté  par  les  vents 
violents  des  steppes  ou  des  déserts, 
retombe  à  de  grandes  distances  en 
une  pluie  dont  l’homme  se  nourrit 
dans  ces  misérables  régions,  bien 
que  ce  soit  un  aliment  fort  médio¬ 
cre,  même  pour  les  animaux.  Le 
voyageur  Parrot  a  rapporté  des 
échantillons  de  ce  lichen  qui,  au 
commencement  de  l’année  1828, 
tomba  comme  de  la  pluie  en  plu¬ 
sieurs  contrées  de  la  Perse  ;  on  lui 
assura  que  le  sol  en  avait  été  cou¬ 
vert  à  une  hauteur  de  20  centimè¬ 
tres,  que  les  bestiaux  en  avaient 
mangé  et  que  les  indigènes  l’avaient 
recueilli  comme  une  manne  tombée 
du  ciel  et  en  avaient  fait  dü  pain- 
Le  Lecanora  esculenta  est  encore 
consommé  par  les  habitants  des 
steppes  de  l’Ouest  de  l’Asie. 

'  Le  liclu’u  le  plus  important,  au 
point  de  vue  comestible,  est  certai¬ 
nement  le  Cetraria  islandica  D.  G. 
En  Islande,  on  lui  fait  subir  une 
I  macération  de  24  heures,  dans  l’eau, 
pour  lui  enlever  son  amertume  > 
on  le  sèche  au  four  et  on  le  pulvé¬ 
rise  pour  le  conserver  dans  des  ton¬ 
neaux.  On  l’utilise  soit  sous  forme 
dii  bouillie  avec  du  lait,  qui  contri¬ 
bue  à  l’adoucir,  soit  comme  farine 
pour  faire  du  pain.  Olafson  regarde 
sa  valeur  nutritive  comme  deux  fois 
[)his  forte  que  celle  du  blé,  mais 
suivant  'l’hénard,  deux  kilogrammes 
de  farine  de  ce  lichen,  équivalent 
seulement  à  un  kilogramme  de  celle 
de  blé. 

Débarrassés  de  leur  principe 
amer,  par  des  bains  de  carbonates 
alcalins,  d’autres  lichens  sont  égale¬ 
ment  comestibles,  ce  sont  :  Cladoni»' 
rangiferina  Ach.,  utilisé  en  Islande) 
au  Groenland  et  en  Laponie  ;  les 
Cladonia  farcata  .\<;h.,  et  C.  saba- 
lata  D.  G.  L’Aleotoria  Jubaia  Ach- 
serait  mangé  avec  le  riz  par  les 
Hindous,  ainsi  que  le  Ratha  pu  du 


Ramalina  calicaris  Ach.  (Drôme) 
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püiir  le  triiilcnii'nl  de  lu  nififc,  mais 
son  efficiicilé  est  l)ien  doiileiise. 

Liciihns  (:o^x)HA^■.l's 

L'emploi  des  lielieiis  poiii'  la  leiii- 
lure  remoille  à  l 'ani  i(]iMlé. Les  (l'i’ees 
se  sei'vaieni  d<'  !'( )i'sei  1  le,  Haccclhi 
liiichirid  \eli.,  pour  leiiidre  en 
pourpre.  Sni\anl  liory  de  Sainl- 
N'ineenl.,  les  'Lyriens  allaieni  la 


de  Lurine  el  de  la  rhanx  vive,  on 
ineltiul  du  llofcrild  li.nrlorid  l’édnil 
eti  pondre  ;  on  renmail  la  masse  de 
li'inps  à  Imtrc',  <'n  ajonlani  de  noii- 
M'iles  (jiianlilés  d’urine  el  de  ehanx, 
jns(pi’à  ee  (pi('  le  mélange  enl  ae- 
(pns  la  eonleni’  roiiei’-violel le  Ires 
l'oneée  (pii  lui  esl  naliiridle.  Son 
proei'di',  lenn  seerel  pendani  assez 
ione-|,emps,  l'nl  eonmi  pins  lard  en 
Hollande,  el  l'Orseille  devini  alors 
l'olijel  d’mi  priind  eoin- 


Ach.  (Ba.sses-Alpesi 


et  aux  îles  Ca¬ 
naries,  désignées  à  cause  de  l’abon¬ 
dance  de  celte  plante,  sons  le  nom 
d'îles  piirpu riannes,  et  c’est  pour 
conserver  le  monopole  d’nne  bran¬ 
che  de  commerce  Tort  prolitable, 
(pi’ils  donnaient  une  fausse  origine 
à  la  conlenr  pourpre.  Pline  appelle 
l'tlrseille  Pliycos  Iluddxsi.on.  L’nsage 
s’en  |)erdit  ensnite,  et  il  n’en  e.sl 
pins  question  jnscpi’en  i3oo,  cpo- 
(|n(ï  à  larpielle  nn  mîgoeiant  de  Plo- 
rence  retrouva  sa  pro[)riété  tincto¬ 
riale.  11  le  pri'qiarail  de  la  façon 
suivante  :  Dau.s  une  uuve  contenani 


Les  [)rincij)es  colo¬ 
rants  fournis  par  les 
Lichens  sont  :  l’orcini-, 
qu’on  e.xti'ait  du  Prrliisdria  dealhdld 
A(di.  ;  r('rylhi'inc,  (pn  appartienl 
au  Hdcella.  I.incioria  Aeli.  ;  et  la  i)ar- 
niélochromine,  (pLon  obtient  du 
\diilluiri.(i  parielinn  ,\eh.,  et  de 
YEvcniid  vulpirid  ,\(di.  L(*s  conleni's 
donin'es  par  les  Lichens  soni  fort 
belles,  mais  seraient  gémualemind 
peu  durables. 

La  leint<>  rmige  esl  fournie  i)ar  : 
lioccdlla  liiirUjiiu  Veb.,  H.  jurijov- 
inis  Aeh.  ;  Evanüu  prunasiri  Aidi.  ; 
Usnm.  Ixirhala  L.,  //.  florida  L.  ; 
lA'cd.norü  idvln.ve.d,  Aidi.,  des  Al[)es  ; 
Urccidaria  scriipos'a  Aidi.  ;  Parme- 


Les  Orseilles  .sonI  di- 
si'-es,  an  poini  de  \  ne 
(■ommercial,  en  Orseil¬ 
les  de  mer  et  Orseilb's 
de  lerre.  Les  premii'res 
soni  g('m''ridemeid  de 
provenance  exotiipic  , 
elles  ap|)artiennenl  aux 
genres  Pocelld,  Ij-cdiut- 
m,  Periusurid,  UiiibUi- 
caria.  K  Mes  exisleni 
dans  toute  l’Enro|)e  , 
les  mi'/illeures  (|ua- 
lib'S  sont  importi'-es  des 
Canaries,  des  Açores, 
des  Iles  dn  Cap-Verl,  de 
Madagascar,  dn  Mozam- 
bicjue,  du  Pi'roii,  du 
Chili,  ele.  L’Orseille  de 
lerre  des  teintnriers,^  ou 
Orseille  d’.\iivergn(',  (!S| 
le  [A’Cdiiord  Pinr.lld 
Aeh.,  I•r(‘s  r(''pandn  en 
l';nro[)('  et  servant  aussi 
à  prt'parer  le  tournesol 
en  pains. 


lia  (in)phaLode.s  L.  ;  Pladonid  me- 
c.ltc.rd  \eh.;  Alcclovia  jabaUi  L.,ete. 

Les  SUc.ia  pulrniinar.cd  Aeh.;  Par- 
iiudld  sdxdti.Us  A(di.  ;  lliiibiiicdi'ia 
pusiuldid  lîoffin.  ;  (de..,  donnent 
une  coule,nr  brune. 

La  nuance  jaune  est  fournie  prin- 
eipalenu.'nt  |)ar  ;  Xunlliorid.  pdv'w- 
liiid  A(di.  ;  V.  cdiiilclaria,  .\(di.  ; 
lldiiidl.iii.d  l•<d.l(^dris  lloffm.  ;  l’driiic- 
lld.  dccliibiiiuin  l-)id)y,  /’.  cons/idrsd 
A(di.  ;  Pldciidlinn,  niiironnn.  I).  C.  : 
('l'Iivriii  iftldiiilicd  IL  C.,  el  Pclli- 
.ji-ni  rrnrdd  lloffm. 

Le  lA’A.iuitirn  Unclorid  l''('■e,  dn 
lîr(''sil,  donne,  à  l’aide  de  l’alcool, 
une  belle,  hnpie  violelle,  doni  on 
peul  lixer  la  eouleiir  sui-  les  tissus 
et  varier  les  nuanoes.  Les  lUunuliud 
sdopnloniDi  l)i(dvs.,  H.  poLyinorplid 
\ch.,  et  Ihicclld  Pliycopsis  jVcb.,  ou 
Ihn'he  de  Mogador,  sont  aussi  line- 
loriaux.  Le  Xaalhoria  caadduriu 
A(di.  est  eitiployé  (in  Suède  pour 
leindisi  ta  chandelle  ou  lu  cire  en 
jauiK',  ce  qui  lui  a  x'alu  son  nom  , 
sp('‘eili(iue. 


La  [u'oiu'iété  des  Lichens  d(!  rete¬ 
nir  les  odeurs,  his  lll  d’abord  em¬ 
ployé, r,  réduits  (ut  pondre,  à.  la  fa- 
hrieati()n  de  sa(ihets  parfumés.  On 
lll  disait  surtout,  dans  ce,  but  :  CAa- 
il.oiùa  mngiferina  A('h.,  et  Evernia 
prunasiri  .Aeh.  Ce  dernier,  ainsi  (jiie 
Usnm  barbala  L.,  et  U.  plicaia  L., 
était,  dit-on,  la  base  de  la  poudre 
de.  Chypre  pour  les  cheveux. 

U'.s  Lichens  odorants,  employés 
actuellement  [)ur  la  parfumerie, sous 
le  nom  imixact  d((  m(nisses  de  chêne, 
a[)[)artienne.nt  aux  g(inres  ;  Evernia, 
Xanlhoria,  Slicla  et  PeUigera.  Les 
d(!ux  |)lus  importants  sont  Evernia 
furjiiracea  A(di.,  et  E.  prunasiri 
Aeh.,  espèces  eorticoles  assez  corn- 
mnnes,  recueillies  siirlont  dans  les 
forêts  des  montagnes  de  l’Ardèche. 
Le  Slicla  pulinonucea  Acb.,  contient 
un  produit  odorant  aindogue  cl 
même  plus  abondant,  mais  comme 
il  est  moins  répandu,  son  prix  de 
r(ivient  est  plus  élevé. 

D’autres  espèces  odorantes  ne 
sont  i)as  encore,  (U'oyons-nous,  uti- 
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orange',  est  employé  contre  la  jau¬ 
nisse  ;  le  Siicld  pulnionacea  Acli., 
dans  lequel  on  a  crii  reconnaître  la 
forme  d’nn  poumon 
ulcéré,  est  vanté  ])onr 
la  guérison  d('s  mala¬ 
dies  de  ce  viscère  ;  le 
PMUiem  aplilnsa  \cli., 
dont  les  lubercnles  oui 
quebpie  ressoinhiance 
avec  U's  aphles  qui  se 
dévc,loii|icnl  dans  la 

honclic  des  ent'anis,  a 
été  employé  pour  les 
guérii’  de  cetle  incom- 
ilé.  Le  plus  réijuté 
de  Ions,  dans  la  vieille 
pliarmacopée,  élail  !(' 

l'amenx  liclien  du  crâne 
humain  (muscus  ex  civ- 
nio  hiiniano,  .1.  Raidi  in 
et  'l'ahein.),  qu’il  l'allail 
recueillir  sur  le  crâne 
des  hommes  attachés 
depuis  longtemps  au 

gibet  ;  on  lui  attribuail 
des  cures  inerveillenses 
pour  la  guérison  de 

l’épilepsie  et  il  se  ven- 
10  francs  l’once,  c’est-à-dire 
do.ooo  francs  le  kilogram 
t  le  vulgaire  Pannelia 
anjonrd-hui 
O  m  b  é 


dait  I  .O' 
|dus  de 


lilis 

complètement 
dans  l’oubli. 

Le  lichen  le  plus  im¬ 
portant, an  point  de  vue 
médicinal,  est  le  Cetrn- 
ria  islandicii  D.  C., usité 
comme  tonicpic,  fébri¬ 
fuge  et  même  comme 
purgatif  ;  si  l’on  en 
élimine  le  cétrarin,  il 
est  employé  avec  succès 
dans  les  bronchites 
administré  sous 
de  pastilles,  de 
pectorales,  de  gelées,  de 
tisanes,  de  chocolats, 
etc.  On  ne  doit  pas  le 
tremper  d  a  n  s  l’ean 
bouillante  a  vaut  de 
l’employer  en  déduc¬ 
tion,  il  perdrait  ainsi 
une  grande  partie  de 
son  amertume, mais  en  mèi 
scs  propriétés  calmanles 
dani,  en  Suisse,  les  pât 


tagnes  l’nlilisent,  après  ébullition, 
contre  la  toux  et  le  foui  sécher  pour 
l’hiver. 

Le  Xanihoria  purkLiim  Ach.,  si 
commun  partout  est,  suivant  Hal¬ 
ler,  un  excellent  tonique,  à  employer 
contre  la  diarrhée.  Selon  les  expé¬ 
riences  de  Sander,  sa  pondre  a  une 
[U'opriélé  fébrifuge  [iresipie  égale  à 
celle  du  (piimpiina. 

\/Ki'(’nii(i  pnnidslri  \ch.,  sert  en 
méileciiui  comme  astringeni,.  soil 
en  bains,  soit  en  fomenlations,  pour 
raffermir  les  chairs. 

Le  Ckidunia  pyxidai.a  Ach.,  csl  l'e- 
gardé  comme  un  spécifiip.ie  conlrc 
la  coqueluche  des  enfanls  et  les  lonx 
invétérées.  On  le  préconise  encore 
pour  exjinlser  les  graviers  des  reins 
et  de  la  vessie.  Les  Cladonia  fim- 
briala  .\ch.  et  C.  coccifera  Ach., 
sont  des  plantes  héchiqnes,  ce  der¬ 
nier  serait  employé,  en  .Allemagne, 
contre  les  fièvres  intermittentes. 

IdAlectoria  jubaia  Ach.,  a  été 
van  lé  en  médecine  contre  les  ulcé¬ 
rations  de  la  peau.  Le  Peltigei’d 
aplitosa  Ach.  est  drasliqne  et  éméti¬ 
que.  Willernel.  l’a  cm 


Evernia  /’iirf’uracea  Ach.  (Ardèche) 


temps 
cepen- 
des  mon- 


taine  réputation  pour'  guérir  Ici 
affections  de  poitrine.  Le  Pelligen 
rniniKi  Ach.,  élail  employé  nagnèn 


■Télégu,  littéralement  «  Fleur  de  ro¬ 
cher  »,  Parmelia  sp.  (Raoul).  VUin- 
bilirariu  pnstulaia  lioffm.,  peut,  dit- 


Enernia  fiirfiiracea  Ach 


ou,  remplacer  le  piment 

Le  Siieta  pulrnonacea  Ach. 
substitué  an  houblon,  en 
pour  la  fabrication  de  la  bière.  Se¬ 
lon  Forskâl,  VEeeriiia  pnindslri 
Ach. .serait  employé  en  Egypte  dans 
le  même  but  et  pour  faire  lever  le 
pain,  l.e  Ceirnria  islaïuiicu  D.  G., 
serait  aussi  employé,  parfois,  pour 
la  clarification  de  la  bière. 

Ajoujons  qu’au  cours  de  la  guer¬ 
re,  el  dès  T()i,A,  les  savants  allemands 
ont  inscrit  les  lichens  dans  une  no- 
mcnclalnre  des  produits  alimentai¬ 
res  à  recueillir  avec  soin  dans  toiil 
l’Empire. 


L’utilisation  des  lichens  en  méde¬ 
cine  est  fort  ancienne,  mais  an 
moyen  âge,  elle  relève  i)lntAl  du 
charlatanisme,  car  en  vertu  du  prin¬ 
cipe,  dit  de  la  signature,  on  préco¬ 
nise  les  tlsnées,  doni  les  écheveaux 
atteignent  parfois  juscpi’à  lo  mètres 
de  longueur,  pour  faire  pousser  les 
cheveux  ;  le  Xnnihnrin  parieUmi 
Ach.,  fin  thalle  d’nn  beau  jaune 
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lisées  par  la  parfumerie,  ce  sont  : 
Pso/'a  aromatica  Ach.,  possédant 
une  odeur  de  violette  ou  d’iris  de 
Florence  ;  Lecidea  citrinella  Acli., 
dos  montagnes,  à  odeur  de  cilioncl- 
le  ;  Collema  fragrans  Sm.,  syno¬ 
nyme  de  C.  microphylliun  Nyl.  ;  et, 
pour  mémoire,  les  SUclina  faligi- 
nosn  Nyl.,  et  S.  sylvatica  Nyl.,  à 
odeur  poissonneuse,  i-en fermant  de 
la  méthylaminc- 

U  SACHS  nivtius 

Le  Cetmria  islandica  D.  C.,  et  le 
Cladonia  rangiferina  Ach.,  sont  de 
bons  producteurs  d’alcool.  En  Suè¬ 
de,  en  Norvège  et  en  Russie,  des 
millions  de  kilogrammes  sont  an¬ 
nuellement  traités  par  les  distille¬ 
ries.  Le  Sticta  piilmonacea  Ach.,  a 


été  employé  pour  tanner  les  cuirs, 
et  VEvernia  pvuna^tvi  Ach.,  utilisé 
eoiumc  un  sid)stitut  de  la  gomme 
ilans  l’appiêt  des  calicots,  grâce  à 
la  matière  amidoncuse  qu’il  eon- 
tienl. 

Dans  les  step|)es  désolées  des  ré¬ 
gions  arctiques,  les  Lichens  jouent 
un  rôle  e.ousidcrabh'  au  point  de 
\  ui!  (le  l’alimentation  des  animauv 
dumesti(jues,  en  parliculhu'  le  célè- 
hre  Ciladonia  vangiferina  \ch.,  ap¬ 
pelé  vulgairement  Lichen  des  ren¬ 
nes,  ee-s  ruminants  s’en  nourrissani 
cxclusivenu'.nt  pendant  le  long  lii- 
ver  polaire  ot  le  recherchant  sous  la 
neige.  Débarrassés  de  leur  princûpe 
amer,  d’autres  Lichens,  très  répan¬ 
dus,  peuvent  aussi  être  utilisés 
comme  fourrages,  ce  sont  ;  Usnea 
hnrbnta  L.  ;  Alectoria  jnbata  L.  ; 


Peltigera  canina  Ach.  ;  Evernia 
pninastvi  A(di.;  E.  farjiimcea  Ach.; 
limnalina  fruxinea  L.  ;  Xanthoria 
pariciina  Aeh.,  et  Ceiraria  islandica 
D.  G.,  emjdoyé  en  Carniole  pour 
engraisser  les  porcs.  Le  Lecanora 
csculenta,  D.  G.,  quoique  médiocia! 
malgré  son  nom  spécifique,  s(irait 
ulilisé,  en  Vsie,  occidentale,  pour  la 
nourriture  des  chevaux. 

Enfin,  pour  terminer,  ajoutons 
(jue  les  montagnards  du  [)ays  bas- 
(jne  se  servaient  autrefois  de  VUs- 
nca  boxbala  L.,  ])our  faii'c  des  bour¬ 
res  de  fusil  ;  ce  Lichen  jjiilvérisé 
facilitei'ait  la  détonation  de.  la  pou¬ 
dre  si  on  le  mélange  avec  elle.  Dans 
certains  pays, on  emploie  aussi  cette 
lisn.éc  pour  confectionner  des  ma¬ 
telas. 

E.  Jauandiez. 


La  Fleur  qui  charme. 


Le  jasmin,  en  hébreu  jamin  :  tou¬ 
tes  sortes  de  drogues  aromatiques  ; 
en  arabe  yasmyn,  la  violette  blan¬ 
che.  Le  Zambac  ou  Sambach  des 
Orientaux,  que  les  '  poètes  indous 
appellent  Clair  de  lune  du  bocage. 

Le  Méru  mystique,  le  Gentre, 
l’Omphale  du  monde  des  fleurs  de 
Dickens,  a  toujours  inspiré  les  poè¬ 
tes  et  les  littérateurs  : 

Jasmin,  Asphodèle, 

Encensoirs  flottants, 

Branche  verte  et  frêle 
Où  fait  l’hirondelle 
Son  nid  au  printemps. 

(Victor  HUGO.) 

En  igio,  p.  107,  la  P.  M.  a  re¬ 
produit  une  gracieuse  légende  tos¬ 
cane,  de  M.  de  Stoppaert,  ramassée 
dans  ((  le  Petit  .Tardin  illustré  ». 
Voici  une  autre  guzla  (guitare),  sor¬ 
tie  de  la  plume  de  Taxilc  Delord 
(vers  1845)  : 

((  Le  .Tasmin  est  la  fleur  que 
j’aime  ;  elle  est  embaumée  comme 
l’haleine  des  houris.  Quand  j’étais 
riche,  j’avais  dans  mes  jardins  des 
bosquets  de  jasmin  qui  s’arrondis¬ 
saient  en  berceaux  ;  leurs  feuilles 


blanches  tombaient  sur  les  épaules 
blanches  des  aimées  qui  dansaient 
devant  leur  maître  étendu  sur  des 
coussins  de  soie. 

Maintenant,  je  suis  pauvre,  et  le 
jasmin,  mon  ami,  entoure  ma  fe¬ 
nêtre  et  la  protège  contre  les  ardeurs  ' 
du  soleil. 

La  démarche  d’Hendié  était  lé¬ 
gère,  comme  si  elle  descendait  une 
pente. 

Sa  taille  était  flexible  comme  la 
tige  d’un  palmier  et  sa  joue  polie 
comme  une  surface  d’argent. 

Son  sourire  me  paraissait  plus 
brillant  que  la  frange  dorée  qui  en¬ 
toure  un  nuage  éclairé  par  la  lune. 

Vierge  aux  lèvres  fraîches,  que  de 
fois  je  me  suis  glissé  pour  te  voir 
derrière  les  jasmins  qui  cachaient 
la  h'.rrassc  de  la  maison  de  ton  père. 

Le  jasmin  est  blanc  comme  le  lis, 
d  est  rouge  comme  la  grenade,  il 
est  cmuleur  d’or  comme  le  soleil. 

1.Æ  jasmin  prend  toutes  les  cou¬ 
leurs  pour  se  faire  aimer  ;  qui  n’ai¬ 
merait  le  jasmin  P 

G’est  la  tente  des  amants,  la  joie 
des  abeilles,  le  charme  des  yeux,  les 


parfums  des  nuits  sereines.  11  chasse 
les  Djins  des  toits  qu’il  abrite. 

Bulbul  (i)  aime  à  lui  dire  ses 
plus  douces  chansons.  O  jasmin,  tu 
as  protégé  mes  jeunes  amours,  tu 
verses  ta  fraîcheur  sur  ma  vieillesse; 
ton  odeur  me  rajeunit,  tes  fleurs  ré¬ 
jouissent  ma  vue  !  .T’ai  coupé  ce  ma¬ 
tin  une  de  tes  branches  (2)  et  la  fu¬ 
mée  du  tomback  qui  la  traverse,  en 
s;ortant  de  mon  narghilé,  me  sem¬ 
ble  plus  parfumée. 

Que  les  Péris  (3)  te  protègent  et 
viennent  elles-mêmes,  chaque  ma¬ 
tin  et  chaque  soir,  ranimer  tes  fleurs 
de  leur  souffle  !  » 

E.  G. 


(1)  Bulbul  :  rossignol,  en  langue  persane. 

(2)  Le  Jasmin  blanc  ou  commun  cultivé 
chez  nous,  peu  ou  pas  employé  pour  son 
parfum,  trouve  en  Orient  un  emploi  tout 
particulier. 

On  le  cultive  spécialement  pour  obtenir 
ces  grosses  tiges  creuses  et  droites  servant 
de  tuyaux  de  pipes  aux  Orientaux  et  bien 
connus  sous  le  nom  de  «  chlbouks  ».  Il 
y  en  a  qui  atteignent  plusieurs  mètres  de 
longueur  et  se  payent  des  prix  dépassant 
de  beaucoup  ceux  que  nous  mettons  dans 
nos  plus  belles  pipes  en  écume  Ou  parle 
de  plusieurs  centaines  de  francs  1  (De  .Tan- 
vllle  :  plantes  des  pays  chauds). 

(3)  Péris,  mot  persan  (Cosmogonie  Ira¬ 
nienne),  ce  sont  des  êtres  bienfaisants  mais 
fantasques  habitant  l’Empyrée.  se  nour¬ 
rissant  du  parfum  des  fleurs.  De  leur  com¬ 
merce  avec  les  humains  naissaient  des 
êtres  d’une  beauté  éclatante. 


L’aboiinement  à  la  PARFUMERIE  MODERNE  est  de  15  fr.  France  et  Colonies,  18  fr.  Étranger  j 
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El  musgo  de  encina 
y  sus  empleos. 

Nuestrus  mûlLiples  esLudiüs  sobi'e 
ol  musgo  de  enoina,  han  puesLo 
csia  primera  maleria  â  la  moda, 
desde  hace  muohos  anos,  no  bajo  su 
l'orma  primitiva  de  musgo  seco,  sino 
bien  bajo  su  aspeclo  aolual  deaceiLe 
esencial  ô,  mejor  dicho,  de  esencia 
absoluta  de  extracoiôn.  No  volvere- 
mos  à  bablar  de  nueslros  Irabajos 
lécnioos  publicados  en  la  Parfu¬ 
merie  Moderne  (1);  solo  habliire- 
mos  de  los  empleos  prâoticos. 

Nueslros  estudios  técnicos,  los  de 
1911  nolablemenle,  bail  sidp  reprodu- 
cidosy comenladosen  todaslas  revis- 
Las,  en  todos  los  bolellnes  internacio- 
nales  y  nuestras  indlcaciones,  las 
primeras  sobre  la  cuestion,  que- 
daronlas  unioas  No  es  necesario  de 
anadir  que  jamâs  no  hemos  per* 
dido  de  vista  esta  cueslion  y  que 
tendremos  la  oporlunidad  de  publi- 
car  otros  documenlos  relerenles  â 
este  sujelo. 

Hoy  deseamos  pasar  revisLa  â  los 
multiples  empleos  de  uii  produoto 
que  es  evidentemente  dil'ioil  de 
obtener  y  sobre  todo  de  purifioar 
oonvenientemente,  pero  cuya  poten- 
cia  olorosa  y  sobre  todo  su  exlraor- 
dinaria  tenaoidad,  que  se  puede 
comparar  oon  la  del  mejor  almizcle 
cresol,  son  las  razônes  de  su  legl- 
Lim  boga  que  acrecienta  cada  dia. 

Los  perfumes  agrestes  :  Feuille- 
raies,  Feuillaisons,  le  Bois  sacré, 
l’Alpe  fleurie,  Brise  des  pins,  Helu- 
cho,  Erica,  Landes  en  Fleurs,  Vertes 
ramures,  Frondaisons,  etc.,  tienen 
un  éxito  sin  igual.  La  moda  esta  â 
las  exlensiones  modilicadas  de  lo 
que,  en  otro  Liempo,  hemos  oono- 
cido  bajo  los  nombres  de  :  Heno 
cortado,  Helecho  y  Chipre,  pero 
concentradu,  al  fin  perl'eccionado  y 
sobre  todo  heoho  tenaz  por  el  em- 
pleo  del  mus.iio  de  encina  bajo  su 
forma  esencial. 

La  esencia  de  Musgo  de  encina 
Evernia  Verde,  la  dnica  que  con- 
tenga  todos  sus  prinoipios  olorosos 
(porque  las  clorofilas  que  la  aoom- 
p.ifian  son  ellas  m  ismas  olorosas  en 
extremo  y  su  supresion  disminuye 


Oak  moss  and 
\h  uses 

Our  varions  studios  of  oak  moss 
bave,  ilurin  i  the  last  t'ew  years 
brougtiL  this  raw  malerial  into 
vogue,  not  under  the  Ibrm  of  dried 
moss  but  und<m  the  aspect  ofessen- 
tial  oil  or  rather  of  exlracled  ahso- 
lule  essence. 

\Ve  shall  not  corne  back  to  our 
technical  Works,  but  will  conleni 
ourselve.*.  with  begging  our  readers 
to  go  back  lo  the  numbers  of  llu' 
Parfumerie  Moderne  in  whicii 
ihey  were  published  (1).  But  we 
shall  say  a  few  words  about  ils 
praclical  uses. 

Our  technical  studies,  nutably, 
thoseoflQll  hâve  been  reproduced 
and  commentpd  in  ail  international 
reviews  ;  but  our  indications,  the 
first  on  thissubjecl,  bave  remained 
the  only  ones.  Il  is  useless  to  add 
that  we  hâve  never  lost  sight  of  the 
question  ;  furlher  docuhients  will 
be  published,  later. 

To  day  we  shall  briefly  review 
the  numerous  uses  of  a  product 
which  is  evidently  difficull  lo  oblain 
in  a  pure  stale,  but  which  enjoys 
nevertheless  an  ever-growinj;  suc- 
cess  due  to  ils  lasting  quality  of 
smell  which  suggesls  thaï  of  the 
best  cresol  mufk. 

Rustic  perfumes  :  Feuilleraies, 
Feuillaisons,  le  Bois  sacré,  1  Alpe 
fleurie,  Brise  des  Fins,  Fern,  Royal 
heather,  Erica,  Landes  en  fleurs. 
Ver  les  Ram  U  res,  Frondaison, etc, etc., 
hâve  met  with  g  real  success. 

The  présent  day  tendency  is  lo 
ampli ly  the  existing  perfumes  for- 
^merly  kuown  under  tue  names  of 
’Mown  hay,  Fern  and  Cyprus  by  a 
judioious  addition  of  oak  moss  under 
Ils  pssentiai  form. 

Evernia  Gf'een  Oahmo.ss  essence 
the  only  onp  which  coiilains  ail  ils 
odoriferous  principles  (for  lhe  chlo¬ 
rophylles  il  contains  are  themselves 
strongly  odoriferous  and  their  sup¬ 
pression  seusibly  diminishes  the 
odoriferous  value  of  the  produel),  is 
remar  ably  easy  to  use  as,  under 
ils  absolule  form  il  inixes,  without 
the  addition  of  any  solveni,  with 


La  Mousse  de  Chêne 
et  ses  emplois. 

Nos  multiples  éludes  sur  la  mousse 
de  chêne,  depuis  de  longues  années 
ont  mis  cette  matière  première  à  la 
mode, non  pas  sous  sa  forme  première 
de  mousse  sèche,  mais  bien  sous  son 
aspect  actuel  d’huile  essentielle,  ou 
[ilutôl  d’essence  absolue  d’exlrac- 
I ion.  Nous  ne  reviendrons  pas  sur 
nos  travaux  techniques,  nous  con- 
lenlaiii  de  prier  le  lecteur  de  sc 
reporter  aux  numéros  ne  la  Parfu¬ 
merie  moderne  où  nous  les  avons 
publié  (1  )  mais  nous  dirons  quelques 
mots  des  usages  pratiques. 

Nos  études  techniques,  de  1911 
nolammenl,  ont  été  reproduites  et 
commentées  dans  toutes  les  revues, 
dans  tous  les  bulletins  interna¬ 
tionaux,  et  depuis  nos  indications, 
les  premières  sur  la  question,  sont 
restées  les  seules.  Inutile  d’ajouter 
que  nous  n’avons  jamais  perdu  de 
vue  la  question  et  que  nous  aurons 
l’occasion  de  publier  d’autres  docu¬ 
ments  sur  ce  sujet. 

Aujourd’hui  nous  voilions  passer 
en  revue  succintement  les  multiples 
emplois  d’un  produit  évidemment 
difficile  a  obtenir  el  surtout  a  puri- 
lier  convenablement,  mais  dont  la 
puissance  odorante  et  surtout  la 
lenacilé  extraordinaire,  comparable 
a  celle  du  meilleur  musc  crésol,  sont 
la  cause  d’une  vogue  légitime  qui  va 
consiammenl  en  augmentant 

Les  parfums  agrestes  :  feuilleraies, 
feuillaisons.  Le  bois  Sacré,  l’Alpe 
fleurie.  Brise  des  pins.  Fougère, 
Bruyère  royale,  Erica,  Landes  en 
fleurs.  Vertes  Ramures, Frondaisons, 
etc.,  etc.  ont  eu  un  succès  sans  égal. 
La  mode  est  aux  extensions  modi¬ 
fiées  de  ce  que  nous  avons  connu 
jadis  sous  le  n"m  de  Iwin,  Coupé, 
de  Fougère  etde  Chypre,  mais  corsé, 
concentré  rendu  parfait  et  surtout 
tenace  par  l’emploi  de  la  mousse  de 
chêne,  sous  sa  forme  essenlielle. 

L’essence  de  Mousse  de  Chêne 
Evernia  verie,  la  seule  qui  con¬ 
tienne  tous  ses  principes  odorants 
(car  les  chlorophylles  qui  l’accom- 
pagnent  sont  elles  mêmes  fortement 
odorantes  et  leur  suppression dimi- 


il)  .lanv.  i'JH,  U  ^  L;i  Mousse  de  Gliêue 
(Üeaux),  lUH  P.  60  mai.  Mousse  el  liclieus, 
i9U  juin  P  ï.'l  Mousse  des  Bois  iUM  julliel. 
Mousse  de  chêne  UH*,  janvier,  les  Mousses 
odorantes  (K,  M.  Gattefossé)  1917,  p.  1H«.  Jti- 
Msaüon  des  lichens  (H.  Blin).  . 


(1)  Janv.  1911,  I>.  *  La  Mousse  de  Chêne 
(Deaux),  1911  IV  60  mai.  Mousse.<  ei  lichens. 
1911  juin  ]).  73  Mousse  des  Bois,  1911  ju  llet. 
Mousse  de  chêne,  191*,  janvier,  les  Mousses 
odoranles  (R.  M.  üattefossé)  1917,  p.  136.  Uli- 
lisation  des  lichens  (H.  Blin), 


(U  Janv.  1911  P.  *  La  Mousse  de  Chêne 
fUeaiix),  1911  P.  60  mai.  Mousses  et  lichens, 
1911  juin  p.  73  Mousse  des  Bois,  1911  juillel. 
Mousse  de  chêne,  191*,  janvier,  les  Mousses 
odorantes  (R.  M.Gattefossé)  1917,  p.  136,  utili 
sation  des  lichens  (H.  Blin). 
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sensiblemenle  la  potencia  olorosa 
ilel  pi’oducto)  es  de  un  empleo  muy 
l'âcil,  ya  que  bajosu  forma  absolula, 
sin  agregaciou  de  ningun  soloanl, 
se  mezcla  â  Lodos  los  produclos 
esenciales  en  cualqueria  proporciôn 
y  es  perfectameiiie  soluble  en  el 
aloohol,  aunque  diluido. 

lin  loda  nueva  preparaoiôii  basla 
ernplear  la  esencia  de  musgu  de 
encina  Eoernia,  en  las  inismas 
eondiciones  que  la  esencia  de  Sal- 
oia  sclarée,  o  que  una  esencia  abso- 
lüta  de  Mores,  0  ciue  una  esencia 
delerpenada  ô  un  perfume  de  sin- 
lesis.  Sea  para  preparar  una  com- 
posiciôu  100  ®/o,  à  disolver  después 
en  aceiLes,  alcohules  diluidos  6  no, 
polvos  Jabones,  etc.  (es  el  métndo 
que  preconizarnosl,  ô  sea  para  ha- 
cer  una  linlura,  el  empleo  de  la 
esencia  de  musgo  de  encina  es 
cômodo  en  e.xtremo. 

Se  reemplazara  la  clâsica  LiiiLura 
de  musgo  de  encina  polvorlzada  por 

Alcohol  80“  un  litro. 

Esencia  de  musgo  de  encina  de  I  à 
3  gramos. 

Hacemossaber  que  un  kilo  de  mus¬ 
go  seco  no-  da  jamàs  3  gramos  de 
exLracLo  soluble  y  que,  por  consi- 
guiente,  para  reemplazar  intégral - 
mente  la  antigua  tintura  1  gramo 
bastaria;  pero  para  obedecer  â  la 
moda  se  puede,  en  las  nuevas  pre- 
paraciones,  poner  3  y  liasta  5  gra¬ 
mos  de  tintura  por  litro. 

En  las  preparaciones  100  «/<>,  la 
dosis  de  esencia  de  musgo  de  en¬ 
cina  puede  il  de  5  â  50  gramos,  can- 
lidad  maximum.  En  efecto  si  tuera 
la  dosis  mâs  tuerie  de  5  »/(,,  el  olor 
del  musgo,  que  es  muy  poderoso 
podria  dominai’  Los  talsificadores 
no  lo  ignoran  :  à  una  mezcla  vis- 
cosa  cualquiera  anaden  unos  gra¬ 
mos  por  ciento  de  esencia  pura  y 
venden  lo  todo  oomo  esencia  de 
musgo  de  encina  verdadera  6  artiti- 
oial. 

La  verdadera  esencia  de  musgo 
es  perlectamenle  soluble  en  una 
lejia  de  sosa  diluida  ■  una  esencia 
que  no  se  disuelve  puede  ser  clasi- 
licada  en  la  c'itegoria  de  los  pro- 
ductos  falsiticados.  Es  tan  sencillo 
liacer  esta  verificaciôn  que  nadie 
puede  dejarse  engaflar. 

Hé  aquî  por  ejemplo  algunas 
formulas  sencillas,  que  es  muy  tacil 
de  ernplear  y  (pie  dan  resultados 
sorpreiientes  ; 


ail  essential  products  in  any  pro¬ 
portion  and  is  perfectly  soluble  in 
aloohol  eveii  diluted. 

Evernia  Green  oak  moss  essence 
is  to  be  used  in  lhe  saine  way  as 
sclarée  sage  essence,  absolu  te  essen¬ 
ces  extracted  trom  Mowers,  terpe- 
noless  essences  or  synthetic  perfu- 
mes.  For  lhe  manufacture  of  a 
100  o/o  composition  to  be  afterwards 
dissolued  in  oils,  diluted  orundilu- 
ted  alcohols,  powders,  soaps,  etc., 
(it  is  tlie  method  we  advocatel  or 
for  themakingof  a  tincture,  nothing 
is'  easier  than  tbe  use  ot  oak  moss 
essence. 

The  classic  oak  moss  tincture 
inade  witli  one  kilo  otground  moss 
dried  and  diluted  in  one  kilo  of 
alcohol  (which  gives  only  600  gr.  of 
tincture)  should  be  replaced  by  : 

Alcohol  aO",  onc  ülrc 

Oak  moss  G.ssencc  ol'  from  Uo .  3  gr. 

Let  us  point  out  lhat  one  kilo  of 
dried  moss  can  never  give  3  gr.  of 
soluble  extract  and  that  consequen- 
tly  to  replace  entirely  the  former 
tincture,  1  gr.  would  do  ;  buf  fashion 
requires  thatihe  .V/06'Sodour  should 
dominate  in  new  perfumes,  so  from 
3  to  5  grammes  of  tincture  per  litre 
iiiay  beused  wilhout  inconvenience. 

In  100  "/o  Products,  the  dose  of 
oak  moss  essence  sliould  go  of  from 
5  lo  50  grammes  per  kilo  without 
ever  going  beyond  that  quanlity  ; 
in  fact  wilh  a  dose  over  5  «/o,  the 
odour  of  the  moss  being  exlremely 
strong  would  probably  dominate. 
Adulterators  know  this  well  ;  to  a 
viscous  mixture  of  some  kind  or 
other,  they  addafew  grammes  per 
cent  of  essence  and  sell  lhe  whole 
as  genuine  or  artiflcial  oak  moss. 

The  genuine  moss  essence  is  quite 
soluble  in  a  diluted  soda  lixivium  : 
an  essence  which  would  not  dis¬ 
solve  may  be  ranked  among  the 
sériés  of  adulterated  products  This 
test  is  so  simple  that  no  one  can 
make  à  mistake. 

We  give  herewith  a  few  simple 
formulæ  which  are  easy  to  employ 
and  will  give  wonderfui  results  : 

SUve  Prinlannière 


.sag(i  lOü  •/ .  «DU  gr. 

Kvernia  oak  moss .  .lO  — 

(Joumarinfi .  50  — 

U((sino(lor  Myrrh . 100  -- 


l'cr  125  litres  of  alcohol. 


nue  sensiblement  la  puissance-  odo¬ 
rante  du  produit)  est  remarquable¬ 
ment  facile  à  employer,  puisque  sous 
sa  forme  absolue,  sans  aucun  solvant, 
elle  se  mélange  à  tous  les  produits 
essentiels  en  n’importe  qu’elle  pro¬ 
portion  et  est  parfaitement  soluble 
dans  l’alcool,  meme  dilué. 

11  suffit  dans  toute  préparation 
nouvelle  d’employer  l’essence  de 
mousse  de  chêne  Eoernia,  dans 
les  mfunes  conditions  que  l’essence 
de  Sauge  sclarée,  (|u’une  essence 
absolue  de  Meurs,  qu’une  essence 
déterpénée  ou  un  parfum  de  syn¬ 
thèse.  Soit  pour  préparer  une  com¬ 
position  100  »/o  îi  dissoudre  ensuite 
dans  les  huiles,  alcools  dilués,  ou 
non,  poudres,  savons,  etc  ,  (c’est  la 
méthode  que  nous  préconisons)  soit 
encore  pour  faire  une  teinture  rien 
n’est  plus  aisé  que  d’employer  l'es¬ 
sence  de  mousse  de  chêne. 

On  remplacera  la  classique  lein- 
ture  de  moussede  chêneà  un  kilog. 
de  mousse  pulvérisée  sèche  et  lavée 
dans  un  kilog  d’alcool  et  qui  donnait 
environ  600  gr  de  teinture  seule¬ 
ment  a  cause  de  la  puissance  d’ab¬ 
sorption  énorme  du  lichen  pour  les 
liquides,  par 

Alcool  80’ .  un  litre. 

Essence  dü  Mousse  do  Chêne .  i  à  3  gr. 

Remarquons  qu’un  kilog  de 
mousse  sèche  ne  donne  jamais  3  gr. 
d’extrait  soluble,  et  que  par  consé¬ 
quent  pour  remplacer  intégralement 
l’ancienne  teinture,  il  faudrait  ne  pas 
dépasser  1  gr.  par  litre  d’alcool; 
mais  comme  la  mode  veut  que  la 
note  Mom^e  domine  davanlage, 
dans  les  nouvelles  préparations  on 
peut  parfaitement,  sans  crainte  de 
déplaire,  employer  la  teinture  a  3  et 
même  5  grammes  par  litre. 

Dans  les  préparatinns  100  o/o  la 
dose  d’essence  de  mousse  de  chêne 
variera  de  5  à  50  gr.  par  kilog,  sans 
jamais  dépasser  cette  quantité.  En 
effet  a  une  dose  plus  forte  que  5  «/o 
on  risque  de  ne  laisser  dominer  que 
l’odeur  de  la  mousse,  tant  elle  est 
puissante.  Les  falsificateurs  le 
savent  bien  qui  a  un  mélange  quel- 
Cün([ue  visqueux,  ajoutent  quelques 
grammes  pour  cent  d’essence  pure 
et  vendent  le  tout  comme  essence 
vraie  ou  artificielle  de  Mousse  de 
Chêne. 

La  véritable  essence  de  mousse  est 
entièrement  soluble  dans  une  lessive 
de  .soude  étendue  :  une  essence  qui 
ne  sedisso.udraitpaspeutétre  rangée 
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Süve  pnnlanniere 

Scilvia  100  •/ . 800  yr. 

Musgo  de  encina  Eveniia .  50  — 

Coumarine .  50  — 

Resinodor  Myrrhe .  lOo  — 

para  25  litres  de  alcoliul 

tTerminal  (ô  Mgunas  llores 
de  la  l'rimavera) 

Muguettine  (principio) .  000  gr. 

Musgo  de  Encina  Evernia .  50  — 

Sylvanol  cristalizado .  15  — 

Ki.jador  cornpucsto  Fm« .  285 

Deiphina  iKaiilasîa  de  Uliiprcj 

Auibar  cempuesto  100 .  750  gn 

Musgo  de  encina  Evcrnia... .  50  — 

Salvia  sclarée .  25  — 

Lavanda  doterpcnada .  50  -- 

Resinodor  benj ni . .  125  — 

Se  puede  de  la  misma  maneraana- 
dir  la  esenoia  de  musgo  de  eiiciiia,  en 
proporoiones  variables  (de  5  gr.  à 
50  gr.  por  1000  gr.  de  composicidn), 
à  una  mullitud  de  preparaoiones 
con  olor  de  flores  para  darles  el 
caràcter  especial  del  bosque,  de  la 
hoja,  del  cercado  ;  se  une,  por  oon- 
siguienLeâ  las  preparaoiones  â  base 
de  mirto,  de  oiprés,  de  pino  silves- 
l,re  6  marîtimo,  â  las  mezolas  â  base 
de  Paramelilacelophenone,  de  aoe- 
lato  de  paracresyle,  .le  melilpara- 
cresol  y  en  general  â  todos  los  olo- 
res  capitosos. 

En  las  formulas  clâsioas,  el  musgo 
de  encina  se  impone  y  lodos  los 
preparadores  lo  conocen  para  haber 
empleado  dicho  cuerpo  en  sus  for¬ 
mulas  para  :  Trébolo,  ambar,  ohi- 
pre  y  heno  corLadp  ;  damos  â  conti- 
nuaciôn  algunos  ejemp.los  : 

/leno  cortado 
(lJurvelle  moditicado) 

Verbena  (Lippia) .  10  gr. 

Uitral  — . : .  5  — 

Espliogo .  1*0  — 

Potitgrain .  lo  — 

Romero .  10  — 

Wintergreen .  10  — 

Almizcle  v  llj  adores .  50  — 

Musgo  doencina  BverniaparalOiitros  5  — 

Otra  formula  de  CoWatio 

Aldehido  anisique .  15  gr. 

fieraniol  rose .  20  — 

Roia  natural .  5  — 

Counaarine .  100  — 

vainiliina .  4  — 

Musgo  de  encina .  5  — 

Helecho 

Oeranlol .  25  gr. 

Mus^o  de  encina .  5  — 

Coumarine .  50  — 

Pachuli .  16  - 

Hé  aqui  otras  formulas  mas  com¬ 
plétas  por  Gattefossé  : 

Heno  Cortado 

Bergamota .  150  gr. 

Espliego . ; .  60  — 

Tomilio  carvacroi .  5  — 

Oeraniol .  5  — 

Musgo  de  Encina . ; .  5 -- 

Coumarine .  45  — 

Almizcle  p.  c .  20  — 

Hojas  de  Vioieta .  5  — 


Germinal  (a  few  spring  Sowers) 

Muguoltine  principle . .  650  gr. 

Evernia  oak.  moss .  50  — 

Crystallizcd  Sylvanol .  15  — 

Compound  li.xer  Fixia  . .  285  — 

Deiphina  (a  Cypriis  fantasy) 

Com|)ound  Ambcr . 750  gr. 

Evernia  oak  uios.s .  50  — 

Sclarée  sage . . . 25  — 

Terpcneles.s  lavenonr .  50  — 

Resinodor  benzoïn .  125  — 

Oak  moss  may  also  be  added  lîn 
proporLionsgoingol|lrom  5,gi-.Loo0gr. 
per  1000  gr.  of  composition/  to  a 
great  number  of  floral  perfumes,  to 
give  Lhem  Lhe  spécial  sliade  of  Lhe 
forest,  of  Lhe  leaf,  of  Lhe  busb  : 
consequently  it  harmonizes  wel.l 
with  préparations  based  on  myrtle 
cyprus,  pine  sylvestre  or  mariiime. 
with  compounds  based  on  para- 
methylajetophenone,  on  acetale  of 
paracresyle,  on  melhylparacresol 
and  in  gener.al  with  ail  heady  odours. 

AU  Lhe  assistants  know  oak  moss 
through  having  used  it  in  their  for¬ 
mulée  for  clover,  cyprus  and  mown 
hay  Here  area  few  examples. 

Mown  Hay  (modifled  Durvelle) 
Isi  formula) 

Vcrvain  (.lippia) .  10  gr- 

Ci  Irai . 5  — 

Lavender .  100  — 

Petitgrain .  10  — 

Rosemary .  10  — 

Wintergreen .  10  — 

Mu.sk  and  fixers .  50  - 

Evernia  Oak  moss  per  10  litres .  5  — 

Moion  hay  (2*  formula) 

Aldéhyde  anisique .  15  gr. 

Geraniol  rose .  20  — 

Genuine  rose .  5  — 

Coumarine .  100  — 

Vanilline .  4  — 
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dans  la  catégorie  des  produits  falsi¬ 
fiés.  Cette  vérification  est  asez  simple 
pour  que  personne  ne  se  laisse 
tromper. 

Voici  par  exemple  quelques  pré¬ 
parations  simples  ; 

Siioe  Prinlanmere 

Salvia  100  •/ .  800  gr. 

Mousse  de  cliene  Evernia .  50  — 

Coumarine .  .fw,  “ 

Resinodor  Myrrhe .  100  -  • 

Pour  25  lu res  d’alcool 

Germinal  ou  “  Quelques  ih  ui  s 
du  printemps  ” 


Fern 


Geranioi. . . . 
Oak  moss  . 

Neroii . 

Coumarine 
Patchouli  . 


Delphinia  ou  Chypr.;  Fantaisie 

Ambre  composé  100 .  7,50  gr 

.Mou.ssc  de  chêne  Evernia .  50  — 

Sauge  sclarée .  25  - 


per  5  liters  of  alcohol 

The  above  formalœ  seem  now 
ratheroütof  date  by  rèason  ol  the 
numerous  scents  placed  ai  our  dis¬ 
posai. 

We  givp  some  new  ones  from 
Üattefossé's  papers. 

Mown  hay 


Coumarine. . 
P.  C.  Musk. . 
Violet  leavts 


L’essence  de  mousse  de  chêne 
peut  être  de  même  ajoutée,  dans  des 
proportions  variables,  de  5  gr.  à 
5Q  gr.  1.000  gr.  décomposition  à 
une  multitude  de  préparations 
fleuries  pour  leur  donner  le  carac¬ 
tère  spécial  de  la  Foret,  de  la  feuille, 
du  buisson  :  elle  s’allie  par  consé¬ 
quent  aux  préparations  a  base  de 
myrte,  de  cyprès,  de  pin  sylvestre 
ou  maritime,  aux  mélanges  à  base 
de  Paraméthylacétophénone,  d’acé¬ 
tate  de  paracrésyle,  de  méihylpara- 
crésol,  et  en  général  à  toutes  les 
odeurs  capiteuses  qui,  ne  possédant 
pas  absolument  une  unique  odeur 
de  fleur,  n’ont  cependant  pas  encore 
des  caractères  assez  nets  de  sen¬ 
teurs  forestières  pour  donner  un 
tout  agréable. 

Dans  les  formules  classiques,  la 
mousse  de  chêne  s’impose  et  tous 
les  préparateurs  la  counaissentpour 
l’avoir  utilisée  dans  leurs  formules 
deTrèfle,  Ambre,  Chypre,  Foin  coupe, 
voici  quelques  exemples  : 

Foin  coupe  iLurvelle  modifié) 

Verveine  (Lippui) .  10  gr. 

Citral . “ 

PeUtgrain .  10  - 

Romarin .  lo  — 

Wintergreen .  10  - 

Musc  et  fixateurs .  50  — 

Mousse  de  chene  Evernia . .  5  — 


Autre  Foin  coupe 

ydc  anisique . 

liol  ro"" 


Aldéh; 

Gérani- 
Rose  naturelle... 
Coumarine. ..;... 

Vanilline . 

Mousse  de  chene 
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Helecho 


Acotalo  de  linalyle . 

l5spieglo  deterpenado . 

uarvacrol . 

Acelato  de  paracresylo . 

Goumarine . 

Almizcle  on  cristales  pequonos... 
Musgo  de  onoina  Kvernia . 

Mugo  en  llores 

Gompusicion  Heno  cortado . 

Heptine  carbonate  do  metito . 

Mimosa  verdadero . 

Sage  Sclarée . 

Musgo  de  Encina . 

Amourelle 

Composicion  de  Helecho . 

Sage  compuosta . 

Benzoato  de  isobulyle . 

Immortelle  (de  Flores) . 

Musgo  do  Encina . 

Real  Trebol 


iOü  gr. 


Salicylate  d’amylc  eu  disobulyle. . .  150  gr. 

Musgo  de  encina  .  2  — 

Ylang  Verdadero  omelhylparacresol  20  — 


Almizcle  y  VainiUa  (do  cada  uno). . .  10  — 

Salvia  sclarée .  10  — 


Dosis  de  300  grainos,  poco  mâs 
ô  menos,  por  IG  üLims  de  exlraolo 
no  72. 
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Salvia  Sclarée . 

Musgo  Evornia . 

Rosa  arliiicial . 

Violeta  compuesta . 

Sassafras . 

Vetyvert . 

Paenuli . 

Girofle  (clavillo)r . 

Ambar  art.  en  pedazos... 

Bergamota . 

Goumarine . 


30  -■ 
20  - 


Monl  Athos 


.Muguulo  flor .  70  gi-, 

Phenacetaio  d’isobutyie .  10  - 

Salvia  Sclarée  .  5  — 

Salvia . 80  — 

-Musgo  Evernia .  25  — 


Se  debe  emplear  Lodas  estas  com- 
posioiones  absoluLas  a  dosis  de  15  à 
50  gramos  por  litro  para  obtener 
extrados  ultraoonoentrados  â  la 
modaaolual.  Para  un  extracto  n»  24 
bastan  de  7  à  10  grairios  por  1  lilro. 

Pod  riamosmultiplicar  losejemplos 
é  indicar  el  empleo  del  musgo  de 
encina  en  los  extrados  à  base  de 
mimosa,  de  Genêt,  de  Helecho,  de 
Piel  de  Espana,  pero  eso  séria  alar- 
gar  inutilmente  este  arliculo  que 
mostra  muy  claramente  como  se 
debe  emplear  un  produdo  pert'edo 
ba,|o  todo  punie  de  vista. 

Elmundo  entero  ha  consagrado 
so  uso,  acordando  sus  l'avores  â  los 
extrados  que  contienen  musgo  de 
encina;  adeinâs  la  grande  solubili- 
dad  de  esla  esencia,  su  maravillosa 
potenua  tijatriz  perinileii  utili- 
zarla  en  la  t'alirioaciôn  de  lociones  à 
bajo  grado  del  tipo  Helecho. 

Esto  basta  para  que  sea  prefe- 
rida  por  los  preparadores  en  per- 
('umei'ia.  Ploriane. 


Mousse  en  Fleurs 

rlio  above  mown  liay  formula  ....  200  gr. 

Heptine  carbonate  of  meUiyle  ....  2  — 

Genuine  mimosa .  20  — 

Sclarée  sage .  2  — 

iFerii 

Acétate  of  linalyle .  100  gr. 

Terpeneless  lavender .  50  — 

Carvacrol .  5  — 

Acétate- ofparacre.syle .  2 

Coumarine .  60  — 

Musk  little  cristabs .  20  — 

Evernia  oak  moss .  25  — 


Fougère 

Géraniol .  26  gr. 

.VIousse  de  chêne.. .  5  — 

Néroli .  10  — 

Goumarine .  50  — 

Patchouli .  16  — 

(pour  5  litres  d’alcool) 

Ges  l'ormules  nous  semblent  ce¬ 
pendant  un  peu  périmées  étant 
donné  l’arsenal  dont  nous  disposons 
maintenant. 

En  voici  de  plus  complètes  d’après 
Galtelossé,; 


Amourelle 

The  above  Fern  formula .  200  gr. 

Compound  sage .  50  — 

Benzoaie  d’isooutyle .  20  — 

Everlasting  (flowers) .  3  — 


Royal  G  lover 

Salicylate  of  amyle  or  of  isobutyle.  150  gr. 


True  Ylang  or  methyl  paracreso... .  20  — 

Bergamot .  50  — 

Musk- and  vanillin  (each) .  10  — 

Sclarée  sage .  10  — 


Dose  ol'  about  300  grammes  per 
10  litres  of  extract  number  n»  72. 


Cyprus 

sclarée  sage . .., 

Evernia  moss . 

Artilicial  Rose . 

Compound  Violet . 

Vetyvert . 

Patchouli . 

Girofle . 

Artilicial  amber  in  limip.s.. 
Bergamot . 


Monl  Alhns 


Plieiiaeela  e  d’isobutyle .  10  — 

Sclarée  sage, .  5  — 

Salvia .  60  — 

Evernia  moss .  25  - 


Bergamotte . 

Eavande . 

Thym  carvacrol . 

Géraniol . 

Mousse  de  Chêne . 

Coumarine . 

KcuiUes  de  Violette.. 


150  gr. 
60  - 


45  - 
20  — 


Mousse  en  Fleurs 

Composition  Foin  coupé  ci-dessus..  200  gr. 

Heptine  Carbonate  de  méthyle .  2  — 

Mimosa  véritable .  20  — 

Sauge  sclarée .  2  — 

Mouss  ■  de  chêne .  5  — 


Trèfle  Royal 


Salicylate  d’amyle  ou  d’isobutyle...  150  gr. 

Mousse  de  chêne . ' —  2  — 

Ylang  vrai  ou  méthyl  paracrésol... .  20  — 

Bergamotte .  50  — 

Muso  et  vanilline .  10  — 

Sauge  sclarée .  10  — 


(Dose  de  3u0  grammes  environ 
pour  dO  litres  d’extraits  no  72). 


Fougère 

Acétate  do  linalyle .  100  gr. 

Lavande  deterpênee .  50  — 

carvacrob.., .  5  — 

Acétate  de  paracresyle .  2  — 

Coumarine .  6U  — 

Musc  petits  crisiaux . 20  — 

Mousse  de  chene  Evernia .  25  — 


.411  Lhese  absolute  compounds 
are  to  be  emplnyed  in  doses  going 
of  from  15  to  50  grammes  per  liter 
to  give  ultra  conoentrated  extracts 
according  to  day’s  tendency. 

We  could  multiply  these  exifiu- 
ples  and  show  the  use  of  oak  moss 
inexlracts  based  on  Mimosa,  Broom, 
Heather,  Peau  d'Espagne  bul  this 
would  be  to  lengthen  this  article 
uselessly. 

The  public  bas  consacrated  its  use 
hv  choosing  rather  the  extracls 
wuri  an  oak  moss  base;  on  the 
olher  hand  the  great  solubility  ol' 
this  essence,  its  marvellous  quali- 
ties  as  a  fixer  eriablo  Perfumers  to 
use  it  in  the  manul'aotiire  of  lotions 
at  a  low  degree,  of  the  Fern  type. 

Plori.ank. 


Amourelle 

Composition  lougôre  ci-dessus .  200  gr. 

Salvia  composé .  50  — 

Benzoate  d’isobutyle .  20  — 

Immortelle  (de  fleurs; .  3  — 

.Mousse  de  chêne .  5  — 


Sauge  Sclarée . 

Mousse  Evernia . 

Rose  artificielle . 

Violette  composée. . 

Sassafras . 

Vétyvert . 

Patchouli . 

Girofle . 

Ambre  art.  (on  mon 

Bergamotte . 

Coumarine . 


Mont  AtliOS 

Muguet  fleurs .  70  gr. 

Phenacétate  d’isobutile .  10  — 

Sauge  sclarée .  5  — 

Salvîa .  80  - 

Mousse  Evernia- . . .  25  .- 
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Toutes  oes  composilions  abso¬ 
lues  sont  à  employer  à  des  doses 
variant  entre  15  et  30  grammes  par 
litre  pour  donner  des  extraits  ultra 
concentrés  à  la  mode  d’à  présent. 
Pour  un  extrait n»  “24,  7  à  10  gram¬ 
mes  suffisent  pour  un  litre. 

Nous  pourrions  multiplier  oes 
exemples  et  indiquer  l’usage  de  la 
mousse  de  chêne  dans  les  extraits  à 
base  de  Mimosa,  de  Genet,  de 


Bruyère,  de  Peau  d’Espagne,  mais 
ce  serait  allonger  inutilement  cet 
exposé  qui  indique  très  nettement 
les  grandes  directrices  de  l’usage 
de  ce  produit  si  parfait  que  rien  ne 
saurait  remplacer. 

Le  grand  public  en  a  consacré 
l’usage,  en  accordant  ses  faveurs 
aux  extraits  qui  en  contiennent  ; 
d’autre  part,  la  grande  solubilité  de 
cette  essence,  sa  puissance  fixa¬ 


trice  merveilleuse  en  permettent 
l’utilisation  dans  la  fabrication  des 
lotions  à  bas  degré,  du  type  Fou¬ 
gère. 

Il  n’en  faut  pas  davantage  pour 
lui  donner  une  place  de  choix  sur 
les  rayons  du  laboratoire  du  prépa¬ 
rateur  en  parfumerie. 

Floriane. 


La  Lavande  de  la  Lozère. 


La  lavande,  qui  parfume  si  sua¬ 
vement  les  collines  de  Provence,  et 
dont  l’utilisation  occupe,  chaque  an¬ 
née,  une  notable  main-d’œuvre, 
n’est  pas  cueillie,  partout,  comme 
elle  devrait  l’être.  Si  les  Alpes-Mari¬ 
times,  notamment,  produisent  une 
grande  quantité  de  lavande,  il  est 
aussi  un  département,  dont  les  pro¬ 
duits  du  sol  sont  encore  complète¬ 
ment  ignorés,  la  Lozère,  dont  les 
«  causses  »  recèlent  une  abondance 
extraordinaire,  de  cette  plante  odo¬ 
riférante,  si  estimée  en  parfumerie, 
.lusqu'à  présent,  il  n’eSt  venu  à  per¬ 
sonne  l’idée  de  faire  ramasser  et  de 


Information. 

Musée  Commercial  Universel. 

Sous  les  auspices  de  la  Fédération 
Française  du  Commerce  Internatio¬ 
nal,  Association  d’industriels  et  com¬ 
merçants  qui  groupe  S.ooo  mem¬ 
bres,  vient  de  se  créer  dans  un  des 
quartiers  les  plus  actifs  de  Paris  un 
Musée  Commercial  Universel,  qui  a 
pour  objet  de  concentrer  dans  un 
vaste  local  (tout  un  immeuble)  les 
échantillons  de  toutes  marchandises 
ou  les  documents  concernant  ces 
marchandises  si  leurs  échantillons 
ne  peuvent  être  exposés. 

Le  Musée  attire  à  son  local,  par 
une  publicûté  ap])ro|)riée,  une  clien- 
lèle  d’acheteurs  de  tous  les  pays. 
5oo.ooo  cartes  d’acheteurs  sont  déjà 
demandées,  par  les  8.000  membres 
de  la  Fédération,  les  agents  du 


distiller,  sur  place,  ces  lavandes.  On 
se  demande  pourquoi  ?  Les  nobles 
initiatives  ne  manquent  cependant 
pas. 

La  main-d’œuvre,  nécessaire  à 
cette  cueillette,  peut  se  trouver,  sur 
place,  et  dans  de  bonnes  conditions. 

Nous  avons  eu  le  plaisir  de  consta¬ 
ter,  par  nous-mêmes,  lors  de  scien¬ 
tifiques  excursions  dans  le  Gévau- 
dan,  combien  la  lavande  était  com¬ 
mune  dans  les  landes  pierreuses  de 
la  Lozère  et  nous  nous  sommes  dits, 
bien  souvent,  que  l’industrialisation 
des  ((  fleurettes  mauves  »  pouvait  de¬ 
venir,  pour  les  hôtes  de  ces  sourcil¬ 


Musée  ou  les  premiers  exposants, 
pour  être  distribuées  dans  leurs  rela¬ 
tions  personnelles. 

Grâce  à  cette  clientèle,  le  Musée 
constitue  une  organisation  de  vente 
sur  échantillons  et  de  publicité  ;  il 
assure  la  distribution  de  catalogues, 
prix-courants,  circulaires,  photogra¬ 
phies,  de  tous  ses  participants  qu’ils 
exposent  leurs  échantillons  ou  seu¬ 
lement  ces  documents. 

Le  Musée  Commercial  Universel 
crée,  en  outre,  une  organisation 
d’agents  en  France  et  dans  tous  les 
pays  pour  la  vente  des  marchandises 
exposées. 

Chaque  agent  est,  spécialisé  dans 
la  vente  des  produits  qu’il  a  choisis; 
il  a  l’exclusivité  de  cette  vente  dans 
sa  région.  11  doit  posséder  un  échan¬ 
tillon  de  tous  les  articles  de  sa  spé- 


leuses  montagnes,  une  source  de 
beaux  revenus,  en  môme  temps 
qu’elle  apporterait,  à  la  parfumerie, 
un  appoint  sérieux  et  continu,  point 
à  dédaigner  (i). 

Tristan  Martik. 


(1)  La  Parfumerie  Moderne  cl,  notamment, 
MM.  Gattel'ossé  et  Lamotlio.  dont  on  connaît 
les  travaux  et  l’active  propagande  en  faveur 
de  la  culture  et  de  la  distillation  des  la¬ 
vandes.  seront  heureux  d’aider  do  leur  expé¬ 
rience  les  agriculteurs  et  les  industriels  de 
la  Lozère  qui  voudront  s’intéresser  ft  notre 
labiée  nationale. 

On  les  trouvera  toujours  heureux  de  sou¬ 
tenir  une  cause  pour  laquelle  ils  combattent 
depuis  de  longues  années. 


cialilé  el  les  tenir  dans  un  local  à 
la  disposition  des  visiteurs.  Toul 
acheteur  qui  ne  pourra  venir  au 
siège  du  Musée,  à  Paris,  trouvera 
donc  dans  sa  propre  région  les 
échantillons  qui  l’intéressent. 

C’est  l’organisation  de  vente  en 
gros  la  plus  imporlantc  du  monde. 
Elle  est  ouverte  aux  fabricants  et 
négociants  de  tous  produits. 

Le  dernier  numéro  de  MercuK, 
édition  spéciale  du  Musée  Commer¬ 
cial  Universel,  contenant  tous  les 
détails  de  l’organisation  du  Musée, 
sera  adressé  contre  a  fr.  5o  en  tim¬ 
bres  poste  à  tonte  personne,  en  fai¬ 
sant  la  demande  au  siège  adminis¬ 
tratif,  /i3,  rue  Saint-T.azare,  Paris. 
Tl  sera  répondu  gratnilement  à  toute 
demande  de  renseignements  dirigée 
à  la  mime  adresse. 


m 
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Les  Fleurs  et  les  Parfums  en  Chine.  (Suifp  ri  fin) 


En  T917,  iiotio  cslimé  oonfrèin, 
II',  Perfamevy  (ind  Psseniial  OU  Pe- 
r.nrd,  dans  son  enquête  sur  les  possi- 
hilil.és  de  culture  des  végétaux  aro- 
maüqucs,  donnait  les  noms  de  /|o  es- 
[)èees  odorantes  de  Chine. 

Des  iiivesligations  hien  eondiiiles 
nous  eu  feraient  connaître,  sans  au¬ 
cun  doute,  une  multitude  d’autres  ; 
la  llore  chinoise  possédant  près  de 
8.000  espèces  holaniqiies  s|)éeiales. 

En  particulier,  nous  constaterions 
probablement  qui;  de  nom  tireuses 
(liantes  exploitées  poni-  la  (larfume- 
rie  au  Japon,  aux  lies  Philii)|)ines,  à 
Formose,  au  Siam,  en  Birmanie, 
existent  en  Chine.  On  sait  d’ailleurs 
que  heaueoup  d’espèces  trouvées 
clans  les  jardins  ja()onais  ont  été  re¬ 
cueillies  à  l’étal  sauvage  en  Chine  ; 
et  que,  d'autre  (lart,  presque  tous 
les  genres  de  [liantes  particuliers  à 
la  don'  nord-américaine,  ont  main¬ 
tenant,  de[)nis  les  récentes  inlrodue- 
lions,  des  représentants  sur  le  terri¬ 
toire  de  l'immensi'  ré|iulilique  (i). 


(1)  La  chinoise  la  i  il  us  riche  llii- 

re  temiiérée  (lu  inoiiiie  et  à  laf|uelle  nos 
,jarclln.s  sont  retievahies  de  tant  de  lieile.s 
choses,  à  coinmencor  uar  le  clu'.vsanthCinu’ 
— •  est  maintenant  à  lien  lires  connue,  à  ia 
suite  de  jiomhreu.ses  exiiloratlons  liotani- 
ques  entreprises  surtout  depuis  tlioii,  prlii- 
cipaleinent  pour  iti  reclierclie  de  plauti's 
oi'iU'Uientales  su.sc"ptililes  de  convenir  aux 
.j.ardins  des  rég'iotis  tenipéréfs. 

Nous  en  sonimes  redevaliles,  tout  d'a- 
liord,  aii.x  Missionnaires  français,  les  l’f'- 
res  .\rmand  Iiavlil,  Ilelava.v,  Soulié,  Kar- 
ges,  Fauric,  etc...  guidés  et  snliventionnés 
dans  leurs  r.'clierclies  par  le  Museuiu 
d'IIistoire  naturelle  de  l’aeis,  et  par  Mau¬ 
rice  de  Vlimcrin,  dont  les  importantes  col¬ 
lections  vivantes  des  narres  (FruI icelum) 
sont  iiarticnliérenienl  riches  en  espfices 
chinoises. 

Mais  tes  grandes  e.xpédltious  liotauiiiues 
des  M’ilson,  Purdom.  Forresl.  etc.,  entre¬ 
prises  atix  frais  des  luirtlculteurs  anglais 
et  des  nrinciiianx  aitialeurs  d’Iiort ictiltiire, 
tdttsi  ipte  celles  de  Fratik  Meyer,  l'Iulrn- 
(lucteur  de  plantes  économiciues  potir  le 
(oiiiple  du  déparlemeni  de  l'agrlcnilure 
lie  Washington,,  fitretil  aittrement  frttc- 

Wil.son,  eti  partit  ttller,  gtiidé  tiuit  d'a- 
hord  pttr  les  découvertes  antéiieuro.s  du  li' 
■tug  Hetiry,  par  celles  dtt  russe  Przevvals- 
ki  et  des  missionnaires  français,  n'a  pas 
fait  tnoliis  de  (iiiatre  expéditions  en  Chine  ; 
la  cintiuièine  actuelléiuent  en  cours  étant 
ré.servée  ati  .iaiion  et  à  Formose.  Aucun 
homme  n’a  prohalilement  Jamais  décott- 
verl  tii  introduit  autapt  de  plantes.  Plus 
de  .'ino  espèces  iiotivelles  ont  été  décrites  : 
et  tine  Importattle  puhllcation  "  l'iantie 
Wil.sonta.nre  «  est  consacrée  à  l’étude  des 
matérlatix  recueillis.  La  première  de  ces 
expéditlotis  avait  pour  but  principal  l’in¬ 
troduction  du  «  Dnvldla  Involucrnta  .1 


Potif  lixer  les  idées,  nous  ciletoris 
les  végétaux  aromaliqnes  .suivants 
((ni  méritent,  à  peu  près  Ions,  d’être 
étudiés  en  vue  de  la  [irodticlion 
fl’imc  essence. 

Angelira  riviilnruni  Diels,  .'l. 
Porre.sUi  (Oniliellifères).  .\ii  Japon, 
I.  .fnpnnica  Gray  fournil  l’essence 
d’Angélique  japonaise.  /I .  pnlymnr- 
phn  Maxim,  var.  sinensia,  [iossède 
des  racines  aromatiques  emjiloyées 
dans  la  médecine  ehinOi.se.  Actini- 
din  r.liinensis  Planch.,  A.  Kolomicla 
Maxim.  (Ta'rnstra'miacées),  arbustes 
grimpants  à  Heurs  jaunes  ou  blan¬ 
ches  très  odorantes.  11  y  a  la  forme 
he.rmaphodile  et  la  forme,  à  fleurs 
males.  A.  chinp.nsis  donne  des  fruits 
excellents  ;  d’après  Wilson  l’espèce 
aurait  fructifié  (tour  la  première  fois 
en  Angleterre  en  iqii  (i)- 

Ariemisia  lad  if  lorn  WnU  (Com|io- 
.sées).  —  Eongiies  paiiicnles  de  fleurs 
odiiranlcs  d’un  blanc  luiletix.  I,e 
genre  Arl.emisia  (lossèdc,  eu  r,hine. 
de  nombreuses  es|ièees,  toutes  forte¬ 
ment  odoriféraules,  employées  au¬ 
trefois  dans  les  saeriliees  l■eligieux. 

liiiddleia  (Eoganiaeées).  —  Nom- 
liretises  esiièees  chinoises,  notam- 
meul  li.  ndcnnnlha  Diels,  H.  offld- 
nalis  Maxim,,  li.  brachystachya,  B. 
Parivslii  Diels.  'l'oiis  les  Bttddleia 
soûl  aromatiques.  Ee  U.  niadagafiea- 
riPiisis  Eam.  ré|iand  une  délicieuse 
odeur  de  miel  l'I  d'as|iérule  ;  le  li. 
pcrf(diatn  11.  B.  K.,  du  Mexiijtie,  est 
très  riclie  t'ii  essence.  Parmi  les  es- 
(lèces  oi’nemenlales  de  nos  jardins, 
il  faut  citer  le  li.  ('.olvild  IlooK.  f  ., 
du  Sikkim,  et  surtout  le  beau  li.  va- 
riahili.'i  llemsl,  dont  les  lleiii’s  ont 
nue  (ideiir  ti’i's  line. 

Gi/i’u.s'  iii.edicn  !..  var.  nanuvlac.ty- 
tis  Swingle  (Bntaeées)  ;  c’est  la 
«  main  de  Boiidlia  »,  curieux  fruits 


niiil.  aux  magiillhiiics  hractée.s  blanches  ; 
ci  uni  est,  selon  l’expi'é.ssiiiii  même  de 
Wilson,  'I  le.  plus  beau  de  Ions  les  arbres 
de  la  dore  tempérée  seplentrionale  ».  Col 
arlire  a  Henri  pour  la  première  fois  en 
Europe  en  190U,  an  Frntlcclnm  des  narres. 
Voir  également  l'onvrage  de  Wilson  :  «  A 
nalnrallst  in  weslern  idilna  »,  Londres, 

101  a. 

(1)  Voir  an.ssi  «  Parfumerie  Moderne  », 

1018,  p.  60. 


digités  (|ui  réjiandeiil  une  odeur  dé¬ 
licieuse. 

Cæsnlpinia.  .•«’pi.aria  Boxb.  (Eégu- 
minen.scs).  — -  Fleurs  jaunes,  très 
liellcs  et  très  odorantes. 

('.liiiiionaiithns  fragrans  hindi. 
(Galycanttiacées),  en  chinois  «  ha- 
Mei  ». —  Il  existe  en  Chine  (jlnsienrs 
lariétés  de  cet  arbuste  introduit  de- 
|juis  longtemps  dans  nos  jardins  et 
si  ajj[5récié  [ooiir  la  délicieuse  odeur 
de  ses  fleurs  (pii  apparaissent,  en  hi- 
\er.  C’est  le  a  VA'inler  sweet  »  des 
Anglais. 

Cdiloranlhiis  inconspicims  S\\ . 
(Orchidées).  —  On  emploie,  les  fleurs 
pour  parfumer  le  thé  vert. 

Cinnainoinam  Wiluonii  Gamble 
(Laurinées). —  Arbre  à  bois  odorant, 
très  commun  au  Ilupeli  et  au  Sseu- 
'rebouan.  Les  rameaux  et  l’écorce 
sont  employés  en  médecine  et  com¬ 
me  eoudiment. 

CiinniiiglKtnila  sin(‘,ii.':in  Bi'owii 
(Ci'uiifère.s).  —  l.e  Lois  de  cet  arlu’c 
est  surtout  em|>loyé,  jiar  ses  ((iiali- 
lés  aromati([ues,  |)oui’  la  eonfeelioii 
des  cercueils.  D'a|irès  Wilson,  dans 
la  tallée  du  'l’ung,  il  en  existe  des 
vallées  entières  enfouies  .  lors  d’un 
Iremtilemcnt  de  terre  et  que  l’on 
e.\|)loite  actuellement  dans  c('  luit. 

('.oryUipsi.s  Veilchiana  Bean, 
\Vilmnlli<r  Bebd.  et  Wils.  (Hamma- 
mélidées).  —  Arbustes  récemment 
introduits  dans  nos  jardins  et  à 
fleurs  très  odorantes, 

Oydonla  calhayrii.sis  llemsl.  (Bo- 
saeées).  —  C'est  le  ly|)e  chinois  de 
uoiri!  cognassier.  Les  fruits,  très  fiai- 
fiimés,  sont  conservés,  en  Chine, 
comme  ornements  dans  les  maisons. 

h'iiryangiinti  Sumbul  Kaajin.  (Om- 
liellifère).  —  De  l’A’sie  centrale,  cité 
pai-  Nandin,  et  fournissant  la  dro¬ 
gue  connue  sous  le  nom  de  Surnhul 
à  (iiiissante  odeur  de  muse. 

Evodia  /mdb/oîia  Benlli.,  E.  offi- 
rinalh  Dode.  (Bntaeées).  —  L’Epo- 
dia  nilœcarpa  Ilook.  f.  de  l’Hima- 
laya  et  de  l’lude  est  im[)ortanl  eu 
(larfumerie. 
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GatiUheria  Rorre.slii  Dids  (Erica- 
râes).  —  Mjondaiil  dans  les  monta- 
f^nes  de  Tali.  L’esseneuî  de  winter- 
f^'feen  pi'Ovienl  du  Gauliheria  pro- 
curnbens  L.  des  Elas-lJnis.  Elle  con¬ 
tient  nne  forte  proportion  de  sali- 
(■ylate  de  méthyle  ainsi  (pie  les  G. 
fragrantissiina  Wall,.  G.  Leschr- 
iiaaltii  DC.  et  G.  leacocarpa  Blnme. 
Le  G.  punctaia  Rlnme,  des  Indes 
anglaises,  donne  une  essence  de 
wintergreen  excellente  contenant 
jusqu’à  90  %  de  salicylate  de  mé¬ 
thyle.  On  sait  que  le  G.  procumbens 
est  parfois  employé  comme  succé¬ 
dané  du  thé  et  que  son  essence  don¬ 
ne  le  houqnet  au  vermouth. 

[lolbnellin  angiislifitUa  Wall.,  U. 
Riirgesü  Reauh.  (Rerhéridées).  — 
Plantes  grimjjanles  à  llenrs  odoran¬ 
tes.  L’H.  laÜfoUn  Wall.,,  de  l’IIima- 
laya,  est  cultivé  en  serre  froide  en 
Franee.  Les  fleurs  réjiandent  une  dé¬ 
licieuse  odeur  de  llenr  d’oranger. 

Hliciam  Henry i.  Diels  (Magnol ia- 
cées).  —  Espèce  très  florifère.  On 
sait  que  (dest  1’/.  veru.m  ITook.  f. 
(pii  foui'nit  le  véritahle  anis  étoilé 
du  eommerce,  tandis  que  1’/.  animi- 
liiin  du  .laiion  est  une  plante  véné¬ 
neuse. 

Ligiisiiciim  ac.nii.lobiim  G.  et  Z. 
(Omhellifères).  —  C’est  le  «  Tang- 
kui  »,  plante  aromaticpie  fournissant 
la  drogue  de  e,e  nom. 

I.iiulera  Cdinniunh  Ihîmsl.  (Lau- 
rinées).  —  Comme  heancoup  d’es- 
pi’ces  de  la  nu^'me  famille,  sert  à  la 
confecliOn  de  hàlons  d’encens  qui 
dégagent  en  brûlant  une  ddenr  très 
agréable,  ('I  qui  sont  trf's  employés 
tians  les  cérémonies  religieuses. 
Pour  obtenir  ces  hâtons,  les  ra¬ 
meaux  e,t  les  feuilles  soni  |)^l\éri- 
sés.  La  poudre  obtenue  esl  malaxée 
avec  de  l’eau  de  riz  pour  la  l’cndia' 
adhésive.  On  la  falsili(!  parfois  avec 
de  la  pulpe  de  bois  de  ((yprf's  ou  de 
l)Ouleau. 

Litsiui  i.c.h.angensi;x  (Jandde  (Laii- 
rinées).  —  Les  fleurs  et  les  fruits  dé¬ 
gagent,  (piand  ils  ont  (Hé  soumis  à 
l’ébullition,  nru'  agréable  odeur  de 


Loropclalum  chinense  01iv.(llam- 
mamclidées).  —  Arbuste  récemment 


introduit  dans  nos  jardins  ;  llenrs 
blanches  très  odorantes. 

Mueuna  sempemi rens  llemsl.  (Lé¬ 
gumineuses).  —  Les  fl(‘urs  très  nom¬ 
breuses,  parfumées,  d’un  blanc  de 
cire,  sont  très  riches  en  miel. 

Mdehilus  macrophyllus  Hemsl. 
(Laurinecs).  —  Rel  arbre  du  Ssen- 
Tc.houan  à  bois  très  dur,  serré,  très 
odorant. 

Magnolia  officinalis  Rebd.  et 
Wils.  (Magnoliacées) .  —  C’est  le 
((  liou-po  »  qui  fournil  une  drogue' 
très  apin’éciée,  extraite  de  l’écorce  et 
des  lumlons  floraux  et  tpii  est  expor¬ 
tée  eu  quantié  de  la  Chine  centrale 
et  occidentale. 

Malus  the.ifera  Redb.  (Rosacées). 
—  An  Hupeh,  les  feuilles  sont  sé¬ 
chées  et  employées  en  guise  de  thé, 
et  cela  donne  lieu  à  un  important 
eommerce. 

yepeln  le.nuiflora  Diels,  A.  Sie- 
warUana  Diels,  .A.  Wils'onii  Du  il  de 
(Labiées).  —  Les  Nepeta,  comme  la 
plupart,  des  Labiées,  sont  fortement 
aromatiques. 

Osnmnlhus  serrulatus  Rebd.,  O. 
armalus  Diels  (Oléacées).  —  Les  Os 
niant, bu, s  sont  cm  Chine  et  au  Ja¬ 
pon  les  représentants  de  nos  houx 
d’Europe.  O.  fragrans  Lour.  {Olea 
jragrans)  (j)  à  des  Heurs  extrême¬ 
ment  parfumées  et  est  un  gi'and  fa¬ 
vori  auprès  des  Chinois. 

L’O.  Delavayi  Francb,.  de  la  Cbi- 
iK'  oc('idenlale,  par  ses  abondantes 
fleurs  blanches  ('t  sa  floraison  pi'in- 
launière,  est  un  des  plus  jolis  ar¬ 
bustes  (]ui  ai('nt  été  réeemmeni  in¬ 
troduits  dans  nos  jardins. 

Re.rowskia  al  riplicifoUa  Renib. 
(Labicies).  —  Espèce  inirndnite  dans 
la  culture'  européenne  depuis  un(' 
(piinzaine  d’années  et  très  appréciée 
pai'  ses  (pialités  oriK'inenlales.  La 
plante  esl  fortement,  ai'omati(]ue  et 
son  es.seuce  a  été  étudiée,  à  Verrières, 
(lar  Levallois  ;  mais  les  résultats 
n’ont  pas  encore  élé  publiés. 

IHerlmnlluis  Furreslii  Diels  (La¬ 
biées). —  Cette  idanie  fortement  aro- 


(1)  Voir  ParfniiK'rie  Modevno  «,  1918, 
y.  68. 


i73 

mali((ue  est  abondante  dans  les  mon¬ 
tagnes  du  Li-Cbiang.  Elle  est  très 
proche  parente  des  Patchouli. 

IHiirhen  Biilleyana  Jeyffey  (Com¬ 
posées).  —  -Vroraatique  à  sec,  cette 
plante  exsude  une  gomme.  Aux 
Eiids-Lnis,  le  /'.  fœiida  DC,  a  don¬ 
né  une  essence  formée  presque  ex¬ 
clusivement  de  cineol. 

Basa  nwschain  Herm.  est  cultivé 
en  Chine  et  on  en  tire  une  essence 
de  l'ose.  Les  espèces  affines  sont 
d’ailb'urs  très  nombreuses  en  Chine, 
dans  l’Inde  et  en  Perse. 

Itosu  sericeu  lundi,  esl  la  seule 
espèce  dont  les  llenrs  n’oiil  que  qua¬ 
tre  [létales,  li.  odoraia  var.  gigan- 
lea  Rebd.  et  Wils.  esl  le  type  sau¬ 
vage  qui,  a  les  plus  grandes  fleurs. 
Des  croisements  avec  cette  espèce 
ont  été  faits  en  Californie  et  au  Por¬ 
tugal  et  ont  donné  des  résnltats  in- 
lércssanls.  Le  fruit  comestible  esl 
.souvent  vendu  sur  les  marchés  de 
l’Inde. 

Basa  ‘Soulieana  Crépin,  a  des 
lleui's  très  odorantes  passant  du  jau¬ 
ne  soufre  au  blanc. 

La  Bosn  Banksiœ  est  le  Mu- 
bsiang  des  Chinois,  c’est-à-dire  l’ar¬ 
bre  à  [larfum  pai-  excellence. 

Sargenlodoxa  ciinenlla  Rebd.  et 
Wils.  (Rerberidées).  —  Genre  nou- 
\(‘au  de  Chine  très  voisin  des  Hol- 
boellia.  Les  fleurs  jauni's  sont  éga¬ 
lement  très  odorantes. 

Vibiirnmn  erubescens  Wall.  var. 
l’raliii  (Caprifoliacées).  —  Les  fleurs 
blanches,'  très  odorantes,  sont  en  [la- 
niciilcs  [lendantes. 

F.  Ibeiferum.  —  Les  feuilles  don¬ 
nent  nn  thé  très  apprécié.  En  dehors 
du  M(dus  theifern  Rebd.  déjà  cité, 
plusieurs  autres  espèces  sont,  égale¬ 
ment  employées  comme  succédané 
du  thé,  notamment  le  Pyiawanllia 
rreniilala  Roem.  qui  esl  le  a  Ruisson 
ardent  »  chinois,  ainsi  que  diverses 
,'^pirées. 

Pour  ne  pas  allonger  cette  liste  de 
\égétaux  aromatiques  chinois  au 
point  de  fatiguer  nos  lecteurs,  nous 
citerons  rapidement  un  certain  nom¬ 
bre  de  plantes  à  parfums  connues 
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qui  se  retrouvent  abondamment  en 
Chine,  sauvages  ou  eultivées. 

Les  AcunUiopuaax  et  quelques  au¬ 
tres  araliacées  sont  très  aromatiques, 
et  utilisées  pour  la  préparation  de 
liqueurs  ;  VAmomum  villosum  a  le 
même  usage;  VAquilaria  agallochuin 
dont  le  bois  constiuc  un  encens  au 
parfum  pénétrant,  est  une  plante  de 
grande  valeur  ;  r,-lrèca  catechu  est 
le  Bétel  connu  par  les  Chinois  sous 
le  nom  de  Pin-lao  ;  le  Cedrela  odo- 
rala  ou  hsiang-chum  est  un  coni¬ 
fère  très  aromatique  ;  le  Cinnam.o- 
inum  Cassia  ou  Jou-ku  et  d’autres 
espèces  du  même  genre  constituent 
la  cannelle  de  Chine  ;  le  Coix  lacry- 
ma  est  utilisé  pour  préparer  diver¬ 
ses  liqueurs  fortes  ;  le  Coriandram 
mtivum  est  cultivé  en  Chine  sous 
les  noms  de  yüan-sui  ou  de  bu-sui  ; 
VEdgeworthia  papyrifera  est  le 
Clueh-hsiang  au  parfum  a[)précié  ; 
VEugenia  caryophyllata  ou  Clou  de 
girofle  est  cultivé  sous  le  nom  de 
Ting-hsiang  ;  les  Daphné  odora  et 
Kiusiana  constituent  le  parfum  Jui- 
ksiang  le  Fœniculuin  dulce  ou 
llsiao-hui-hsiang  est  abondant,  ré- 


Au  Chili. 

La  vente  des  peignes  de  dames  an 
Chili  est  un  débouché  qui  est  pour 
ainsi  dire  complètement  fermé  rnaii.- 
tenant  à  nos  articles  qui  venaieni 
au  premier  rang  avant  la  guerre. 
La  place  a  été  prise  par  les  produits 
américains  et  japonais  dont  les  prix 
sont  actuellement  inférieurs  de  no  % 
à  celui  des  nôtres. 

Les  chiffres  seront  suffisants  poui' 
se  rendre  compte  de  la  situation. 
Voici  comment  se  répartissait  (;ette 
importation  eu  igiS  :  Prance,  Sô.daC 
pesos  ;  Etats-Unis,  ^7.470  pesos  ; 
.lapon,  ,S.S86  pesos.  En  1916  : 
l'rance,  a.aaf)  pesos  ;  l‘itats-Unis, 
i.'16.94.ô  pesos  ;  .fa[)on,  ,')7..jG4  pesos. 

L’importation  totale  était,  en 
jgid,  de  173.1)93  pesos  et  de  318.138 
pesos  en  191  G.  Elle  a  donc  pro¬ 
gressé,  et  c’était  un  ai'tieb'  à  déve^ 
lopper.  Il  y  a  peu  de  chances  que 
nous  reprenions  notre  place  d’anlan 


colté  pour  la  cuisine  ou  la  prépara¬ 
tion  de  boissons  rafraîchissantes  ; 
le  Gledilschia  macracaniha  est  cul¬ 
tivé  dans  le  Sseu-Tchouan  et  sa 
gousse  aromatique  constitue  la  dro¬ 
gue  ya-tsao  ;  VHlbiscus  Abelmos- 
ckus  ou  Chiu-Kuei  Rhoa  est  l’am- 
brette  et  ne  cède  pas  en  finesse  au 
produit  cultivé  à  la  Martinique  ;  de 
nombreux  jasiniiium  sont  très  odo¬ 
rants,  il  faut  citer  surtout  le  J.  moly 
appelé  An-she,  c’est-à-dire  l’invisi¬ 
ble  porte-musc  ;  le  Lawsonia  iner- 
rnis  ou  Chi-chia-Bhoâ,  est  le  Henné 
arabe  ;  le  Liquidainbar  Eormosana 
commun  dans  la  Chine  méridionale 
produit  le  fameux  Fcng  ou  encens 
de  Chine  ;  le  Miclielia  champaca  est 
bien  connu  en  Chine  sous  le  nom 
de  Yen-Po  ;  le  iSerium.  odorum  est 
le  parfum  Chia-chu-Tao  ;  le  Pachy- 
ma  cocos  ou  China  root  est  aroma¬ 
tique  ;  les  Philadelplius  bien  con¬ 
nus  .sont  très  odorants  ;  le  Pittospo- 
ram  Tobira  Drÿand.  est  un  arbuste 
chinois  qui  se  fait  remarquer  dans 
nos  jardins  par  l’abondance  de  ses 
fleurs  à  odeur  fine  de  Heur  d’oran¬ 
ger  ;  le  Polianthes  tuberosa,  le  Yü- 


aussi  longtemps  que  nos  prix  ne 
s'amélioreront  pas. 

En  Parfumerie,  notre  importation 
a  été  légèrement  en  progrès  avec 
143.669  pesos  contre  138.079  en 
191.G,  ce  qui  nous  ramène  à  peu  près 
au  chiffre  de  19)6.  Par  contre,  l’im- 
portation  de  la  parfumerie  améri¬ 
caine,  dont  j’avais  signalé  le  pro¬ 
grès,  a  subi  une  diminution  du  tieis; 
elle  n’a  été  que  de  3.47.021  pesos 
contre  364. iSg  pesos  en  1916.  Ce 
chiffre  paraissait  un  peu  élevé  [lar 
comparaison  aux  besoins  de  la  con-  . 
sommation,  puisqu’il  s'agit  surtout 
d’articles  bon  marché. 

Par  con  lie,  raugmeiitation  vie' 
notre  importaliou  d('  parfumerie 
peut  être  attribuée  à  la  hausse  des 
produits.  INéanmoins,  je  suis  per¬ 
suadé  que  notre  inif)ortation  de  par- 
parfumerie  peut  être  agmentée  d’une 
façon  notable,  à  la  fois  par  la  publi¬ 
cité  et  par  la  répression  des  contre¬ 
façons.  Cei'taines  de  nos  maisons  de 
farfumerie  sont  au  courant  de  ces 
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tsan-Rhoa  des  jardins  chinois  est 
idcntifpic  à  la  tubéreuse  de  Grasse  ; 
le  Qui.squalis  indica,  cultivé  dans  le 
, Sseu-Tchouan,  produit  une  drogue 
anthclmintique  appréciée  (santoni- 
ne)  ;  les  Sytinga  ou  Tzeu-Ting- 
hsiang  sont  nos  lilas  ;  la  Valeriana 
villosa  donne  le  Tu-jan-hsiang,  par¬ 
fum  analogue  à  l’antique  nard  cel¬ 
tique  ;  te  Wisteria  sinensis  est  la 
Glycine  au  parfum  si  doux. 

Et  parmi  les  drogues  parfumées 
semi-fabuleuses  du  peuple  chinois, 
il  faut  citer,  d’après  le  Miroir  des 
jlears  (i),  le  «  parfum  qui  pleure 
sur  les  tombes  »  {mclilotus  sp.)  ;  la 
((  liane-parfum  »  ou  hsiang-Têng  ; 
l’((  évoquateur  des  esprits»  ou  hsün, 
labiée  qui  est  peut-être  le  Lophantus 
rugosus  ,et  enfin  la  «  salive  de  dra¬ 
gon  »  ou  Lung-hsien  qui  est  très 
certainement  l’ambre  gris. 

Nous  arrêtôns  là  cette  énuméra¬ 
tion  qui  poui'rait  encore  être  consi¬ 
dérablement  allongée. 

.1.  Gattefossé  et  A.  Meumssif.u. 


(1)  ITua-King  ou  Rlioa-King,  par  Chen- 


fraudes,  et  elles  devraient  insister 
auprès  de  leurs  agents  pour  qu’elles 
sciciil  im[)itoyablement  recberchéc.A 
et  poursuivies.  La  fraude  la  plus 
répandue  porte  lu'incipale.ment  sur 
1.  .s  poudres  de  riz. 

Enfin,  il  est  un  procédé  auquel  ne 
dédaignent  pas  de  recourir  les  mai¬ 
sons  allemandes  de  la  place  et  qui 
consiste  à  mettre  en  vente  un  par¬ 
fum  de  leur  fabrication  ave.c  un  nom 
français  fantaisiste  sur  l’étiquette  et 
la  mention  Paris,  afin  de  faire  croire, 
qu’il  s’agit  d’un  produit  français  réel, 
.'^on  prix  est  d’ailleurs  inférieur  à 
celui  de  nos  article, s  qui  se  trouvent 
en  concurrence  avec  de,  faux  pro¬ 
duits  français  ([ui,  légalement,  ne 
sont  pas  des  contrefaçons. 

.le  ferai  l•emal■qncl■  que,  comme 
pour  les  produits  phai'maccutiqucs, 
n,)s  ('xportateurs  français  accordaient 
aux  maisons  allemandes  des  facilités 
d(  [)aiement  beaucoup  plus  avanta¬ 
geuses  qu’aux  maisons  françaises. 


W  oda  po^ 

Le  Marché  Anglais. 


\insi  que  nous  avions  tout  lieu 
de  le  supposer'  le  mois  dernier,  les 
affaires  deviennent  de  plus  en  plus 
actives  et  la  grève  des  cheminots 
qui  sévit  acLnellement  a  augmenté 
enem-e  le  nombre  des  demandes  ; 
beaucoup  de  maisons,  en  effet,  crai¬ 
gnant  de  se  trouver  à  court  de  mar¬ 
chandises,  achètent  tout  ce  qu’elles 
peuvent  Ir-ouver  sur  place  ;  -  ceci 
prouve  rjne  fois  de  plus,  l’intérêt 
pour  nos  compatriotes  d’avoir  tou¬ 
jours  des  stocks  en  Angleterre. 

f/essence  de  bois  de  rose  femelle 
est  en  hausse  et  vaut  actuellement 
dans  les  loo  francs  le  kilo,  l’esseqce 
de  hinaloe  restant  introuvable. 

Le  cananga  vaut  96  fr.,  le  géra¬ 


I  n  petr  moins  de  marasme  que 
ces  derniers  mois.  On  voit  que  les 
tr-ansactions  se  raniment.  Les  cours 
ont  une  tendance  à  la  hausse.  Du-, 
lant  la  quinzaine  dernière,  voici  les 
pr  ix  pratiqués,  sur  notre  marché, 
des  es.scnc.es  exotiques  :  . 

Lssrmc.e  Géranium  Bourbon  79  fr. 

»  Vétyver  Bour-bon.  lao  » 

)i  Ylang  Bourbon  1“'  lao  » 

»  Ylang  Bourbon  2“.  80  » 

Verveim,'  . ,.  29  » 

. (Citronnelle  .  12  » 

Il  Sàntal  .  i85  » 

Il  Petitgi'ain  .  65  » 

»  (Cannelle .  ag  » 

Les  stocks  eommencent  à  s’épui- 
-ser.  Les  arrivages  durant  les  deux 
pr’errriers  mois  de  T919,  ont  été  in¬ 
signifiants.  Potjr  comble  de  mal¬ 
heur,  4.000  caisses  d’essence  de  la 
Béunirjn  ont  été  débarquées  à  Bar¬ 
celone  à  cause  de  la  grève  des  do¬ 
ckers.  Reviendront-elles  à  Marseille? 
L'est  dorrteux  :  les  Espagnols  étant 
de  gros  importateurs  d’essence  de 
géranium. 

L’Algérie  et  la  Tunisie  nous  four- 
nisserrl,  depuis  quelques  temps, 
d’assez  bonnes  qualités  d’essence  de 
géranium.  Nous  ferons  bien  devrions 


nium  algérien  est  un  peu  meilleur 
marché  à  i4o  fr.,  l’essence  de  giro¬ 
lle  continue  à  monter  et  est  offerte 
à  60  fr.,  pour  livraison  fin  octobre- 
novembre.  T.a  lavande  française 
nouvelle  récolte,  commence  à  arri¬ 
ver  et  se  traite  entre  160  et  170  fr., 
selon  les  quantités  ;  le  lemongrass 
est  en-hausse  et  montera  sans  doute 
encore  davantage  en  raison  d’une 
récolte  réduite.  Le  patchouli  est  en 
baisse  légère  à  220/280.  L’essence  de 
rose  naturelle  bulgare  se  maintient, 
mais  l’essence  française  est  un  peu 
moins  chère  et  on  trouve  même  de 
l’essence  d’Anatolie  à  2.4oo  francs. 
Le  baume  de  tolu  est  en  hausse  lé¬ 
gère  à  28  francs  le  kilo. 


en  assurer  la  production  intégrale. 

En  juillet  et  août,  il  est  arrivé 
quelques  caisses  d’essence  de  rose, 
de  Constantinople.  On  nous  signale 
que  ces  envois  vont  reprendre  leur 
vitalité  d’avant-guerre. 

Les  essences  des  Alpes-Maritimes 
seront  rares  et  chères,  cette  année, 
la  récolte  ayant  été  déficitaire  ; 
presque  pas  de  fleurs  d’oranger  ; 
peu  de  roses.  Seule,  la  lavande  a 
fourni  une  récolte  au-dessus  de  la 
moyenne. 

La  menthe  poivrée  et  l’origan  ont 
été  assez  abondants.  La  récolte, dans 
le  Vaucluse,  a  satisfait  les  produc¬ 
teurs. 

Néanmoins,  dans  l’ensemble  du 
Midi,  on  accuse  une  récolte  infé¬ 
rieure  à  la  dernière. 

M. 


Essences  Italiennes  et  leurs  dérivés. 

Une  assemblée  extraordinaire  de 
la  Société  anonyme  A.  S.  P.  R.  A., 
réunie  le  3  septembre  dernier  sur  la 
demande  de  5  actionnaires  représen¬ 
tant  la  totalité  des  i.ooo  actions  du 
capital  social,  a  décidé  l’augmenta¬ 
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Londies,  te  3o  septembre  1910. 

En  synthétiques,  le  salicylate 
d’amyle  reste  maintenant  à  89  fr. 
et  l’aubépine  à  iio;  l’acétate  de  ben- 
zylc  et  le  benzoate  de  benzyle  sont 
coté  5o  francs,  l’alcool,  phényléthy- 
lique  restant  stationnaire.  Le  broms- 
tyrol  vaut  r7o  francs,  mais  il  est  fort 
difficile  de  s’en  procurer,  car  le 
Gouvernement  paraît  refuser  systé¬ 
matiquement  toutes  demandes  de 
licences  pour  l’importation  de  cet 
article.  Le  terpinéol  est  un  peu  plus 
cher  dans  les  16  francs,  l’héliotrope 
et  la  coumarine,  en  hausse,  valent 
respectivement  100  et  200  francs.. 

M.  Faucon. 


tion  de  ce  capital  et  l’a  porté  à 
i .000.000  de  lires. 

La  Société  anonyme  A. S. P. R. A. 
tAnonima  Sicula  Prodotti  Razio- 
nali  Agrumaria)  s’est  récemment 
constituée  à  Milan  par  devant 
M”  Guasti,  sur  l’initiative  de  nota¬ 
bilités  milanaises  et  d’un  groupe  de 
capitalistes  et  de  techniciens  sici¬ 
liens,  pour  la  production  des  déri¬ 
vés  des  agrumes  (fruits  des  hespé- 
ridées  italiennes)  en  Sicile,  avec  de 
nouveaux  procédés  et  appareils. 

L’industrie  des  dérivés  des  agru¬ 
mes  s’exercait  auparavant  avec  des 
procédés  primitifs  et  rustiques  qui 
ne  donnaient  pas  le  rendement 
maximum  ;  c’est  pourquoi  la  .A. S. 
P. R. A.  s’est  contituée,  son  avenir 
promet  d’être  brillant. 

Le  premier  Conseil  d’administra¬ 
tion  de  la  Société  est  ainsi  com¬ 
posé  ;  M.  Riccardo  Subinaghi,  pré¬ 
sident;  M.  Giuseppe  Scialabba,  vice- 
président  ;  M.  l’Ingénieur  Carlo 
Rodano,  administrateur-délégué  ; 
.VL  l’Ingénieur  Michèle  Lo-Presti  e 
Velardi,  P’'  Pietro,  conseillers  ;  en- 
iin  de  MM.  Luigi  Santarella,  Decio- 
.lacohia,  D’’  Pietro  Cavaretta,  Giu¬ 
seppe  Micheletti,  Rosario  Cardullo. 

La  Société  a  son  siège  social  lé¬ 
gal  à  Milan,  via  Bor ghetto,  6,  et  ses 
usines  è  Palerme. 


Le  Narché  des  Essences  à  Marseille. 


^rfiimapLa  ïJTcdbuptxO' 


BIBLIOGRAPHIE. 


The  Chemistry  of  EssenHal  Oils  and 
Artificial  Perfumes. 

Pur  Kriiest  .1.  PAriiiY,  ,H*  édition, 
r^'VMO  (M  iinfrmp,nléo.  Volnnic  11, 
chez  Scotl,  Greenwood  et  Son, 
Londres. 

II  y  a  près  d’un  an  cpie  la  Piirfii- 
iiirric  Morh'rnc  (i)  annonçait  l’ap¬ 
parition  de  l’ouvraf^e  de  Parry,  pre¬ 
mier  volume.  Les  difficultés  de  tous 
ordre.s  (lui  ont  assailli  l’industrie  du 
livre  ees  derniers  temps,  ont  re¬ 
tardé  la  .sortie  dii  deuxième  volume. 

L’œuvre  de  Parry,  maintenant 
eomplète,  rencontrera  le  meilleur 
accueil  chez  tous  les  paifumeurs  et 
chimistes  spécialistes  du  monde  en¬ 
tier,  nous  présageons  le  plus  beau 
succès  pour  cette  3°  édition  qui 
sera,  eu  quelque  sorte,  l’encyclopé¬ 
die  de  la  Parfumerie  scientifique. 

A  la  bibliothèque,  cet  ouvrage 
sera,  grâce  aux  références  qu’il 
porte,  Ig  sommaire  de  la  dooumen- 
liilion  de  notre  industrie  jiisqn’è 

fin  i()i8.  \n  laboratoire,  ob  il  sera 
préféré  par  les  chimistes  grâce  à  sa 
présentai  ion  sobre  et  pratique,  il 
rendra  lés  plus  grands  services  en 
rappobml  les  méthodes  les  plus  ré¬ 
centes  d’investigations. 

Tæ  distingué  chimiste  qu’est  M. 
Ernest  Parry  est,  ii  l’heure  actuelle, 
le  savant  le  mieux  qualifié  pour 
(raiter  de  la  chimie  des  parfums, 
car  il  a  contribué  dans  une  large 
mesure,  par  ses  recherches  person¬ 
nelles,  à  l’établissement  de  la  do¬ 
cumentation  scientifique  qu’il  met 
sous  nos  yeux. 

Depuis  1908,  époque  de  la  •f  édi¬ 
tion  de  l’ouvrage  de  M.  Ernest  Par¬ 
ry,  l’étude  des  huiles  essentielles  et 
celle  des  parfums  synthétiques  ont 
fait  d’immenses  progrès.  Hue  troi¬ 
sième  édition  s’imposait  donc,  mais 
l’abondance  des  matières  a  obligé 
l'antcur  à  éditer  deux  volumes.  11 
lüi  était,  d’ailleurs,  parfaitement 
impossible  de  résumer  toute  la 
question  en  un  seul,  mais  on  doit 


(1)  P.  M.  1918,  p.  164. 


le  lonej'  de  l’avoir  divisé  en  deux 
parties  très  indépendantes  et  auto¬ 
nomes  :  Monographie  des  huiles  es- 
senliellcs  et  Chimie  des  Parfums. 

I^e  volume  H,  qui  vient  de  paraî¬ 
tre,  se  divise  en  quatre  chapitres 
d’égale,  importance. 

Dans  le  Chapitre  P'',  l’auteur  étu¬ 
die  le  devedoppement  et  la  distribu¬ 
tion  géographique  des  plantes  à 
essences,  ainsi  que  l’effet  des  agents 
atmosphéri(|ues,  de  l’altil  iule,  du 
elimat,  des  engrais  sur  la  constitu¬ 
tion  des  essences  continuant  ainsi 
les  reeherehes  de  Charahot. 

La  genèse,  des  composés  aromati¬ 
ques  dans  les  tissus  de  la  plante  est 
examinée  et  l’auteur  essaie  de  dis¬ 
cerner  l’importance  physiologique 
de  l’élaboration  des  essences  et  de 
leur  circulation  dans  les  diverses 
parties  du  végétal. 

Les  hypothèses  de  Tsehireh, 
Blondel  et  Mesnard  sont  rappelées 
et  discutées  par  M.  Ernest  Parry. 

Le  l■(Me  des  sécrétions  et  exeré- 
tioii.s  (Phiiilcs  esscnliclles  pai-  los 

plantes,  l’action  des  enzymes  sur 
les  glueosides -sont  examinées  dans 
leur  plus  ou  rtioins  grande  dépéri: 
dance  avec  les  pha.ses  dè  la  végéta¬ 
tion.  Comme  exemples,  l’auteur  si¬ 
gnale  les  expériences  de  Charahot 
et  Lalone  sur  le  développement  des 
éthers  dans  la  hergamotte,  la  lavan¬ 
de,  le  géranium  et  la  menthe. 

IjCS  reidicrches  récentes  de  Baker 
el  Smith  sur  les  essences  d’Euoalyp- 
tns  sont  résumées. 

Enfin,  le  chapitre  se  termine  sur 
une  étude  méthodique  de  l’inllucn- 
ce  de  l’humidité  pendant  l’emma¬ 
gasinage  des  plantes  et  des  essences. 

Dans  le  Chapitre  II,  l’auteur  rap¬ 
pelle  l’impossibilité  pratique  à 
l’heure  actuelle  de  fixer  des  types 
pour  l’examen  olfactif  des  essences 
on  raison  de  l’intervention  du  fac¬ 
teur  personnel  de  l’expérimentateur, 
de  la  suggestion,  etc.  Cependant, 
une  certaine  classification  des  par¬ 
fums  peut  être  basée  sur  la  rela¬ 
tion  qui  existe  entre  l’odeur  d'un 
(uirps  et  sa  eonslitulion  chimique  : 
si  on  ne  |»ent  encore  accorder  è  une 


telle  classification  une  confiance 
absolue,  du  moins  certaines  grandes 
«  classes  »  de  parfums  sont  aisé¬ 
ment  reconnaissables. 

■Ainsi  l’auteur  suggère  une  classi¬ 
fication  des  alcools  en  notant  que 
l’odeur  de  leurs  éthers  .peut  se  dé¬ 
composer  olfactivemenl  eu  une 
«  dominante  »  qui  est"  foiicliou  de 
la  constitution  de  l’alcool  et  une 
((  variante  »  ipii  dépend  .seiilernenl 
du  radical  acide. 

Le  Chapitre  III  est  consacré  aux 
analyses  des  essences  et  de  leurs 
constituants  ;■  les  méthodes  généra¬ 
les  sont  décrites,  '  puis  leurs  modi¬ 
fications  pour  chaque  cas  particu¬ 
lier. 

L’application  de  la  distillation 
sous  pression  réduite  aux  analyses, 
est  particulièrement  étudiée  el 
l’auteur  en  déduit  une  méthode  de 
séparation  des  terpènes  et  des  ses- 
qiiiterpènes  destinée  à  l’examen 
spécial  des  essences  déterpénées. 

La  recherche  des  fraudes  et  en 
particulier,  l’estimation  et  la  déler- 
mination  des  éthers  artificiels,  for¬ 
ment  la  fin  de  ce  chapitre. 

.  F-nfiii,  le  Cliui)Ure  IV  est  e.onsae™ 

à  l’étude  des  essences  nouvelles  in¬ 
téressantes,  obtenues  depuis  fin 
1918,  e’esl-à-dire  depuis  l’appari¬ 
tion  du  premier  volume. 

On  voit  le  souci  de  l’auteur  qui  a 
voulu,  malgré  les  difficultés  nom¬ 
breuses,  taire  un  ouvrage  «  com¬ 
plet  ».  Nous  l’en  remeieions  au 
nom  des  chimistes  parfumeurs  du 
monde  entier. 

W  M. 


Société  Française  des  Parfums  Rablet. 

Cette  Société  s’est  constituée  ré¬ 
cemment  pour  la  fabrication,  l’achat 
et  la  vente  de  produits  de  parfume¬ 
rie-  Le  capital  est  de  3  million.s  el 
le  siège  social  est  situé,  16,  rue  du 
Louvre,  à  Paris.  IjCb  administra¬ 
teurs  sont  ;  MM.  Ernest  Carnot,  in¬ 
génieur,  à  Paris,  64,  avenue  d^éna; 
François  Carnot,  ingénieur,  à  Paris, 
8,  avenue  de  Montespan  ;  el  -lean- 
Paul  Pleneau,  ingénieur  des  Arts  el 
Manufactures,  à  Paris,  rué  Mon- 
hel,  8. 
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N»  11. 

Le  Musc  au  Thibet  et  en  Chine. 


Chacun  sait  l’imporlance  consi¬ 
dérable  prise  par  les  parfums  d’ori¬ 
gine  animale  dans  l’Industrie  de  la 
Parfumerie  ;  parmi  eux,  le  musc  a 
toujours  eu  la  première  place  et  la 
préférence  des  parfumeurs  et  d(,' 
leur  cdientèle. 


voyages  en  Asie,  cite  le  musc  sou¬ 
vent  comme  médicament  en  usage 
dans  les  Indes,  en  Mongolie,  au 
Thibet,-  eu  Chine,  etc. 

Dcjtà,  d'ailleurs,  on  l’employait 
plus  couramment  en  Europe  pour 
son  parfum  et,  egalement,  pour 


animale,  brut,  dont  on  a  isolé  une 
cetone,  la  rnuscone  ;  c’est  à  celle 
muscone  que  l’on  altribuc  l’odeur 
du  musc  ;  elle  s’y  trouve  dans  la 
proportion  de  0,6  à  2,2  %  seule¬ 
ment  (i). 

Le  musc  brut.  Ici  qu’il  est  cx- 


Sur  le  Yangtseu.  —  Halage  à  la  corde. 


On  trouve  mention  du  musc  dans 
'les  ouvrages  de  thérapeutique  an¬ 
ciens  de  toute  l’Asie  ;  les  Chinois 
surtout  paraissent  l’avoir  utilisé  de¬ 
puis  la  plus  haute  antiquité.  Il  sem¬ 
ble  que  le  musc  fut  introduit  en  Eu¬ 
rope  par  les  Arabes  —  il  figurait  en 
particulier  dans  la  liste  des  présents 
remis  à  l’empereur  des  Grecs  par 
Saladin,  en  1189.  Dans  les  ouvra¬ 
ges  du  célèbre  médecin  arabe  Avi¬ 
cenne  (X“  siècle),  le  musc  est  re¬ 
commandé  pour  le  traitement  de  di¬ 
verses  maladies  ;  à  partir  de  cette 
époque  il  figure  dans  la  plupart  des 
|>harmacopécs. 

Marco  Polo,  dans  le  récit  de  scs 


r(un!)aumemcnt  des  cadavres. 

Son  utilisation  récente  ivour  le 
traitement  de  certaines  maladies 
nerveuses  semble  prouver  que  le 
musc  possède  des  qualités  thérapeu¬ 
tiques  très  nettes  ;  il  est  toujours 
fiorté  au  Codex  (1908)  comme  an¬ 
tispasmodique  ;  son  action  parégo¬ 
rique  est  as.sez  semblable  à  celle  de 
l’opium.  On  l’emploie  surtout  en 
teinture  alcoolique  ,  cependant  la 
solution  éthéréc  a  été  recommandée 
dans  l’éclampsie  infantile  (D''  R. 
Fouineau).  Une  dose  de  0,90  gram¬ 
me  peut  causer  des  troubles  sérieux 
(b'’  .Toerg). 

Le  musc  est  un  produit  d’origine 


■  porté  d’Asie,  est  constitué  par  une 
poche  ou  glande  spéciale  à  sécré¬ 
tion  très  odorante  située  dans  la 
peau  de  l’abdomen  d’un  cervidé,  le 
Moschas  moschifenis,  appelé  com¬ 
munément  daim,  cerf  ou  chevrotain 
musqué  et,  plus  simplement  porte- 
musc.  .Le  Mosc/ius  moschifenis  ap¬ 
partient  au  genre  «  chevrotain  », 
qui  est  presque  spécial  aux  monla- 
gnes  asiatiques. 

I,c  porte-musc  vit  à  l’état  sauva¬ 
ge  dans  tout  le  système  monta¬ 
gneux  du  Nord  de  l’Inde  et  du  Cen- 


(1)  P.  M  1019  1).  79.  P.  Fiscll.  Les  Muscs 
naturels  et  les  Muses  artificiels. 
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Ire  de  l’Asie,  en  général,  par  70°- 
170°  de  longitude  E,ct  65”-i5°  de  la¬ 
titude  N  ;  on  le  rencontre  parfois 
très  au  nord  en  Sibérie,  jusqu’au 
delà  du  cercle  arctique  au  bord  de 
la  mer  d’Obbotsk  ;  on  le  chasse  éga¬ 
lement  dans  les  montagnes  de  Cdiine 
et  on  l’a  trouvé  sur  la  côte  nord-est 
de  Cochinchine.  (Chaplin  Court- 
Treatt). 

Mais  c’est  «surtout  dans  la  Mon¬ 
golie,  le  Thibet,  le  Nepaul,  le  Ca¬ 
chemire,  le  Bouthan,  le  Sikhim, 
l’Assam,  le  Turkestan  chinois  et  la 
région  du  Baïkal  (|uc  la  hête  est 
traquée. 

La  glande  sécrétrice  de  musc  est 
spéciale  au  mâle  qui  ne  porte  pas 
d’andouillers  ;  la  sécrétion  odoran¬ 
te,  en  rapport  étroit  avec  la  repro¬ 
duction  de  l’espèce,  n’a  lieu  que 
chez  l’animal  adulte  et  non  pas  chez 
les  animaux  trop  jeunes  ou  trop 
vieux  ;  la  sécrétion  est  plus  abon¬ 
dante  et  plus  odorante  pendant  les 
périodes  de  rut.  C’est  d’ailleurs  une 
règle  générale  pour  les  sécrétions 
odorantes,  soit  qu’elles  appartien¬ 
nent  aux  deux  sexes  (civettes),  soit 
seulement  au  mâle  (ondatras),  soit 
seulement  à  la  femelle  (castors). 

Dans  le  cas  de  la  Civette  domesti¬ 
que,  les  éleveurs  provoquent  artifi¬ 
ciellement  l’excitation  des  animaux 
pour  rendre  la  sécrétion  plus  abon¬ 
dante  et  plus  odorante  (Civette  de 
Choa) . 

Le  porte-musc  est  un  cheVrotain 
très  agile  et  actif  qui  se  distingue 
surtout,  au  point  de  vue  physiolo¬ 
gique,  par  la  présence  d’une  sécré¬ 
tion  biliaire  du  foie  comme  dans  la 
famille  des  bovidées,  par  deux  glan¬ 
des  à  sécrétion  visqueuse,  verdâ¬ 
tre,  inodore  sur  la  face  interne  des 
cuisses  postérieures,  par  la  glande 
à  musc  et  enfin  par  son  cerveau  à 
circonvolutions  peu  marquées. 

L’animal  ne  dépasse  guère  o  m.tio 
de  hauteur  à  l’épaule,  mais  surtout 
en  ce  qui  concerne  la  taille,  il  existe 
certainement  diverses  variétés. 

Ses  formes  sont  gracieuses  comme 
celles  du  chevreuil,  ses  mouvements 
très  rapides  ;  ses  pattes  sont  allon¬ 
gées  et  fines,  les  postérieures  étant 
notablement  plus  musclées.  Scs  sa¬ 


bots  sont  longs  et  pointus,  mais 
leur  conformation  assure  à  l’animal, 
malgré  scs  mœurs  sauvages,  une 
parfaite  stabilité  sur  les  glaciers  et 
■es  rocs  glissants  qui  constituer 
son  habitat. 

Ses  oreilles  longues  et  larges  res¬ 
semblent  à  celles  du  lièvre,  sa  queue 
est  très  courte.  Son  pelage  brun  fon¬ 
cé  est  maculé  de  gris  et  générale¬ 
ment  de  blanc  sur  le  devant  des 
épaules  et  le  cou  ;  les  poils  sont  as¬ 
sez  curieux,  de  texture  grossière, 
cassants,  très  longs  et  toujours  on¬ 
dulés. 

Le  mâle  ne  portant  pas  de  cornes, 
comme  nous  l’avons  signalé,  son 
odeur  reconnaissable  de  loin  et  ses 
canines  supérieures  permettent  seu¬ 
les  de  le  distinguer.  Ces  canines 
sont  très  longues,  sortent  générale 
ment  de  la  gueule,  formant  ainsi 
des  défenses  caractéristiques. 

La  glande  sécrétrice  de  musc  est 
une  poche  de  la  grosseur  d’une 
mandarine, couchée  sous  l’abdomen 
immédiatement  au-dessus  de  l’ori¬ 
fice  du  prépuce  ;  elle  ne  paraît  pas 
d’ailleurs,  avoir  de  communication 
dii'ecte  avec  les  organes  génitaux. 
Elle  possède  une  petite  ouverture 
vers  l’extérieur  par  laquelle  la  ma¬ 
tière  odorante,  très  visqueuse,  s’é¬ 
chappe  à  de  certains  moments  sous 
l’action  d’un  muscle  puissant.  Mais 
tout  l’animal  est  imprégné  de  la 
même  odeur  et  même  s,es  excré¬ 
ments,  laissés  à  l’action  des  agents 
atmosphériques,  la  conservent  pen¬ 
dant  longtemps  et  servent  d’indices 
aux  chasseurs  (1). 

Le  musc  durcit  rapidement  lors¬ 
que  la  poche  est  coupée  et  exposée 
a  l’air. 

Le  Moschus  moschijeras  est  ti¬ 
mide  et  peureu.x  et  fréquente  sur¬ 
tout  les  escarpements  inaccessibles 
des  montagnes  où  il  est  difficile  de 
l'atteindre,  rarement  au-dessous  de 

а. 5oo  mètres.  Dans  le  Sikhim  on 
l’a  tué,  pendant  l’été,  à  plus  de 

б. 000  mètres. 

Il  fréquente  surtout  les  forêts  de 


(1)  Un  squelette  de  porte-musc  préparé 
depuis  plus  de  ■iO  ans  possédait  encore 
l'odeur  ■■  sui  genorls  "  du  musc.  A.  MII- 
ue-Bdwards.  Reclierches  anatomiques  sur 
la  taralUe  des  chevrotalns,  ISG/i. 


hotdeaiix  (à  la  limite  des  neiges), 
dont  il  broute  les  jeunes  pousses  et 
où  le  taillis  se  compose  en  majeure 
partie  de  rhododendrons  blancs  et 
de  juniperiis. 

Les  porte-musc,  vivent  générale¬ 
ment  isolés,  quelquefois  par  paire, 
très  rarement  en  troupeaux  et  res 
tent  cachés  durant  le  jour  ;  ils  pa¬ 
raissent  (diercher  leur  nourriture 
seulement  pendant  la  nuit.  Leur 
gîte  est  un  terrier  analogue  à  celui 
du  lièvre  ou  simplement  un  léger 
nivellement  dn  sol,  à  l’ombre  d’un 
rocher  même  pendant  les  plus 
grands  froids,  tant  ils  paraissent 
craindre  la  lumière  et  la  chaleur. 

Leur  agilité  est  très  grande  et  ils 
se  lancent  souvent  à  toute  vitesse, 
faisant  des  bonds  surprenants  et 
restant  très  sûrs  de  leurs  mouve¬ 
ments  dans  les  régions  les  plus 
chaotiques.  S.  Piesse  a  donné  des 
détails  intéressants  sur  leurs  habi¬ 
tudes  auxquels  nous  renvoyons  nos 
lecteurs  (i). 

Les  petits  naissent  en  juin  et  juil¬ 
let  ;  les  femelles  mettent  bas  une 
fois  par  an  deux  petits,  quelquefois 
un  seul.  Ces  petits  restent  isolés 
dans  un  terrier,  la  mère  ne  s’ap¬ 
prochant  d’eux  que  pour  les  allai¬ 
ter.  Les  petits  emmenés  en  capti¬ 
vité  et  allaités  par  une  chèvre  ou 
une  brebis,  fuient  leur  nourrice  ce 
qui  montre  bien  leur  amour  de  la 
sollitude.  Ils  sont  d’ailleurs  très  dif¬ 
ficiles  à  élever  en  captivité. 

Les  chasseurs  indigènes  trouvent 
fréquemment  de  tout  jeunes  porte- 
musc  isolés  —  ils  les  tuent  pour  uti¬ 
liser  leur  poche  comme  nous  le" 
verrons  plus  loin.  Celte  pratique 
contribue  beaucoup  à  hâter  l’ex¬ 
tinction  de  la  race. 

l.a  chasse  au  porte-musc  est  plei¬ 
ne  de  difficultés  et  constitue  un 
sport  très  apprécié  des  Anglais  du 
nord  de  l’Inde  ;  cependant  la  quan¬ 
tité  de  hôtes  tuées  de  cette  manière! 
est  minime. 

Les  chasseurs  indigènes  qui  luent 
l'animal  exclusivement  pour  son 
mu.se  emploient  diverses  méthodes  ; 


(1)  s.  Ple.sse.  Histoire  des  Parfums.  1904. 
P  936-242. 


la  chasse  avec  l’aide  des  chiens  est 
peu  pratiquée,  l’agilité  du  porte- 
musc  rendant  la  poursuite  très  dû  - 
licile  ;  la  chasse  au  piège,  généra¬ 
lement  employée,  consiste  à  créer 
une  haie  ou  barrière  de  brouissail- 
les,  longue  de  plus  d’un  kilomètre 
le  long  d’une  pente,  en  ménageant 
des  ouvertures  tous  les  8o  ou  loo 
mètres  à  chaque  ouverture  est  dis¬ 
posé  un  piège  très  simple.  Le  por¬ 
te-musc  saute  rarement  par  dessus 
la  haie,  mais  essaye  de  passer  par 
les  ouvertures  où  un  nœud  coulant 
le  retient  jusqu’à  l’arrivée  des  chas¬ 
seurs  qui  visitent  les  pièges  tous  les 
deux  ou  trois  jours. 

Indépendamment  du  porte-musc 
une  foule  d’autres  animaux  sont 
pris  de  cette  manière  dans  ces  ré¬ 
gions  assez  giboyeuses,  en  particu¬ 
lier  de  magnifiques  argus.  Si  les 
chasseurs  tardent  trop,  les  putois 
ou  même  les.  léopards  tuent  le  por¬ 
te-musc  et  dévorant  leur  proie, 
éparpillent  le  contenu  de  la  poche 
à  musc,  qu’ils  n’avalent  d’ailleurs 
jamais. 

Les  poches  coupées  sont  soigneu¬ 
sement  mises  à  sécher  avant  ,  d’être 
remises  aux  marchands. 

Malgré  la  fermeture  de  la  chasse, 
presque  partout,  pendant  de  longs 
mois  et  l’interruption  due  au  froid 
terrible  de  l’hiver,  il  semble  que  le 
porte-musc  sera  rapidement  exter¬ 
miné,  sa  faible  natalité  ne  pouvant 
compenser  un  massacre  continuel. 

M.  Austin  .1.  Cléments,  dans  le 
«  North  China  Daily  News  »,  a  exa¬ 
miné  récemment  cette  question. 

Le  chasseur  chinois  et  thibetain 
prendrait  plus  pour  cible  que 
l’animal  adulte  (de  3  à  7  ans),  mais 
d’autres  rapports  semblent  établir 
^ue  l’on  tue  en  réalité  au  hasard. 
Nous  verrons  plus  loin  que  un  catty 
de  musc  représente  23  poches  en 
moyenne,  soit  22  animaux,  mais, 
M.  A.  J.  Cléments  pense  qu’il  faut 
élever  ce  chiffre  à  3o  pour  tenir 
compte  des  femelles  et  des  jeunes 
loés  accidentellement  ;  nous  som¬ 
mes  persuadés  que  ce  chiffre  est  en¬ 
core  trop  faible. 

En  prenant  avec  M.  J.  A.  Clé¬ 
ments  le  chiffre  de  3o  porte-musc 


par  catty,  le  marché  de  Ta-Tsien- 
Lpu  étant  de  2.000  catties  annuelle¬ 
ment,  cela  représente  la  mort  de 
60.000  animaux.  Or,  le  marché  de 
Ta-Tsien-Lou,  quoique  le  plus  im¬ 
portant.  n’est  pas  le  seul  ;  M.  A.  J. 
Cléments  évalue  le  nombre  de  por¬ 
te-musc,  tués  chaque  année,  dans  le 
'I  hibet  chinois  seulement,  à  100.000 
au  minimum. 

ïavernier  avait  déjà  noté  en 
1912  fi)  , qu’en  une  seule  journée, 
il  avait  pu  acheter  7. 673  , poches  et 
constatait  que  beaucoup  d’entre  el¬ 
les  provenaient  d’animaux  malades 
ou  trop  jeunes  et  ne  contenaient 
pas  de  musc. 

A.  J.  Cléments  demande  (2)  que. 
l’on  étudie  le  moyen  d’extraire  le 
musc  sans  tuer  l’animal,  puisque 
la  poche  présente  une  ouverture 
vers  l’extérieur.  On  pourrait  cer¬ 
tainement  garder  le  porte-musc  en 
semi  captivité  et  le  traiter  comme 
la  civette  de  Choa. 

La  Parfumerie  Moderne  espère 
[)ouvoir  répondre  bientôt  à  cette 
question.  Notre  collaborateur,  M. 
Yang  -  Tseu  -  Kia,  actuellement  à 
Tcheng-Tou  (Sseu-ïchouan)  pro¬ 
jette, sur  nos  indications,  un  voyage 
d’étude  dans  la  zone  d’habitat  du 
porte-musc  pour  étudier  la  possibi¬ 
lité  d’enrayer  la  destruction  rapide 
de  cet  animal  précieux. 

Nous  souhaitons  vivement  qu’il 
parvienne  à  établir  une  "  méthode 
d’extraction  du  musc  préservant  la 
vie  du  Moschua  inoschiferus,  dont 
la  diminution  est  déjà  sensible  sur 
les  marchés  chinois,  malgré  la  ré¬ 
glementation  de  la  chasse  par  le 
gouvernement. 

En  Sibérie  la  chasse  est  libre  pen¬ 
dant  le  printemps  et  l’été,  dans 
rilimalaya,  les  indigènes  chassent 
tout  le  temps. 

Les  chasseurs  supportent  diffici¬ 
lement  l’odeur  du  musc  frais  ;  elle 
produit  de  dangereux  effets  sur  le 
système  nerveux  et  la  vue  et  l’ouïe 
sont  fréquemment  gravement  at¬ 
teints. 

Le  musc  est  un  fixateur  merveil- 


(1)  .Chaplin  Court-Treatt.  P.  E.  O.  R. 
1912,  p.  28 

(2)  P  E.  o.  R.  1919,  p.  232. 
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leux  ;  sa  diffusibilité  est  très  gran- , 
de,  les  objets  placés  dans  son  voi¬ 
sinage  en  contractent  l’odeur  et  la 
conservent  longtemps.  L’argent 
même,  si  difficile  à  parfumer,  fixe 
l’odeur  du  musc. 

Sa  puissance  lui  permet  de  par¬ 
fumer  un  volume  3oo  fois  plus  con¬ 
sidérable  d’une  poudre  inodore. 

L’odeur  du  musc  est  masquée  par 
l’acide  cyanhydrique  ou  simple¬ 
ment  les  amandes  amères  que  les 
pharmaciens  utilisent  pour  nettoyer 
un  mortier  infecté  par  le  musc  ;  le 
camphre,  le  soufre  et  les  sulfures 
d’antimoine  modifient  son  odeur  et 
la  rendent  désagréable. 

Le  musc  pur  contient  en  général 
i5  %  d’humidité  et  8  %  de  cendres, 
il  cède  5o  %  de  produits  solubles  à 
l’eau  etioài2%à  l’alcool.  Le  bon 
musc  Tonquin  contient  environ 
2  %  de  muscone. 

Le  musc  est  généralement  impor¬ 
té  en  Europe  et  en  Amérique  en  po¬ 
ches,  rarement  en  «  grains  ».  On 
en  distingue  diverses  qualités  : 

Musc  Tonquin.  —  En  raison  de 
son  excellente  qualité,  très  appré¬ 
ciée  des  parfumeurs,  ce  musc  est  le 
plus  important  pour  le  commerce 
(85  %  de  la  totalité).  11  vient,  en 
dernier  lieu,  de  Shanghaï,  de  Nan¬ 
kin,  de  Canton,  de  Fou-ïchéou,  de 
Tchong-King,  de  Tcheng-Tou,  etc. 
11  provient  des  chasses  effectuées 
en  Chine,  dans  le  Thibet,  en  Mon¬ 
golie  et  dans  le  Ladakh  hindou  (Ca¬ 
chemire).  Les  Chinois  en  trafiquent 
sous  le  nom  de  Musc  Sseu-Tchouan, 
du  nom  de  la  province  où  il  est 
centralisé,  à  Tà-'.rsien-Lou  qui  en 
expédie,  chaque  année,  environ 
2.000  Kin  de  600  grammes  et  qui 
est  le  principal  marché  de  musc. 
La  province  du  Kan-Sou,  qui  con¬ 
fine  au  Thibet  mongol,  fait  égale¬ 
ment  une  grosse  exportation  de 
musc  et  dans  le  Yunam,  le  marché 
de  Tali  approvisionne  l’Indo-Chine, 
la  Birmanie  et  Canton,  en  musc- 
Tonquin  et  musc- Yunam. 

Le  contrôle  chinois  commence  à 
Soung-Pan,  à  Kouan-hsien,  à  Ba- 
Tang  et  à  Aten-Tze,  villes  frontiè¬ 
res  entre  le  Sseu-Tchouan  et  le  Thi¬ 
bet.  Mais  Ta-Tsien-Lou,  sur  la  rou- 
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lo  fie  Teltcng-Tou  à  IJinssa  (i.5oo 
kilomètres  environ  à  vol  d’oiseau), 
est  admirahlemenl  situe  pour  cen¬ 
traliser  le  commeree  chinois  du 
musc.  Les  marchands  thibélains, 
mongols  s’y  renflent  flirecicmcnl , 
qnelr|uefoi.s  même  les  chasseurs  y 
apportent  le  musc  sans  intermé¬ 
diaires. 

Ces  caravanes  qui  ont  traversé 


Tsicn-T.on,  le  musc  est  emballé 
pour  un  second  long  voyage  jus¬ 
qu’à  'rehong-King,  d’où  il  passe 
sur  le  Vang-Tsé-Kiang.  Les  arriva¬ 
ges  de  Musc  Tonquin  se  font  sur- 
lout  en  aiitorane  et  en  hiver  ;  en 
effet,  la  navigation  des  sampans  et 
des  petits  remorqueurs  qui  leruon 
tent  le  fleuve  jusqu’à  Tebong-King 
est  inti.'rrompue  pendant  la  saison 


lorsqTi’il  est  coupé  ainsi  que  les 
])oils  on  a  la  qualité  dite  «  parée  ». 
L’orifice  est  située  au  milieu  de  la 
poche  et  est  entourée  de  poils  plus 
fins. 

Le  musc-Tonqiiin  comprend  une 
forme  commerciale  connue  sous  le 
nom  de  musc  «  Peau-bleue  ».  Les 
den.x:  ou  trois  couches  de  peau  qui 
couvrent  la  partie  de  la  poche  op- 


d’immcnscs  étendues  de,  désert  ne 
séjournent  pas  au  Sscn-Tchonan, 
mais,  dès  qu’elles  ont  échangé  leur 
musc  contre  d'autres  produits  uli- 
les,  elles  repartent  pour  Icu.r  long 
et  pénible  voyage. 

Certaines  caravanes  apportent  des 
centaines  de  poches,  parfois  plus  de 
mille  et  viennent  de  .TycLendo, 
Clhamdo,  Tengko,  Shaeshu,  Derge, 
Chanlui,  Kantze,  Dawo,  Lilaiig, 
Ilsiarig-Tc.heng,  Midi,  Minyia,  Yu- 
tong,  Ilomedrango,  toutes  villes  de 
l’L.'ctrêmeOuest  Ihibétain,  ilans  la 
zone  de  grande  chasse  du  [lorle- 
miise. 

Ajii'ès  lavage  cl  séchage  à  'l’a- 


chaude  à  [larlir  de  l-Tchang,  termi¬ 
nus  dos  vapeurs  ;  le  musc  ne  des¬ 
cend  le  ITaut-Yang-Tsé  que  de  sep¬ 
tembre  à  mai. 

Il  serait  souhailablc  qu’une  par¬ 
tie  de  ce  trafic  soit  dérivée,  par  la 
route  de  Tchong-King  à  Yunam- 
Kou,.  sur  notre  chemin  de  fer  du 
Yunam  afin  d’éviter  les  likins,  oc¬ 
trois  et  droits  de  douanes  intérieu- 
les,  payes  le  plus  souvent  en  musc, 
(|ui  fonctionnent  tout  le  long  du 
neuve  et  le  renchérissent. 

La  pocha  de  musc-'lompiin  est 
ronde  très  légèremeni  aplatie,  ja¬ 
mais  [liriformc.  Ln  morceau  de 
peau  est  laissé  autour  de  la  poche  ; 


posée  à  son  ouverture  ont  été  enle¬ 
vées  ;  une  membrane  de  teinte 
bleuâtre  plus  ou  moins  foncée  est 
mise  à  nu  et  donne  son  nom  à  la 
poche  ainsi  préparée  dont  l’origine 
est  cependant  identique  à .  celle 
lies  précédentes. 

Le  musc-P(!au-bleuc  dont  la  qua¬ 
lité  est  supérieure,  car  il  sèche  plus 
facilement,  exige  unej  préparation 
très  délicale  habituellement  prati- 
(pjéc  à  Shangha'i.  Gfdle  qualité  con¬ 
tient  naturellement  plus  de  matiè¬ 
re  odorante  pour  un  môme  jioids, 
ce  qui  explique  son  jirix  plus  élevé. 

Le  ((  musc  en  grains  »  est  olitenu 
en  vitlanl  les  poches  daiis  lesfpiellcs 
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1(;  musc;  se  présciile  en  effet,  lors- 
f|u’il  est  sec,  en  grains  réguliers. 
Dans  la  préparation  de  cette  qua¬ 
lité,  il  faut  éviter  que  des  fragments 
de  peau  se  mélangenl  aux  grains, 
car  ils  en  entraîneraient  la  moisis¬ 
sure  ou  la  putréfaction. 

Si  les  poches  sonlj  humides,  le 
gi'aiu  devient  noir  ;  la  bonne  qua¬ 
lité  se  distingue  par  son  louché 
doux  et  sa  couleur  analogue  à  celle 
du  sang  caillé  ;  le  goût  du  musc 
doit  être  amer  et  astringent. 

Les  muscs  dits  «  Ton(|uin  »  pos- 
sêdenl  toujours  une  certaine  odeur 
ammoniacale  provenant  d’une  lente 
fermentation  des  matières  organi¬ 
ques  autres  que  la  muscone,  corps 
très  fixe. 

Mo.sc  Yunam.  —  Le  musc  Yi'i- 
nam  ou  «  musc  Sawko  »  provient 
de  Tali  et  des  montagnes  du  Sud 
de  cette  province.  Les  .  montagnes 
du  Nord  de  la  Chine  fournissent 
-é, gaiement  un  musc  de  lionne  cpia- 
lité,  mais  dont  la  presque  tolalité 
est  absorbée  sur  place.  Ces  deux 
qualités  rcssemldent  beaucoup  à  la 
suivante  : 

Mime  Cabarcline.  —  L’odeur  de 
ce  musc  est  moins  appréciée  que 
celle  du  musc  Tonquin. 

Iæs  poches  sont  de  forme  ovale 
et  plates  ;  elles  ont  souvent  une 
large  marge  de  peau  adhérente, 
sont  beaucoup  plus  poilues  et  ont 
lin  poil  .long,  rude  et  de  teinte 
sale. 

Le  musc  en  est  moins  bien  granu¬ 
lé  et  plus  humide;  il  n’est  pas  rare 
de  trouver  des  poches  entièrement 
pourries  par  l’hnmidité. 

On  distingue  le  Musc  Cabardinc. 
russe  et  le  Musc  Cabardinc  chinois  ; 
cette  dernière  qualité  suit  la  même 
route  commerciale  que  le  musc 
Tonquin  dont  elle  se  rapproche- 
beaucoup  ;  l’autre  provient  du  por¬ 
te-musc  de  Sibérie  et  est  expédiée 
'ia  Pétrograd.  T.e  musc  Caliardine 
trouve  son  emploi  en  pharmacie 
ainsi  qu’en  chirurgie. 

Musc  ISepiiul.  —  Ce  musc  est  ex¬ 
pédié  du  Nepaul  en  Angleterre, 
mais  il  est  très  rare  sur  les  mai-- 
chés  ;  l’Inde  et  les  pays  arabes  en 
consomment  bien  davantage  que 


l’Europe,  f.cs  poches,  très  petites, 
sont  sphériques  et  couvertes  d’un 
poil  très  rude  ;  le  grain  est  tou¬ 
jours  très  sec  et  d’une  couleur  brun- 
rouge  brillante  "  son  odeur,  parti¬ 
culièrement  douce  et  pénétrante, 
est  exempte  de  toute  trace  d’am¬ 
moniac  en  raison  du  séchage  par¬ 
fait  des  poches. 

La  légende  raconte  qu’une  é.glise 
de  Moscou  a  été  construite  avec  un 
mortier  dans  lequel  du  musc  Ne¬ 
paul  avait  été  broyé  et  que,  cent 
ans  après  l’érection  du  monument, 
les  fidèles  en  percevaient  l’odeur... 
au  moins  pendant  les  grandes  cha¬ 
leurs  de  l’été  ! 

Musc  Assam.  —  Cette  qualité, 
difficile  A  se  procurer,  est  surtout 
vendue  en  Angleterre.  Les  poches 
sont  semblables  .  à  celles  du  muse 
Nepaul,  mais  la  peau  en  est  plus 
foncée  et  un  cartilage  gris  envahit 
liarfois  la  poche  à  moitié.  Le  grain 
est  presque  noir  et  se  distingue  par 
son  odeur  particulière  que  les  An¬ 
glais  comparent  à  l’odeur  «  sui  ge- 
neris  »  des  étables. 

Ces  diverses  formes  commerciales 
de  musc  proviennent  toutes  du 
l\ioschiis  moschiferns,,  mais  l’habi¬ 
tat,  le  climat  et  la  nourriture  pro¬ 
voquent  des  différences  chez  l’ani¬ 
mal  dont  on  distingue,  au  moins 
quatre  variétés  ;  ces  différences  se 
retrouvent  naturellement  dans  les 
caractères  des  poches  et  du  musc. 

Le  musc  est  généralement  expé¬ 
dié  de  Shanghaï  en  caissettes  de  lo 
catties.  I.c  musc  Tonquin  l'st  em¬ 
ballé  dans  des  boîtes  de,  manufac¬ 
ture  chinoise  qui  contiennent  un 
catty  de  musc,  soit  G07  grammes 
environ,  un  peu  plus  d’un  kin.  De¬ 
puis  peu  les  poches  sont  envelop¬ 
pées  d’étain,  de  papier  de  riz  ou  de 
papier  glacé  semi-transparent  et  ex¬ 
pédiées  par  boîtes  de  ,j/|  poches  de 
:).8  grammes  en  moyenne,  soit  a 
catties.  Le  musc  'ronquin  vaut  ac¬ 
tuellement  autour  de  S..5oo  francs 
le  kilog. 

Le  musc  est  l'objet  d’une,  falsifi¬ 
cation  intense,  on  trouve  dans  les 
poches  les  objets  les  plus  divers 
destinés  à  en  augmenter  le  poids  ; 
un  mélange  de  sang  caillé  et  des 


viscères  séchés  (poumons,  foie)  du 
porte-musc  est  surtout  employé 
dans  ce  but.  Les  indigènes  coupent 
les  poches  des  jeunes  animaux  et 
les  l'emplissent  de  ce  mélange,  par¬ 
fumé  avec  un  peu  de  musc  vérita¬ 
ble. 

Comme  le  musc  est  un  article  de 
grande  valeur  dans  toute  l’Asie, 
.SLii'toiit  en  Chine  et  dans  l’Inde,  il 
s’en  écoule  beaucoup  sur  place  sous 
forme  de  musc  en  grains  ;  mais 
les  poches  ne  sont  que  partielle¬ 
ment  vidées  et,  remplies  avec  des 
matières  étrangères,  elles  sont  des¬ 
tinées  aux  acheteurs  européens.  On 
y  trouve  du  plomb,  du  cuir,  des 
pierres,  du  sable,  de  la  terre,  du 
papier,  des  lacets,  des  balles  en  sus 
du  mélange  indiqué  plus  haut-  dif¬ 
ficile  à  déceler  ;  on  a  même  extrait 
d’une  poche  une  queue  de  rat  et 
d’une  autre  des  grains  de  chapelet  ! 

Les  parfumeurs  français  ont  peu 
sé  qu’en  envoyant  des  agents  au 
Thibet  ou  au  Sseu-Tchouan,  ils 
parviendraient  à  éviter  cette  sophis¬ 
tication,  devenue  règle  générale 
chez  les  marchands  chinois  qui  se 
croiraient  déshonorés  d’y  manquer. 
Eal.  Hottach  (0  détruit  cette  illu¬ 
sion  : 

((  (juehpies  Français  sont  instal¬ 
lés  dans  des  pays  aussi  perdus 
(pj’Aten-'l'ze  ou  Ta-Tsien-Lou,  pour 
le  commerce  du  musc  ;  quoiqu’ils 
fassent  affaire  directement  avec  les 
chasseurs  ou  les  roitelets  qui 
liayent  leur  tribut  avec  cette  mar¬ 
chandise,  ils  ne  sont  pas  pour  cela 
à  l’abri  de  la  fraude  et  ri'eoivenl 
aussi  bien  des  pociies  truquées  avec, 
du  sang  ;  leur  vie  est  plus  pénii.'le 
et  ils  n’ont  pas  plus  de  garanties 
et  de  recours  que  les  acheteurs  eu¬ 
ropéens  de  musc  cpii  traitent  à 
Shanghaï  avec  les  courtiers  chi- 

Autrefois  Londres  était  le  grand 
marcdié  <;uropéen  du  musc  ;  Paris 
cl  New-York  ont  progressivement 
étendu  teurs  achats  à  Shanghaï  et 
dans  l’intérieur  comme  le  mon¬ 
trent  les  statistiques  ci-dessous  : 

il)  .lîd,  Rattacli.  I.a,  Cliiiie  Motlerae,  p. 
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Paris 

Londres 

New-York 

Aiiomagito 

Aufricne 

TOTAL 

Catties 

Catties 

Catties 

Catties 

Catties 

1905.. 

378 

83 

387 

4o 

888 

T  906.. 

670 

S 

4l4 

45 

1137 

1907.. 

829 

57 

337 

37 

1260 

[908.. 

666 

37 

21 1 

9 

923 

1909.. 

480 

161 

186 

60 

887 

[910.. 

722 

209 

287 

65 

i3i3 

On  ] 

possède 

î  peu 

de  chiffres  précis 

sur  les  importations  de  musc  ;  ce¬ 
pendant  .  on  peut  noter  que  la 
France  a  diminué  ses  achats  durant 


L’Qffîce  Commercial  Français  en 
Espagne,  nous  fait  connaître  qu’il 
organise  pour  le  mois  de  février 
1920,  à  Madrid  d’abord  et  à  Barce¬ 
lone  ensuite,  une  présentation  gé¬ 
nérale  de  Parfumerie  et  accessoi¬ 
res,  Produits  de  beauté,  Articles 
d’hygiène,, Peignes,  épingles  et  ba- 
rettes.  Articles  pour  coiffeurs.  Ma¬ 
tériel  pour  manucures  et  pédicures. 
Lingerie  de  luxe  pour  dames. 

L’Espagne  offrant  par  la  tradition 
de  ses  habitants  et  l’importance  do 
son  marché  un  très  important  dé¬ 
bouché  à  l’exportation  de  la  Parfu¬ 
merie  et  aussi  de  la  Lingerie  de 
luxe,  l’Office  Commercial  Français 
désire  donner  à  cette  présentation 
l’ampleur  d’une  grande  manifesta¬ 
tion  française  dont  il  escompte  un 
très  brillant  succès  pour  les  expo¬ 
sants. 

Les  frais  de  présentation  sont  éva¬ 
lués  à  5oo  francs  par  mètre  carré, 
avec  réduction  proportionnellepour 
les  emplacements  supérieurs  à  trois 
mètres  carrés.  Ce  prix  comprend 
tous  les  frais  de  présentation  de  ma¬ 
tériel  usuel,  de  surveillance,  ainsi 
que  d’assurance  contre  l’incendie  et 
le  vol  en  Espagne,  durant  la  dite 
présentation. 

Les  frais  de  transport  et  d’assu¬ 
rance  relatifs  à  l’expédition  et  au 
retour  des  marchandises  ou  collec¬ 
tions  restent  à  la  charge  du  parti¬ 
cipant,  c’est-à-dire  Paris-Madrid, 
Madrid-Barcelone,  Barcelone-Paris. 


la  guerre  (8.776  taels  en  1916,  2.i4i 
taels  en  1917),  que  les  Etats-Unis 
sont  devenus  les  plus  gros  impor¬ 
tateurs  (naturellement)  et  que  le 
Japon  et  la  Norvège  commencent  à 
acheter  assez  sérieusement. 

A.  J.  Cléments  évalue  la  récolte 
de  musc  contrôlée  par  la  Chine  à 
85ô  kilogs  annuellement,  soit  i.4oo 
catties,  mais  dans  son  calcul  sur  le 
nombre  d’animaux  tués  annuelle¬ 
ment  il  élève  ce  chiffre  à  environ 
3.35o  catties.  Nous  pensons  qu’il 
distingue  par  ces  deux  chiffres  le 


L’O.C.F.E.E.  organisera  au  dé¬ 
part,  des  groupements,  de  façon  à 
ce  que  toutes  les  expéditions  arri¬ 
vent  à  la  frontière  d’Hendaye  à  une 
même  date  et  que  le  dédouanement 
et  la  réexpédition  pour  Madrid  puis¬ 
sent  se  faire  dans  la  première  se¬ 
maine  de  janvier. 

La  rentrée  en  France  aura  lieu 
par  Cerbère. 

Cette  façon  d’opérer  évitera  les 
pertes  de  temps  et  facilitera  les  for¬ 
malités  des  douanes. 

Nous  engageons  les  participants 
à  envoyer  un  représentant  pour  trai¬ 
ter  leurs  affaires  pendant  la  présen¬ 
tation. 

'Foutefois,  rO.C.F.E.E.  se  charge¬ 
ra  de  déléguer  un  de  ses  agents 
pour  représenter  les  exposants  qui 
ne  pourraient  envoyer  un  représen¬ 
tant,  et  défendra  leurs  intérêts. 

Adresser  toutes  demandes  de  ren¬ 
seignements  à  l’Office  National  du 
Commerce  extérieur  (bureau  d’Es¬ 
pagne),  3,  nre  Feydeau,  Paris. 


États-Unis. 

Le  Franco-Amerkan  Board  of 
Commerce  and  Industry,  .84,  Fifth 
Avenue,  à  New-York,  vient  d’être 
fondé,  aux  Etats-Unis,  sous  le  patro¬ 
nage  de  M.  l’Ambassadeur  de  France 
à  Washington,  de  M.  l’Attaché  com¬ 
mercial  de  France  aux  Etats-Unis  et 


commerce  total  comprenant  les  ven¬ 
tes  locales,  et  le  commerce  d’expor¬ 
tation. 

Pratiquement  le  commerce  du 
musc  (musc  Tonquin)  est  centralisé 
dans  les  mains  de  quatre  grandes 
firmes  installées  à  Ta-Tsien-Lou, 
Tchong-King  et  Shanghaï  mais 
les  maisons  chinoises  de)  moindre 
importance  sont  très  nombreuses 
et  vendent  surtout  sur  place  pour 
les  usages  locaux. 

Louis  SCHMÜCK. 


(le  M.  le  Consul  général  de  France  à 
New-York. 

Cette  organisation,  qui  a  pour  ob¬ 
jet  de  faciliter  et  de  développer  le 
mouvement  d’échange  entre  la  Fran¬ 
ce  et  les  Etats-Unis  et  notamment  de 
donner  une  impulsion  aux  importa¬ 
tions  françaises  dans  ce  pays,  com¬ 
prendra,  non  seulement  des  mem¬ 
bres  français,  mais  aussi  des  citoyens 
américains  solidement  établis  et 
d’une  réputation  parfaite.  Son  rôle 
sera  de  mettre  autant  que  possible 
en  rapports  directs  l’acheteur  amé¬ 
ricain  et  le  producteur  français  et 
vice  versa,  de  procurer  des  représen¬ 
tants,  de  régler  les  litiges  rentrant 
dans  sa  sphère  d’action,  d’organiser 
une  exposition  permanente  d’échan¬ 
tillons  de  produits  français,  etc... 

D’ores  et  déjà,  le  Franco-Ameri- 
can  Board  of  Commerce  and  In¬ 
dustry,  84,  Fifth  Avenue,  a  signalé 
à  l’Office  national  du  commerce  ex¬ 
térieur  que  certains  produits  fran¬ 
çais  trouveraient  actuellement  des 
débouchés  importants  aux  Etats- 
Unis. 

Les  fabricants  et  exportateurs 
français  intéressés  désireux,  soit  de 
se  faire  représenter,  soit  de  vendre 
ferme  à  des  acheteurs  aux  Etats- 
Unis,  peuvent,  dès  à  présent,  se  met¬ 
tre  en  rapport  avec  le  Franco-Ameri- 
can  Board  of  Commerce  and  Indus¬ 
try. 


Les  ExposiKons  françaises  de  Nadrid  ef  de  Barcelone, 
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Los  Empleos 
del  Âlmizck  naturaL 

Aquellos  de  nuesLros  leotores  que 
lian  leido  el  artïculo  de  M.  Louis 
Sohmuck  «  El  almizcle  en  el  Tibet 
y  en  China  »,  no  pueden  menos  de 
haber  notado  el  parrâf'o  indicando 
que  dicho  cuerpo  oede  50  «/o  de 
productos  solubles  en  el  aguay  solo 
de  10  à  12  o/„  en  el  alcohol. 

Estâmes  seguros  de  que  los  pre- 
paradores  que  siguen,  en  nueslra 
revisla,  nuesiros  esludiôs  prâoticos 
saben  perfeclamente  oomo  ycuando 
se  debe  emplear  el  almizcle. 

Pero,  podemos  volver  â  deoir  una 
vez  màs  lo  que  hemos  ya  dloho  en 
todas  nuestras  obras,  sobre  los  flja- 
dores.  aoerca  del  método  racional 
para  el  empleo  de  los  perfumes  de 
origen  animal. 

Para  estar  complelos  diremos,  en 
compendio,  que  los  fljadores  de 
origen  animal  :  Almizcle,  Civette, 
Gastoreum,  pareoen  ser  indispen¬ 
sables  en  la  preparacipn  de  los  per¬ 
çûmes  para  panuelos.  Tienen  el  olor 
'Oiviente  que  les  falta  à  ciertos 
aoeites  esenoiales  y  que  no  existe  en 
los  perfumes  artificlales.  Es  como 
un  «  husmo  »  que  ha  de  gustar  ins- 
t-intivamente  al  animal evolucionado 
(de  cierto)  que  es  el  hombre  y  sin 
que,  los  olores  nos  pareoen  despoja- 
(los  de  vida  y  gracias. 

No  se  debe  olvidar  que  el  «  Per- 
fume  »  siendo  una  emanaciôn  desti- 
nada  d  adùlar  un  sentido  cuyo  fin 
ignoramos  casi  por  oomplelo,  oon- 
viene  que  el  Perfumador  observe  las 
predilecciones  del  Instinto  y  no 
pretfenda  imponer,  por  la  Hazôn, 
un  olor  nuevo. 

El  Perfume  es  un  regalo  para  lo 
Inconsciente,  como  dice  M. Bergson, 
y  por  esta  razôn  debe  contener  lo 
que  gusta  d  la  Bestia  Humana. 

Sin  referirse  d  todos  los  porme- 
nores  de  la  psicologla  de  los  olores 
naturales  en  el  hombre  y  la  mujer 
y  d  la  repercusiôn  rte  aquellos 
»  husmos  »  naturales  en  el  sentido 
genésico,  rtebemos  convenir  en  que 
un  buen  perfume  debe,  entre  sus 
calidades,  tener  algo  de  sensual- 
uienle  tehtador...  Es  la  razôn  de 
ser  de  varios  olores  y  notablemente 
de  los  fljadores  animales. 

Varios  aceites  esenoiales  son 


Les  Emplois 
du  Kusc  naturel 

Les  lecteurs  de  l’article  de  M.  Louis 
Schmuck  «  Le  Musc  au  Thibet  et  en 
Chine  »  auront  certainement  remar¬ 
qué  le  paragraphe  qui  indique  que 
ce  produit  cède  50  «/o  dè  matières 
solubles  à  l’eau,  et  seulement  10, 
12  o/o  à  l’alcool. 

Nous  ne  faisons  pas  aux  prépara¬ 
teurs  qui  ont  l’habitude  de  suivre 
dans  cette  revue  nos  études  prati¬ 
ques,  l’injure  de  croire  qu'ils  ne 
savent  pas  où  et  quand  il  faut  uti¬ 
liser  le  Musc.  Mais  ce  que  nous 
pouvons  répéter  —  car  nous  l’avons 
dit  dans  tous  nos  ouvrages,  dans 
tous  nos  articles  sur  les  fixateurs,  — 
c’est  la  "méthode  rationnelle  d’em¬ 
ploi  des  parfums  animaux. 

Disons  en  substance  pour  ne  pas 
être  incomplet,  que  les  fixateurs 
d’origine  animale  :  Musc,  Civette, 
Castoréum,  semblent  indispensables 
pour  la  préparation  des  extraits 
pour  le  mouchoir.  Ils  ont  ce  «  je  ne 
sais  quoi  »  de  vivant  qui  manque 
à  certaines  huiles  essentielles  et  qui 
est  notoirement  absent  des  parfums 
artificiels.  C’est  un  relent  de  bête 
qui  plait  intinctivemeni  à  l’animal 
évolué  (certes)  que  nous  sommes, 
mais  sans  lequel  les  odeurs  nous 
paraissent  sans  vie  et  sans  attrait. 

Il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  que 
le  parfum  étant  une  émanation 
destinée  à  satisfaire  un  sens  dont 
nous  ignorons  à  peu  près  com¬ 
plètement  le  but  final  et  la  rai¬ 
son  d’être,  il  convient  que  le  par¬ 
fumeur  observe  les  prédilections  de 
l’instinct  et  ne  prétende  pas  im¬ 
poser  par  le  raisonnement  une 
odeur  nouvelle. 

Le  parfum  est  un  régal  de  Vin- 
conscient  pour  s’exprimer  comme 
M.  Bergson,  à  ce  titre  il  doit  conte¬ 
nir  ce  qui  plaît  à  la  bête  humaine. 

Or,  sans  rentrer  dans  le  détail  de 
la  physiologie  des  odeurs  naturel¬ 
les  de  fhomme.et  de  la  femme 
et  sur  le  retentissement  de  ces 
«  fumets  »  naturels  sur  le  sens 
génésique,  nous  devons  convenir 
que  le  bon  %)arfum  doit  avoir  quel¬ 
que  chose  de  sensuellement  tenta¬ 
teur...  C'est  la  raison  d’être  de 
certaines  odeurs  et  notamment  des 
fixateurs  animaux. 


Natural  Musk  and 
i?s  Uses. 

Those  of  our  readers  who  hâve 
read  M.  Schmuch’s  article  headed 
«  Musk  in  Thibet  and  China  »,  will 
certainly  hâve  marked  out  the  para- 
graph  which  indioates  that  50  °/o  of 
the  Products  are  soluble  in  water 
and  only  of  from  10  to  12  «/o  in 
alcohol. 

We  are  qui  te  certain  that  assis¬ 
tants  who  hâve  followed  the  prac- 
tical  studies  published  in  the  co- 
lumns  of  our  review,  know  well 
how  to  utilize  musk  in  their  prépa¬ 
rations.  But  we  must  repeat  once 
more  what  we  hâve  previously 
written  in  ail  our  works,  in  ail  our 
articles  and  concerning  the  rational 
use  of  perfumes  from  animal 
extraction. 

Let  us  say,  in  short,  that  flxatives 
of  animal  exti’action  i.  e.  :  Musk, 
Civette,  Castoréum  are  donsidered 
to  be  indispensable  in  the  manufac¬ 
ture  of  perfume  for  handkerchiefs. 
They  possess  at  a  high  degree  the 
living  scent  of  which  some  esential 
oils  are  more  or  less  deprived,  and 
which  is  entirely  absent  in  artiflcial 
perfumes.  Itis  something  as  a  beast 
smell  that  pleases  men  instinctively. 

Teo  speak  M.  Bergson’s  language, 
a  perfume  isadelight  of  our  «  un 
conscious  sense  »  and  for  that 
reason,  it  must  contain  what  is 
able  to  please  the  human  beast. 

Without  searching  further  into 
the  details  of  the  physiology  of  na- 
tural  odours,  considered  from  the 
point  of  view  of  men  and  women 
and  their  repercussion  in  our  senses, 
we  must  agréé  that  a  good  perfume 
must  contain  something  sensuous 
tempting. 

It  is  the  reason  of  being  of  some 
odours  and  chiefly  of  li.xatives 
extracted  from  animais. 

Varions  essential  oils  are  natu- 
rally.  mushed  and  hâve  ail  the  dis¬ 
tinctive  features  previously  descri- 
bed  ;  in  many  respects,  they  are 
similar  lo  the  old  Aphrodisiacs . 

Tne  esential  oils  are  namely  : 
solarée  sage,  oak  moss,  labdanum 
(with  an  ambar  .  odour),  most  of 
balmes,  sundry  roses,  some  laven- 
ders  and  amongst  synlhetic  Pro¬ 
ducts,  perfumes  derived  from  phe- 
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almi'zolados  y  üenen  el  câracLerque 
liemos  desorilo  anteriormenle  y  que 
se  aproxima  del  afrodiaiaco  de 
los  Orientales  ô  de  les  mae;os  del 
siglo  XVII. 

Los  principales  son  :  la  salvia 
HClarée,  el  musgo  de  enoiiia,  el 
labdarium  que  recuerda  el  Almizole, 
la  mayor  parte  de  los  bâlsamos, 
algunas  rosas,  ciertos  espliegos  y, 
entre  los  produotos  sintétioos,  deri- 
vados  del  âcido  lenilacético  (con 
olor  de  civette),  notablemente  el 
ti  nilaoetato  de  isobutilo. 

Estes  produdos  son  basis  vitales 
que  solo  los  fijadores  de  extracciôn 
animal  pueden  reeinplazar. 

Los  njadores  seinejantes  al  almiz- 
cle  pueden  pués,  ser  empleados  en 
todos  los  casos  :  la  dificultad  résidé 
en  la  dosiflcacîon  ;  la.  posologîa  es 
solo  el  dominio  del  verdadero  Per- 
fumador,  de  aquel  que  tiene  e\Don 
y  no  se  ooncreta  ser  sencillamente 
un  industrial. 

Y,  el  Sf  Schmuck  vuelve  â  decîr- 
noslo,  el  Almizcle  (y  también  el 
Gastoreunt)  no  ceden,  cuando  tlilui- 
rlos  en  eJL  alcohol,  sîno  10  "/o  de  las 
materias  extractivas.  Sin  embargo, 
ningûn  Formulai'io,  à  exoepeion, 
puede  ser,  de  los  escritos  por 
Qattefossé,  no  aconsejan  otro  modo 
de  empleo  que  la  Infusion  6  diges¬ 
tion  alcohol  ica. 

Casas  de  primer  rang0,i"qiLieuut'i.- 
lizan  grandes  cantidades  de  almizole 
han  instalfido  inmensos  digestores 
en  los  que  las  boisas. ô  granos  se 
consumen  lentameate  por  medio  del 
aloobol  cl  9o<>. 

S,i  se  nota  que 40  “/o  del  amizcle  asi 
tratado  es  perdido,  uno  puede  darse 
ouenta  que  la  opinion  del  Quîmico 
no  sea  indiferente  al  Perf'umador. 

M.  Gattefossé  es  el  dnico  que, 
desde  haoe  20anos,trate  el  Almizcle 
por  agua,  paira  sacar  de  este  pro- 
duoto  la  totalidad  de  las  materias 
olorosas.  Trata  igualmente  el  Casto- 
reum  y  la  Civette  q.ue  eptrega  ba.,jo 
el  nombre  de  Almizcle.lQHqiiin,  des- 
engrasado  soluble  o  Civette  y  Cae- 
toreum  desengrasados. 

Por  le  demâs,  no  ha  nunca  héolio 
un  mîsterio  de  los  procedimientrs 
que  emplea  ;  sus,  extraotos  son 
aouo-03,  glioeriiiados  y  alcoholizados 
para  facîlitar  su  empleo  y  su  oon- 
servaciôn.  I  kilo  de  dichos  extrados 
reemplaza  100  gra'mos  de  almizcle 
saoado  de  la  boisa. 

La  preparaciôn  del  aoqliol  gliceri- 


Quelques  huiles  essentielles  sont 
niusQuées  et  ont  le  caractère  que 
nous  décrivions  ci-dessus  et  qui  se 
rapproche  un  peu  de  V aphrodisia¬ 
que  des  orientaux  ou  des  magi¬ 
ciens  il  U  xvii“  siècle. 

C’est  au  prèmier  chef  la  sauge 
sclarée,  la  mousse  de  chêne,  le 
labdanum  qui  rappelle  l’ambre,  la 
plupart  des  baumes,  certaines  ro¬ 
ses,  cerlaines  lavandes  et  parmi  les 
syidtiétiques  les  dérivés  de  l’acide 
pïiéiiylacétique  (à  odeur  de  civette), 
nol  a  minent  le  phénytaoélate  d’iso- 
butyte  ou  églantiane  synthétique. 

Ces  produits  sont  des  vitales 
auxquelles  on  ne  peut  suppléer  que 
par  les  lixateurs  animaux. 

Partout,  donc,  doivent  trouver 
leur  place  les  fixateurs  tels  que  le 
Musc  :  tout  est  dans  le  dosage  et 
cest,  on  le  sait,  â  la  maîtrise  de  la 
posologie  qu’on  reconnaît  le  vrai 
parfumeur,  celui  qui  a  le  don  et 
qui  n’est  pas  un  simple  industriel. 

ür,  M.  Schmuck  nous  le  répète,  le 
Musc  (et  comme  lui  le  Castérèum), 
ne  cède  à  l’alcool  que  10  pour  cent 
do  matières  extractives.  Et,  cepen¬ 
dant  aucun  formulaire,  sauf  peut- 
être  ceux  de  Gattefossé  ne  conseil¬ 
lent  d’autre  mode  d’emploi  (|ue 
l’infusion,  ou  digestion  alcoolique. 

Des  maisons  de  tout  premier 
ordre  qui  utilisent  de  grandesqmm- 
Iftés  de  Musc  ont  fait  installer 
d’immenses  digesteurs  dans  les¬ 
quels  lés  poches  où  les  grains  sont 
épuisés  lentement  et  méthodique¬ 
ment  par  l'alcool  96». 

Si  l’on  note  que  40  u/o  du  Musc 
ainsi  Irailé  est  perdu  on  se  rendra 
compte  qu’il  eut  été  bon  qu’un  chi¬ 
miste,  au  préalable,  donne  une  con¬ 
sultation  au  parfumeur.  Si  cher 
eut-elle  été  comptée,  elle  aurait 
uayé  dès  la'première  année. 

.A  notre  connaissance  R.-M.  Gatte¬ 
fossé  est  le  seul  qui  depuis  vingt  ans 
traite  le  Musc  par  l’eau,  pour  en' 
retirer  la  totalité  des  matières  odo¬ 
rantes.  11  traite  également  le  Casto- 
réum'et  la  Civette  qu’il  livre  à  l’élat 
conceniré  sous  le  nom  de  Musc 
Tonquin  dégraissé  soluble  ou  Ci¬ 
vette,  Casloréum  dégraissés. 

Il  n’a  d’ailleurs  jamais  fait  mys¬ 
tère  des  procédésqu’il  emploie  :  ces 
extraits  sont  aq.ueux  glycérines  et 
alcoolisés  pour  en  faciliter  l’emploi 
et  la  conservation. ,  Un  kg.  décos 
extraits  remplace  100  gr.  de  Musc 
hors  poche,  très  amplement  dans  le 


nylacetio  acid  (withfa  civette  sliadcl 
and  notably  the  piienylacetate  of 
isobutyle  or  syntlletic  Kglantiane. 

These  products  are  lioing  bases 
wliich  oan  only  be  replaced  by  llxa- 
tives  cxtracted  from  animais.  Conse- 
quently,  sucti  fixati\es  as  rnusk  can 
be  employée!  in  ail  préparations  :  the 
only  dilficulty  lies  in  ttie  dosage  and 
it  is  tinown  thaï  the  plain  command 
of  Pasolügy  is  whal , singles  uut  the 
true  Perlumer  amidst  the  crowd  of 
ttiB  manufacturers. 

Now,  M.  Schmuck  says  it  over 
again  to  us,  only  I0»/o  of  the  extrac¬ 
tive  bodies  contained  into  musk 
(and  also  castoréum)  are  to  be  dis- 
solved  in  alcohol.  In  spite  of  that, 
no  book  ot  fprmulæ,  save,  may  be, 
M.  Gattefossé's  work,  describes 
other  method  than  the  inlusion  or 
alcoholic  digestion. 

First  class  concerns  which  use 
important  quantities  of  musk  hâve 
installed  in  their  plants  enormous 
digestorsinto  which  musk  in  slowly 
and  regularly  dissolved  by  alcohol. 

In  our  knowledge  M.  Gattefossé 
was,  up  to  the  présent,  the  only 
chemist  treating  musk  by  water,  to 
extract  the  odoriferous  matters  en- 
tire  y.  He  treats,  in  the  same  way 
Castoréum  and  Civette;  these  two 
bodies  are  delivered  in'  a  concen- 
trated  state  under  the  name  ol 
soluble  Tonquin  Musk  deprived 
of  fat  bodies  or  Civette  and  Gasto- 
reum. 

Besides,  henever  made  a  mystery 
of  the  method  lie  employés  :  these 
extracts  are  aqueous  and  mixed 
whith  glycerin  and  alcohel  (to  make 
them  easier  to  use  and  preserve) 
1  kilo  of  these  extracts'  replaces 
100  grammes  of  raw  musk,  when 
the  manufacturer  avails  himsef  of 
the  pure  alcohol  prooess. 

The  manufacture  of  glycerined 
extract  is  peratihs  less  rapid  and 
more  difficult  than  the  préparation 
of  an  infusion;  but  it  is  unim- 
portant  when  one  takes -but  the 
prolit  into  considération. 

Üne  kilo  .of  musk  is  worth  8.500 
francs.  If  one  prépares  100  kilos  of 
solution  at  a  power  1  (the  lOih  part 
of  10  grammes  beirig  only  soluble 
in  alcohol  and  costs  85  francs  by 
unit  (not  to  speak  of  the  alcohol). 

'frougli  the  water  process  1  kilo 
of  Musk  gives  500  units  of  oclour 
(50  u/n  being soluble  iirwaler)  every 
unit  Corning  only  to  17  francs. 
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nacloes,  puede  ser,  mâs  larga,  tnâs 
dificil  que  la  de  la  infusion,  pero 
de  poca  importancia  cuando  se  toma 
en  cuenta  el  resultado. 

Un  kilo  de  almizcle  vale  8  500  fr. 
Si  se  prépara  100  kilogs  de  tintura  a 
10  granios  por  litro  el  resultado  es 
100  kilogs ^de  soluoion  de  una  poten- 
cia  I  (la  \0o  parle  de  10  gramos 
siendo  solo  soluble  en  el  alcohol)  y 
cuesla  85  francs  por  uriidad  (sin 
hablar  del  alcohol). 

Con  la  formula  al  agua,  1  kilog.  de 
almizcle  produce  500  unidades  dè 
olor  (50  »/o  siendo  soluble  en  el  agua), 
cada  unidad  leniendo  solo  de  costa 
17  francos. 

Se  economizan,  por  oonsiguiente, 
los  4/5  del  almizcle  ;  y,  como 
el  precio  de  esta  materia  es  muy 
elevado,  se  puede  declr  que  la  ino- 
vaciôn  «  vale  la  pena  ». 

La  técnica  del  procedimiento  es 
sencilla:  como  de  costumbre  extraer 
el  grano  de  almizcle  y  sumergirlo 
en  el  agua  de  rosa  calentada  â  OS». 
Dicha  maceraciôn  dura  un  dla. 

Después  de  haber  sido  digerido, 
se  vuelve  a  lomar  à  la  prensa  el 
orujo  que  es  de  nuevo  reducido  en 
fragmenlos  pequefios  é  infusado  en 
el  alcohol  durante  8  dias. 

Mièntras,  se  conserva  el  extracto 
acuoso  en  un  lugar  fresco  ô  bien  se 
le  anade,  sin  demura  un  alcoholat 
para  llevarle  â  OO»  de  alcohol,  poco- 
mâs  6  menos. 

Se  agota  metôdicamente  el  orujo 
de  almizcle,  las  linturas  que  -resul- 
tan  de  la  operaoiôn  son  afladidas  al 
hydrolat  y,  si  es  necesarîo,  se  adi- 
ciona  el  todo  con  cierla  cantidad  de 
glicerina  para  asegurar  laconserva- 
oiôn  y  la  solubilidad. 

Tal  es  el  método  que  preconizamos 
para  agotar  completamente  el 
perfume  del  almizcle. 

Flohiane. 
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cas  ou  l’employeur  en  est  encore 
au  procédé  à  l’alcol  pur. 

La  préparation  de  l’extrait  glycé- 
riné  est  peut-être  plus  longue,  plus 
difficile  que  celle  de  l’intusion, 
mais  ceci  est  de  peu  d’importance 
quand  on  chiffre  le  résultat. 

Un  kilog.  de  Musc  vaut  8.500  fr., 
si  on  prépare  100  kilogs  de  teinture 
à  10  grammes  par  litre,  le  résultat 
est  100  kilogs  de  solution  d’une 
puissance  1  (le  lO»  de  10  grammes 
seul  étant  soluble  dans  l’alcool)  et 
valant  85  francs  l’unité  plus  l’al¬ 
cool. 

Avec  le  procédé  à  l’eau,  1  kg.  de 
Musc  donne  500  unités  d’odeur 
(50  o/o  étant  soluble  dans  l’eau), 
chaque  unité  coûtant  seulement 
17  francs,. 

C’est  donc  une  économie  des  4/0" 
que  l’on  fait  sur  son  budget  Musc 
et  comme  c’est  un  des  plus  somp¬ 
tuaires,  on  reconnaîtra  que  l’ino¬ 
vation  «  en  vaut  la  peine  » . 

Reste  la  technique  du  procédé. 

Elle  est  simple.  Il  faut  comme 
d’usage  extraire  le  grain  de  Musc 
puis  le  plonger  dans  l’eau  de  rose 
portée  à65o.  Cette  macération  dure 
une  journée. 

Après  cette  digestion,  ■  le  marc 
est  repris  au  pressoir,  à  nou¬ 
veau  réduit  en  petits  Ifagmenls  et 
infusé  dans  l’alcool  pendant  huit 
jours.  Pendant  ce  temps,  l’extrait 
aqueux  est  conservé  au  frais  ou 
bien  additionné  sans  retard  d’un 
alcoolat  antérieur  de  façon  à  le 
porter  à  60»  d’alcool  environ. 

Le  marc  de  Musc  est  épuisé  mé¬ 
thodiquement,  les  teintures  alcoo¬ 
liques  qui  en  résultent  sont  ajou¬ 
tées  à  l’hydrolal  et  si  besoin  est,  le 
tout  additionné  d’une  certaine  quan¬ 
tité  de  glycérine  qui  en  augmente 
la  conservation  et  la  solubilité. 

Telle  est  la  méthode  d’épuise¬ 
ment  complet  du  partum  si  pré¬ 
cieux  du  Musc. 

Nous  la  conseillons  au  praticien 
habitué  aux  manipulations,  mais 
elle  n’est  pas  à  la  mesure  de  tous  : 
ceux  là  feront  prudemment  d’ache¬ 
ter  l’extrait  tout  préparé,  s’ils  ne 
veulent  pas  risquer  de  cuire  et  de 
brûler  une  denrée  si  rare. 

Floriane. 


Considérable  savings  (4/5  of  the 
musk)  are  to  be  realized  -,  conse- 
quentlyone  must  acknowledge  that 
Ibis  melhod  is  worth  lo  be  em- 
ployed. 

Remains  the  technical  part  qf  the 
process. 

It  is  simple. 

You  must,  as  usually'  lake  out.the 
lump  of  Musk  and  plunge  il  into 
Otto  of  rose  heated  al  65o,  for  a 
whole  day. 

Aller  of  being  digcsted,  the  mix¬ 
ture  is  pressed,  ground  lo  Utile 
pièces  and  infused  in  alcohol  dur- 
ing  8  days.  The  aquous  extract  is, 
at  the  same  Urne,  kepl  fresh  or  im- 
mediatly  added  to  an  alcoholat,  lo 
form  an  alcohol  at  about  60°. 

The  mixture,  musk  and  water  is 
lhen  melhodically  treated  and  the 
resuit  mi.xed  to  the  hydrolat;  if 
necessary  some  glycerin  is  after- 
wards  added  ;  tins  increases  the 
degree  of  solubility  of  the  solution 
and  facilitâtes  ils  préservation. 

Such  is  the  method  used  for  ex- 
tracting  entirely  the  preoious  musk 
perfume. 

Floriane. 


Ne  laissons  perdre 
aucun  Produit  de  notre  Sol. 

Dans  les  Alpes  de  Provence,  où 
s’exploite  déjà  largement  la  lavan¬ 
de,  dont  l’essence  est  d’autant  plus 
fine  qu’elle  a  été  récoltée  à  une  plus 
grande  altitude,  la  production  se¬ 
rait  beaucoup  plus  grande  si,  d’une 
part,  les  distillateurs  employaient 
des  alambics  perfectionnés  donnant 
des  essences  rectifiées  ;  et  si,  d’autre 
part,  outre  la  lavande,  ils  traitaient 
d’autres  plantes,  très  abondantes 
dans  les  terrains  rocheux  impropres 
à  toute  autre  végétation. 

L’urgence  de  cette  transformation 
est  très  grande,  car  elle  est  essen¬ 
tielle  pour  la  lutte  à  entreprendre 
contre  le  commerce  des  parfums 
d’origine  chimique  fournis  par  les 
usines  allemandes. 
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Wodppria' 

Sur  la  Dénaturation  de  TAlcool  d’industrie 
à  l’Usage  de  la  Parfumerie. 


H  a  toujours  existé  dans  l’esprit 
du  législateur,  la  pensée  d’exonérer 
de  l’impôt  de  consommation  les  al¬ 
cools  dénaturés  servant  aux  usages 
industriels.  En  effet,  nous  trouvons 
dans  la  loi  du  8  décembre  181/1,  un 
article  <(  qui  affranchit  de  toute  taxe 
les  eaux-de-vie  ou  esprits  employés 
l^ar  les  fabricants  ou  manufacturiers 
dans  leurs  établissements,  à  charge 
pour  eux  de  les  dénaturer  en  pré¬ 
sence  des  employés,  de  manière 
qu’ils  ne  puissent  plus  être  livrés  à 
la  consommation  ».  Depuis  cette  loi, 
le  régime  de  l’alcool  dénaturé  a 
beaucoup  cbangé  en  France,  car, 
d’ime  part,  les  droits  assez  élevés 
établis  sur  l’alcool  en  rendait  la  ré¬ 
génération  assez  intéressante  pour 
certains  industriels  et,  d’autre  part, 
les  progrès  de  la  science  chimique 
mettaient  à  la  disposition  des  frau¬ 
deurs  des  moyens  de  plus  en  plus 
perfectionnés  pour  arriver  à  leur 
but. 

Aussi,  c’est  pour  réprimer  les 
fraudes  que  le  Comité  consultatif 
des  Arts  et  Métiers  prescrivit,  en 
189,'!,  l’emploi  du  méthylène  et  de 
la  benzine  comme  dénaturant  et,  en 
déliiiitif,  d’une  façon  précise,  la 
composition  :  le  méthylène  devait 
titrer  90®  à  la  température  de  i5o 
centigrades  sans  correction,  renfer¬ 
mer  fio  %  d’alcool  méthylique  réel, 
'Æ%  d’acétone  avec  une  certaine  to¬ 
lérance  (i  %  en  plus  ou  en  moins), 
et  a, 5  %  au  minimum  d’impuretés 
pyi’ogénées  ayant  l’odeur  vive  et  ca¬ 
ractéristique  des  produits  bruts  de 
la  distillation  du  bois  (déduction 
faite  des  produits  saponifiablos  par 
la  soude).  La  benzine  devait  pi’cs- 
<jue  totalement  passer  entre  i5o"  et 
aoo",  être  soluble  dans  au  moins  3 
volumes  d’alcool  à  90"  et  ne  pas  être 
soluble  dans  la  soude  concentrée.  11 
devait  être  ajouté  à  l’alcool  à  déna- 
Inrcr  ro  %  de  mélbylène  et  o,5  % 
de  la'iizine.  Nous  nous  permettons 
de  signaler  ([uc  depuis  la  guerre, 
par  suite  de  la  rareté  du  méthylène 
et  dé  scs  constituants,  l’administra¬ 


tion  a  été  amenée  à  autoriser  la  dé¬ 
naturation  de  l’alcool  avec  5  %  seu¬ 
lement  de  méthylène  sans  pour  cela 
que  l’alcool  soit  moins  bien  déna¬ 
turé  et  la  dénaturation  moins  facile 
à  contrôler. 

Si  nous  parcourons  la  législation 
étrangère,  nous  voyons  par  exem¬ 
ple,  qu’en  Allemagne  on  emploie  un 
mélange  de  quatre  parties  d’alcool 
de  bois  ou  alcool  métbylique  et 
d’une  partie  de  bases  pyridiques,  ce 
mélange  étant  ajouté  dans  la  pro¬ 
portion  de  2  1.  5  par  hectolitre  d’al¬ 
cool.  Les  autres  dénaturations  se 
rapprochent  de  la  dénaturation 
française  par  l’emploi  du  méthylène 
comme  en  Angleterre,  ou  de  la  dé¬ 
naturation  allemande  par  l’emploi 
de  l’alcool  méthylique  et  des  bases 
pyridiques  comme  en  Autriche  et 
aux  Etats-Unis  ou  des  deux  par 
l’emploi  à  la  fois  du  méthylène  et 
des  bases  pyridiques  comme  en  Ita¬ 
lie.  Par  ce  rapide  aperçu,  nous 
voyons  donc  que  la  base  de  la  dé¬ 
naturation  est  l’introduction  à  la 
dose  massive  dans  l’alcool  de  mé¬ 
thylène  ou  d’alcool  méthylique  ac¬ 
compagné  de  subslances  ayant  un 
goût  repoussant  et  devant  en  empê¬ 
cher  la  consommation. 

Mais  il  est  certain  qu’en  parfume¬ 
rie,  il  était  impossible  de  se  servir 
d’alcool  dénaturé  par  le  procédé  gé¬ 
néral.  Cette  industrie  comme  beau¬ 
coup  d’autres,  avait  bénéficié  d’une 
législation  spéciale.  Le  parfumeur 
est,  en  effet,  autorisé  è  employer  de 
l’alcool  nature  pour  ses  préparations 
sans  en  payer  les  droits,  à  condition 
de  ne  pas  vendre  au  détail  des  par¬ 
fums  acbevés  riches  en  alcool  et  de 
no  pas  avoir  un  manquant  supé¬ 
rieur  à  5  %.  De  plus,  il  lui  est  inter¬ 
dit  de  posséder  tout  ce  qui  peut,  de 
près  ou  de  loin,  ressembler  à  un 
alambic.  Or,  pour  la  préparation  de 
certains  extraits,  notamment  l’infu¬ 
sion  de  mousse  de  chêne,  les  man¬ 
quants  atteignent  20  h  3o  %  au  mi¬ 
nimum  et  cela  est  dû  non  à  une 
opération  défectueuse,  mais  fi  ce  fait 


que  la  mousse  de  chêne  absorbe  son 
propre  volume  d’alcool  sans  qu’il 
soit  possible  de  le  lui  faire  rendre 
quelle  que  soit  la  pression  ou  tout 
autre  procédé  auquel  on  la  soumet¬ 
te.  Dans  ce  cas,  le  fabricant  est  en 
contravention  et  tous  ceux  qui  se 
■sont  trouvés  en  pareil  cas,  savent 
les  ennuis  qui  en  découlent,  les 
multiples  démarches  qu’il  faut  faire 
pour  essayer  de  prouver  sa  bonne 
foi,  le  tout  étant  toujours  très  oné¬ 
reux  pour  le  iabricant  sans  profit 
pour  le  Trésor  et  sans  avoir  eu  en 
quoi  que  ce  soit,  l’idée  de  frauder. 
Nous  avons  relevé  cet  exemple  en¬ 
tre  beaucoup  d’autres  pour  montrer 
les  entraves  existant  actuellement 
dans  l’industrie  de  la  Parfumerie  du 
fait  de  la  réglementation  de  l’alcool. 
Elles  augmentent  l'i  un  tel  degré  le 
coût  d’un  extrait  à  base  d’alcool, 
qu’il  est  impossible  pour  une  mai¬ 
son  de  se  livrer  i\  l’exportation  de  la 
parfumerie  à  bon  marché  cl,  même 
avant  la  guerre,  de  lutter  avanta¬ 
geusement  chez  nous  pour  ce  genre 
d’articles  contre  la  production  bo¬ 
che. 

Aussi  nous  estimons  qu’il  y  a  pour 
le  pays  une  source  de  richesse  dans 
cette  voie  et  nous  venons  proposer, 
dans  l’étude  qui  va  suivre,  un  pro¬ 
cédé  de  dénaturation  applicable  à  la 
parfumerie  devant  donner  un  alcool 
dénaturé'  u  pouvant  circuler  facile¬ 
ment  d’un  fabricant  à  un  autre;  im¬ 
propre  i\  la  consommation  de  bou¬ 
che  et  irrcctifiable  »  dans  les  mêmes 
conditions  que  l’alcool  dénaturé  or¬ 
dinaire. 

Reprenons  l’alcool  dénaturé  ordi¬ 
naire  et  étudions  le  rôle  de  chacun 
des  corps  ajoutés  au  point  de  vue 
de  la  dénaturation.  Cet  alcool  est 
obtenu  en  ajoutant  è  100  parlies  en 
volume  d’alcool  éthylique  10  par¬ 
ties  de  méthylène  et  o,5  de  benzine. 
Il  contient  donc  5, 61  %  d’alcool 
méthylique  au  minimum,  2,27  % 
d’acétone  et  0.27  %  d’impuretés  py- 
rogénées  auxquelles  viennent  s’ajou¬ 
ter  0,045  %  de  benzine.  Les  impu- 
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retés  pyrogénées  et  la  benzine  ser¬ 
vent  de  dénaturant  proprement  dit, 
car  leur  odeur  repoussante  a  pour 
but  de  rendre  l’alcool  inconsomma- 
Ide,  l’acétone  sert  d’indicateur  per¬ 
mettant,  par  sa  transformation  en 
iodoforme,  de  vérifier  rapidement 
et  facilement  si  l’alcool  est  bien 
dénaturé  (c’est-ü-dirc  s’il  contient 
bien  lo  %  d’un  méthylène  à  a, 5  % 
d’acétone).  Quant  à  l’alcool  méthy- 
lique,  il  sert  à  reconnaître  un  alcool 
dénaturé  régénéré.  En  effet,  par 
rectification  d’un  mélange  d’alcool 
éthylique  et  d’alcool  mélli\liquc,  il 
est  impossible  d’enlever  la  totalité 
de  l’alcool  métbyliquc  ;  avec  un  ap¬ 
pareil  ordinaire,  il  reste  toujours 
dans  l’alcool  éthylique  o,5  %  d’al¬ 
cool  méthylique  et  avec  les  appareils 
les  plus  perfectionnés,  il  reste  0,3  % 
au  moins.  Nous  notons,  en  passant, 
à  l’appui  du  nMc  de  l’alcool  méthy¬ 
lique  que  nous  venons  de  définir, 
qu’il  faut  une  autorisation  spéciale 


pour  pouvoir  dénaturer  de  l’alcool 
de  vin  (car  ce  dernier  contient  com¬ 
me  on  lo  sait,  de  l’alcool  méthyli¬ 
que)  ;  la  dénaturation  doit  être  effec¬ 
tuée  sur  les  lieux  de  production 
même  de  l’alcool  pour  éviter  son 
mélange  avec  un  autre  alcool. 

Donc,  nous  voyons  que  la  base  de 
tout  dénaturant  est  l’alcool  méthy¬ 
lique.  On  peut  donc,  pour  chaque 
cas  particulier,  lui  adjoindre  un 
corps  facilement  dosablc  jouant  le 
rôle  d’agent  ra[)ide  de  contrôle  et 
des  produits  mal  odoi-ants  jouant  le 
rôle  de  dénaturants  proprement 
dits. 

D’après  ceci,,  nous  proposons 
comme  dénaturant  spécial  de  la  par¬ 
fumerie  un  mélange,  constitué  par 
de  l’alcool  méthylique  (60  %  au 
moins),  de  l’acétone  (a5  %)  et  du 
terpinéol  (lo  %).  H  devra  titrer  au 
moins  90°  à  l’alcoomètre  Gay  Lus- 
sac  directement  sans  correction  à  la 
température  de  i5o  ceuligrades.  La 


dénaturation  s’effectuera  par  addi¬ 
tion  à  un  hectolitre  d’alcool  de  5  li¬ 
tres  de  dénaturant  et  de  20  gram. 
d’huiles  lourdes  de  musc.  L’alcool 
ainsi  dénaturé,  contient  2,85  %  au 
moins  d’alcool  méthylique  ;  1,19  % 
d’acétone  et  0,47  %  de  terpinéol 
auxquels  viennent  s’ajouter  o  gram¬ 
me  019  %  d’huiles  lourdes  de  musc 
dont  le  pouvoir  dénaturant  est  con¬ 
sidérable.  Nous  voyons,  d’après  ce 
qui  a  été  dit  plus  haut,  que  l’alcool 
ainsi  dénature  est  absolument  sem¬ 
blable  comme  constitution  à  l’alcool 
dénaturé  ordinaire  et  même  nous 
faisons  remarquer  que  la  propor¬ 
tion  de  dénaturant  proprement  dit 
est  plus  élevé  dans  le  premier  que 
dans  le  dernier  (0.47  %  de  lerpi- 
néol  et  0,019  d’huiles  lourdes  de 
musc  pour  0.27  %  d’impuretés  py¬ 
rogénées  et  o,o45  %  de  benzine). 

Toussaint,  chimiste. 


L’EffondremenJ  du  Change  allemand  vu  de  chez  eux. 


On  lit  dans  le  Berliner  Tage.blall, 
sous  la  signature  de  rex-ministr(' 
des  Finances  d’Empire,  Golhein  : 

a  La  chute  de  notre  devise,  à 
un  degré  qui  n’avait  encore  jamais 
été  atteint,  nous  est  extrêmement^ 
pénible.  La  foire  de  Leipzig  vient 
justement  de  prouver  ce  que  l’Alle¬ 
magne  est  capable  de  faire,  dans  le 
domaine  technique  et  dans  celui  des 
arts  industriels.  Le  chiffre  d(‘s  visi¬ 
teurs,  si  l’on  tient  compte  du  fait 
que  la  paix  n’est  pas  encore  rati¬ 
fiée,  ainsi  que  la  difficulté  des  com¬ 
munications,  constitue  un  gros  suc¬ 
cès.  L’empressement  des  acheteurs 
a  été  également  très  satisfaisant, 
bien  que  la  clientèle  étrangère  ne 
soit  pas  sans  inquiétude  sur  la  pos¬ 
sibilité  d’exécution  et  les  délais  de 
livraison  de  scs  commandes.  La 
confiance  en  notre  capacité  de  pro¬ 
duction  est  très  diminuée  par  suite 
de  la  pénurie  de  charbon,  de  lo¬ 
comotives  et  de  wagons,  et  de  di¬ 
minution  de  rendement  de  notre 
main-d’œuvre  ». 

«  Ce  dernier  facteur,  il  est  vrai, 


ne  doit  pas  être  exagéré  :  si  dans 
les  grandes  villes  et  dans  les  dis¬ 
tricts  proprement  industriels,  la 
mauvaise  volonté  des  ouvriers  per¬ 
siste,  par  contre,  partout  ailleurs  et 
notamment  dans  les  petites  villes 
et  les  villes  de  moyenne  importan¬ 
ce,  le  travail  est  en  général  satis¬ 
faisant.  » 

((  Les  perspectives  de  nos  princi¬ 
pales  industries  deviennent  de  plus 
eh  plus  encourageantes.  l,a  grande 
industrie  porcelainière,  de  la  Fran- 
oonie  et  de  la  Thuringe,  les  verre¬ 
ries  des  Monts  des  Géants  ont  ré¬ 
solu  la  crise  du  charbon  en  adop¬ 
tant  le,  chauffage  au  bois.  Nos  fa¬ 
briques  de  jouets  ont  de.  grosses 
commandes  de  l’étranger  à  des  prix 
très  rémunérateurs  ;  il  en  est  de 
même  de  l'industrie  des  instruments 
de  musique  et  de  celle  des  instru¬ 
ments  de  précision  en  général.  D’au¬ 
tres  branches  de  notre  production 
nationale  telles  que  la  fabrication 
de  produits  chimiques,  l’orfèvrerie, 
sont  également  en  mesure  d’alimen¬ 
ter  dès  maintenant  notre  commerce 
d’exportation  ». 


((  D’un  autre  côté,  il  est  évident 
(pie  nous  avons  des  achats  pressants 
et  considérables  à  faire  à  l’étranger, 
principalement  en  matières  premiè¬ 
res  textiles.  Pour  les  vivres,  notre 
dernière  récolte,  très  abondante, 
couvrira  la  plus  grande  partie  de 
nos  besoins  » . 

«  Malheureusement  —  et  c’est  là 
une  des  principales  causes  de  la 
baisse  continuelle  du  mark  —  tou¬ 
tes  nos  ventes  à  l’étranger  sont 
payées  en  monnaie  étrangère  c’est- 
à-dire  en  francs  pour  la  Suisse,  en 
couronnes  pour  la  Scandinavie  et  en 
florins  pour  la  Hollande.  Et,  comme 
nos  importations  nécessitent  un 
exode  considérable  de  billets  de  ban¬ 
que  allemands,  le  commerce  étran¬ 
ger  finit  par  détenir  une  telle  quan¬ 
tité  de  ces  billets  qu’il  ne  sait  plus 
qu’en  faire.  Cette  circonstance  est 
naturellement  d’un  effet  désastreux 
sur  notre  change.  Pour  que  son 
cours  puisse  se  relever,  il  est  abso¬ 
lument  nécessaire  que  l’exportateur 
allemand  puisse  se  faire  payer  en 
marks  ». 


IDodüPO^ 


Catalogue  des  Végétaux  Aromatiques  de  l’Indochine. 


Nous  avons  pu  réunir  de  très  uti¬ 
les  renseignements  sur  la  flore,  aro¬ 
matique  de  notre  grande  colonie 
d’Extrême-Orient  et  nous  pensons 
rendre  un  service  important  à  beau¬ 
coup  de  nos  lecteurs  en  les  pu¬ 
bliant. 

La  grande  prospérité  .des  distil¬ 
leries  de  plantes  à  parfums  d’Indo¬ 


rôt.  Nous  les  en  remercions  très  vi¬ 
vement  au  nom  de  tous  les  parfu¬ 
meurs  qui  les  utiliseront. 

M.  Crevost  a  bien  voulu  nous 
fournir  un  résumé  du  volume  V  de 
l’important  ouvrage  qu’il  publie  en 
collaboration  avec  M.  Lemarié  : 
«  Catalogue  des  Produits  de  l’Indo¬ 
chine  »  (Irnpr.  d’Extreme-Orient, 


chine  doit  engager  les  firmes  im¬ 
portantes  à  s’intéresser  davantage 
au  développement  des  cultures  et 
des  exploitations.  L’exemple  de  M. 
Morice,  à  Son-Tay,  celui  de  M.  Gar- 
dies,  à  Ha-Giang  sont  des  plus  en¬ 
courageants  et  des  groupes  com¬ 
merciaux  très  organisés  pourraient 
réaliser  mieux. 

Nous  devons,  avant  d’aborder  le 
sujet,  remercier  les  personnes  qui 
ont  bien  voulu  nous  aider  à  rédiger 
l’essai  de  catalogue  qui  va  suivre. 
M.  Garnier,  Résident  supérieur.  Di¬ 
recteur  de  l’Agence  économique  de 
l’Indochine  ;  M. Vieillard  et  M.  Car- 
dot,  du  Muséum  d’Histoire  Natu¬ 
relle  ;  M.  Crevost,  Conservateur  du 
Musée  agricole  et  commercial  d’Ha¬ 
noi  ;  M.  Gardies,  M.  Jumelle,  Di¬ 
recteur  du  Musée  Colonial  de  Mar- 
s(!ille,  etc.,  nous  ont  commuaviqué 
des  notes  inédites  de  grand  inté- 


Manoï).  Nous  regrettons  de  ne  pou¬ 
voir  utiliser  ce  document  qui  ré¬ 
sume  les  résultats  des  recherches 
effectuées  sous  les  auspices  du  Gou¬ 
vernement  Général  de  l’Indochine, 
mais  l’auteur  nous  a  fait  savoir  qu’il 
le  tient  à  la  disposition  des  parfu¬ 
meurs  qui  voudront  bien  s’adresser 
à  lui. 

Dans  le  Catalogue  ci-dessous, 
nous  indiquons  par  les  lettres  (M. 
C.)  que  M.  Crevost  peut  donner  di¬ 
rectement  des  renseignements  com¬ 
plémentaires. 


Notre  essai  de  Catalogue  est  en¬ 
core  très  imparfait,  l’examen  des 
végétaux  du  pays  n’ayant  jamais 
été  faU  au  point  de  vue  particulier 
de  leur  emploi  en  parfumerie  et  la 
flore  indochinoise  étant  encore  très 
impai’faitement  connue.  Sa  riches.se 


en  espèces  aromatiques  est  certaine¬ 
ment  très  grande  et  le  nombre  de 
ces  plantes  est  peut-être  supérieur 
à  celui  de  la  flore  de  Chine  que 
nous  nous  sommes  efforcés  d’étu¬ 
dier  dans  de  précédents  numéros. 


RENONGULACéES 

Clemaiis  uncinata  F.  G.  et  C. 
Meyeniana  F. G.  sont  des  plantes 
grimpantes  à  fleurs  très  odorantes. 

Dilleni.acées 


Telracena  Assa  F.  G.,  abondant 
ail  Cambodge,  est  un  arbuste  è 
fleurs  odorantes  utilisé  dans  le  pays 
pour  certaines  préparations  parfu- , 
rnées. 

Calycanthacées 

Chimonanihus  praecox  H. Br.  Les 
fleurs  de  cette  plante,  utilisées  en 
Chine  pour  parfumer  les  thés,  ont 
le  même  usage  au  ïonkin.  Elles 
peuvent  y  être  importées  si  l’ar¬ 
bre  n’existe  pas  dans  la  région  (i). 


Magnioliacées 

Illicium  vemm  Hook.  (Radiane 
ou  Anis  étoilé).  La  badiane  est  cul 
tivée  en  grand  pour  la  production 
de  l’essence  dans  la  région  de  Lang- 
Son  au  Tonkin,  province  où  cette 
culture  est  actuellement  circonscri¬ 
te.  La  production  est  très  irrégu¬ 
lière  comme  le  montrent  les  chif¬ 
fres  suivants  : 


1906,  4o  tonnes 

1907,  53  — 

1908,  29,9  — 

1909,  5o 

1910,  66  — 

J916, 


1911,  100  tonnes 

1912,  46  — 

1913,  280  — 

1914,  53,6  — 
191.5,  74  — 

65  tonnes 


Ces  dernières  années,  la  produc¬ 
tion  aurait  atteint  125  tonnes  re¬ 
présentant  une  valeur  de  plus  de 
i.3oo.ooo  francs.  Nous  recomrnan 
dons  la  lecture  des  études  snivan- 


(l)  P.  M.  1919,  P,  n®. 
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tes  :  Eberhardt,  «  La  Badiane  au 
ïonkin  »  in  Bull.  Econom.  de  Vin 
dochine,  1907,  p.  191  ;  Jumelle, 

«  Ressources  agricoles  et  forestiè¬ 
res  des  Colonies  françaises  »,  Mar¬ 
seille  1907  ;  Chevalier,  «  La  Ba¬ 
diane  au  Tonkin  »,  in  Journal  d’A- 
griculture  tropicale,  févr.  1914. 

Illicium  religiosum  Sieb.  (Ba¬ 
diane  du  Japon).  En  langue  indi¬ 
gène  cette  espèce  est  désignée  sous 
le  nom  de  Vu-huong.  Abondante 
au  Tonkin,  elle  a  été  étudiée  ])ar 
M.  Morice  (M.C.). 

L’Illiciuni  cambodiannm  Hance, 

.  paraît  sans  valeur. 

Michelia  Champaca  L.  (Champa- 
ca) .  Cet  arbre  n’a  pas  encore  été 
exploité  industriellement  en  Indo¬ 
chine.  Ses  diverses  variétés  sont 
abondantes  dans  la  colonie,  notam¬ 
ment  dans  les  forêts  de  Cocbinchine 
et  du  Cambodge.  Les  indigènes  en 
iitilisent  les  fleurs  pour  aromatiser 
le  thé  et  pour  préparer  des  com¬ 
positions  parfumées  qu’ils  appré¬ 
cient  vivement. 

L’essence  de  Champaca  est  prépa¬ 
rée  en  petite  quantité  è  Java  et  aux 
Philippines  ;  elle  paraît  contenir 
surtout  du  fréraniol,  du  linalool.  du 
nérol  et  de  l’anthranîlate  de  méthv- 
le  (M.C.). 

Michelin  Figo  Sprenff.  Cet  arbre 
très  voisin  du  précédent,  possède 
des  fleurs  très  odorantes  utilisées 
par  les  indigènes  pour  aromatiser 
le  thé.  On  le  rencontre  dans  tout  le 
Tonkin  et  en  Chine. 

Magniolia  hypoleucn  ?  écorces 
aromatiaues  exploitées  en  Cochin- 
chine  (M.C.). 

Brymis.  Dans  le  TTaut-Tonkin  et 
en  particulier  è  Ha-Giang,  on  ré¬ 
colte  comme  condiment,  une  écor¬ 
ce  connue  sous  le  nom  de  Winter 
qui  proviendrait  d’une  espèce  indo- 
chinoise  de  Drym.ia.  (M.C.).  L’es¬ 
sence  de  Drymis  Winteri  d’/Vméri- 
que  a  été  étudiée  par  Avata  et  Can- 
zoneri  (i). 

Anonacées 

Cananga  odorata  Hook.  et  Th. 
(Ylang-Ylang)..  Cet  arbre,  dont  les 


(t)  Jahr.  f.  Pharm.  1889,  p.  70. 


fleurs  donnent  le  parfum  bien  con¬ 
nu,  est  plainté  autour  des  villages 
en  Cocbinchine,  au  Cambodge;  au 
Laos  et  au  Tonkin. 

.  Quelques  planteurs  du  Tonkin  le 
cultivent  de  façon  rationnelle  et  en 
extraient  l’essence  ;  il  en  existe  no¬ 
tamment  des  plantations  en  plein 
i-endement  aux  environs  de  Son- 
Tay  et  de  Tuyen-Quang  (Morice). 
Le  service  d’agriculture  du-  Tonkin 
a  établi  des  pépinières  et  en  1908, 
il  pouvait  déjà  mettre  à  la  disposi¬ 
tion  des  planteurs  8.000  pieds  de 
Cananga. 

Cananga  latifolia  F.  G.  Arbuste 
répandu  au  Cambodge,  au  Laos  et 
en  Cocbinchine,  et  dont  les  fleurs 
très  odorantes  pourraient  vraisem¬ 
blablement  être  utilisées  comme 
celles  du  C.  odorata. 

Unona  Mesneyi  Pierre.  Identique 
au  «  Roniduol  »  au  parfum  si  esti¬ 
mé  des  Khmers  et  des  Cambod¬ 
giens,  cet  arbre  est  très  proche  pa¬ 
rent  des  cananpas  et  répandus  aussi 
bien  au  Tonkin  qu’au  Cambodge. 

Artnbotrys  odoratissimus  F. G.  est 
une  plante  très  aromatique  assez  ré¬ 
pandue  en  Indochine. 

Nympheacées 

Nvmnhaea  Lotus  L.  (Neliirn- 
hium  speciosum  Willd.)  Cette  piau¬ 
le  aquatique  bien  connue  (i)  est 
répandue  dans  la  plus  grande  partie 
de  l’Indochine.  Les  étamines  sont 
employées  pour  parfumer  le  thé  et 
les  alcools  indigènes. 

Nelumbium  ind.ica  Lamk.  (très 
probablement  plante  identique  à  la 
précédente).  (M.  C.). 

Bixinées 

Phoheros  cochinchinensis  Lour. 
(Scolopia  cochinchinensis  Schreb.) 
Cet  arbre  très  intéressant  donne 
une  essence  de  feuilles  ressemblant 
beaucoup  à  une  essenee  de  Portugal. 
Cette  essence  a  été  étudiée  par  Mu¬ 
rat  à  Hué,  en  1914  :  nous  pensons 
qu’on  l’exploite  actuellement  et 
qu’elle  constitue  une  des  essences 
d’Orange  douce  d’Extrême-Orient 


flj  Voir  Photo.  P.  M.  t9iQ,  p.  147. 


que  l’on  trouve  parfois  dans  le  coni- 
merce. 

Guttiferes 

Garcinia  mangostana  L.  Les  fruits 
aromatiques  de  cette  plante  sont 
très  recherchés  des  indigènes.  Une 
vingtaine  d’espèces  de  Garcinia  pré¬ 
sentent  le  même  intérêt. 

Ochrocarpus  siamensis  T.  'And.  et 
O.  odoratissim.us  Pierre,  aux  fleurs 
odorantes  utilisées  par  les  indigè¬ 
nes,  ne  manquent  pas  d’intérêt. 
(M.C.). 

Calophyllum  inophyllum  L.  (Ca- 
laha).  Très  abondante  en  Cochin- 
chine,  cette  espèce  donne  des  grai¬ 
nes  oléagineuses  exploitées  ;  de  ce 
fait,  les  fleurs,  intéressantes  à  cause 
de  leur  odeur  particulièrement 
agréable,  seraient  difficile  à  se  pro¬ 
curer  pour  la  parfumerie.  (M.C.). 

Ternstremiacées 

Anneslea  fragrans  Wall,  est  une 
espèce  de  Thé  possédant  des  fleurs 
extrêmement  odorantes. 

Dipterocarpées 

Dipterocarpus.  De  nombreuses 
espèces  indochînoises  de  ce  genre 
(D.  alatus  Boxb.,  D.  intricatiis 
Dyer.,  D.  turbinatlis  Gaertn.,  etc.) 
fournissent  en  abondance,  par  ex¬ 
cavation  du  tronc,  une  huile  ou 
oléorésine  dite  <(  Baume  de  Gur- 
jum  »  ayant  une  odeur  aromatique 
et  des  propriétés  médicinales  ana¬ 
logues  à  celles  du  Copahu. 

La  Cocbinchine  produit  annuel¬ 
lement  plus  de  rvoo  tonnes  de  ce 
baume  ;  il  est  surtout  employé  par 
les  indigènes  pour  le  vernissage  des 
meubles  et  la  composition  d’un 
mastic  destiné  au  cafaltage  des  em¬ 
barcations. 

Dryobalanops  aroinalica  Gaertn. 
Le  Camphre  de  N  gai  existerait,  mais 
rare,  en  Indochine. 

Anisoptera  cochinchinensis.  C’csl 
le  Ven-ven  des  indigènes,  espèce 
très  répandue  dans  l'intérieur  et 
analogue  aux  Dipterocarpus. 

Malvacées 

Hibiscus  Abelmoschus  L.  (Am- 
brette).  L’Ambrette  est  répandue 
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dans  toute  l’Indochino  .et  cependant 
elle  n’y  a  pas  encore  été  exploitée. 
A  Java,  on  prépare  un  peu  d’essen¬ 
ce  d’ambrette  ;  elle  présente  les  mû¬ 
mes  caractères  que  l’essence  fran¬ 
çaise  de  la  Martinique,  sauf  pour  le 
[)oint  de  fusion  qui  est  plus  élevé 
à  cause,  du  haut  pourcentage  d’aci¬ 
des  gras. 

Rutacées 

Ruia  graveolens  L.  Cette  plante 
est  cultivée  en  Indocliine  pour  di¬ 
vers  usages. 

Murraya  exoiica  L.  Abondant 
dans  les  forêts  du  Haut-Tonkin  cet 
arbuste  possède  des  Heurs  très  par¬ 
fumées  qui  ont  donné  une  essence 
intéressante  à  l’essai. 

M.  Kœniggii  Spreng.  Dans  celle 
espèce,  ce  sont  les  graines  qui  don¬ 
neraient  une  essence  aromatique 
tCardot). 

Clausena  Wanipi  Blanco.  Cette 
l)lante  du  Tonkin  a  des  fleurs  très 
odorantes  qui  pourraient  probable¬ 
ment  donner  une  essence.  Avec  les 
feuilles  les'  Annamites  préparent 
une  lotion  pour  débarrasser  leur 
chevelure  des  pellicules.  Les  fruits 
sont  utilisés  dans  la  pharmacopée 
cliinoise. 

Ciirus  decumana  L.  (Pample¬ 
mousse).  M.  Crevost  a  étudié  la  fa¬ 
brication  indigène  d’une  eau  do 
Heurs  d’oranger  avec  les  fleurs  de 
ce  végétal  et  la  préparation  d’un 
fard.  (M.  C.). 

Il  n’est  guère  d’halûtalion  indi¬ 
gène  en  Indochine  qui  ne  possède 
quelques  pamplcmoussiers.Les  grai¬ 
nes  oléagineuses  servent  depuis  long- 
lemps  à  préparer  une  huile  d’éclai¬ 
rage  au  Tonkin.  Les  Chinois  achè¬ 
tent  de  jeunes  pamplemousses  au 
Tonkin  pour  préparer  un  produit 
{  harmaccutique. 

Citms  Aurnntium  suh.  sp.  Sun- 
lara  Engl.  (Bigaradier  chinois) 
donne  des  fruits  très  aromatiques. 
D’ailleurs  les  hespéridées  sont  très 
abondantes  en  Indochine  comme 
dans  tout  l'Extrême-Orient  ;  citons 
plus  particulièrement  : 

Les  cédratiers  {Ciirus  medica 
Lour.  et  C.  Chirucarpus  Lour.  ou 
Main  de  Bouddha),  les  citronniers 


(C.  medica  Lour.  var.  acida  Hook. 

C.  Japonica  Lour.  ou  Kum-Quat), 
les  mandarinieis  (C.  -  deUciosa  Te- 
nore  et  ses  nombreuses  variétés), 
les  limettiers  (C.  Aurantium  sub. 
sp.  sine.nsis  var.  Bandir  Engl.).  Les 
variétés  de  ce  C. Aurantium  sub.  sp. 
sinensis  comprennent  d’ailleurs  des 
orangers  vrais,  des  bergamottiers  et 
des  bigaradiers  très  divers. 

L’oranger  du  Cambodge  (C.  no- 
bilis  Lour.),  le  limettier  C.  Ilystrix 

D.  C.  doivent  être  cités  à  |)art. 

Une  certaine  confusion  règne 

dans  la  nomenclature  des  hespéri¬ 
dées.  et  pour  l’Indochine  les  docui- 
ments  sont  encore  particulièrement 
insuffisants  ;  néanmoins,  les  fleurs, 
les  fruits  (pulpe  et  écorce)  et  les 
feuilles  de  toutes  ces  espèces,  bien 
ou  mal  dénommées  scientifique¬ 
ment,  peuvent  donner  lieu  à  des  in¬ 
dustries  prospères. 

Ve.ronia  elephantum  Corr.  et  F. 
Zueida  Teijs.  (Citronnier  des  Elé¬ 
phants).  Les  feuilles  froissées  ont 
une  odeur  anisée  assez  agréable.  On 
pourrait  en  extraire  une  huile  es¬ 
sentielle  comme  dans  l’Inde  on  l’es¬ 
sence  obtenue  rappelle  beaucoup 
celle  de  l’Anis. 

Ægle  Marmelos  Pers.  (Oranger 
de  Malabar).  Très  connu  pour  ses 
fleurs  répandant  une  odeur  exquise, 
cet  arbuste  donne  des  fruits  aroma¬ 
tiques,  tinctoriaux  et  7nédicinau.x. 

Acronychia  odorata  IL  Bail!,  ou 
Cyrninosma  odorata  D.  C.  Les  feuil¬ 
les  de  cet  arbuste,  dont  Todeur  raj)- 
f)clle  celle  du  cumin,  constituent 
un  épice  fréquemment  employé.  De 
Lanessan  a  noté  les  pro[)riélés  sti- 
midantes  de  Thuile  essentielle  qu.’el- 
Ics  renferment. 

Zanihoxyllnm  piperilum  D.  C. 
ou  Fagara  piperita  Lour.  (Poivre  du 
Ja[)on)  et  d’auties  es[)èces  du  mê¬ 
me  genre  abondent  en  Indochine, 
surtout  dans  l’Annam  et  dans  le 
Laos  (M.  C.).  Nous  les  avons  déjà 
signalées  en  Chine  en  notant  tout 
leur  intérêt  (i). 

BunsEn.AcÉES 

C(uiarium  nigriim  Fuigl.  et  C. 


tn  P.  M.  liH8,  p.  (K),  t9iil,  p.  iVi. 


copaliferum  Chevalier.  Ces  deux 
arbres  répandus  dans  les  forêts  du 
Tonkin  donnent  une  résine  très 
odorante  connue  en  parfumerie 
sous  le  nom  d’  «  Elemi  ». 

Dans  l’Annam  le  Canarium  com¬ 
mune  T...  est  plus  abondant  ;  les  in¬ 
digènes  pratiquent  un  gemmage  ir¬ 
régulier  très  mal  fait,  qui  donné 
peu  de  rendement.  Le  tiaitement 
de  l’Elemi  donne  une  huile  essen¬ 
tielle  intéressante  (M.C.). 

La  .gomme-résine  dite  «  Darnar 
noir  »,  utilisée  par  les  populations 
foi-estièrcs  pour  faire  des  chandel¬ 
les,  provient  du  Canarium  strictum 
Boxb. 

Meliagées 

Aglaia  odorata  Lour.  Cet  aibuste, 
fi-é(|ucnt  dans  le  Nord  de  l’Indo¬ 
chine,  donne  des  fleurs  très  odo¬ 
rantes  qui  servent  à  aromatiser  le 
thé.  Elles  sont  également  utilisées 
dans  ITnde  et  en  Chine. 

Flindersia  amboine.nsv;  B. Br.  {?). 
M.  Ci'cvost  donne  les  résultats  de 
l’analyse  d’une  essence  extraite 
d’un  arbi-e  forestier  de  l’Annam 
connu  sous  le  nom  de  Bois  de  Rose 
et  qui  serait  un  Flindersia  (M.  C.). 
Le  genre  F'Undeisia  très  proche  pa- 
i-ent  du  genre  Cedrela  (i)  distillé 
à  la  Jamaïque  et  au  Brésil,  peut 
fort  l)ien  posséder  des  espèces  très 
aromatiques.  Rappelons  que  l’on 
donne  le  nom  de  Bois  de  Rose  à 
des  espèces  diverses  de  lauracées, 
de  burséracées  ou  de  convolvida- 
cécs. 

Parmi  les  Mcliacées,  les  genres 
ijinsium,  Beddomca,  Heynea,  Mc- 
lia  sont  représtmtés  en  Indochine 
I)ar  des  arbres  à  fruits  aromatiques 
appréciés  des  indigènes. 

Anac.ai\uiacées 

Mangijera  indica  L.  Exlrênn;- 
ment  ré[)andu  en  Indochine,  ainsi 
que  (le  nombreuses  autres  espèces 
du  genre  Mangiferu.,cv:l  arbre  donne 
des  fruits  comestibles  (mangues). 
Dans  l’Indc  on  distille  depuis  peu 


(1)  Krratam  :  P.  M.  1Ü19,  p.  iH.  Dans  notro 
précédent  numéro  le  «  Cedrela  odoi'ata  »  qui 
existe  en  Chine  et  peut-être  au  Tonkin  a  éic 
noté  à  tort  comme  «  conifère  u. 
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les  fruils  verts  du  manguier  ;  l’es¬ 
sence  obtenue  est  connue  sous  le 
nom  d’ Amragandh. 

Anacardium  occidenlale  L. (Pom¬ 
me  de  Cajou).  Dans  l’Amérique 
centrale  on  a  également  distillé  le 
fruit  vert  de  V Anacardium.  L’es¬ 
sence  obtenue  n’a  pas  été  étudiée 
en  J'iurope  à  notre  connaissance. 
Cet  arbre  est  répandu  en  Indochine. 

Papiuonacées 

Melilolas  siiaveolens  Ledeb.Plan- 
ti;  il  fleurs  abondantes  ?i  odeur  suave 
et  pénétrante  de  coumarine,  com¬ 
mune  en  Cochinchine,  au  Laos  et 
au  Tonkin. 

Indigofera  galegoides  D.C.  Cette 
légumineuse  que  l’on  rencontre 
dans  toute  l’Indochine,  contient  de 
l'aldéhyde  benzoïque  après  fermen¬ 
tation,  comme  on  l’a  constaté  en 
étudiant  la  plante  au  point  de  ’  ue 
tinctorial. 

Pterocai'pus  pedatus  Pierre.  Ar¬ 
bre  assez  commun  dans  le  Sud  et 
au  Cambodge  et  dont  le  bois  po.s- 
sède  une  odeur  de  Santal  persis¬ 
tante. 

Acacia  Farnesiana  L.  La  Cassie, 
très  connue  des  parfumeurs,  a  une 
lloi'aison  cà  peu  près  constante  de 
mars  à  juin  en  Cochinchine  et  au 
Tonkin  (M.C.). 

Roisacées 

Posa.  Les  roses  pourraient  être 
exploitées  en  Indochine  comme  en 
France,  en  raison  de  l’importance 
des  cultures  de  fleurs  ornementales 
dans  la  colonie. 

11  AMAMELIDÉES 

Liquidambar  Formosana.  Analo¬ 
gue  an  Liquidambar  orientale  d’A¬ 
sie  Alineure,  cette  espèce  [uoduit 
lin  baume  qui  n’est  pas  exploité  au 
Tonkin  où  elle  est  fréquente.  On  l’a 
môme  répandue  par  la  culture  car 
elle  constitue  la  nourriture  d'une 
chenille  sericigène  du  pays  qui 
fournit  le  «  crin  de  Florence  tonki¬ 
nois  ». 

M.Crevosl  possède  des  renseigne¬ 
ments  très  intéressants  sur  celle 
plante  dont  l’importance  économi- 
Cjue  n’est  pas  négligeable. 


D’autres  Harnamelidées  aromati¬ 
ques  existent  certainement  en  Indo¬ 
chine,  en  particulier  le  Corylop- 
sis  (i). 

Myri’acées 

Baeckea  frutescens  L.  On  pro¬ 
duit  en  diverses  stations  du  'fonkin 
une  essence  encore  peu  étudiée, 
connue  dans  le  commerce  sous 
le  nom  d’essence  de  «  Bruyè¬ 
re  du  Tonkin  ».  Certains  au¬ 
teurs  identifient  le  végétal  pro¬ 
ducteur  avec  Baeckea  frutescens, 
mais  rien  n’est  moins  certain. 

Melale.uca  leucodendron  L.  ou  M. 
Cajeputi  Roxb.  (Cejeput).  Des  peu¬ 
plements  naturels  de  Cajeput  exis¬ 
tent  entre  Tourane  et  Hué,  ou  une 
usine  fonctionne  pour  la  fabrica¬ 
tion  de  l’eucalyptol  contenu  dans 
l’essence  de  feuilles  ou  de  la  plante 
entière,  dans  la  proportion' de  4o  % 
environ.  Cette  myrtacée  est  répan¬ 
due  dans  toute  la  Basse-Indochine 
et  était  autrefois  très  abondante  en 
Cochinchine  occidentale  où  ses 
fleurs  odorantes  attiraient  d’innom¬ 
brables  abeilles.  Les  indigènes,  qui 
en  extrayaient  une  essence  phar¬ 
maceutique,  ont  détruit  une  grande 
quantité  de  ces  arbres  ;  néanmoins, 
ils  sont  encore  fréquents.  (M.  ,C.). 

D’autres  rnelaleiica  ]d]us  proches 
parents  du  Niaouli  de  Nouvelle  Ca¬ 
lédonie  se  rencontrent  également  en 
Indochine. 

Bhodornyrtus  tomentosa  D.  C.  et 
B.  trinervia  Blume.  Les  baies  de 
ces  myrtes  sont  très  aromatiques. 
Ces  plantes  sont  abondantes  en  In¬ 
dochine  et  dans  l’Inde  où  elles  sont 
connues  sous  le  nom  de  «  groseilles 
de  montagne  ».  Les  fleurs  en  sont 
atissi  odorantes. 

Eugenia  zeylanica  Wight.  Ce 
Clou  de  Girolle  à  fruits  très  aroma- 
tic[ucs  rappelant  le  goût  et  l’odeur 
du  zeste  de  citron,  est  commun 
dans  la  Cochinchine  et  l’Annam. 

Eugenia  caryo'ghyllata  Thumb. 
(Clou  do  Girolle).  Le  vrai  Clou  de 
Girolle  existerait  spontané  dans 
l’Annam,  selon  Loureiro,  et  peut- 


(1)  P.  M.  1919,  p.  172. 


être  partout  en  Indochine,  mais  ra.- 
re,  selon  M.  Grevost.  (M.  C.) 

I.YTURARIÉES 

Lawsonia  ineimis  L.  (HenneJ. 
Les  fleurs  du  Henné  sont  très  agréa¬ 
blement  odorantes  >  elles  ont  été 
distillées  avec  succès  en  Afrique  du 
Nord.  La  culture  du  Henné  est  très 
facile  en  Indochine  selon  M.  Cre- 
vost. 

Passifloracées 

Caric.a  Papaya  L. (Papayer).  Cette 
plante  est  bien  connue  des  voya¬ 
geurs  et  des  pharmaciens  pour  ses 
curieuses  propriétés  digestives. L’ar¬ 
bre  mâle  donne  nne  abondante  flo¬ 
raison  odorante  toute  l’année.  (M. 
C.). 

Ombellifères 

Leinsticum  officinale  Koch.  (Li- 
vôche).  Les  tubercules  de  Livèche 
'de  l’Indochine  sont  importés  en 
grande  quantité  de  Chine.  Ils  va¬ 
lent  en  moyenne  35  piastres  le  pi- 
cul  de  6o  kilogs.  (M.  C.). 

Coriandrum  satwum  L.  et  C.  tes- 
iiculatum.  Ces  deux  espèces  de  Co¬ 
riandre  sont  communes  dans  les 
cultures  potagères  indochinoises 
ainsi  que  le  Cumin  et  le  Fenouil. 
Le  Fenouil  d’Indochine  est  d’ailleurs 
assez  différent  comme  odeur  de  ce¬ 
lui  .de  France. 

Capriforiacées 

Viburnum  od'oratissimum  Kur. 
Les  Viburnum  odorants  si  abon¬ 
dants  en  Chine,  existent  également 
en  Indochine.  Le  V.  odoratissimum. 
est  une  espèce  arbustive  qui  fleurit 
abondamment  en  Cochinchine  et  au 
Cambodge. 

Araliacées 

Panax  fruticosum  L.  Assez  analo¬ 
gue  au  fameux  Panax  Gin-Seng  si 
employé  en  Chine  (i),  cette  plante 
n’est  cependant  pas  utilisée  dans  la 
pharmacopée  annamite,  mais  seu¬ 
lement  comme  condiment,  les  feuil¬ 
les  étant  très  aromatiques. 


(l)Farmacia,  1919,  p.  43. 
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COMPOSITÉES 

Blumea  balsamifera  D.  C.  (Cam- 
l'hi’ée).  La  Camphrée  d’Indochine 
est  une  des  plantes  du  pays  les 
mieux  étudiées.  Très  abondante  à 
l’état  spontané  et  couvrant  de  vas- 


est  abondante,  pour  en  extraire  Tes- 
sence  (i). 

On  en  a  cependant  beaucoup  pai’lé 
et  cette  essence  serait  la  bienvenue 
sur  les  marchés,  en  raison  de  sa 
composition. 

Agératum  Conyzoîdes  L.  Cette 


alcools  indigènes,  ces  deux  chrysan¬ 
thèmes  sont  également  répandus 
dans  la  Cochinchine  et  l’Aimam. 
(M.  C.). 

Buphtalmum  oleraceum  Lonr. 
Plante  frutescente,  abondante  dans 
certaines  régions  de  l’Indochine  et 


Tonkin.  —  Cueillette  du  Rau  Muong  (Epinard  d’eau). 


les  surfaces  en  Cochinchine,  en  An- 
nam,  au  Tonkin  et  au  Laos,  elle  est 
surtout  exploitée  par  les  Loatiens 
et  les  Tonkinois  qui  en  extraient, 
par  distillation  des  tiges  et  des  feuil¬ 
les,  une  essence  dont  ils  séparent 
un  mélange  solide  de  bornéol  et  de 
camphre.  Ce  produit  constitue  une 
drogue  très  estimée  en  Chine  et  est 
l’objet  d’un  commerce  important. 

La  Camphrée  n’est  pas  suffisam¬ 
ment  exploitée  et  les  industriels 
français  n’ont  [tas  encore  établi  de 
distilleries  dans  les  régions  oi'i  elle 


plante  est  si  abondante  et  envahis¬ 
sante  dans  l’Annam,  qu’elle  consti¬ 
tue  un  véritable  fléau  pour  les  agri¬ 
culteurs.  Par  distillation,  elle  donne 
un  faible  rendement  en  essence 
aromatique,  dont  l’analyse  n’a  pas 
encore  été  faite,  biem  que  des  lots 
importants  aient  été  vendus  en  Eu¬ 
rope. 

Chrysanlhcmum  carinatum 
Schpubs.  et  C.  sinense  Sab.  Utili¬ 
ses  au  Tonkin  pour  parfumer  les 

(1)  a  Ces  Camphres  au  Tonkin  »  I,an<. 
liall.  liuonoin.  Indochine,  H)ü7. 


plantée  en  haies  vives  autour  des 
babitations.  Les  jeunes  feuilles 
exhalent  une  agréable  odeur  aro¬ 
matique  et  on  pourrait  probable¬ 
ment  en  extraire  une  essence.  Les 
anamites  emploient  ces  feuilles 
comme  condiment,  surtout  pour 
aromatiser  le  poisson.  (M.C.). 

Artemisia.  Plusieurs  espèces  d’ar¬ 
moises  aromaliqués  existent  en  In¬ 
dochine. 

Eupalorium  slœchadosmum  Man¬ 
ce. Cultivée  dans  les  jardins  pour  ses 
feuilles  aromatiques  qui  sont  sur- 
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tout  utilisées  pour  parfumer  les 
noix  d’Arec.  La  pharmacopée  an¬ 
namite  attribue  à  ces  feuilles .  des 
qualités  toniques  et  aphrodisiaques  ; 
les  femmes  s’en  servent  pour  les 
soins  de  leur  chevelure. 

EmcAcÉES 

Thanh  flao.  ;\I.  Crevost  cite  sous 
ce  nom  une  bruyère  à  Heurs  très 
odorantes.  (M.C.). 

Styracées 

Siyax  Benzain  Dryand.  et 
lonkinensé  Pierre.  (Benjoin).  Ces 
arbres,  bien  distincts  de  celui  qui 
donne  le  Benjoin  de  Sumatra,  sont 
confinés  dans  la  région  monta¬ 
gneuse  de  la  rive  orientale  du  Mé¬ 
kong,  dans  le  Tonkin,  l’Annam  et 
surtout  le  Laos  où  ils  sont  exploités 
par  les  Hua-Panbs,  particulièrement 
dans  la  région  de  Muong-Ven  (B re¬ 
nier).  Ils  constituent  l’unique  sour¬ 
ce  du  Benjoin  connu  antérieure¬ 
ment  sous  le  nom  de  Benjoin  de 
Siam  et  appelé  surtout  maintenant, 
dans  le  commerce.  Benjoin  de  Saï- 
gmia.  Cette  gomme  donne  lieu  à  un 
commerce  assez  important  sur  le 
marché  de  Cho-Bo  pour  l’exporta¬ 
tion  en  Europe.  Ce  commerce  s’est 
chiffre,  pendant  les  trois  dernières 
années  d’avant-guerre,  par  une 
moyenne  annuelle  d’une  centaine 
de  tonnes. 

OnÉACÉES 

Jasminum  Sarnbac  Ait.  Cette 
gracieuse  plante  si  aimée  des  orien¬ 
taux  est  souvent  plantée  en  Indo- 
(diine  et  parfois  spontanée.  Les 
(leurs  en  sont  utilisées  par  les  an¬ 
namites' pour  parfumer  le  thé. 

Olea  fragrans  Thumb.  ou  Osinan- 
Ihus  fragrans  Loin.  Nous  avons  dé¬ 
jà  cité  cet  arbre  dans  nos  études 
sur  la  flore  aromatique  dcChine(i). 
Ses  fleurs  remplacent  celles  du  J. 
Bambac,  au  Tonkin,  pour  les  mê¬ 
mes  usages. 

Apooynées  , 

Pluinc.ria  obiasa  L.  (Erangipa- 
nier).  Les  fleurs  du  Frangipanier, 


presque  toujours  planté  près  des 
pagodes,  sont  très  odorantes,  mais 
peu  nombreuses.  (M.  C.). 

Asclepiadées 

Pergularia  odoratissima  Smith. 
Cette  liane  donne  des  fleurs  d’un 
parfum  très  suavi',  utilisées  dans  la 
cuisine  annamite.  (M.  C.). 

Hang-Hom.  M.  Crevost  étudie 
sous  ce  nom,  une  liane  spontanée 
du  Laos  (Xieng-Khouang)  dout  les 
racines  aromatiques,  très,  volumi¬ 
neuses,  constiiuont  un  encens  dont 
la  production  annuelle  serait  de 
Go. 000  kilogs.  Cette  plante  est  cer¬ 
tainement  du  plus  haut  intérêt  et 
mériterait  une  étude  plus  approfon¬ 
die.  (M.  C.). 

Verbenacées 

Laaiana.  M.  Crevost  signale  un 
Lantana  aromatique  du  Tonkin, 
voisin  du  Lippia  citriodora,  sur  le¬ 
quel  il  peut  donner  d’utiles  ren¬ 
seignements.  (M,.  C.).  L’essence  de 
Lanl.nna  Camara  des  Philippines  a 
été  étudiée  par  Bacon  (i)  ;  celle  de 
L.odorata  est  également  connue  (2). 

Labiées 

Pogostemon  Patchouli  Pellet. 
(Patchouli). —  Des  essais  de  culture 
du  patchouli  ont  été  faits  dans  les 
environs  de  Hué  dn  igoS.  Nous 
pensons  qu’on  ne  leur  a  pas  donné 
suite. 

Ôcimum.  M.  Gardies  produit,  à 
Ila-Giang,  une  essence  de  basilic  ; 
mais  nous  ne  savons  pas  si  elle  pro¬ 
vient  bjen  exactement  d’un  Oci- 
rnum.  Les  0.  Basilicutn  L.,  G.  gra- 
iissirnum  L.,  0.  minimum  L.  sont 
répandus  dans  tout  l’Extrême- 
Orient  et,  en  particulier,  très  utili¬ 
sés  par  les  Annamites  pour  leurs 
préparations  culinaires  et  comme 
médicaments. 

Mmtha.  Les  Annamites  sont  très 
amateurs  d’essence  de  menthe  et  de 
dérivés  divers  à  base  de  menthol, 
mais  ils  ne  distillent  pas  les  nom¬ 
breuses  espèces  du  pays.  (M.C.).  M. 


(1)  Bacon,  Philipp.  Jour.'  Science,  1901),  i,  12. 

(2)  Kanga,  Arcli.  Pliarm.  19U,.252,  1. 


Crevost  cite  dans  son  catalogue  (i) 
les  espèces  suivantes  :  Mentha  ar- 
vensis  var.  piperascens  Holmes  et 
M.  arvensis  var.  glabrata  Holmes 
(Menthes  poivrées  du  Japon  et  de 
Chine),  M.  aquatica  L.,  M.  crispa 
L.,  M.-  hirsuta  L.,  M.  stellata  Lour. 
de  l’Annam  et  enfin,  un  certain 
nombre  d’espèces  indigènes  indé¬ 
terminées. 

Teucrium  massiliense  L.  Cette 
germandrée,  si  vivement  aromati¬ 
que,  existe  en  In,dochine  où  les  An- 
namite.s  la  recueillent  ainsi  que  T. 
Thea  Lour.  et  T.  undulatiun  Lour. 
comme  plante  condimentaire  et 
théiforme. 

Elsholtzia  cri'staia  Willd.  Nous 
avons  cité  cette  plante  et  son  essen¬ 
ce  récemment  (2)!  Elle  est  consi¬ 
dérée  en  Indochine  comme  une 
plante  médicinale  à  vertus  multi¬ 
ples  ;  elle  est  aussi  en  vogue  com¬ 
me  plante  condimentaire  et-  pota¬ 
gère. 

Origanum  heracleoticum  Lour., 
0.  syriacum  Lour.  Ces  deux  plan¬ 
tes  très  aromatiques  sont  utilisées 
dans  la  thérapeutique' annamite. 

Midi, ss«  ruposa  Lour.  Les  indigè¬ 
nes  mâchent  les  feuilles  de  cette 
((  citronnelle  »  qui  doit,  par  consé¬ 
quent,  avoir  des  propriétés  stimu¬ 
lantes  analogues  à  celles  de  notre 
Melissa-  officinalis  L. 

. Coleus  aromaticus  Benth.(C.  «a/n- 
hoinensis  Lour.).  Cette  labiée,  peu 
différente  des  Patchoulis,  donne 
une  essence  aromatique  et  théra¬ 
peutique  récemment  étudiée  par  F. 
Weehuizen  (3)  au  point  de  vue 
pharmaceutique.  Elle  est  utilisée 
dans  l’alimentation  en  Cochinchine 
et  au  Cambodge.  Certains  Plectran- 
ihus  très  voisins  de  ce  Coleus  aro¬ 
matique  ont  été  introduits  en  Indo¬ 
chine  depuis  peu,  par  MM.  Lema- 
rié  et  Hoffner,  pour  leurs  tubercu¬ 
les  alimentaires. 

Pcrilla  '  ocyirioïdes  Dcne.  Cette 
belle  plante  ornementale,  dont  nous 
avons  étudié  l’essence  (4)  est  égale- 


(1)  Catalogue  des  Produits  de  l’Indocliine 
1,  179,  Uanoï. 

(2)  P.  M.  1919,  p.  146. 

(3)  Hec.  Trav.  Chim.  Pays-Bas,  Belgique, 
1918,  37,  355. 

14;  P.  M.  1919,  p.  20  et  148, 


(1)  P.  M.  1918,  |).  08,  1919,  p.  173. 
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ment  cultivée  en  Indochine,  les  in¬ 
digènes  l’employant  à  des  usages 
multiples  comme  en  Chine  et  au 
Japon. 

Snlvi.a  miltiorrhiza  Bgc.  et  S.  ple.- 
beia  R.  Br.  Ces  deux  sauges,  très 
aromatiques,  sont  considérées  com¬ 
me  des  remèdes  magiques  dans  la 
pharmacopée  sino-annamite. 

POLYCONÉES 

Polygoniun  odoratum  Pour.  Cette 
Iterhe  annuelle  à  odeur  forte,  è  sa¬ 
veur  acre  est  utilisée  en  Indochine 
comme  condiment. 

PiPERACÉES 

Piper  Belle  L.  (Betel).  Cultivé 
dans  toute  l’Indochine.  T.es  feuilles 
sont  employées  par  les  indigènes 
comme  masticatoire  :  leur  distilla¬ 
tion  donne  une  essence  bien  con¬ 
nue,  contenant  surtout  du  bétel- 
phénol,  du  chavicol,  du  menthol, 
etc.  Cette  essence  est  produite  è  Ja¬ 
va,  aux  Philippines,  dans  l’Tnde  et 
au  Siam,  mais  l’exploitation  du  Bé¬ 
tel  dans  ce  but  ne  nous  paraît  pas 
avoir  été  tentée  en  Indochine. 

Piper  Cubeba  L.  (Cuhébe).  Les 
baies  de  Cuhebe  donnent  un  fort 
pourcentage  d’essence  ;  des  quan¬ 
tités  importantes  viennent  en  Eu¬ 
rope  lU’ovenant  de  Singapour  et  de 
Batavia.  T.’Tndoehine,  où  le  Cuhéhe 
('st  abondant,  n’en  produit  pas. 

Piper  nigriim  L.  (Poivrier).  Le 
poivrier  est  l’olyjet  d’une,  importan¬ 
te  culture  en  Indochine,  dans  le 
Cambodge  et  l’.\nnam.  L’essence 
do  Poivrier  est,  il  est  vrai,  beau¬ 
coup  moins  intéressante  que  les 
précédentes  ;  c’est  cependant  une 
source  abondante  de  phcllandreno 
et  rindochinc  pourrait  s’intéresser 
.à  sa  production. 

Piper  longiim  ’L.  Ce  poivre,  par¬ 
ticulièrement  aromatique,  est  très 
employé  on  l.hé.rapeu tique  locale. 

ClILORAN'IITACÉES 

Cblnrnnthua  inconspicuua  Sav. 
T, es  pétales  de  ses  fleurs  servent  è 
parfumer  le  thé  (i). 

Myhisticées 

Myrhtiea  fragrans  Hoolc.  (Mus- 


M)  P.  m.  ms,  p.  08. 


cadier).  Le  muscadier  existerait 
dans  le  Sud  de  l’Annam  où  il  se 
vend  de  ])e,titcs  quantités  de  noix 
muscades  ;  mais  on  manque  de  dé¬ 
tails  précis  et  M.Crcvôst  n’a  pas  ren¬ 
contré  le  muscadier  dans  les  con¬ 
trées  OÙ  il  lui  était  signalé. 

Lauhacées 

Cinnnmomuin  Camphora  Nées  et 
Eherm.  (Laurus  Camphora  L.) 
(Camphrier).  Cet  arbre  est  indigène 
au  Tonkin  (Yen-Thé  et  provinces  de 
Bac-Giang  et  Thai-Nguyen),  mais 
les  peuplements  en  sont  très  clair¬ 
semés.  Dans  l’,\nnam  (provinces  de 
iNghc-An  et  l'han-Hoa),  il  en  est  de 
même,  mais  il  est  exploité  en  faible 
quantité  pour  l’éhénisterie.ll  n’exis¬ 
te  pas  dans  les  autres  parties  de 
l’Indochine.  Quelques  essais  ont  été 
tentés  pour  l’extraction  de  l’essence, 
sans  avoir  donné  de  résultats  nette- 
jnent  satisfaisants  en  raison  des  dif¬ 
ficultés  locales. 

11  existe  au  Tonkin  deux  autres 
espèces  voisines  du  C.  Camphora, 
les  C.  Balansae  et  C.  Simondii  H. 
Lee.,  qui  pourraient  peut-être  four¬ 
nir  également  du  Camphre. 

Cinnamomiim  obtusifolium  Nees. 
(Cannelle).  M.  Crevost  pourra  don¬ 
ner  de  ti'ès  utilcjs  renseignements 
stir  les  cannelles  de  l’Indochine.  Un 
grand  nombre  de  variétés  commer¬ 
ciales  de  Cannelles  sont  produite.s 
en  Indochine  et,  indépendamment 
des  qualilés  de  grand  prix, on  pour- 
l'ait  exploiter  pour  la  production 
d’huiles  essentielles’ les  écorces  de 
ces  divers  canneliers  et  même  les 
autres  parties  aromatiques  de  ces  vé¬ 
gétaux.  On  connaît  en  Indochine 
les  Cinnamomiim  zeylanicum  Nees. 
(Cannelle  de  Ceylan),  G.  Cassia  RL 
(Cannelle  de  Chine),  C.  obtiisifo- 
liiim  Nees.  et  ses  nomhreu.ses  varié¬ 
tés,  C.  Loiireiri  Nees.  et,  enfin,  les 
espèces  citées  sous  leur  nom  indi¬ 
gène  par  M.  Crevost  dans  son  cata¬ 
logue  (i),  c’est-à-dire  :  le  Te-Pirou 
au  Cambodge,  le  Khao  au  Tonkin 
fLang-Son),  le  Men-Tren  en  Annam 
(Quaug-Tri  et  Qiiang-Binh),  le  Qiie- 
Bnng  en  Cochinchine  (Thu-Dau- 


(1^  GatalOfcue  des  Produits  de  l’Indocliiiie, 
288,  Hanoï. 


Mot  et  Bien-Hoa)  et  enfin  le  Khe 
dans  la  plupart  des  régions  laotien¬ 
nes.  Toutes  ces  espèces  sont  abon¬ 
dantes  et  facilement  exploitables. 

En  Annam  (Than-Hoa,  Quang- 
Nam,  Quang-Ngai)  les  Chinois 
payent  des  prix  énormes  certaines 
écorces  de  vieux  arbres  à  gofit  pi¬ 
menté  et  extrêmement  fort. 

Litsea  citrat.a  Bl.  Spontané  dans 
les  forêts”  du  Tonkin  (Phu-Tho),  cet 
arbre  sert  d’abri  dans  les  planta¬ 
tions  de  Théiers  dans  toute  la  colo¬ 
nie.  Les  graines  servent  à  préparer 
une  huile  employée  pour  les  soins 
de  la  chevelure  et  pour  falsifier 
celle  de  Garcinia  (t). 

Elles  sont  aromatiques  ;  les  fleurs 
très  odorantes,  servent  à  parfumer 
le  thé  ;  enfin  les  feuilles  sont  égale¬ 
ment  très  aromatiques  et  possèdent 
une  odeur  analogue  à  celle  des  feuil¬ 
les  de  VEucalyptus  citriodora  (Ci¬ 
tronnelle).  Toutes  les  parties  de  ce 
végétal  seraient  donc  à  étudier  pour 
la  production  d’essences,  certaine¬ 
ment  plus  intéressante  que  celle  de 
TÂfsea  odorifera  étudiée  à  Java  par 
Bomhurgh. 

Sassafras  officinale  Tree.  C’est 
une  espèce  forestière  du  Tonkin  et 
de  l’Annam.  L’essei>ee  de  Sassafras 
nourrait  donc  êti’c,  produite  par 
l’Indochine  française.  fM.  C.)  . 

Une  autre  espèce  forestière  du 
Tonkin  qui  n’est  nas  encore  déter¬ 
minée,  mais  que  l’on  connaît  sons 
le  nom  de  Gioi  donne  des  graines 
et  une  écorce  ayant  l’odeur  du  Cuir 
de  Russie.  (M.  C.). 

Tttymeeeacées 

Aqnilaria  AgaJlnr.ha  Boxh.  (Rois 
d’Aigle,  bois  d’Agalloche  ou  Bois 
d'.Aloès).  Ce  bois  odorant,  exploilé 
en  Indochine,  ainsi  que  les  bois  de 
Calliatour  et  de  Cahamha  également 
odorants,  alte.int  un  prix  trop  éle¬ 
vé  pour  songer  à  le  distiller  ;  le 
bois  de  premier  choix  vaut  en 
moyenne  en  Annam,  a.ooo  francs 
la  livre  ! 

Le  bois  d’Agalloche  est  utilisé 
comme  encens  et  a  un  parfum  très 
doux  et  yiéné.trant  qui  se  développe 

(1)  Crevost.  Plantes  oléifères  do  l’Indochine 
p.  31-32. 
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)jar  la  combusüon.  Nous  l’avons  el¬ 
le  récemment  parmi  les  encens  chi¬ 
nois  (i). 

M.  Brenier  distingue  le  Rois  d'A- 
loès,  (sous  le  nom  de  Aloexyllam 
o-gallochum.  Aloexyllum  est  un 
genre  douteux  de  Loureiro)  du  Bois 
d’Aigle  {Aquilaria  Aqallocha  Roxb.) 
et  note  que  le  premier  de  ces  bois 
vaut  5o  à  8o  piastres  le  picul  de  6o 
kg  et  le  second  90  à  36o  piastres  les 
Ooo  gram.  (soit  3oo  à  i.aoo  francs 
le  kilog .  au  cours  du  change  d’a¬ 
vant-guerre  !).  Cette  qualité  est  ré-' 
servée  à  la  fabrication  des  jossticks 
pour  le  culte. 

S/VNTALACÉIÎS 

Sanlaluin.  Le  Santal  existe  peut- 
être  en  Indochine  (Crevost),  mais 
le  bois  de  Santal  utilisé  pour  la  fa¬ 
brication  des  jossticks  provient  des 
Indes  par  Hong-Kong. 

Euphokbiacées 

Calhetus  fasciculata  Lonr.  ou 
Phyllanthus  cochinchinensis  Muell. 
Il  est  maintenant  à  peu  près  établi 
que  l’essence  connue  sous  le  nom 
commercial  de  Bruyère  d’Annam 
provient  de  cette  euphorbiacée. 

Nous  faisons  toutefois  des  réser¬ 
vés  pour  le  Baeckea  fnitescens  et  la 
bruyère  (Ericacée)  citée  par  M.  Cre- 
vost  et  ajoutons  que  des  échantil¬ 
lons  reçus  sous  les  noms  de  Bruyère 
du  Tonkin  ou  de  Bruyère  d  An- 
nam  différaient  parfois  totalement. 
Nous  renvoyons  nos  lecteurs  au 
bulletin  Roure-Bertrand  d’avril 
1914,  pour  l’étude  de  l’huile  e.sscn- 
l'clle  de  Cathetas  fasciciilala  Lour. 

OnCHIDÉES 

Certaines  orchidées  sauvages  d’In¬ 
dochine  peuvent  cire  utilisées  pour 
la  production  d’essences  par  cnlleu- 
l’agc.  Les  Chinois  étaient  autrefois 
acheteurs  d’une  certaine  quanlité 
de  Heurs  d’une  orchidée  dénommée 
Iloa  Lan.  Cette  espèce  serait  parii- 
cnlièrement  abondante  dans  les 
'■nontagnes  de  la  province  de  Than- 
bloa  (Annam).  (M.C.).  Nous  avons 
''n  précédemment  que  les  Chinois 

(1)  P.  M.  191  U,  p.  174. 


avaient  utilisé  quelques  orchidées 
pour  la  parfumerie  (i). 

ZlNGlBEKACÉES 

Kacinpferia  Gnlanga  L.,  K.  roiiin- 
da  L.,  K.  angasiifoUa  Boscoe.  Ces 
espèces  répandues  çà  et  là  au  Ton¬ 
kin,  sont,  pour  la  plupart,  confon¬ 
dues,  dans  le  commei’ce  de  la  dro¬ 
guerie,  avec  les  suivantes  sous  le 
nom  de  Gàlanga. 

Alpinia  Galanga  Sw.,  A.  nü/an.s 
Roscoe.,  A.  ojfic, inarum  Hance.,  A. 
malaccensis  Roscoe.  Comme  ceux 
des  espèces  de  Kaempjcria,  les  rhi¬ 
zomes  d’ Alpinia  exhalent  une  odeur 
agréable  et  donnent  par  distillation 
une  huile  essentielle  contenant  sur¬ 
tout  du  cinnamate  de  méthyle  et 
du  cinéol.  D’après  M.  Démangé, 
plusieurs  espèces  se  rencontrent  au 
Tonkin  en  quantité  suffisante  pour 
être  traitées  industriellement,  en 
particulier  à  Yen-Ray.  (M.  C.). 

Ciircnma  longa  L.,  C.  Zeodaria 
Boscoe.  Ces  deux  espèces  indigènes 
dans  plusieurs  parties  de  l’Indo¬ 
chine  y  sont  également  cultivées 
pour  leur  rhizome  aromatique  qui 
est  employé  dans  la  préparation  de 
la  poudre  de  Curi-y. 

M.  Gagnepain  a  signalé  i4  espè¬ 
ces  cultivées  on  spontanées  de  Cur- 
enma.  Les  espèces  cultivées  sont 
surtout  originaires  du  Siam  et  de 
Bii’inanie  et  sont  parfois  très  aro¬ 
matiques.  Le  Gnreuma  longa  L. 
fournit  le  réactif  coloré  bien  connu 
des  chimistes. 

Amomum,  repens  Sonner.  (Carda¬ 
mome).  Cultivée  an  Cambodge  et 
au  Laos  et  indigène  dans  le  Haut- 
Tonkin.  On  rencontre  surtout  à  l’é¬ 
tat  sauvage,  dans  les  forêts  du  Cam¬ 
bodge,  du  Laos  et  du  Tonkin,  d’au¬ 
tres  espèces  d’Amomiim  (environ 
une  vingtaine)  ;  la  plupart,  sinon 
toutes  fournissent  des  graines  ré¬ 
coltées  par  les  indigènes  et  qui 
constituent  les  Cardamomes  du 
commerce. 

On  distingue  pratiquement  deux 
types  :  les  Cardamomes  des  Monts 
des  Cardamomes  (Monts  Krevanh), 
an  Cambodge,  peu  abondantes  mais 

A)  P.  m.  t918,  p.  53  et  08. 


très  estimées  et  qui  valent  parfois 
jusqu’à  100  francs  le  kilog  et  les 
Cardamomes  <(  sauvages  »  des  Bo- 
loven  et  du  Haul-Tonkin  qui  ne  va¬ 
lent  que  i,5o  le  kilog  environ.  Mais 
il  existe  de  nombreuses  qualités  in¬ 
termédiaires. 

La  moyenne  d’exportation  de  ce 
produit  atteint  annuellement  près 
de  4oo  tonnes,  représentant  une  va¬ 
leur ‘de  plus  de  820.000  francs.  Il  y 
aurait  lieu  d’étudier  l’emploi  possi¬ 
ble  dans  la  parfumerie  de  l’huile 
essentielle  contenue  dans  les  grai¬ 
nes  de  ces  plantes  ;  des  essences  de 
Cardamomes  sont  d’ailléurs  produi¬ 
tes  en  Chine  pour  divers  usages,  la 
matière  première  étant  surtout  d’o¬ 
rigine.  indochinoise. 

Zingiber  officinale  Roscoe.,  Z. 
Caxmmunar  Roxb.,  Z.  Zenimbet 
8m.,  Z.  Mioga  Roscoe.  (Gingem¬ 
bre). 

Ces  quatre  espèces  qui  sont  indi¬ 
gènes  dans  toutes  les  régions  de 
rindochine  et  parfois  abondantes, 
sont  également  cultivées.  Leurs  rhi¬ 
zomes  secs,  font  l’objet  d’un  impor¬ 
tant  trafic  avec  la  Chine.  Ils  consti¬ 
tuent  le  Gingembre  très  employé, 
comme  épice,  à  odeur  aromatique 
forte  et  poivrée,  dont  l’essence  est 
maintenant  assez  répandue  dans  le 
commerce. 

AMAROmiDÉES 

Polyanthes  tuberosa  L.  (Tubéreu¬ 
se).  La  tubéreuse  est  très  cultivée 
au  Tonkin  et  dans  l’Annam  ;  c’(!st 
surtout  une  plante  ornementale  si- 
no-annamilc. 

A.iroiDÉES 

/lco7'us  Calamns  L.  Le  Calamns 
est  commun  dans  les  terrains  humi¬ 
des  du  'ronkin  où  il  pourrait  être 
(jxploité  comme  au  .lapon  en  raison 
de  son  abondance. 

Xan-Thuc.  M.  Crevost  possède 
d’intéressants  renseignements  sur 
une  aro'idée  probable  connue  sous 
ce  nom,  à  rhizomes  aromatiques. 
Al.  Moriee  a  fait  des  essais  de  lalio- 
l’atoirc  sur  cette  espèce  et  a  produit 
une  essence  de  Xan-Thuc  qui  lui  re¬ 
venait  à  environ  75  francs  le  kilog. 
(M.  C.). 
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Cyperacées 

Cyperus  roiundus  L.  Très  com¬ 
mune  dans  tous  les  sols,  cette,  plan¬ 
te  possède  des  tubercules  odorants. 
Ceux  d’Indochine  ne  révèlent  leur 
odeur  qu’après  écrasement,  ils  pa¬ 
raissent  donc  moins  chargés  en  es¬ 
sence  que  ceux  du  Japon.  (M.  C.). 

Graminées 

Cyinbopoçjon  Nardiis  Stapf  (An- 
dropogon  Nardus  L.)  (Lemongrass, 
Managrass). 

Cette  plante  est  répandue  en  Co- 
chinchine  et  au  Tonkin  sous  plu¬ 
sieurs  formes.  La  variété  Linnaei 
Stapf  qui  serait  VA.  Nardus  propre¬ 
ment  dit  de  Linné  et  la  variété 
Cnnfertiflorus  A.  Camus  (A.  confer- 
tiflorus.  Steud.)  donnent,  d’après 
Stapf,  l’essence  de  Managrass.  La 
variété  flcxuosus  A.  Camus  (A. 
flexuosus  Nees)  donne  une  des  es¬ 
sences  de  Lemongrass  du  com¬ 
merce. 

La  variété  hamatulus  A.  Camus 
(A.  hamatulus  Nees),  signalée  en 
Annam,  a  des  graines  très  odoran¬ 
tes  qui  donnent  à  la  distillation  une 
huile  essentielle.  (Cardol). 

Cymbopogon  Martini  Stapf  (An- 
dropogon  Martini  Roxh.)  (Lemon- 
gra.ss,  Verveine-Citronnelle).  Cette 
espèce  comprend  les  deux  variétés 
suivantes  : 

La  variété  caesius  A.  Camus 
(Cymbopogon  caesius  Stanf)  connue 
sous  le  nom  de  Citronnelle,  est  cul¬ 
tivée  au  Tonkin  et  en  Annam.  Dans 
le  commerce  son  essence  passerait 
sous  le  nom  de  Lemongrass. 

La  variété  polyneuros  A.  Camus 
(Andropocfon  polyneuros  Steud.), 
est  cultivée  aux  Indes  et  à  Ceylan  et 
probablement  .  aussi  en  Tndoebine. 
Llle  donne  l’.essence  de  Delfsrrass. 

11  a  réffné.  d’ailleurs,  iusqu’è  ces 
derniers  temns,  une  extême  confu¬ 
sion  au  sillet  des  différentes  nramî- 
nées  du  frenre  Andronogon  fou 
.  Cymbononon)  donnant  les  essences 
connues  dans  le  commerce  sou.s  les 
noms  d’essenee  de  Manasrass.  de 
Lemomïrass  et  de  Delfffrass  faux- 
quelles  dénominations  il  faut  ajou¬ 
ter  celle  de  Verveine-Citronnelle 
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parfois  usitée,  surtout  en  Indo¬ 
chine). 

C’est  en  1906  seulement  que  le 
botaniste  anglais  Stapf  a  apporté 
un  peu  d’ordre  dans  ce  chaos.  Mais 
cette  étude  devrait  être  reprise  sur 
place  en  ce  qui  concerne  les  espèces 
et  variétés  indochinoises. 

Quoiqu’il  en  soit,  la  forme  la  plus 
cultivée  dans  notre  colonie,  en  An¬ 
nam  et  surtout  au  Tonkin,  paraît 
être  le  Cymbopogon  ou  Andropo- 
gon  Martini  var.  cae.sius  .A.  Camus, 
connue  couramment  sous  le  nom  de 
Verveine-Citronnelle,  nom  que  nous 
proposons  de  conserver  pour  l’es¬ 
sence  provenant  de  cette  variété. 
Vers  1911-1913,  l’essence  que  l’on 
obtenait  de  cette  plante,  à  Son-Tay 
et  à  Tuyen-Quang  valait  de  17  à  19 
francs  le  kilog.  Cette  culture  piour- 
rait  être  facilement  étendue,  car  la 
plante  n’est  pas  exigeante  en  ce  qui 
concerne  la  richésse  du  sol. 

Vetiveria  zizanioides  Stapf  (An- 
dropogon  sguarrosus  Hackel,  A. 
muricatus  Retz);  (Vetiver  ou  Vety- 
vert) . 

Cultivée  surtout  au  Tonkin,  cette 
graminée  existe  aussi  en  Cochin- 
chine,  au  Cambodge.  Les  rhizomes 
et  les  racines  donnent  par  distilla¬ 
tion  l’essence  de  Vetiver,  devenue 
si  intéressante  surtout  depuis  nue 
l’on  pratique  l’extraction  du  véti- 
verol  chimiquement  pur.  Sous  le 
nom  de  «Chiendent  odorant  »  les 
rhizomes  servent  è  parfumer  le  lin¬ 
ge  ;  on  en  fait  aussi  des  brosses,  des 
corbeilles,  des  parasols,  des  stores, 
des  nattes  destinées  à  être  suspen¬ 
dues  aux  portes  et  aux  fenêtres,  et 
<)ui,  aspergées  d’eau  rafraîchissent 
et  parfument  Tair 

Les  cultures  de  Vetiver  du  Ton¬ 
kin  seraient  insuffisantes  pour  ali¬ 
menter  une  industrie  de  distilla¬ 
tion  ;  d’ailleurs  les  prix  atteints  par¬ 
les  racines  sur  les  marchés  Indochi¬ 
nois,  è  Thai-Rinb  et  îi  Ninh-Rinh, 
sur  les  bords  de  la  mer  au  Tonkin, 
•■I  Than-Tîoa  dans  TAnnam,  sont  ex¬ 
travagants.  M.  Crevost  préconise  la 
distillation  des  racines  de  deux  an- 
dropogpns  sauvages  du  Tonkin  qui 
sont  actuellement  inexploités,  abon¬ 


dants  et  de  qualité  très  analogue  au 
Vetiver  vrai.  (M.  C.). 

Conifères 

Cunninghamia  sinensis  R.  Br. 
(Bois  de  Cercueils).  Répandu  dans 
le.  Tonkin  où  les  indigènes  le  dési¬ 
gnent  sous  le  nom  de  San-mou,  et 
dans  r.Annam,  ce  conifère  est  sur¬ 
tout  fréquent  dans  la  région  de  Ila- 
Giang  où  M.Gardies  l’a  distillé  pour 
la  première  fois  en  1904.  Depuis,  il 
a  donné  lieu  à  une  exploitation  as¬ 
sez  sérieuse  à  Ha-Giang,  à  Lao-Kay, 
etc.  ;  mais  Tarbre  étant  clairsemé, 
l’exploitation  en  est  difficile  et  li¬ 
mitée. 

Seul  M.  Gardies  paraît  bien  placé 
pour  produire  l’essence  de  Bois  de 
Cercueils  industriellement  et  ses  en¬ 
vois  des  années  1914  et  1918  ont  été 
bien  accueillis  en  France  par  les 
parfumeurs  qui  emploient ,  cette  es¬ 
sence,  dont  les  caractères  physiques 
et  chimiques  n’ont  encore  donné 
lieu  à  aucune  publication. 

Fokienia  Kawaii  Ilayata.  Le  bois 
de  cet  arbre  est  confondu  avec  le 
précédent  sous  le  nom  de  Bois  de 
Cercueils,  son  odeur  est  très  analo¬ 
gue  et  particulièrement  agréable. 
11  est  exploité  à  Lao-Kay  pour  la 
production  de  l’essence.  (M.  C.). 

Les  bois  de  Cercueils  font  l’objet 
d’un  commerce  important  avec  la 
Chine  pour  la  confectio'n  des  cer¬ 
cueils  ou  des  sabots  (i). 

D’ailleurs,  les  Bois  de  Cercueils 
qui  font  l’objet  de  ce  trafic  com¬ 
prennent  également  dqs  bois  de  di¬ 
vers  conifères  de  la  région  tels  que 
Thuyopsis  dolabrata,  .hiniperus  sp., 
etc.  Les  plus  estimés  pour  la  con¬ 
fection  des  cercueils  dont  le®  bois 
fossiles,  enfouis  depuis  des  siècles, 
à  cause  de  leur  dureté  et  de  leur 
nuance  foncée. 

Pinus.  Les  régions  montagneuses 
du  Ilaiit-Tonkin  (Ha-Giang)  et  de 
l’Aunam  possèdent  des  forêts  de 
pins,  ex[)loitées  depuis  peu,  pour  la 
production  de  la  térébenthine. 

Pinds  Tumbergii.  (Pin  à  deux 
feuilles).  Il  constitue  de  vastes  fo¬ 
rêts  dans  les  régions  de  Mon-Kay  et 


(\)  P.  M.  1919,  p.  172, 
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de  Quang-Yen  et  paraît  très  intéres¬ 
sant  pour  le  gemmage,  déjà  prati¬ 
qué  en  grand  sur  cette  espèce  au 
Japon.  Une  importante  société  est 
en  formation  pour  tirer  parti  de  ce 
conifère  dans  notre  colonie. 

Chamaecyparis  obtusa.  (Ccdro- 
Santal).  Cet  arbre  est  exploité  au 
Japon  pour  la  production  de  diver¬ 
ses  essences,  en  parliculicr  pour 
l’essence  de  Hinoki  déjà  bien  con¬ 
nue  en  Europe. 

Or,  le  Chamaecyparis  existe  dans 
toutes  les  régions  montagneuses  fo¬ 
restières  d’Indochine.  (M.  G.).  Le 
bois  de  Cedro-Santal  étant  exploité 
pour  l’ébénisterie,  il  y  aurait  grand 
intérêt  à  distiller  les  déchets  ;  l’es¬ 
sence  de  bois  se  vend  en  Europe 


comme  essence  de  Sabine  et  con¬ 
tient  70  %  de  pinène  et  25  %  de  car 
dinène  ;  les  essences  de  feuilles,  d’é¬ 
corces  sont  peu  connues. \ 

Plantes  indéterminées 
M.  Gardies  distille  en  grand,  à 
Ila-Giang  deux  plantes  indigènes 
dont  nous  ne  connaissons  pas  la  na¬ 
ture  exacte  et  qu’il  désigne  sous  les 
noms  de  May-Chang  et  de  Ben- 
Rieng-,  Il  est  à  même  d’exporter  des 
quantilés  importantes  de  ces  essen¬ 
ces,  dont  nous  donnerons  prochai¬ 
nement  l’analyse. 


Nous  pensons  avoir  cité  la  ma¬ 
jeure  partie  des  plantes  aromatiques 


de  l’Indochine  actuellement  con¬ 
nues  (i),  grâce  au  concours  des  au 
leurs  cités  au  début  de  ce  travail. 

Beaucoup  de  plantes  citées  sont 
utilisées  dans  les  pharmacopées  ex¬ 
trême-orientales,  nous  l’avons  noté 
chaque  fois,  persuadés  que  l’utilisa¬ 
tion  thérapeutique  des  huiles  essen¬ 
tielles  est  dorénavant  liée  intinic- 
incnt  à  l’industrie  de  la  parfumerie 
et  que,  par  conséquent,  ce  côté  de 
la  question  jusqu’ici  trop  négligé, 
doit  dorénavant  retenir  notre  atten¬ 
tion. 

Jean  Gattefossé. 


r'I)Pour  les  plan'osinrlochinoises consulter; 
Flore  Générale  île  l’iiulochine,  H.  Lecomte  et  F. 
Gagnepain,  7  vol.  en  parution,  chez  Masson  et 
Cie,  Paris. 


Cours  de  Dessin  applicable  à  rilluslration,  à  Tlmpression  el  à  la  Publicilé* 


Quand  l’on  met  en  regard  de  nos 
revues  techniques  françaises,  des  re¬ 
vues  techniques  étrangères,  surtout 
anglaises  et  américaines,  on  est 
frappé  de  la  différence  qui  existe 
entre  elles. 

Celles  de  nos  alliés  qui  sont  aussi 
nos  concurrents,  sont  éditées  avec 
un  luxe  remarquable  de  présenta¬ 
tion,  tant  dans  la  partie  publicité 
que  dans  le  texte  ;  les  nôtres  ont,  la 
plupart  du  temps,  un  aspect  terne 
et  désuète. 

Et  cependant,  à  l’heure  actuelle, 
plus  que  jamais,  pour  être  à  la  hau¬ 
teur  de  nos  prétentions,  et  en  rai¬ 
son  môme  de  notre  victoire,  il  faut 
que  le  luxe  et  l’élégance  français  se 
traduisent  en  tout  et  partout,  plus 
encore  peut-être  en  ce  qui  concerne 
la  présentation  de  nos  produits  com¬ 
me  la  diffusion  de  nos  idées  à  l’é¬ 
tranger,  par  l’illustration,  l’im¬ 
pression  et  la  publicité. 

Mais  pour  ce  faire,  nous  avons  be¬ 
soin  de  dessinateurs  spécialisés  dans 
ce  genre,  nous  dirons  même,  dans 
cet  art,  car,  c’en  est  un  et  très  déli¬ 
cat. 

Aussi  nos  secrétaires  généraux. 
Mm.  Argence  et  Vidal,  préoccupés 
d’une  part  depuis  longtemps  déjà 
de  la  nécessité  d’un  renouveau  en 


matière  de  publicité,  renouveau 
qu’ils  s’efforcent  eux-mêmes  de  réa¬ 
liser  dans  nos  publications  techni¬ 
ques  (nos  lecteurs  nous  diront  s’ils 
ont  réussi),  frappés  d’autre  part  de 
la  pénurie  d’artistes-dessinateurs, 
spécialement  formés  à  cet  art,  ont 
tenté  auprès  de  la  Direction  des  Eco¬ 
les  municipales  de  Dessin  de  Lyon 
une  démarche,  en  vue  de  créer  un 
cours  de  dessin  applicable  à  l’illus¬ 
tration,  à  l’impression  et  à  la  pu¬ 
blicité. 

Nous  sommes  heureux  de  faire 
connaître  le  résultat  de  cette  démar¬ 
che,  qui  vient  d’aboutir  à  la  créa¬ 
tion  de  ce  cours,  comme  en  témoi¬ 
gne  la  lettre  suivante  : 

((  Lyon,  le  21  octobre  1919. 

«  Messieurs, 

tt  J’ai  vu  le  Président  du  Conseil 
d’administration  de  nos  Ecoles  qui 
accepte  la  création,  à  l’Ecole  Mu¬ 
nicipale  de  dessin  de  la  Croix-Rous¬ 
se,  d’un  cours  de  dessin  spécial, 
applicable  à  l’illustration,  impres¬ 
sion  et  publicité. 

«  Il  remercie  la  Maison  Argence 
et  Vidal  de  son  initiative  et  de  l’en¬ 
couragement  qu’elle  veut  bien  té¬ 
moigner  à  ce  cours. 


«  Le  cours  est  donc  créé  sur  votre 
instigation. 

«  Les  jours  de  cours  de  l’Ecole 
Municipale  de  dessin  de  la  Croix- 
Rousse  sont  les  mardi,  mercredi  et 
vendredi,  de  8  heures  à  10  heures 
du  soir. 

«  Veuillez  agréer.  Messieurs,  l’ex¬ 
pression  de  mes  sentiments  distin¬ 
gués. 

«  Ch.  Repelin  ». 

Ajoutons  que  les  cours,  sous  la 
direction  de  M.  Repelin,  ont  été  con¬ 
fiés  à  M.  Desroches,  le  dessinateur 
lyonnais  bien  connu,  et  que  MM. 
Argence  et  Vidal  l’ont  doté  d’un 
prix  annuel. 


Excellente  Initiative. 

La  British  Giiild  of  Herb  Growers 
a  organisé  des  jardins  d’essai  ainsi 
qu’une  école  de  jardinage  à  Chal- 
font  St  Peter  dans  le  Buckin- 
ghamshire.  Ces  établissements  sont 
destinés  à  servir  de  point  de  départ 
à  une  culture  intensive  des  aromates 
employés  pour  la  cuisine,  des  plan¬ 
tes  médicinales  et  des  fleurs  à  es¬ 
sences. 

(D’après  le  Morning  Posl). 
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Le  Marché  Anglais. 


London,  i“''  novembre  1919. 


Les  affaires  en  Angleterre  seraient 
des  plus  satisfaisantes  si  les  délais 
actuels  do  ü’ansport  et  surtout  si  la 
nécessité  d’obtenir  des  Permis  d’im¬ 
portation  pour  les  ■  Synthétiques  ne 
rendaient  pas  les  transactions  de 
plus  en  plus  diflicilcs.  Les  Maisons 
ipiiontdes  stocks  en  Angleterre  sont 
plus  favorisées  que  jamais.  En  ce' 
qui  concerne  la  question  des  trans¬ 
ports  en  France,  tout  le  monde  est 
d’accord  pour  reconnaître  la  néces¬ 
sité  d’exporter  le  plus  possible  en 
Angleterre  afin  de  faire  redescendre 
le  change  à  un  taux  moin  onéreux 
pour  nous  et,  étant  donné  le  peu  de 
tonnage  nécessaire  pour  les  matiè¬ 
res  premières  de  parfumerie,  il  est 
regrettable  que  cette  unanimité  ne 
se  traduise  pas  par  des  actes,  sous 
forme  de  wagons  placés  régulière¬ 
ment  à  la  disposition  des  produc¬ 
teurs  exportateurs  de  la  rcglou  de 
Grasse. 

,  La  question  des  Permis  d’impor¬ 
tation  pour  les  parfums  artificiels 
et  synthétiques  a  pris,  dans  ces  der¬ 
niers  temps,  une  tournure  des  plus 
inquiétantes  pour  nous  :  quand  une 
Licence  est  demandée  au  Board  of 
Tradc  pour  des  produits  chimiques, 
il  appartient  au  Demandeur  do 
prouver  par  des  documents  écrits 
qu’il  lui  est  impossible  de  trouver 
les  mêmes  produits  de  faljrication 
anglaise,  et  il  lui  faut  les  décrire 
exactement  et  en  indiquer  la  va¬ 
leur.  Quant  aux  Compositions  syn¬ 
thétiques,  le  Board  of  Trade  est  allé 
jusqu’à  demander,  en  outre,  d’en 
connaître  les  constituants  !  Etant 
donné  que  le  Board  of  Trade  agit 
d’après  les  conseils  d’un  Comité 
consultatif  et  que  les  Fabricants  an¬ 
glais,  présents  ou  futurs,  ont  voix 
au  chapitre,  il  n’est  pas  excessif  de 
craindre  qu’à  un  moment  donné, 
les  concurrents  anglais  de  nos  fa¬ 
bricants  puissent  se  procurer,  d’une 
manière  ou  d’une  autre,  les  rensei¬ 
gnements  exigés  de  nous  par  le 
Board  of  Trade.  Si  nous  nous  lais¬ 
sons  faire,  un  moment  vicndi'a  où  le 
Board  of  Trade  aura  entre  les  mains 


un  dossier  volumineux  détaillant 
les  produits  que  nous  achètent  nos 
clients  anglais  avec  les  prix  d’achat, 
les  quantités  et  même  la  formule  de 
certains  d’entre  eux.  De  là  à  com¬ 
muniquer  ces  renseignements  pré¬ 
cieux  aux  fabricants  anglais  intéres¬ 
sés,  il  n’y  a  qu’un  pas...  et  il  sera 
vite  franchi. 

Il  ne  faut  pas  s’y  tromper,  la  fa¬ 
brication  des  synthétiques  en  An¬ 
gleterre  est  née  avec  la  guerre  et  le 
Gouvernement  anglais  cherche  à 
l’aider  (ce  qui  est  du  reste  parfaite¬ 
ment  légitime),  mais  en  vue  d’in¬ 
terdire  par  la  suite  l’importation 
de  tous  les  synthétiques  de  fabrica¬ 
tions  étrangères  ;  ennemie, neutre  et 
môme  alliée.  Ce  mouvement  est  dé¬ 
jà  nettement  esquissé  avec  la  Va- 
nillinc  pour  laquelle  il  n’est  plus 
accordé  do  Jiicence  d’importation 

bien  que  les  fabricants  anglais  de 
cet  article  soient  encore  incapables 
do  pourvoir  à  la  totalité  des  deman¬ 
des. 

Il  en  est  résulté  forcément  une 
liausse  qui  n’est  pas  justifiée  en  to¬ 
talité  par  le  coût  plus  élevé  dos 
clous  de  girolle,  il  s.’en  faut  de  beau¬ 
coup  ;  le  bon  public  anglais  paie 
comme  d’habitude  en  s’étonnant 
que  la  coût  de  la  vie  reste  aussi  éle¬ 
vé,  le  Gouvernement  fait  la  sourde 
oreille  et  les  Fabi'icants  en  question  ' 
thésaurisent  ;  c’est  charmant,  mais 
ce  côté  là  de  la  question  ne  nous  re¬ 
garde  pas.  Ce  qui  nous  intéresse 
toutefois  c’est  la  défense  de  nos  in¬ 
térêts  menacés  en  Angleterre,  dé¬ 
fense  que  des  protestations  isolées 
ne  sauraient  assurer. 

Le  Gouvernement  anglais  recon¬ 
naît  officiellement  la  nécessité  de 
nous  aider  à  rétablir  notre  change 
en  favorisant  les  importations  fran¬ 
çaises,  mais,  en  pratique,  non  seule¬ 
ment  il  ne  les  favorise  pas,  mais  il 
cherche  à  les  paralyser  le  plus  pos¬ 
sible  en  les  traitant  apparemment 
sur  le  même  pied  que  les  importa¬ 
tions  des  pays  neutres  ou  ennemis. 

Pondant  ce  temps,  en  France, 
nous  l'ccevons  sans  difficultés  des 


produits  anglais  qui  ne  sont  pas  de 
première  nécessité  alors  que  l’état 
de  notre  change  devrait  nous  les 
faire  proscrire  impitoyablement. 
Nous  n’avons  pas  encore  appris  à 
compter  avec  nos  Alliés  d’hier  et 
nous  comprenons  mal  encore  la 
mentalité  anglo-saxonne  qui,  en  af¬ 
faires,  ignore  les  sentiments.  Plus 
nous  attendrons,  plus  il  nous ,  sera 
difficile  de  nous  faire  entendre  et 
de  faire  triompher  notre  bon  droit. 
La  France  est  un  assez  bon  client 
de  l’Angleterre  pour  pouvoir  en 
EXIGER  toute  la  générosité  dont 
elle  fait  2Jreuve  elle-même,  mais  il 
est  indispensable  que  nous  nous 
unissions  pour  réclamer  ce  qui  nous 
est  dû.  Il  faut  qu’une  action  collec¬ 
tive  des  intéressés  vienne  appuyer 
l’action  de  «  Là  Parfumerie  Moder¬ 
ne  »  pour  obtenir  du  Gouvernement 

Français  qu’il  fasse  le  nécessaire. 

M.  Faucon. 


Un  Voisinage  fâcheux. 

Regardez  bien  ces  deux  annonces 
d’un  journal...  de  la  Mode. 


{^:^Crème  ^  . 

CHAUSSURES  EcltpS^ 

MasstLges  DIADERMIN^ 

Beauté  plastique  non  partaméo  | 

Crènia  oalurclle,  slédliséo,  soluble,  itiilisiionsable  pO®  2 
toildtte  hygiéniqiio  et  mondaine.  Se  trouve  (larto®  -jj 
chez  BONETTI  Frères,  18,  rue  Vavin,  PariS' 
grand  Jlaeon,  contre  remboursement-t  Z  b-.  60 


{ 


Loupas  -  — . 

lysl.t  - 

Lipomas - 

fiSaorroides— 


téris  p«r  U  Pommade  des  i 

Le  pot,  6  tr,  60  ;  n  7  fr.  I 
A.  Oulort,  pharmacien,  f 
110,  rue  S'-Anioino,  PARIS* 


Le  voisinage  si  proche  de  la  Crè¬ 
me  Eclipse  et  de  la  Diadermine'na 
risque-t-il  pas  de  créer  une  méprise 
sur  la  provenance  réelle  de  la  splen¬ 
deur  du  teint  célébrée. 

Ce  voisinage  est  plutôt  fâcheux. 
Annonceurs  I  portez  toute  votre 
attention  au  placement  de  vos  an¬ 
nonces. 


^L^pftimQpLa  Wccij2Â^ixe^ 
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Mort  de  M.  Umney. 


Nous  avons  appris  avec  une  dou¬ 
loureuse  surprise  la  mort  de  M. 
ümney.Direcieur-Fondateur  de  no¬ 
ire  confrère  aThe  Perfumery  and  Es¬ 
sential  OU  Record  »  avec  lequel  nous 
avons  toujours  entretenu  les  rela¬ 
tions  les  plus  cordiales. 

Il  ne  nous  paraît  pas  possible  de 
donner  à  nos  lecteurs  une  idée  plus 


juste  de  ce- que  fui  la  carrière  de  ce 
laborieux  savant  qu’en  publiant  un 
résumé  de  l’article  que  «  The  Par- 
fumery  and  Essential  OU  Record  » 
du  21  octobre  dernier  consacre  à  la 
mimoire  de  son  direc P -fondateur. 

Qu’il  nous  soit  cependant  permis 
d’adresser  ici  à  la  Direction  et  à  la 
Rédaction  du  (C  Perfurnery  and  Es¬ 
sential  OU  Record  »  nos  sincères 
condoléances. 

((  Aprfïs  lino  mnladic  qui  dura  plu¬ 
sieurs  années,  disparaîl.,  ii  5i  ans, 


le  leader  de  l’Ecole  Britannique  des 
chimistes  des  huiles  essentielles,  j\l. 
Ünincy  l'ut  tout  à  la  fois  un  scien¬ 
tifique  et  un  homme  d’affaires. 

((  Né  en  mars  1868,  il  commença 
scs  études  au  Diilurch  College,  puis 
à  l’ünivcrsité  de  Londres.  En  1889, 
il  entra  à  l’Ecole  de  l’harmacie  de 
la  Société  PliarmacPulique  où  il  ob¬ 


tint  ses  diplômes  et  une  médaille 
de  bronze.  11  fut  étudiant  au  labo¬ 
ratoire  de  la  Société  Pharmaceuti¬ 
que  (1890-91),  après  (pioi  il  entra 
à  la  Alanufacture  de  droguerie 
Wright,  Layman  et  Umney,  où  son 
père  était  associé.'  11  devint  lui-mê¬ 
me  associé  de ,  cette  Société  en 
1:892. 

Son  activité  s’emploie,  dès  lors, 
dans  les  divers  services  de  l’affaire, 
mais  surtout  pendant  les  premières 
années,  aux  analyses  de  laboi-atoire. 


M.  Umney  poursuivit  de  nombreu¬ 
ses  recherches  et  s’employa,  sans 
relâche  à  perfectionner  la  techni¬ 
que  des  huiles  essentielles  et  des 
produits  chimiques  pour  la  parfu¬ 
merie.  Ses  travaux  le  liront  hioutôl 
reconnaître  comme  l’un  des  hom¬ 
mes  les  plus  experts  de  cette  indus- 


11  est  impossible  de  décerner  Irop 
d'éloges  à  scs  travaux  des  vingt  der¬ 
nières  années.  Elu  membre  de  la 
Commission  Exécutive  de  la  confé¬ 
rence  Britannique  de  Pharmacie  eu 
1897,  il  devint,  l’année  suivante, 
trésorier  de  cette  Institution  et  fui, 
on  1913,  porté  à  la  présidence  du 
.luhilé  de  Londres.  D’autres  groupe- 
inenls  se  l’attachèrent  encore  à  des 
titres  divers  et  ce  bref  exposé  ne 
peut  donner  qu’une  faible  iclce  du 

liibcui- ..  uccompli  par  ect  homme 

éminent. 

«  Ses  ouvrages,  nombreux  et  di¬ 
vers,  furent  toujours  élogieusement 
accueillis  dans  les  milieux  scienti¬ 
fiques  et  son  ouvrage  principal  trai- 
lant  des  huiles  essentielles  (sujet 
qui  lui  fut  toujours  cher)  fit  sen¬ 
sation  lors  de  son  apparition. 

«  En  janvier  1910,  M.  Umney 
fonda  ((  The  Perfurnery  and  Essen¬ 
tial  Oil  Record  »  s’entourant  d’une 
pléiade  de  collaborateurs  choisis 
parmi  les  plus  versés  dans  la  ques¬ 
tion  des  huiles  essentielles.  Encou¬ 
ragés  2’ar  la  flatteuse  approbation 
de  leurs  confrères  du  monde  entier, 
-M.  Umney  et  ses  collaborateurs  se 
mirent  à  l'œuvre  et  présentèrent  un 
journal  qui,  par  la  diversité,  l’a.bon- 
dance  et  l’intérêt  de  ses  matières, 
se  plaça  immédiatement  parmi  les 
meilleures  publications  du  genre. 

■  ((  En  1911,  M.  Umney  fit  sa  pre¬ 
mière  visite  à  Grasse  où  il  reçut  le 
plus  cordial  accueil.  Enthousiasmé 
par  sa  visite  aux  manufactures,  il 
j'evint  en  1913  dans  cette  ville  qu’il 
appelle,  au  cours  d’une  de  ses  rcla- 
lions,  le  .Jardin  des- fleurs  du  mon¬ 
de.  » 
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WodüPOü^ 


Encore  la  Taxe  sur  les  Spécialités.  Exagèrera-t-on? 


La  circulaire  n”  4i  concernant  la 
taxe  sur  les  spécialités  est  conçue  en 
termes  Ifels  que  toutes  les  vexations 
sont  possibles  envers  les  parfu¬ 
meurs. 

Sont  considérés  comme  spéciali¬ 
tés  tous  les  produits  dont  la  for¬ 
mule  n’est  i^as  [)ubliée  sur  l’étiquet¬ 
te':  c’est  le  cas  évidemment  de  tous 
les  produits  de  parfumerie  :  meme 
ceux  dont  parle  le  codex  (Eau  de 
Cologne,  Eau  dentifrice,  etc.),  car 
aucun  parfumeur  ne  suit  pied  à 
pied  les  instructions  du  Codex  me- 
dicamentarius  qui,  évidemment, 
«  n’est  pas  à  la  page  »  en  matière 
de  mode  et  de  parfums. 

La  taxe  est  applicable  en  phar¬ 
macie  c<  ailleurs,  en  tous  lieux  en 
un  mot. 

Enfin,  la  plupart  des  spécialités 
de  parfumerie  (ou  du  moins  de  cos- 
métic|uo),  peuvent  par  extension  ou 
par  interprétation  être  considérées 
comme  produits  pharmaceutiques. 

En  effet,  si  nous  avons  donné  en 
mai  1917  (pages  68  et  69)  la  liste 
des  phrases  qui,  selon  les  indica¬ 
tions  données  par  le  Syndicat  gé¬ 
néral  des  fabricants  fournisseurs 
pour  coiffeurs  et  parfumeurs,  peu¬ 
vent  être  considérés  comme  n’en¬ 
traînant  pas  l’adaptation  des  pro¬ 
duits  de  parfumerie  aux  produits 
de  pharmacie,  ces  indications  n’en 
sont  pas  moins  essentiellement  offi¬ 
cieuses,  c’est-à-dire  n’engagent  en 
rien  ni  la.  responsabilité  de  ceux  qui 
les  ont  données,  ni  l’opinion  des 
experts,  inspecteurs  des  fraudes  ou 
de  pharmacie,  et  encore  moins  des 
juges. 

Nous  avons  cité  dernièrement,  au 
sujet  d’un  procès  relatif  à  des  tein¬ 
tures,  comment  le  parfumeur,  tout 
en  étant  de  bonne  foi,  et  suivant 
des  indications  données  en  haut  lieu 
s’est  trouvé  néanmoins  vertement 
condamné. 

Ainsi  des  phrases  comme  celles- 
ci,  indiquées  comme  ne  rendant  pas 
les  produits  imposables  en  1917, 
sont  considérés  en  1919  comme  les 
rendant  curatifs  : 


Sun  emploi  dissipe  la  migraine  ; 
infaillible  pour  les  gerçures  !  anti¬ 
septique. 

La  migraine,  comme  les  gerçu- 
i-es,  sont  en  effet  des  cas  patholo- 
giipies  exclusivement  du  ressort  de 
la  médecine  et  de  la  pharmacie.  T.e 
fait  de  détruire  des  microbes  re¬ 
venant  à  empêcher  la  maladie  est 
également  du  domaine  de  la  théra¬ 
peutique. 

Un  autre  point  visé  est  la  fraude 
sur  la  nature  des  produits.  Quand 
un  fabricant  dit  :  ceci  n’est  pas  une 
teinture,  mais  un  régénérateur,  il 
peut  en  effet  échapper  à  la  loi  sur 
les  spécialités  ;  il  ne  saurait  échap¬ 
per  aux  poursuites  qu’on  exerce  con¬ 
tre  les  fraudeurs,  puisque  son  régé¬ 
nérateur  est  parfaitement  une  tein¬ 
ture  et  qu’il  n’en  ignore. 

Fraudeurs  aussi  ceux  qui  annon¬ 
cent  des  quinines  sans  quinine,  des 
lotions  iodo-tanniques  sans  iode  ni 
tannin  ;  mais  pharmaciens  illégaux 
ceux  qui  sc  servent  de  ces  produits 
chimiques. 

Attention  aussi  aux  tableaux  sur 
l’emploi  des  produits  vénéneux  : 
nous  avons  indiqué  à  maintes  re¬ 
prises  quelles  embûches  infernales 
ils  abritent,  puisque  grâce  à  eux, 
personne  parmi  ceux  qui  manipu¬ 
lent  des  produits  chimiques  de  tout 
ordre,  ne  peut  ni  ne  doit  être  tran¬ 
quille. 

Celui  qui  était  soupçonné  d’avoir 
volé  les  tours  de  Notre-Dame  pou¬ 
vait  au  moins  mettre  entre  lui  et 
la  vindicte  publique,  la  frontière  : 
telle  consolation  n’est  pas  laissée  à 
nos  confrères.  Attachés  au  rivage, 
sinon  par  la  grandeur,  du  moins 
par  les  raisons  commerciales  ou  in¬ 
dustrielles,  ils  n’auront  aucune  res¬ 
source  contre  leurs  juges. 

Faut-il  citer  le  cas  du  docteur 
Gustin,  cependant  bien  placé  pour 
être  renseigné,  puisque  parmi  ses... 
parents,  figurent  plusieurs  person¬ 
nalités  politiques  notables  :  il  a 
fallu  pour  juger  son  cas,  établir 
une  jurisprudence  incertaine,  inter¬ 
préter  la  lôi  et  môme  la  deviner. 


ce  qui  ne  l’a  pas  empêché  d’être 
condamné  à  près  d’un  million 
d’amende. 

Sans  doute,  il  peut  les  payer, 
mais  Tin  million,  c’est  une  somme 
et  je  suis  sûr  que  bien  des  parfu¬ 
meurs  seraient  fort  ennuyés,  malgré 
la  réputation  dorée  qui  leur  est  faite, 
d’avoir  à  payer  seulement  100.000 
francs  d’amende. 

Bref,  «  Méfiance  »  semble  devoir 
être  une  devise  pour  notre  industrie; 
placés  entre  le  fisc  et  les  pharma¬ 
ciens,  nous  devons  sans  aucun  dou¬ 
te  nous  jeter  dans  les  bras  du  pre¬ 
mier,  qui  du  moins  n’en  veut  qu’à 
notre  bourse,  alors  que  les  seconds 
en  veulent  à  notre  vie  commerciale, 
à  notre  réputation  et  à  notre  hono¬ 
rabilité. 

Les  parfumeurs  doivent  saisir 
leurs  syndicats  des  questions  sui¬ 
vantes  : 

Est-il  possible  de  demander  un 
statut  exact  de  l’industrie  de  la  par¬ 
fumerie,  cosmétique  et  teinture  P 

N’est-il  pas  nécessaire  de  mettre 
la  vignette  de  taxe  sur  toutes  les 
spécialités  plutôt  que  de  laisser  li¬ 
bre  l’emploi  du  livre  spécial  :  le 
vendeur  étant  responsable  de  l’ap¬ 
plication  de  la  taxe. 

La  question  des  désignations  d’u¬ 
sage  ne  peut-elle  être  également 
posée  :  l’eau  de  Cologne  ne  vient 
pas  de  Cologne,  l’eau  de  Botot  pcul 
être  légalement  fabriquée  par  tous 
les  pharmaciens  qui  se  conforment 
au  Codex,  par  les  Allemands,  mais 
pas  par  les  parfumeurs.  L’eau  de 
quinine  va  être  réservée  aux  phar¬ 
maciens,  la  vieillesse  et  la  laideur 
peuvent  être  considérées  comme  des 
cas  pathologiques,  do  même  que  la 
mauvaise  odeur.  Toute  la  parfume¬ 
rie  est  assimilable  à  la  pharmacie 
illégale. 

S’il  plaît  à  nos  adversaires,  si  fa¬ 
vorisés,  d’exagérer,  quelles  seront 
nos  armes  P 

Il  n’en  est  qu’une,  c’est  la  Fédé- 
tion  de  tous  les  parfumeurs  de 
France,  portant  d’une  voix  unanime 


,.ÆL!^r]^imQpic  lllodcnm^ 


leurs  revciulicalions  devant  M.  Qui- 
dc-Droit. 

L’initiative  a  été  prise  par  le  Syn¬ 
dicat  de  Lyon  devenu  le  Syndicat 
régional  de  la  parfumerie  ;  que 
tous  les  autres  syndicats  étendent 
leur  influence  i\  leur  région  ;  que 


tous  les  syndicats  se  fédèrent  en¬ 
suite  pour  former  une  vaste  repré¬ 
sentation  nationale  de  notre  indus¬ 
trie. 

Dès  lors,  non  plus  isolés,  non 
])lus  parias,  nous  pourrons  peut- 
être  obtenir  la  reconnaissance  d’une 


profession  qui'  fait  rentrer  chaque 
année  plus  de  .  loo  millions-  d’or 
étranger  en  France,  ce  qui  n’est  pas 
rien  à  riieurc  actuelle. 

D’Avesmss, 
ing  énie  u  r-chimislc. 


London  Pair  and  Market  (Foire  Internationale  de  Londres)* 


La  London  Fair  and  Market, 
foire  internationale  de  Londres,  qui 
a  été  instituée  pour  la  première  fois 
en  mars  1916,  aura  de  nouveau  lieu 
au  Royal  Agricnltural  Hall,  à  Lon¬ 
dres,  du  16  an  26  mars  1920. 

Parmi  les  articles  figureront  ceux 
de  la  parfumerie,  classés  dans  l’in¬ 
dustrie  de  luxe. 

Les  résultats  obtenus  par  les  fa¬ 
bricants  français  qui  ont  exposé  aux 
foires  précédentes  sont  la  meilleure 
référence  que  nous  puissions  don¬ 
ner  quant  aux  résultats  que  peuvent 
obtenir  les  industriels  français  par 
leur  participation  à  cette-  exhibi¬ 
tion. 

Le  commerce  anglais,  par  ses  dé¬ 
bouchés  nombreux  dans  le  monde 
entier  et  par  l’exportation  considé¬ 
rable  qu’il  fait  des  produits  de  tous 
pays  dans  scs  Colonies,  offre  aux 
fabricants  français  une  excelleoite 
opportunité  d’augrnen  ter  leur  chiffre 
d’affaires  (d  d’étendre  leurs  relations 
fiar  leur  parlicipation  è  la  London 
Pair  and  Market. 

Ils  pourront  ainsi  capter -sur  le 
lerrain  même  de  r,\ngleterre  tou¬ 


tes  les  affaires  qui  étaient  traitées 
avant  la  guerre  par  les  .iMlemands, 
les  produits  français  trouvant  une 
faveur  toute  spéciale  auprès  de  la 
clientèle  anglaise. 

L’Administraiton  de  la  London 
Fair  and  Market  porte  toute  son  at¬ 
tention  sur  l’organisation  parfaite 
de  cette  exposition  tant  au  point  de 
vue-  des  agencements  intérieurs  que 
du  confort  et  de  l’organisation  par¬ 
faite  de  cette  manifestation. 

Fdle  se  charge  à  forfait  et  sur  le 
désir  des  exposants  de  l’installation 
des  stands, suivant  les  plans  ou  idées 
qui  lui  seront  soumis  et  pour  un 
piix  fixe  ne  donnant  lieu  à  aucune 
surprise  et  très  modéré,  tout  en 
laissant  aux  fabricants  qui  désire¬ 
raient  faire  eux-mêmes  leur  instal¬ 
lation,  toute  liberté  à  ce  sujet. 

Les  cartes  d’invitation  seront  en¬ 
voyées  par  l’Administration  de  la 
London  and  Fair  Market  aux  prin¬ 
cipaux  acheteurs  de  l’intérieur  et 
dans  le  monde  entier.  En  plus  cba- 
(fue  exposant  recevra  gratuitement 
des  cartes  portant  son  nom  et  le  nu¬ 
méro  du  stand  afin  qu’il  puisse  en¬ 


voyer,  s’il  le  désire,  des  invitations 
directes  aux  acheteurs. 

Des  interprètes  seront  mis  gratui- 
Icment  à  la  disposition  des  expo¬ 
sants  français  et  des  visiteurs  étran¬ 
gers  ;  les  organisateurs  de  la  Lon¬ 
don  Fair  and  Market  feront  leur 
possible  pour  aider  de  tous  leurs 
moyens  les  fabricants  français  qui 
exposeront,  car  ils  désirent  donner 
à  la  London  Fair  and  Market  de 
1920  tout  le  lustre  et  toute  l’im¬ 
portance  d’une  foire  d’après-guerre 
victorieuse. 

Beaucoup  d’emplacements  déjà 
ont  été  loués  et  les  maisons  qui  dé¬ 
sirent  exposer  doivent  envoyer  leurs 
demandes  le  plus  tôt  possible. 

Toutes  les  demandes  doivent  être 
adressées  à  M.  Dreyfus,  délégué 
pour  la  France,  i5i,  rue  du  Tem¬ 
ple,  Paris,  qui  leur  donnera  une 
suite  immédiate  et  se  tient  à  la  dis¬ 
position  de  tous  les  industriels  fran¬ 
çais  pour  leur  founrir  tous  les  ren¬ 
seignements,  tarifs,  explications, 
plans,  etc.,  qu’ils  désireront,  sans 
aucun  engagement  de  leur  part. 


bibliographie. 


Le  Monde,  des  Plantes.  —  Revue 
internationale  paraissani  tous  les 
deux  mois.  —  Rédaction  et  admi¬ 
nistration  :  if),  rue  .Teannc-d’Arc, 
Agen  (r.ot-et-fiaronne). 

Cette  revue,  fondée  par  Mgr  Lé- 
'eillé,  boliuiiste  très  connu  pour  scs 
études  sur  les  llores  extrême-orien- 
lales,  s’intitule,  avec  juste  raison, 
«  l’intermédiaire  des  botanisles  ». 
Llle  est  indispensable  à  tons  les  col¬ 
lectionneurs  de  plantes  qui  veulent 


r(!,ster  au  coni'ant  des  occasions  d’é¬ 
change  on  de  vente.  Elle  donne  de 
plus,  des  nouvelles  très  précises  sur 
tons  les  botanistes  abonnés  ou  non 
et  pernicl  ainsi  d’a.ssurer  cette  liai¬ 
son  étroite  entre  tous  les  chercheurs, 
indispensable  en  botaniipic  comme 
dans  toutes  les*  autres  sciences.  La 
bibliographie  est  devenue  une  néces¬ 
sité  absolue  non  seulement  pour  le 
savant  de  laboratoire  ou  de  biblio- 
tbè(pie,  mais  encore  pour  les  (;om- 


merçants  et  les  industriels.  C’est 
pourquoi  ((  Le  Monde  des  Plantes  » 
doit  faire  partie  des  bibliothèques 
des  Parfumeurs  qu’il  renseigne  sur 
(es  recherches  effectuées  sur  les  vé¬ 
gétaux  aromatiques  du  monde  en¬ 
tier.  Le  Dii'ccteur  actuel,  M.  Ch. 
Dnffour  a  dû  faire  de  grands  saci'i- 
liecs  pour  conserver  le  prix  d’avant- 
guerre  pour  rahonnemeni  d’un  an, 
soit  2  fr.  50. 
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INFORMATIONS 


PAYS=BAS 

Concurrence  aux  pays  allemands 
et  austro-hongrois. 

[’n  des  correspondants  de  l’Office 
national  du  Commerce  extérieur 
nous  fait,  |)arveniii  les  renseigne¬ 
ments  suivants  : 

P.vui'UMiîHiiî  lî-r  Aiiiior.i'S 
DE  COIFFEURS 

r,cs  articles  de  parfumerie  sont 
vendus  par  les  Allemands  et  par  les 
Autrichiens  franco  domicile  et  en 
florins  ;  on  remarquera  que  les  con¬ 
ditions  sont  consenties  de  manière  à 
éviter  tous  dérangements  au  desti¬ 
nataire  (prix  à  domicile)  et  tou  le 
perte  résultant  du  change  (prix  en 
llorins)  ;  cette  dernière  condition' 
profite  en  ce  moment  à  l’Allemagne, 
le  mark  étant  en  baisse.  Le  fabri¬ 
cant  a  donc  à  supporter  :  t°  a)  5  % 
de  la  valeur  pour  droits  d’imporla- 
tion  sur  les  produits'  autres  que  la 
parfumerie  alcoolique  ;  h)  les  droits 
d’accise  (pas  de  droits  d’importation 
sur  la  parfumerie  alcoolique,  ou 
r  n.  83  le  litre  (3  fr.  84)  de  liquide, 
sans  égard  à  la  force  alcoolique  ;  c) 
les  droits  d’imporlalion  sur  les  sa¬ 
vons  et  poudres  de  savon,  4  fi-  les 
loo  kg.  net  (8  fr.  4o).  a”  Les  frais 
de  transport  d’Allemagne  en  Hol¬ 
lande,  pour  celte  catégorie  d<'.  mar¬ 
chandises;  ils  sont  évalués  à  a  i/a  % 
sni'  la  valeur  loco  fabrique.  Les  prix 
indiqués  sur  les  bordereaux  ci- 
joints  (i)  d’échantillons  compren¬ 
nent  par  conséquent  les  droits  d’im- 
portalion  (5  %),  ou  d’accise  pour  la 
parfumerie  alcoolique  (i  fl.  83  le  li- 
tri!  de  liquide)  et  les  frais  de  trans¬ 
port  (a  i/a  %).  Le  crédit  est  de 
3o  jours  avec  a  %  d’escompte,  on 
de  3  mois  sans  escompte  ;  les  3o 
jours  doivent  s’entendre  ii  partir  de 
la  date  de  la  facture,  plus  i4  jours  à 
vue.  11  est  essentiel  que  les  traites 
soient  envoyées  sans  frais  et  qu’elles 
[)Ortent  lu  mention  de  i4  jours  à 


;i)  A  consulter  à  l’Otflce  national  ilii 
Uotninorce  extérieur,  3,  rue  Feydeau, 


vue  ;  de  cette  manière,  si  elles  .sont 
refusées  lorsqu’elles  sont  présentées, 
le  délai  de  t4  jours  est  plus  tpie  suf¬ 
fisant  pour  que  falrricant  et  client 
[)uissent  s’entendre,  sans  que  les 
traites  soient  pi-otestées  ;  les  frais  de 
protêt  étant  environ  de.  8  fl.  (i6  IL 
8o),  il  y  a  intérêt  à  les  éviter. 

Une  grande  parlie  des  articles  de 
parfumerie  doit  poiter  le  prix  de 
vente  an  détail,  afin  d’empêcher  la 
dépréciation  ;  il  doit  être  également 
moulé  dans  le  verre  un  numéro 
d’ordre  pour  perineltre  au  fabricant 
de  poursuivre,  le,  cas  échéant,  le 
client  qui  n’aurait  pas  observé  l’en¬ 
gagement  contracté,  devant  lui  de 
respecter  ces  prix.  1/Association 
créée  en  Hollande  pour  le  maintien 
des  prix  de  vente,  dont  font  partie; 
nos  grandes  maisons  françaises,  de; 
même  que  les  maisons  allemandes, 
poursuit  très  activement  ce  genre 
d’a'bns. 

La  parfumerie  est  imposée  uni- 
feermément  quelle  que  soit  sa  teneur 
en  alcool  ;  il  est  donc  avantageux 
de  recourir  à  un  dépositaire  auejuel 
on  adresse  des  produits  concentrés 
tpi’il  étend  sur  place  :  loo  I.  de  par¬ 
fumerie  à  10®  acquitteront  les  mê¬ 
mes  droits  que  loo  1.  à  qo®  ;  dans 
b;  premier  cas,  cependant,  l’alcool 
f)nr  est  de  lo  1.  et  dans  le  second  de 
()o  1.  ;  ces  90  1.  peuvent  facilement 
servir  à  former  900  1.  d’extrails  4 
bon  marché.  Les  Allemands  n’opè¬ 
rent  pas  autrement  :  ils  étendent 
d’eau  les  produits  ffu’ils  reçoivent 
d'Allemagne,  lorsqu’il  ne  s’agit  pas 
de  la  parfumerie  de  luxe  ;  à  3  fr.  84 
le  litre,  on  peut  calculer  l’intérêt 
que  présente  cette  manipulation  sur 
place. 

Les  grossistes  en  parfums  de  la 
Hollande  se  plaignent  que  les  com¬ 
mis-voyageurs  français,  qui  vien¬ 
nent  les  visiter,  ne  parlent  pas  les 
langues  étrangères,  qu’ils  ne  con¬ 
naissent  pas  les  besoins  du  pays  cl 
qu’ils  offrent  des  produits  rpii  soni 
écartés  sans  examen, <1  cause  de  leur 
prix  trop  élevé  ;  nos  parfums  fran¬ 
çais  sont  presque  inconnus  du  graml 
public  ;  les  produits  de  marque. 


très  chei's,  sont  recherchés  en  petite 
quantité,  dans  le  milieu  aisé  seul, 
et  cependant  nous  obtiendrions  avec 
un  produit  bon  marché,  des  résul¬ 
tats  surprenants.  Lorsqu’on  saura 
qu’aucune  parfumerie  du  pays  n’a 
de  chances  d’être  vendue  si  elle  ne 
porte,  accolé  au  nom  de  la  ville  de 
Hollande  où  elle  est  fabriquée,  celui 
de  Paris,  on  comprendra  la  faveur 
dont  seraient  l’objet  des  extraits  ve¬ 
nant  réellement  de  notre  pays. 

Le  but  de  cette  étude  étant  de 
préparer  nos  compatriotes  à  pren¬ 
dre  la  place  de  nos  ennemis  sur  les 
marchés  de  la  Hollande,  il  n’y  a  pas 
lieu  de  s’étonner  que  les  moyens 
que  ces  derniers  emploient  soient 
préconisés.  Lorsque  les  Allemands 
veulent  lancer  un  produit,  ils  con¬ 
sentent  tout  d’abord  des-  sommes 
importantes  pour  la  publicité  dans 
le  pays  qu’ils  veulent  conquérir 
commercialement  et  lorsqu’ils  ont 
réussi  h  faire  adopler  un  produit 
d’une  maison,  ils  glissent  ensuite 
facilement  toute  la  luoduction  de  la 
même  marque;  les  frais  de  publicité 
font  l’objet  dans  leurs  écritures 
d’un  compte  spécial  obligatoire,  au 
même  titre  que  le  «  Matériel  » 
d’une  comptabilité  ;  il  est  doté 
d’une  certaine  somme,  toujours  éh;- 
vée,  et  de  même  que  chaque  aimée 
le.  U  Matériel  »  d’une  maison  .se 
trouve  amorti  pour  tomber  sans  va¬ 
leur  au  bout  d’un  ccriain  temps, 
dé  même  on  puise  dans  ce  compic, 
pendant  nn  nombre;  donné  d’an¬ 
nées,  le  temps  de  faire  connaître  la 
«  spécialité  »  qu’on  se  propose  de 
lancer.  Les  frais  de  publicité  con¬ 
sistent  en  réclames  dans  les  jour¬ 
naux,  en  catalogues  artistiques  cl 
complets,  en  objets  offerts  en  prime 
aux  acheteurs.  Il  n’est  pas  question 
pour  nous  di;  renoneer  à  produire 
les  articles  de  choix  qui  font  l’admi¬ 
ration  et  les  délices  d’une  clientèle 
riche  ;  mais  comme  c’est  la  a  ca¬ 
melote  1)  qui  rapfiortc  les  millions 
en  pays  étranger,  nous  pourrions 
créer  un  «  article  populaire  »,  à  très 
bon  marché,  qui  s’enlèverait  au 
moins  aussi  bien  que  les  produits 
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similaires  vendus  par  les  Allemands. 
Une  maison  française  fabrique  un 
dentifrice  parfait  ;  mais  il  a  l’in- 
eonvénient  de  coûter  5  fr.  le  petit 
flacon  ;  si  cette  maison  se  décidait 
à  lancer  un  produit  «  populaire  » 
à  quelques  sous,  grâce  à  sa  marque 
universellement  connue,  elle  ferait 
un  chiffre  immense  d’affaires,  mais 
en  restant  dans  sa  spécialité  de  pâte 
et  d’élixirs  dentifrices  seuls.  De 
naeme  pour  nos  grandes  marques  ; 
si  nos  maisons  consentaient  à  pro¬ 
duire  également  des  parfums  «  po¬ 
pulaires  »,  î\  très  bas  prix,  clics 
détrôneraient,  non  seulement  en 
Hollande  et  dans  les  Indes  néerlan¬ 
daises,  mais,  on  peut  dire,  dans 
l’univers,  toutes  les  parfumeries 
allemandes  qui  ne  pourraient  soute¬ 
nir,  à  prix  égal,  la  comparaison 
avec  les  nôtres.  Il  y  a,  entre  autres, 
un  bâton  de  savon  à  raser,  à  lancer, 
mais  «  populaire  »,  c’est-à-dire  à 
ao  ou  25  centimes  ;  la  maison  fran¬ 
çaise  qui  l’entreprendrait  ne  regret- 
lerait  certainement  pas  son  initia- 
Hve.  Mais  il  faut  envisager  des  frais 
de  publicité  ;  tous  nos  efforts  reste¬ 
ront  vains  tant  qu’ils  ne  seront  pas 
soutenus  par  ce  moyen.  A  l’exem- 
Ple  des  Allemands,  nous  ne  devrons 
lancer  qu’une  «  spécialité  »  par 
marque  ;  chacune  de  nos  maisons 
créerait  un  produit  populaire,  mais 
un  seul,  et  elle  peut  être  assurée  du 
Succès. 

Ues  catalogues  français  de  la  par¬ 
fumerie  sont,  d’une  façon  générale, 
convenablement  présentés  ;  il  n’en 
serait  pas  de  même  pour  ceux  des 
autres  produits  ;  ou  bien  rénoncia¬ 
tion  des  objets,  leur  description,  y 
Serait  défectueuse,  ou  autrement  on 
y  omettrait  le  plus  grand  nombre 
de  produits,  sans  compter  que  la 
'U'ochure  ne  posséderait  aucun  ca¬ 
chet. 


Nos  maisons  françaises  n’expé¬ 
dient  j)as  en  fin  d’année  de  primes 
leur  clients  :  ces  primes  consistent 
luibitucllerncnt  en  un  cahier  artisti¬ 
que, du  genre  d’un  numéro  de  notre 
a  Illustration  »  et  on  quelques  chro¬ 
mos  soignés,  d'environ  6o  x  4o  cm.; 
les  Anglais,  comme  les  Allemands, 
U  ont  garde  d’y  manquer,  tout  au 
moins  à  l’égard  de  leurs  grossistes. 


Comme  il  n’y  en  a  pas  beaucoup 
dans  le  pays,  la  dépense  serait  in¬ 
signifiante  et  l’effet  désiré  serait 
produit. 

L’Angleterre  et  l’Allemagne,  loin 
de  faire  payer  les  tableaux-réclames 
qu’elles  envoient  dans  le  pays  pour 
servir  à  la  vulgarisation  de  leurs 
produits,  prient  leurs  clients  de  les 
accepter  et  de  leur  accorder  la  fa¬ 
veur  de  les  bien  mettre  en  évidence; 
en  France,  nous  les  facturerions,  ce 
qui  expliquerait  le  peu  de  chances 
que  l’on  a  de  rencontrer  un  tableau- 
réclame  français. 

Notre  brosserie  en  bois  serait  de 
bonne  qualité,  mais  pas  assez  sur¬ 
veillée  ;  des  mèches  s’échapperaient 
assez  souvent  des  brosses  au  cordon¬ 
net;  les  Allemands  font  une  concur¬ 
rence  sérieuse  à  nos  brosses  à  dents 
en  os,  qu’ils  remplacent  par  le  cel¬ 
luloïd  ;  nous  devrions  créer  un  pro¬ 
duit  similaire,  en  celluloïd,  pour 
sauver  notre  bi'osserie  en  os.  l.es 
soies,  dans  les  brosses  françaises,  ne 
seraient  pas  assez  fortes. 

Les  peignes  en  caoutchouc  sont 
de  plus  en  plus  demandés;  la  France 
n’en  fabrique  pour  ainsi  dire  pas  ; 
l’article  est  très  intéressant  et  mérite 
de  retenir  l’attention  de  nos  com¬ 
patriotes.  Il  y  a  une  tendance  mar¬ 
quée  à  remplacer  le  peigne, en  corne 
ou  en  celluloïd  par  celui  en  caout¬ 
chouc. 

Les  Allemands  soignent  particu¬ 
lièrement  leurs  emballages,  leurs 
cartonnages  ;  aussi  devra-t-on  tout 
au  moins  les  copier,  à  moins  de 
faire  mieux  encore. 

Les  divers  articles  de  toilette  en 
celluloïd  devraient  se  trouver  chez 
un  même  fabricant  ;  actuellement 
la  brosserie,  la  tabletterie  doivent 
être  commandées  à  des  maisons  dif¬ 
férentes  ;  un  fabricant  allemand 
produit  tous  les  articles  en  celluloïd 
quels  qu’ils  soient,  et  n’oblige  pas 
un  client  à  scinder  ses  ordres. 

On  ignorerait  en  France  la  note  de 
(U'édit  ;  lorsqu’un  client  étranger  se 
tT'ouve  être  créancier  d’un  commer¬ 
çant  français,  soit  à  la  suite  d’un 
((  rendu  »,  soit  parce  que  l’envoi  lui 
est  parvenu  en  mauvais  état  et  qu’il 
a  droit  à  une  diminution,  ou  bien 
qu’une  partie  des  objets  donne  lieu 


à  restitution,  on  lui  fait  connaître 
qu’on  déduira  la  somme  de  la  pro¬ 
chaine  facture  :  c’est  ce  que  nous 
appelons  la  «  carte  forcée  ».  Si  le 
client  ne  veut  plus  adresser  d’or¬ 
dres,  ou  s’il  ne.  compte  en  envoyer 
que  dans  un  délai  éloigné,  cette 
somme  portée  à  son  crédit  ne  lui 
est  d’aucune  utilité.  Il  y  a  lieu  de 
renoncer  à  cette  pratique  et  de  se 
reconnaître  débiteur  tout  simple¬ 
ment  de  la  somme  à  rembourser  ; 
le  client  aura  ainsi  la  possibilité 
de  réaliser  ce  crédit  par  tous  les 
moyens  en  usage  dans  le  commerce. 

11  existe  à  Londres  un  magasin 
dénommé  u  le  Coin  de  France  »  ; 
on  y  vend  'tous  les  gi  ands  périodi¬ 
ques  français,  nos  journaux  illus¬ 
trés,  quelques  livres  français  et  on 
y  expose  de  la  jiarfumerie  française; 
il  y  aurait  intérêt,  pour  le  commer¬ 
ce  français  en  Hollande,  à  copier 
cette  organisation.  Les  principales 
maisons  françaises  se  cotiseraient 
pour  payer  les  frais,  4o.ooo  francs 
par  an  environ,  et  elles  enverraient 
des  collections  de  leurs  produits  à 
exposer  comme  à  Londres  ;  un  em¬ 
ployé  à  demeure,  choisi  par  la  per¬ 
sonne  qui  serait  désignée  pour  se 
charger  de  l’entreprise,  renseigne¬ 
rait  sur  les  prix,  sur  les  adresses  des 
dépositaires  dans  le  pays  et  à  défaut 
de  ces  derniers,  prendrait  les  com¬ 
mandes  qu’il  transmettrait  en  Fran¬ 
ce,  tout  en  vendant  les  .journaux 
français  et  les  livres.  Fin  attendant 
de  nous  décider  à  consentir  les  som¬ 
mes  nécessaires  à  une  publicité  effi¬ 
cace,  car  il  ne  faut  pus  hésiter,  pour 
lancer  un  produit,  à  dépenser  8o  et 
T 00.000  francs  par  an,  ce  «  Coin  de 
France  »  installé  à  Amsterdam  cl 
plus  tard  dans  les  principales  villes 
du  pays,  tiendrait  lieu,  par  l’expo¬ 
sition  permanente  de  notre  parfu¬ 
merie, d’une  réclame  régulière,  sans 
compter  qu’il  mettrait  à  la  portée 
de  tous  nos  journaux  français  cl 
nos  livres,  qui  répandraient,  (ut 
même  temps  que  nos  idées,  le  bon 
goût  de  notre  pays. 

Les  offres  peuvent  être  adressées 
à  M.  A.  Maas,  289  O.  /.,  Voorburg- 
wal,  à  Amsterdam,  nu  des  princi¬ 
paux  grossistes  en  parfumerie  de  la 
Hollande. 
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Pompe  à  vide, 

Depuis  longlemps  se  faisait  sentir 
le  besoin  d’une  pompe  à  vide  ro- 
husto,  d’un  fonctionnement  sûr, 
d’im  faible  encombrement  et  capa¬ 
ble  d’évacuer  rapidement  des  volu¬ 
mes  assez  considérables  à  des  pres¬ 
sions  inférieures  au  millimètre  de 
mercure. 

Les  travaux  industriels  et  scien¬ 
tifiques,  nôtaniment,  les  dessica¬ 
tions,  les  distillations  sous  vide,  le 
remplissage  des  ampoules  à  sérum, 
les  concentrations,  etc.,  etc.,  néces¬ 
sitent  fréquemment  ime  pompe  ré¬ 
pondant  à  la  définition  que  nous 
venons  de  donner.  ■ 

On  s’est  contenté  jusqu’ici  de 
Irompes  à  eau  ou  de  pompes  à  pis¬ 
ton.  Les  trompes  è  eau  ne  donnent 
qu’un  vide  de  l’oi-dre  du  centimè¬ 
tre  de  mercure,  tout  en  dépensant 
de  grandes  quantités  d’eau.  D’autre 
part,  les  dîstriljulions  d’eau  n’ont 
pas  toujours  nue  pression  suffisante 
pour  assurer  une  marche  stable, 
d’où  de  fréquents  désamorçages 
et  rentrées  d’eau  dans  les  produits 
en  traitement  si  une  soupape  n’a 
pas  été  prévue  et,  en  tous  cas,  un 
fonctionnement  irrégulier  obligeant 
à  suspendre  l’opération  en  cours, 
ce  qui  occasionne  parfois  des  pert(;s 
importantes. 

T.es  pompes  à  piston  sont  d’un 
fonctionnement  meilleur,  mais  elles 
sont  fort  encombrantes,  d’un  méca¬ 
nisme  compliqué,  et  exigeant  de  fré¬ 
quents  rattrapages  de  jeu  dans  leurs 
articulations.  Elles  comprennent  do 
plus  des  garnitures  de  ciiii'  ou  de 
caoutchouc,  qui  s’altèrent  loi'sqiie 
l’on  fait  le  vide  sur  des  .solvants  vo¬ 
latils,  et  inconvénient  très  grave, 
s’imprègnent  de  ces  solvants  dont 
on  ne,  peut  plus  les  débarrasser. 
Dans  cet  état,  la  pompe  devient 
alors  Incapable  de  faire  un  vide  su¬ 
périeur  à  la  tension  de  vapeur  du 
corps  ((ni  rim|)règne  cl  son  effica¬ 
cité  s’en  trouve  très  réduite. 

En  apidiquant  un  principe  déjè 
connu  et  moyennant  certaines  mo¬ 
difications,  on  a  pu  établir  une 
pompe  simple,  robuste,  d’un  volu- 


type  à  palettes. 

me  réduit  et  donnant  rapidement 
un  vide  de  l’ordre  de  i/5o  de  milli¬ 
mètre  de  mercure.  Ce  vide,  relative¬ 
ment  élevé,  rend  la  pompe  particu¬ 
lièrement  apte  aux  travaux  préci¬ 
pités.  Branchée  è  un  appareil  à  des¬ 
sication  ou  à  concentration,  elle 
agit  rapidement,  le  vide  atteint  dé¬ 
passant  largenumt  la  tension  de  la 
vapeur  d’eau  aux  températures  ordi¬ 
naires.  Employée  comme  pompe  à 
vide  préalable,  sur  une  pompe  à 
mercure,  elle  amène  la  pression  dans 
le  récipient  à  vider  à  une  valeur 
déjà  très  faible  beaucoup  plus  ra¬ 
pidement  que  ne  le  ferait  la  pompe 
à  vide  élevé  à  laquelle  elle  est  ac¬ 
couplée.  C’est  un  avantage  très  pré¬ 
cieux  pour  les  fabriques  de  lam- 
|)es  à  incandescence. 

De  plus,  cette  pompe  est  entière¬ 
ment  métallique  sans  aucune  garni- 
liire  de  cuir  ou  de.  caoutchouc,  de 
sorte  qu’elle  n’a  aucun  des  incon- 
vénienls  des  pompes  à  piston. 

PniMcipiî.  —  Dans  une  enveloppe 
(/V)  est  logé  un  cylindre  (B)  creusé 
d’une  fente  (C).  Le  cylindre  (B)  s’ap¬ 
plique  contre  la  paroi  interne  du 
tube  (A)  ■  suivant  une  génératrice 
(D)  commune  aux  deu.x  ((arties. 
Dans  la  fente  du  cylindre  (B)  sont 
logés  deux  v(dets  (E.F.),  glissant  à 
frottement  doux  (d  repoussés  con¬ 
tre  la  paroi  interne  de  (A)  par  un 
ressort  (C).  Le  tube  (A)  est  ainsi 
partagé  en  deux  cavités  dont  le  vo¬ 
lume  varie  ([uand  on  fait  tourner  le 
c.yliiulre,  (B)  et  par  suite  les  palet¬ 
tes  Œ.E.).  En  supposant  le  mouve¬ 
ment  de  rolation  dans  le  sens  indi- 
([ué,  la  cavilé  (M)  augmente  de  vo¬ 
lume,  l’air  sera  donc  aspiré  (air 
l’office  (U),  (lendant  ce  temps  la  ca¬ 
vité  (I)  diminue,  il  y  aura  donc  re¬ 
fou  l(m.u.mt  d’air  par  l’orifice  (K),  le 
monv(;ment  de  rotation  continuant, 
le  méirie  cycle  se  produit.  11  est 
Ineii  entendu  que  les  extrémités  du 
cylindre  (A)  sont  fermées  |)ar  deux 
nasf[u(!s  ((ui  s’,ap|)uient  à  la  fois  sur 
le.s  bords  du  cylindre  (A),  sur  le  cy¬ 
lindre  (B)  et  sur  les  palettes  (E.F.), 


de  façon  à  rendre  étanebcs  la  pom¬ 
pe  et  ses  cavités. 

De  procédé  très  simple  de  réali¬ 
sation  d’une  pompe  rotative,  de¬ 
mandait  néanmoins  certaines  modi¬ 
fications  pour  [xuivoir  être  adapté  à 
la  production  d’un  vide  relative¬ 
ment  élevé.  Les  fuites  entre  les  dif¬ 
férentes  parties  de  la  pompe  et  les 
rentrées  d’air  e.xtérieur  doivent  être 
eomplètment  évitées  et  l’espace  nui¬ 


sible  supprimé.  C’est  par  une  cons- 
tiuction  mécani(|ue  et  un  ajustage 
e.xcessivent  soigné  ((ii’ont  été  réali¬ 
sées  en  grande  partie  ces  condi¬ 
tions  mais  tout  joint,  malgré  le 
fini  de  son  ajustage,  est  susceptible 
de  laisser  [)ass<;r  un  gaz.  Les  joints 
rotatifs  notamment  ne  [peuvent  ja¬ 
mais  être  étanches  par  suite  du  jeu 
né(a,'ssaire  au  fonctionnement  sans 
frotlement  ni  écbaid'fc'.ment  exagé¬ 
rés.  Pour  obvier  à  cet  inconvénient, 
une  eireidation  d’huile  intense  a  été 
comprise  de  telle  fa(;,on  que  tout 
joint  en  soit  recouvert  du  côté  ou 
le  gaz  timdrait  à  s’introduire. 

La  fuite  à  travers  l’espace  capil¬ 
laire  des  joints  étant  petite  par  suite 
de  la  viscosité  de  l’huile,  d’autre 
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paii  l’iilimonlalion  élani,  al)ondanle, 
il  en  résulte  qu’il  y  a  loujours  une 
réserve  de  liquide  empêchant  Ionie 
entrée  de  gaz.  Comme  dans  toutes 
les  pompes  à  l’huile,  les  espaces 
nuisibles  (jui  rendraient  impossible 
l’oblention  d’un  vide  élevé  sont  soi¬ 
gneusement  évités. 

Pour  réaliser  une  grande  circu¬ 
lation  d’buile,  sans  sujétion  de 
retnplissage  l'rccpicut  de  graisseur, 
est  adjoint  au  corps  dc’  ponqa:  iiu 
résorvoii'  décantcur  dans  li'qucl  la 
poTupe  puise  elle-même  la  (pianlilc 
dc  lluide  nécesssaire  à  son  fonction¬ 
nement  et  y  rejette  le  gaz  aspiré  mé¬ 
langé  à  l’huile,  ainsi  est  réalisée 
une  circulation  continue  avec  épu¬ 
ration  à  chaque  cycle. 

Une  soupape  est  adjointe  à  l’ori¬ 
fice  d’éc.happement  (K),  son  rôle  est 
très  important.  T.orsque  l’une  des 
palettes  vient  de  passer  devant  l’ori¬ 
fice  (K),  la  cavité  (1),  sans  la  soupa¬ 
pe,  serait  mise  en  cornmùnicaliou 
avec,  l’atmosphère  exlcrieuro  et  sa 
pression  s’équilibi'c.rait  avec,  la  pres¬ 
sion  aiubiahtc.  Il  y  aurait  donc  de. 
part  cl  d’autre  de  la  palette. (K)  une 
différenee  dc  pression  d’environ  76 
c./m  de  mercure.  Si,  au  contraire, 
api’ès  s’être  soulevée',  ])Our  laisser 
passer  le  gaz  et  l’huile  à  expulser, 
la  soupape  bouche  immédialemeul 
l’orilice  (K),  il  n’y  a  tout 'au  plus 
dans  la  cavité  (I)  qu.’une  pression 
voisine  de  celle  qui  règne  dans  la 
cavité  (11).,  puisque  l’une  et  l’autre 
viennent  d’être  mises  consécutive¬ 
ment  en  communication  avec  le  ré¬ 
cipient  i'i  vider.  (Ici te  différence  de 
l)ression,  très  faible,  réduit  consi¬ 
dérablement  toute  chance  de  fuite. 

Desciuptiox. —  Le  corps  de  pom¬ 
pe  proprement  dit  est  du  côté  op¬ 
posé  à  la  poulie.  Le  réservoir  d’hui- 
1(!,  séparé  du  corps  de  pompe  par 
une  (düison  médiane,  se  trouve  du 
coté  de  la  poulie.  Le  récipient  à  vi¬ 
der  est  nilié  à  l’ajustage  (J).  Le  gaz 
et  rimile  sont  exjndsés  dans  le  boî¬ 
tier  (S),  ajirès  avoir  passé  par  la 
soüi)ape  Un  Canal  ménagé  dans 
l’é,paiss(!ur  de  la  [)aroi,  déverse  l’é¬ 
mulsion  huileuse  dans  le  réservoir 
décanicur,  l’air  s’en  sépare  et  s’é¬ 
chappe  pur  l’orifice  (K).  Un  regard 


(.\)  permet  de  vérifier  le  niveau  de 
l’huile  et  un  bouchon  à  vis  (V),  de 
la  décanter. 

Le  volume  de  l’ensemble  esl  ex¬ 
cessivement  faible  on  s’en  fera  une 
idée  par  les  dimensions  d’encom¬ 
brement  qui  sont  : 

llauleur  ajustage  (K)  compi'is  27S 
m/m. 

Largeur  175  m/m. 

Malgré  son  faible  volume,  celle 
|)ompc  est  d’une  cflicacilé.  remai- 
quable  mise  en  communication 
avec  un  récipient  de  10  1  il  res  rem¬ 
pli  d’air  sec,  elle  l’évacue  aux  dif¬ 
férentes  pressions  dans  les  temps 


suivants  : 

Pre.ssion  en  m/in  <!('  men-nri'  Ti'inp" 

100  ”'/'” .  0,45 

5o  »  .  1 

5  ,  »  .  i’,45 

0,5  »  .  aish 

0,1  »  .  3,o5 


Dc  CCS  chiffres'  il  est  facile  de  ti¬ 
rer  le  temps  que  cette  pom])e  met- 
Irait  pour  vider  un  récipient  quel¬ 
conque,  la  durée  de  l’opération  pour 
une  ])ression  déterminée,  élant  sim¬ 
plement  proportionnelle  au  volume 

La  jniissancc  consommée  est  rc- 
marqu!d)lemcnt  faible.  Au  début 
d’une  opération  la  pompe  étant  froi¬ 
de,  il  faut  1/3  de  cheval  pour  la  faire 
tourner  à  sa  vitesse  dc  régime  qui 
est  ,5oo  tours  à  la  minute.  Mais 
lorsque  l’huile  a  repris  sa  fluidité 
par  suite  de  l’éc.hauff ornent  normal, 
la  consommation  n’est  guère  que 
de  1/4  de  cheval..  11  est  bien  enten¬ 
du  que  lorsque  la  pompe  ne  sert 
plus  qu’à  entretenir  le  vide  dans 
nu  récipient,  le  travail  devient  pres¬ 
que  nul,  et  le  motcui-  ne  fournit 
que  la  puissance  consommée  par  les 
frollem.’Tils.  Dans  ce  dernier  cas,  il 
est  inutile  dc  la  laisser  tourner  à  sa 
vilc.ssc  maxima,  les  quantités  4  éva¬ 
cuer  pouvant  provenir  des  fuites 
étant  extrêmement  faibles,  la  puis¬ 
sance  consommée  s’en  trouve  natu¬ 
rellement  encore  réduite. 

Des  résultats  aussi  parfaits  n’ont 
été  obtenus  qu’au  prix  dc  longues 


recherches  tant  au  point  de  vue  des 
perfectionnements  (jue  du  mode 
d’usinage.  On  comprend  facilement 
sans  ])lus  de  détails  quel  fini  d’exé¬ 
cution  doit  avoir  un  semblable  ap¬ 
pareil  qui  ne  possède  aucun  joint 
en  matières  souples,  et  dont  les  pis¬ 
tons  rotatifs  sont  des  lames  métalli¬ 
ques  SC  déplaçant  avec  un  jeu  exté¬ 
rieur  faible  dans  un  cylindre  circu¬ 
laire  également  métallique.  A  cause 
même  dc  cette  précision  une  objec- 
lion  vieil I  dc  suite  à  l’esprit. Comment 
SC  comportera  celle  pompe  avec  l’u¬ 
sage  .>*  Ne  faut-il  pas  craindre  _unc 
•usure  rapide  en  frottement  et  une 
diminution  rapide  dc  l’efficacité. 
Cette  objection  serait  assez  fondée 
s'il  y  avait  contact  réel  entre  les 
différentes  pièces  en  frottement, 
mais  il  ne  faut  pas  oublier  que  tous 
les  organes  travaillent  dans  le  vide 
cl  qu’ils  sont  abondamment  grais¬ 
sés, conditions  parfaites  pour  qu’une 
pellicule  soit  loujours  interposée  et 
s’oppose  à  toute  usure. 

Cette  pompe  est  utilisée  deiniis 
plusieurs  années  pour  la  fabrication 
des  tubes  à  rayons  N,  et  leur  usage 
journalier  a  amené  l’ap|)licalion 
(le  constants  perfectionnements  qui 
ont  peu  à  peu  fait  de  cet  appareil 
un  instrument  parfait  et  exlrêmc- 
ment  robuste,  d’application  lout  à 
fait  industrielle  (()• 


La  “Parfumerie Moderne”  au  Brésil 

Voici  en  quels  termes  élogieux  le 
Messager  de  Saô-Paulo  (llrésil),  fait 
connaître  notre  Revue  à  ses  lec¬ 
teurs  : 

Parfumerie  Moderne,  19,  rue  Ca¬ 
mille,  Lyon.  Nous  avons  sous  les 
yeux  le  numéro  de  mai  de  cette  su¬ 
perbe  publication.  Certes,  parmi  les 
revues  professionnelles,  ((  La  Parfu¬ 
merie  Moderne  »  a  droit  à  Lune 
des  premières  places,  non  seule¬ 
ment  en  ce  qui  concerne  sa  présen- 
tation  —  impeccable  —  mais  sur¬ 
tout  au  point  de  vue  technique.  En 
outre,  nombre  d’articles  sont  impri¬ 
més  en  plusieurs  langues,  ce  qui  est 
d’une  importance  capitale. 


(1)  Celte  pompe  est  l'abririLiée  par  les  Eta¬ 
blissements  Gailtc-Gallot  et  Pilon,  53,  rue  de 
Paris,  Asnières. 
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Nos  Ressources  végétales  odorantes,  (smteetfin) 


SMILACEES. 

Convallaria  maialis  (Mngucl),  odeur 
suave  et  prononcée. 

Pülygonalum  oJfLCimle  (Sceau  de  Sa¬ 
lomon),  odorantes. 

Asparagus  aculijolius  et  ulbus,  très 
odorantes. 

IRIDEES. 

Crocus  sativus  (Safran),  stigmates 
odorants,  essence  exploitée. 

Les  Iris  graminea,  sibirica,  pu- 
mila,  luiescens  sont  odorants. 

Iris  pallida,  germanica  et  florenlina^ 
11.  odorantes,  essences  exploitées. 

AMARYLLIDEES. 

Leucoiurn  verruini  (Eaux  I’c.tccs Nei¬ 
ge),  odorantes. 

Leucoium  aeslivum  et  roseum, odeur 
agréable. 

Parmi  les  Narcisses  odorants  fran¬ 
çais  au  nombre  de  onze,  on  traite 
pour  les  essences  les  Narcissus  Ta- 
zeila  et  Jonquilla. 

Pancratium  maritimuin,  odorant. 
Pancralium  lllyricuin,  odeur  suave, 
très  agréable. 

ORCHIDEES. 

Beaucoup  d’Orchklées  possèdent 
des  fleurs  très  odorantes  ou  sont 
même  entièrement  odorantes.  Com¬ 
me  on  va  le  xmii',  leur  odeur  est 
très  variable- 

Ophrys  lutea,  odeur  agréable. 

Aceras  anihropophora,  odeur  suave 
ou  désagréable. 

Orchis  hircina,  violente  ode.iii’  de 
bouc. 

Orchis  longibracieala,  suave  odeur 
d’iris. 

Orchis  intacla,  violente  odeur  de 
vanille  pïononcée. 

Orchis  viridis,  odeur  de  prune. 
Orchis  pallens  et  sainbucina,  odeur 
de  fleurs  de  sureau. 


Orchis  fragrans,  od(!ur  de  vanille 
puissante. 

Orchis  coriophora,  désagréable 
odeur  de  punaise- 

Orchis  odoraLissiina,  violente  odeur 
de  vanilline- 

Orchis  ustulata,  bifolia^  moniana, 
conopea,  maculata,  odeur  agréa¬ 
ble. 

NigrUella  nigra,  odeur  suave- 

Herminium  Monorchis^  odeur  de 
fourmis. 

Spiranihes  auiuinmlis,  odeur  de  va¬ 
nille. 

Spiranihes  œstivaUs,  moins  odo- 
rantc- 

Epipactis  micivphylla,  odeur  forte 
et  agréable. 

Epipaeiis  alrorubens^  odoiantes- 

Epipogon  aphyllum,  odorantes- 

POTAMEES 

Aponogeton  dislachyon,  odorantes- 


Plantes  à  graines  odorantes  et  à 
gommes  odorantes. 

Type  ;  Carvi,  Ajowan 

Nous  passerons  sous  silence  les 
fruits  de  nombreuses  rosacées, 
grossulariées,  etc;,  susceptibles  de 
donner  des  essences  par  dédouble¬ 
ment  des  glucosides,  de  môme  que 
les  feuilles  de  certaines  de  ces  mô¬ 
mes  espèces. 

RENONCULACEES. 

Nigella  damascena,  arvensis,  gallicd, 
faible  odeur,  essences  étudiées. 

CRUCIFERES. 

Beaucoup  de  Crucifères  à  graines 
odorantes  ont  été  passées  en  revue 


précédemment  ;  nous  citerons  en- 

Raphanus  sativus  et  niger  (Radis), 
odeur  forte,  essences  étudiées. 

OMBELLIFERES. 

Coriaiidruin  sativum,  aromatique, 
essence  exploitée- 

Laserpitium  Siler  (Laser),  très  odo¬ 
rant. 

Levislicum  officinale  (Livôche),  aro¬ 
matique,  essence  exploitée- 

Anelhum  graveolens  (Fenouil  bâ¬ 
tard),  aromatique. 

Opopanax  Chironium,  résine  odo¬ 
rante.  (Ce  n'est  pas  i’Opoponax  de 
la  Parfumerie) - 

Eerula  galbanifera  (Galbanum), 
gomme  odorante  (analogue  à  l’As- 
sa-fœtida). 

Heracleum  Sphondylium  '  (Berce), 
fruits  aromatiques,  essence  étu¬ 
diée- 

Crilhniuin  marilinium,  saveur  salée, 
fruit  aromatique,  essence  étudiée. 

Eœniculum  piperitnrn.,  fruit  doux^ 
[)uis  très  poivré. 

Phcllandrium  aqualicum  (Fenouil 
d’eau),  odoïants,  essence  exploitée. 

Carum  Carvi  (Carvi),  très  aromati¬ 
ques,  essence  exploitée. 

Petroselinum  sativum^  aromatiques, 
essence  exploitée- 

Apiuni  graveolens  (Ache),  aromati¬ 
ques,  essence  exploitée. 

Silaus  pratensis^  aromatiques,  essen¬ 
ce  exploitée- 

Conium  maculaium  (Grande  Ci¬ 
guë),  aromatique,  essence  cxploi- 
téc- 

Daucas  Caroia  (Carotté),  aromati¬ 
ques,  essence  exploitée- 

STYRACEES. 

Styrax  officinalis  (Aliboulîer),  gom¬ 
me  assez  odorante. 
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Plantes  à  racines  odorantes. 

Type  ;  Iris  de  Florence,  Valériane. 

POLYGALEES. 

Les  racines  des  Polygala  devien¬ 
nent  très  odorantes  par  la  fermenta¬ 
tion  (dédoublement  de  glucoside)- 
En  France  nous  pouvons  récolter  ; 

Polygala  calcarca,vulgaris^variabi- 
lis,  etc.,  dont  les  essences  ont  été 
étudiées- 

PAPILIONACEES  . 

Aslragalus  glycyphyllos  (Réglisse 
sauvage),  saveur  sucrée  agréable- 
Glycirrhiza  glabra  (Réglisse  vrai), 
saveur  sucrée  et  aromatique. 

ROSACEES. 

Geum  Urbanum  (Benoîte),  très 
odorante  après  fermentation,  es¬ 
sence  étudiée- 

OMBELLIFERES- 

Meain  alhanianiicam  (Cislre), odeur 
forte  et  pénétrante,  essence  cn- 
ploitée. 

Peucedanum  officinale,  odeur  forte 
et  agréable,  essence  exploitée- 
Peucedanum  Oürulhium  (Imperaloi- 
re),  saveur  piquante,  odeur  agréa¬ 
ble,  essence  exploitée. 

Carum  Bulbocaslanum  (Terrenoise), 
saveur  agréable  et  odeur  aroma¬ 
tique. 

Pimpinella  saxifraga  et  nljra  (Pim- 
prcnelle),  odorantes,  esser.ees  étu¬ 
diées. 

Gaucus  Garolu  (Carotte),  odorantes. 

VALERIANEES- 

l-a  plupart  des  espèces  de  cette  fa¬ 
mille  possèdent  des  racines  odoran¬ 
tes,  surtout  après  dessiccation. 
Genlranlhas  ruber  el  anguslifolius, 
racines  odorantes- 

yaleriana  officinalis  et  Z-’/iii,très  aro¬ 
matiques,  essence  exploitée. 
Valcriana  celUca,  odeur  vive  très 
agréable,  essence  exploitée. 


Valeriana  salciunca,,  même  odeur, 
peut  être  plus  fine. 

Va,leriana  iuberosa,  très  odorantes- 

Vo.leriana  pyrenaica,  tripteris,  mon- 
ia.na,  globulariœfolia,  odorantes- 

COMPOSEES. 

Petasilcs  officinalis,  odeur  agréa¬ 
ble,  essence  étudiée- 

Carlina  acaulis,  légèrement  odoran¬ 
te,  essence  étudiée. 

AROIDEES. 

Acorus  calamus,  racine  très  aroma¬ 
tique. 

IRIDFÆS- 

Iris  florenlina,  rhizomes  à  odeur  ilc 
violettes,  essence  exploitée. 

CY  PER  AGEES- 

Cyperus  longus  (Soiichet  odorant), 
tiès  aromatique- 

FOUGERES.  , 

Chellunthes  odora,  peut-être  aroma¬ 
tique  ? 

Polystichum  Félix-mas.  (Fougère 
mâle),  rhizome  peu  odorant, essen¬ 
ce  exploitée. 


Plantes  à  odeur  fétide  et 
nauséabonde. 

Type  :  Rue,  Arums 

RENONCULACEES- 

Thaliclvurn  fœtidum  et  odoranlum, 
(Pigamon), odeur  très  désagréable- 
Helleborus  fœtidus  (Pied  de  griffon), 
odeur  repoussantc- 
Aciea  spicala,  odeur  nauséabonde- 

CRUCIFERES. 

Barbavea  vulgaris  (Ste-Barbe),  odeur 
fade  et  saveur  nauséeuse- 


Lepidium  sativum  (Cresson  alénois), 
odeur  fétide. 

Lepidium  nidera.le,  odeur  forte  cl 
désagréable- 

Senebiera  pinnulifida,  odeur  re¬ 
poussante. 

PAPAVERACEES- 

Chelidonium  ma  jus,  odeur  vircuse. 
GER.ANIEES- 

Géranium  Piobertianum,  odeur  fé- 
Lide- 

RUTACEES. 

Les  cinq  espèces  françaises  de 
Rues,  en  particulier,  Ruia  graveo- 
lens  et  brucleosa  sont  des  plant(.'s 
à  odeur  forte  et  désagréable.  Tou¬ 
tes  servent  à  la  production  de 
l’essence  de  Rue. 

PAPILIONACEES. 

Anagyris  fœtida  (Bois  puant),  odeur 
nauséabonde. 

Oxyiropis  foelida  (Astragale  fétide), 
odeur  fétide- 

Ononis  procurrens,  odeur  fétide. 
Coronilla  coronata,  odeur  très  désa- 
grcable- 

OMBELLIFERES. 

Coriandrum  sativum,  odeur  fétide 
de  punaise,  essence  exploitéc- 
Levisticum  officinale  (Livêclie), 
odeur  dcsagi’éable- 
Aneihum  graveolens,  odeur  fétide. 
Cicuia  viro'sa  (Ciguë  aquatiqtie), 
odeur  vireuse,  plante  très  véné¬ 
neuse,  essence  exploitée- 
Anihriscus  vulgaris  et  silvestris, 
odeur  forte  et  nauséabonde. 
Conium  maculatum  (Grande, Ciguë), 
odeur  vireuse,  essence  étudiée- 

CAPRIFOLIACEES- 

Les  sureaux  {Sambiicus)  ont  des 
feuilles  à  odeur  fétide. 


^L^irfùmGPia  IDcdi^ppe^ 
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COMPOSEES. 

Inula  Conyza,  odeur  forte  et  fétide- 
Pulicaria  odora  et  vulgaris,  odeur 
désagréable. 

Arntùcum  scorpioide.s,  odeur  vireu- 
se  désagréable. 

Anthémis  Cotala  (Maroute),  odeur 
très  fétide,  essence  étudiée- 
Calendula  arvensis  (Soucis),  odeur 
désagréal)le. 

Crépis  fœtida,  odeur  très  désagréa¬ 
ble. 

Sonc.htis  Plumieri,  odeur  forte  et  vi- 
rcuse. 

SOLANEES. 

Beaucoup  de  Solanées  ont  une 
odeur  vireuse  très  particulière  ;  par 
exemple  :  Nicandra  physaloïdes, 
Dnliira  Stramonium,  Nicoliana  Ta- 
bacum,  Nicoliana  rustica,,  Hyos- 
cyamus  niger  et  albus. 

Atropa  Belladona,  odeur  fétide  et 
fade.  ' 

Solanam  Du.lcamara.  répand  une 
odeur  désagréable  par  frotteuicnt. 

BOBBAtibNEES. 

Cynoglossiim  officinale,  odeur  fétide 
(!t  i'ade. 

OBOBAACMEES. 

Ornhnnche  Bapiim,  odeur  fade  sper¬ 
matique. 


Orobanche  variegata,  forte  odeur  dé¬ 
sagréable. 

LABIEES. 

Lamium  pnrpureum,  odeur  fétide. 
Stachys  silvalic.a,  odeur  forte,  très 
désagréable. 

Ballola  nigra  et  frutescens,  odeur 
repoussante. 

SALSOLACEES. 

Chenopodium  Vulmiria,  foide  odeur 
fétide- 

ARISTOLOCHIEES. 

Aristolochia  Clematitis  (Sara/.inc), 
odeur  fétide,  essence  étudiée. 

,  URTICEES- 

Theligonum  Cynocramhe,  odeur  dé¬ 
sagréable. 

JRIDEES. 

Iris  fætidissima  (Iris-gigot),  odeur 
cadavéreuse. 

AROIDEES. 

La  plupart  des  Ai'ums  répandent, 
surtout  en  sc  fanant,  une  odeur  de 
viande  décomposée  très  violente- 
Chez  d’autres  et  en  particulier  Arum 
Dracunculus  (SerpenlaireO,  mal- 
lieureusement  trop  rare,  Podeuï  dé¬ 


gagée,  par  la  plante  fraîche  à  une 
(certaine  analogie  avec  la  Civette. 


On  voudra  bicm  excuser  les  im¬ 
perfections  de  cet  essai  de  catalogue 
do  nos  ressources  en  plantes  a  à  par¬ 
fum  »,  nous  pensons  le  com[)léter 
au  fur  et  à  mesure  de  nos  observa- 
lious.  Nous  nous  permettrons  donc 
déjà  l’addition  suivante!,  concernaid 
<pi(!l([ues  espèces  que  nous  avons 
(!xaniinées  récemment  : 

Plantes  à  Heurs  odorantes  : 
Coronilln  varia,  odeur  de  limonène. 

Plantes  aromatiques  dans  toutes 
h'urs  parties  : 

i rigonella  gladiala,  puissante  odeur 
de  coumarine  ?i  la  dessiccation. 
Ononis  Natrix  et  viscosa,  odeur  vide 
et  étourdissante. 

Stachys  maritima.  Nous  revien¬ 
drons  probablement  sur  cette  plante 
(jui  possède  Podeur  extraordinairxî- 
inent  puissante  de  Pherbe  à  pomme 
de  Elle  du  Levant,  le  fameux  Teu- 
crinm  massiliense.  Si  on  ajoute  à 
ces  deux  labiées  le  Teucrium  Ma- 
ram,  également  des  lies  d’IIyères, 
on  a  ainsi  nommé  les  trois  plantes 
(le  France  dont  l’odeur  est  la  plus 
[Hii.ssantc  et  aussi  dont  les  émana¬ 
tions  sont  les  plus  actives  sur  le 
cerveau. 

Jean  de  Loegues. 


Sur  les  Sous=Produits  d’Ecorces  d’Oranges  amères. 


On  sait  que  l’écorce  d’orange 
amère  est  préparée  et  séchée  en 
grand  dans  le  Midi  pour  la  fabrica¬ 
tion  de  sirops  et  de  liqueurs-  Le 
fruit  intérieur  est  ou  bien  jeté,  ou 
mieux  cependant  employé  pour 
l’alimentation  des  animaux. 

Nous  avons  examiné  des  oranges 
amèrps  pour  voir  si  la  quantité 
d’acide  contenue  était  intéressante 
et  susceptible  d’être  extraite. 

Les  résultats  suivants  ont  été  ob¬ 


tenus  (l’analyse  élémentaire  des 
acides  n’a  pas  'été  faite,  c’est  une 
acidité  globale)'  : 

(^Ü.Vl.ITK  DU  FRUIT 


Pokls  loliil . 

Ju,?  olitenu  par  succion  au  vide  . 
Acidi;  citrique  (acidité  Intale)  par 

Acide  •/>  (lu  poitls  total. . 

Aride  V-  do  tviiit  central . 


Si  on  regarde  la  quantité  énorme 
de  fruits  employés,  on  voit  que  celte 
exlraetion  de  l’acide  peut  être  inb;- 
resL'inlc.  Elle  est  simple,  en  effet, 
l’essentiel  est  de  posséder  une  presse 
et  une  cuve  ou  deux.  Et  de  plus,  le 
prix  élevé  (t.5oo  fr.  .les  loo  kilogs) 
de  l’acide  citrique  et  la  possibilité 
d’utiliser  le  tourteau  pour  les  bêtes 
encourageraient  ;\  réaliser  celle  pré¬ 
paration- 


D.  A. 


K»  ti.  —  DÉCEMBftÊ  191^. 
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Nos  lecteurs  savent  que  chaque  année, 
nous  leur  offrons  un  numéro  de  Noël  tout  à 
fait  particulier  et  très  différent  de  nos  fasci¬ 
cules  mensuels  ordinaires,  on  se  souvient  de 
nos  Noël  1917  et  Noël  1918,  que  nous  avons 
produits  au  prix  des  plus  grandes  difficultés. 

Le  Noël  1918,  notamment,  nous  avait  valu 
des  félicitations 
nombreuses  et  aux¬ 
quelles,  nous  l’a¬ 
vouons  ,  nous 
avions  été  très  sen¬ 
sibles  :  c’était  là  no¬ 
tre  récompense. 

Noblesse  oblige, 
cette  année  nous 
avons  voulu  faire 
mieu.x  et  faire  autre¬ 
ment  et  voici  ce  que 
nous  vous  offrons. 

Sous  le  titre  «  Du 
Laboratoire  au  Ca¬ 
binet  de  Toilette  », 
nous  vous  faisons 
connaître  toute  la 
làbrication,  le  mon¬ 
tage,  l’organisation 
de  la  vente  et  de  la 
publicité  d’un  par¬ 
fum  nouveau  que 
nous  dénommerons, 
avec  votre  permis¬ 
sion,  UHeiire  du 
llerger. 

Chacune  des  par¬ 
ties  de  cette  étude  a 
été  faite  par  un  spé¬ 
cialiste.  Les  dessins 


sont  tous  des  «  inédits  »  et  nous  tenons  à  la 
disposition  de  nos  lecteurs  les  adresses  des 
artistes  qui  se  sont  réservé  les  droits  de  repro¬ 
duction  des  modèles  créés  par  eux. 

Nous  ne  pensons  pas  apprendre  leur  art  à 
nos  confectionneurs  et  nous  ne  doutons  pas 
qu’ils  ne  sachent  tous  à  peu  près  tout  ce  qu’ils 
trouveront  plus 
loin.  Pourtant,  nous 
espérons  qu’ils  y 
cueilleront  quelques 
indications ,  quel¬ 
ques  idées  et  seront 
satisfaits  que  nous 
a3mns  pu  les  leur 
donner.  C’est,  du 
moins,  ce  que  nous 
souhaitons. 

Si  ce  fascicule , 
comme  c’est  proba¬ 
ble,  tombe  sous  les 
yeux  de  quelque 
jolie  femme,  votre 
cliente.  Messieurs, 
nous  serons  payés 
de  nos  peines  si  elle 
y  trouve  quelque  in¬ 
térêt  et  prend  plai¬ 
sir  à  savoir  com¬ 
ment  les  flacons  aux 
odeurs  exquises  , 
les  pots  et  les  boîtes 
à  poudre  avec  quoi 
elle  perfectionne  sa 
beauté,  viennent  du 
laboratoire  à  son 
cabinet  de  toilette. 
PARFUMERIE  MODERNE. 


VdodcPD^ 


L’  «  Heure  du  Berger  » 
chez  le  Préparateur. 

Le  nom  est  cléliciensemenL  choi¬ 
si  :  mais  quelle  évocation,  quel  dé¬ 
licieux  tableau  le  préparateur  n’a- 
t-il  pas  la  tâche  délicate  d’évoquer... 

A  ceux  qui,  ingénuement,  ne 
penseront  qu’au  berger  que  repré¬ 
sente  l'étiquette,  il  faudra  sans  au¬ 
cun  doute  les  douces  senteurs  des 
prairies  toutes  émaillées  des  fleurs 
du  printemps...  à  ceux  qui  au  con¬ 
traire  songeront  ii  l’heure  délicieu¬ 
se  qui  ne  sontie,  que  trop  l'arement 
(n’est-ce  pas);  ne  devrons  nous  pas 
offrir  d’enivrantes  effluves  capables 
de  donner  plus  de  langueur  encore 
à  ces  brèves  injiiutes:...  ou  encore 
susceptibles  d.’évciller  les  charmants 
souvenirs  des  heures  qui  ne,  sont 
plus  'ou 'l’e'spoir  de'  celles  qui  vont 

Problème  complexe,  mais  que 
nous,  envisagerons  de  différentes 
façons. 

1 

La  premi|;re.  consiste  ’à  établir 
d’abord  l’odeur  champêtre  qui  de 
toute  façon  doit  nous  servir  de 
base.  Rien  entendu,-  nous  restons 
fidèle- à  notre  mélbodc  de  formvda- 
tion  et  nous  faispnis  foin  (n’cst-ce 
pas  le -jour)  de  toutes  les  infusions, 
de  toiis  les  lavages  et,  en  général, 
du  désuet  arsenal  des  temps  passés. 

Et  dans  notre  foiTnulairc,  nous 
rechercherons  la  formule  la  plus 
voisine  :  celle  du  Foin  coupé  ou 
plutôt  de  la  Fougère  qui  est  plus 
à  la  mode. 


■'Liiuuns.  » 

Kssenco  dôtorpé-née  -do  b6iig.u.motti;  lüO  gr. 
EssencQ  détci'ijénée '  de  lavande...  50  » 

.Jasinta  aj’Uficlcl'. . . . 20  » 

Essence  dél.erpénée  do  tdyiii .  5  » 

'Essence  détorpénée  de  géraaiium..  5  » 
.Essence  dd  -mouese  de  cliS-ne  Ever- 

nla  .  5  » 

Ooumarlne  crJstalljsèc. . .  kh  » 

Yidlotte  aiitifloidlle  extra .  15  >> 

M-usc  crista.lllsé  . ■ .  15.  « 

Ces  aüo  grammes  d’essence  pure, 
doivent,  s’il  s’agit  d’un  exti-ait  con- 
(ventré  pour  le  moindioir,  nous  fai¬ 
re  une  dose  ]iour  a  à  5  litres.  Mais 
comme  nous  avons  (employé  des  es¬ 
sences  déterpénccs,  cette  base  sera 
également  soluble  dans  l’alcool  di¬ 
lué,  ce  qui  nous  permettra  d’envi¬ 
sager  sans  crainte  la  préparation 
d’une  lotion  à  faible  degré  d’al¬ 
cool,  à  un  titrage  réduit  en  etssence 
jusque,  au  besoin  il  grammes  par 
litre,  puisque  notre  préparation  est 
au  plus  haut  degré  possible  de  con- 
(ientration. 

Pour  faire  nos  extraits  pour  le 
mouchoir,  nous  emploierons  au  be¬ 
soin  un  alcool  déjà  affranchi,  in¬ 
fusé  sur  herbes,  résines,  fixateurs 
variés  ;  c’est  une  cpiestion  de  pré¬ 
dilection  personnelle. 

Mais  cette  Fougère  n’est  pas  une 
nouveauté,  c’est  une  base  sur  la- 
cpudle  nous  allons  travailler  :  c’est 
notre,  paysage  tracé  à  nous  d’y  faire 
évoluer  les  personnages  de  la  fable. 

11  nous  faut  cette  note  languide 
(’t  chaude,  un-))cu  animale,  qui 
évocpie  l’amoureiise  et  qui  sera  bien 
(uilcvndu  au  goût  du  préparateur  ; 
charge  à  lui  de  trouver  une  héroïne 
(|ui  plaise  au  plus  grand  nombre 
de  clients  possibles  (quel  métier  me 
fait-on  faire  ?) 


Relie  Amie,  ce  sera  si  vous  voulez 
le  nom  de  notre  personnage  fémi¬ 
nin,  est  une  composition  soignée 
(l’Ambre,  de  Chypre,  d’un  bouquet 
oriental  à  base  •  de  santal  de  véty- 
v(;rt  et  de'pàtchouli,  bouquetée  avec 
une  large  proportion  d’essence  na¬ 
turelle  de  Heurs  :  (lisons  pour  pré¬ 
ciser  : 

niîLnn-AMiE 

Ambrie  coimposé'  foo  % . . . '  kw  g c. 

Chypre  composé . —  loo  » 

.Sautai  .  25  » 

Patchouli  .  5  " 

Vütyvert  .  5  » 

CEiUef  composé .  10  » 

Ciissie  pure  de  fleurs .  ,  5  » 

Il  nous  manque  notre  personna¬ 
ge  principal  ;  le  Rerger.  Hum  1  com- 
t  lent  sera  notre  berger  ;  ne  sort- il 
pas  de  (^pielque  abri  encore- tout  de 
bleu  horizon  vêtu  ?  Si  oui,  j’opte 
pour  un  arôme  ([ui  tire  un  peu  sur 
le  fumet...  (ne  faites  pas  le  dégoûté, 
je  vous  en  prb;...) 

Disons  donc  ; 

BERGEU  IILUU  HOniZON 

Egtantlaiie  chiinUiuemenl  piwK^...  150  gr. 

'  Uouquot  composé  mille  fleurs —  50  \« 

Immortelle  de  fleurs  pure .  20  ” 

Mous.se  de'  chêne  Evernla .  8  « 

Disons  pour  les  ignorants  que 
l’Eglantiane  chimiquement  pure  est 
le  nom  donné  au  phénylacétate 
d’isobutyle  (dussent  les  ignorants  et 
les  profanes  eu  pâlir),  remplacé 
quelquefois  [lar  le  benzoate  du 
môme  alcool.  Le  phénylacétate  a 
une  odeur  plus  chaude,  mais  extrê¬ 
mement  puissante,  le  benzoate  est 
plus  gai. 

Nous  concluons  ; 

lamde  ['’leurie,  plus  Relie  Amie, 
plus  Rerger  bleu  horizon,  égale 
VTIaure.  du  Berger. 


la  partie  des  laboratoires 


ion  manipule 


et  prépare 


les  commandes  de  produits 


synthétiqi 


autre  laboratoire 


'occupe 


plus  spécialement 


des  produits  naturels- 


essences  exotiques. 
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.  Mêlez  à  poids  égaux  les  prépara¬ 
tions  ci-dessus  :  faites-en  dix  litres 
par  exemple  et  donnez  m’en  des 
nouvelles. 

II 

D’ailleurs,  je  ne  vous  impose  pas 
ma  manière  de, voir  ;  vous  pouvez 
être  cubiste,  c’est  votre  droit. 

Votre  lande,  à  vous,  c’est  le 
champ  hier  plein  du  bruit  des 
combats,  où  l’air  est  encore  sillonné 
du  souvenir  des  scbi-apnels  ;  pour¬ 
quoi  pas,  le  No-MA!NS,-nAM)  i-elleu- 
rira  l’an  prochain  :  écrivons  : 


Aubépine  artificielle . . . 5  •  -» 

■Alfiéhycle  i'  12 .  o.25 

Heptlne  Carboniate .  2  ’» 


Notre  Belle  Amie,  si  vous  le  vou¬ 
lez  bien,  ne  changera  guère,  mais 
elle  sera  élégiaque,  vaporeuse  ;  ce 
sera,  en  un  mot,  un  rêve  ;  nous 
diminuerons  sa  note  dans  l’ensem¬ 
ble. 

Mais,  en  revanche,  notre  poilu 
sera  : 


MûUiyl  violetle.... 
tiMia  100  %  (1)... 
Vert  de  violette. . 
Uéliotr'opiiie  .... — 
Mascaiinbr  tul  ... 


NO  MANS  TjAND 


et  notre  tableau 


■  Un  arbre  fendu  tombe  sous  les 
(’oups  et  gît  en  môme  temps  à  ter¬ 
re,  ce  qu’exprime  une  jiarabole  lo- 
zangique  :  des  relents  d’homme  fu¬ 
rieux  imprègnent  encore  le  sol 
fouillé  :  un  aéro  plane  et  menace  : 
souvenirs  flagrants  émotifs,  agités, 
simultanés  d’amour  et  mort  (n’est- 
ce  pas  ainsi  qu’il  faut  s’exjirimer 
dans  le  langage  adéquat  ?) 

D’où 


Mî  aisviî...  DK  T.’lllîUlilî  Dti  liKHCKU 

No  imans  land .  200  gr. 

ueg-ret  d’élégances  .  ,150  » 

Uélle  amie  . ; .  50  » 

Avec  ces  fioo  grammes  nous  pou¬ 
vons  faire  de  dix  f\  vingt  litres  d’un 
extrait  fort,  ou  môme  moins  pour 
rester  dans  la  limite  des  puissances 
modernes  P 

III 


O.èdiPol  . 

’rerpfuiéol  . 

BTOmélia  . 

Patchouli  ; . 

Vétivert 

Olvetlfi  arUflclollc 
Résinodop  Tnlu... 
BéPga.motte  . 


100  gr.  .  ' 

40  ..  Quittons  ces  élucubrations  un  peu 
10  »  compliquées  pour  nos  esprits  avi¬ 


li)  Irldia,  Iralia,  Iraldelnc,  Irolène, 
noms  à  peu  près  .synonymes  d’une  vio¬ 
lette  artlflcfello'  irisée. 


des  de  simplicité  ;  restons  dans  la 
conception,  lumineuse  favorite  à  nos 
.grands  peintres  parfumeurs) 

Le  paysage  est  près  de  la  Grande 
Bleue  :  un  vent  ailé  harmonise  dé¬ 
licieusement  odeurs  et  couleurs  :  la 
ligne  d(liorizon  est  large  et  toute 
droite,  c’est  la  mei’.  Nos  personna¬ 
ges  sont  un  peu  |)erdus  dans  cette 
immensité. 

L’Heure  du  Berger,  telle  que  je 
la  pi'éfère,  est  simple  et  simplement 


IlIvlUIK  DU  lir.ltCKIt 


I lydro.vycitroiielliil  (iiiiel  (jue  soit 

son  nom  (1)  . 

Mousse  dé  ohene  Jtvernia . 

Santalol  pur . 

Ylan®  Ylang  de  Mandlle - ■ — 

Bsaance  de  lavande  déteirpénée  100 


Nôroline 

'l'ci’piniéol 


Pour  10  à.ao  litres  d’alcool,  fixez 
à  votre  fantaisie...  c’est  fini  (a). 


FnOBIANE. 


(1)  L’iiydi'o.xycitronollal  s'appelle  Tilleul, 
IniUrlinè,  ibnal,  Cyclalla,  Cyclosla  ;  sa 
note  n’est  pas  la  môme  iiartout  â.  cause 
des  méthodes  d’extraction,  mais  c’est  un 
bon  produit  moderne. 

(2)  Ces  parfums  peuvent  s’employer  aus¬ 
si  pour  les  poudres  de  riz,  les  crèmes,  les 
lotions,  les  biffllanttnes  (dose  2  à  5  gr. 
l>ar  litre  ou  Itllog)  selon,  les  méthodes  ha- 
hltuellement  appliqués  à  l’usago  des  mé¬ 
langes  absolus  (100  %) 


CHEZ  UN  COMPOSITEUR  DE  PARFUMS 


3  -  -oX  rr\<sua/-»^<a^i 

4  _  lu-eÂvu\£iCAA<a.çÆ,  -ô.  -ta-  -yrvoi.tjvwve-  -<144  ■< 
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Parfumerie  Moderne  de  MOEL 


Décembre 


Il  1 

i 
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La  présenlalion  est  un  des  gros 
soucis  du  parfumeur,  car  s’il  peut 
compter  tur  la  qualité  de  son  pro¬ 
duit  pour  le  faire  acheter  une  se¬ 
conde  fois,  il  doit  compter  sur  l’as¬ 
pect  —  aidé  d’uiie  publicité  adroi¬ 
te  —  pour  le  faire  acquérir  par  un 
acheteur  nouveau. 

Dans  la  pratique  et  surtout  aux 
temps  troublés  que  nous  vivons,  un 
montage  se  prépare  de  longue  main. 
On  y  revient,  on  le  corrige,  on  le 
modifie,  ou  le  perfectionne  jusqu’à 
ce  qu’il  .semble  absolument  parfait, 
absolument  au  goût  de  la  clientèle 
que  l’on  désire  atteindre.  Flacon¬ 
nage,  étiquette,  boîtage,  autant  de 
problèmes  difficiles  à  résoudre,  au- 
lant  de  choses  qui  doivent  former 
un  ensemble  d’un  goût  sûr. 

Nous  avons  eu,  ici  déjà,  l’occa¬ 
sion  de  dire  ce  que  nous  pensions 
des  divers  «  styles  »  qui  sont  uti¬ 
lisés  par  nos  parfumeurs  et  nous 
avons  signalé  que  trois  genres  se 
partageaient  les  faveurs  du  ()ublic  : 

•  “  présentation  nettement  moderne, 
couleurs  vives  avec  des  oppositions 
de  noir  et  d’or  pour  le  carton¬ 
nage,  flacons  de  veri'e  peint  ou 
émaillé,  formes  tourmentées  2" 
présentation  rococo,  cartonnages  à 
lleurettcs,  étiquettes  vieillottes,- dé¬ 
nominations  volontairement  désuè¬ 
tes,  flaçons  et  étiquettes  simplets  ; 
3°  présentation  sobre  en  cartonna¬ 
ges  sévères,  flacons  de  formes  sim¬ 
ples  mais  en  belle  matière,  étiquette 
sans  apparàt. 

Tout  cela  doit  s’apparenter  aussi 
au  contenu  lui-même  et  le  parfum 
léger,  délicat,  «  jeune  fille  »,  est 
mieux  présenté  dans  un  cartonnage 


à  fleurettes  que  dans  un  décor  vio¬ 
lemment  munichois,  où  un  parfum 
violent  se  placera  parfaitement. 

On  comprendra  que,  pour  notre 
<(  Heure  du  Berger  »,  exemple  fan¬ 
taisiste,  nous  ne  nous  attardions 
pas  à  des  conseils  inutiles.  Nous 
nous  sommes  bornés  à  faire  exécu¬ 
ter  quatre  projets  où  nos  lecteurs 
pourront  prendre  des  idées  sans  re¬ 
lever  exactement,  toutefois,'  les  mo¬ 
dèles  dessinés  dont  quelques-uns 
sont  restés  la  propriété  de  nos  ar¬ 
tistes  ou  de  notre  cabinet  de  dessin. 

Nous  avons  voulu  que  ces  quatre 
essais  soient  très  différents  les  uns 
des  autres. 

Projet  du  Perroquet 

Le  projet  du  Perroquet  (N®  i) 
d(i  Bernezat,  doit  être  traduit 
en  flacons  do  porcelaine  ou  de 
verre  laiteux.  Nous  conserve¬ 
rions  volontiers  la  couleur  des  éti¬ 
quettes,  à  la  condition  d’obtenir 
des  tons  très  près  de  ceux  que  nous 
avons  choisis  nous-mêmes. Quelques 
défauts,  à  notre  avis  :  La  lettre  de 
l’étiquette  est  un  peu  brutale  et 
manque  de  grâce.  La  boîte  de  pou¬ 
dre,  trop  petite,  n’est  pas  à  l’échelle. 

Et  le  dessinateur  a -pris  au  pied 
de  la  lettre  le  titre  <(  L’Heure  du 
Berger  »,  alors  que  l’interprétation 
aurait  due  être  tout  autre, car  l’heure 
du  berger,  tout  le  monde  le  sait, 
n’est-ce  pas,  c’est  l’heure  où  l’a¬ 
moureux,  l’amant  —  ainsi  qu’on  di¬ 
sait  au  NVlir  siècle,  —  est  bien 
près  d’obtenir  ce  après  quoi  il  a  tant 
soupiré. 

Bref....  nous  nous  comprenons  et 


nous  serons  d’accord  pour  dire  que 
le  dessinateur  fut  candide.  A-t-il  eu 
tort  ? 

Projet  gris-bleu  et  vieux  rose 

Le  projet  de  Touchagues  (n®  2) 
en  gris  bleu  et  vieux  rose  fera  bon¬ 
dir  d’espoir  les  parfumeurs  épris  de 
nouveauté  et  tressaillir  d’effroi  les 
amateurs  de  classique.  Louis  Tou¬ 
chagues,  dont  on  connaît  la  fantai¬ 
sie  précieuse,  n’a  pas  manqué  de 
nous  donner  un  projet  d’une  origi¬ 
nalité  indiscutable.  Son  trait,  à  la 
fois  maniéré  et  naïf  —  et  dont  la 
reproduction  est  à  peu  près  impos¬ 
sible  par  les  procédés  ordinaires 
d’impression,  ses  coloris  tantôt  écla- 
lants,  tantôt  en  demi-tons  faux,  ont 
une  saveur  étrange  qui  l’apparente 
à  la  fois  aux  imagiers  de  jadis  et 
aux  plus  roués  de  nos  dessinateurs 
modernes. 

Mais  peut-on  traduire  ce  projet  P 
Emaux,  verre  peint,  habillage  collé 
sur  le  flacon  ?  Et  les  formes  ?  Pour¬ 
ra-t-on  pratiquement  les  mouler  et 
les  obtenir  telles  P  En  vérité,  des 
essais  seuls  pourraient  nous  permet¬ 
tre  de  répondre  nettement  à  d’aussi 
vétilleuses  questions...  MM.  les  Par¬ 
fumeurs  apprécieront.  Nous-mêmes, 
laissons  à  Louis  Touchagues  toute 
la  responsabilité  des  désespoirs  qu’il 
pourra  causer  I 

Projet  noir  et  vert 

Le  projet  noir  et  vert  que  notre 
cabinet  de  dessin  a  établi  sous  la 
direction  de  F.  Desroches,  est...  le 
nôtre.  Nous  sommes  donc  assez  gê- 
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nés  pour  dire  tout  le  bien  que  nous 
enr  pensons  et  pourtant  c’est  peut- 
être  celui  qui  nous  apporte,  avec  des 
genres  noiiveaiix,  le  plus  de  pnssiiii- 
litc  do  réalisation. 

Qu’il  s’agisse,  du  grand  flacon  lo- 
lion  on  do  eoliii  plus  coquet  poui' 
l'e.vtruit,  de  la  boîte  à  poudre  ou  du 
pot  de  crème,  il  nous  semble  que 
tout  cela  est  bien  aux  dimensions,  à 
l’aspect  voulu.  D’une  élégante  so¬ 
briété  qui  n’exclut  pas  une  fantai¬ 
sie  amendée  par  un  goût  très  sûi', 
1(!  [)rojet  de  Desroebes  est  bien  au 
point.'  - 

Nous' loi  cheVclicrons  noise  cepen¬ 
dant  sur  ce  fait,  qu’il  n’a  pas  songe 
un  instant  à  tenir  compte  de  l’appel¬ 
lation  «  L’îieüve  du  Berger  »  pour 
s’en  inspirer.  Son  étiquette  contient 
une  petite  femme,  —  la  bergère 
—  mais  où'  est'  le  berger  ?  Si  son 
Heure  est  venue,  qu’attend -il  pour 
s&  montrer  ? 

Projet  Restauration 

La  projet  «  Restauration  »  n’est 
pas  celui  que  nous  préférons.  Gcr- 
tès,  la  présentation  fouillée,  recher¬ 
chée  de  .Jean  Cuzin,  n’est  pas  sans 
•  intérêt. Quelques-uns  pourront  môme 
préférer  cette  page  aux  autres  plan¬ 
ches.  que  nous  venons  de  critiquer 
sommairement. 

Nbus  admettons  cCtle  préférence, 
— si  l’on  veut,  —  et  irons  dirons 
le  bien  que  nous  pensons  de  cette 
rctivrc  honnête,  travaillée,  mise  en 
place  correctement  par  un  hou  pro¬ 
fessionnel. 

Les  formes  des  objets  ne  sont  pas 
inélégantes  et  l’ensemble  est  assez 
heureux.  Les  tons  choisis  jouent 
iagréablemcnt  et  l’on  n’a  que  du 


plaisir,  —  un  plaisir  calme,  —  à 
examiner  cette  correcte  aquarelle. 

Puisqu’il  en  faut  pour  tous  les 
gnùis,  nous  pensons  que  la  présen- 
taliou  do  M.  .Icaii  Gu/in  iic  sera 
pas  indifférente  à  ceux  de  nos  lec¬ 
teurs  qiii  .'u’menl  les  formes  tradi- 

vcaulés  point  trop  hâtives. 


On  voit  bien  que  notre  travail  de 
|u'éseutalion  n’est  point  complet  et 
fpj’il  est  encore,  pour  le  fliiconnage 
liii-mcrue  bien  des  choses  à  exami¬ 
ner. 

Découvrir  la  nouveauté  !  Voici  ce 
que  cherchent  tous  les  parfumeurs, 
jeunes  ou  célèbres. 

Voici  donc  quelques  indications. 
Naunicini  et,  0*“  (i),  font  des  fla¬ 
cons  en  terre  cuite  «  doublés  »  à 
l’intérieur  d’un  .récipient  verre,  — 
la  porosité  de  la  terre  cuite  ne  per- 
mellant  pas  d’y  placer  . le  parfum 
à  meme,  —  d’un  excellent  aspect,  et 
très  particulier. 

Ht,  dans  la  verrerie  proprement 
dite,  on  nous  signale  une  création 
vraiment  amusante  qui  permettrait 
de  réaliser  des  formes  jusqu’ici  im¬ 
possibles  â  fabriquer  en  raison  de 
la  nécessité  absolue  d’avoir  ces  trois 
éléments  :  un  corps  de  flacon,  un 
goulot,  un  bouchon... 

Des  gens  ingénieux  ont  changé 
tout  cela.  11  s’agit  simplement  de 
placer  le  bouchon  et  le  goulot  au- 
dessous  du  récipient,  apparents  si 
l’on  veut,  ou  dissimulés  par  la 
forme  même  du  récipient. 

On  conçoit,  —  et  l’on  comprend 
cela  mieux  encore  par  les  figures 


(1)  A  Bourg  (Ain). 


ci-contre,  (voir  aussi  page  aia)  — 
qu’il  soit  possible  de  donner  à  ces 
récipients  toutes  les  formes  que  l’on 
veut,  et  si  l’on  réfléchit,  on  ad- 

le.  moyen  pour  de  jeunes  maisons 
d'étnnner  agréablement  le  jiublic  et, 
pour  de  grandes  renonunées,  de  se 
renouveler  aux  yeux  de  leur  clien- 
Iclc. 

Nous  donnerons  bien  volontiers 
tous  renseignements  utiles  sur  ce 


Reste  encore  la  question  des  écrins 
pour  les  extraits.  Ln  scrupule  nous 
a  arrêtés  sur  ce  point.  Après  avoir 
questionné  bien  ^  des  eartonniers, 
nous  avons  acquis  la  certitude  qüe 
les  moyens  de  production  sont  en¬ 
core  actuellcriicnt- si  limités  que  nos 
projets,  si  peu  excentriques  qu’ils 
soient,  .n’auraient  actuellement  au¬ 
cune  chance  d’exécution. 

Nous  les  avons  donc  gardés  pour 
des  jours  meilleurs,  .et  nous  ren¬ 
voyons  nos  pai  fumeurs  à  nos  pages 
d’annonces  où  ils  trouveront  des 
adresses  de  spécialistes  avertis. 

On  sait,  notamment,  que  la  col¬ 
lection  des- papiers  de  fantaisie  de 
Keller-Dorian  est  vraiment  des  plus 
remarfpiables.  Une  prochaine  étude 
sur  CCS  papiers  fera  connaître  une 
fabrication  et  des  . créations  tout  à 
fait  remarquables. 

Avec  les  quelques  idées  que  nous 
avons  pu  leur  donner,  avec  les  docu¬ 
ments  soumis,  et,  surtout,  avec  leur 
goût  habituel,  nos  parfumeurs  réa¬ 
liseront  des  merveilles.  ,  .  ' 

Il  faudra,  maintenant,  vendre  ces 
merveilles. 
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Voilà  les  procluils  «  Heure  du  ]k;r- 
ger  »  tout  prêts  :  la  fabrication  est 
(’.n  train,  le  conditionnement  choisi, 
depuis  les  ilacons,  boîtes  et  pots, 
jusqu’aux  étiquettes  et  aux  evnbal- 
tages.  l,es  vendeurs  et  les  voyagcui’s, 
avertis,  s’upprctcht  à  enregistrer  les 
ordres  qui  ne  peuvent  manquer  d’af- 
tluer  de  tontes  parts  pour  di's  pro- 
duils  si  remarquables. 

Car,  enfin  Vllaure  du  Berger  vaut 
largement  —  si  même  il  ne  lui  est 
pas  supérieur  —  le  Rhododendron 
de  Chose  qui  se  vend  par  milliers  de 
douzaines  dans  le  monde  entier,  et 
si  on  veut  bien  comparer  honnête¬ 
ment,  impartialement,  la  Poudre' 
Heure  du  Berger,  avec  l’Anlohia  de 


Machin,  par  exemple,  on  est  obligé 
de  reconnaître  que  la  première  est 
infiniment  supérieure,  tout  en  étant 
sensiblement  moins  chère.  11  n’est 
pas  possible  que  lorsqu’on  offrira  , 
V Heure  du  Berger  à  une  cliente, 
celle-ci  ne  soit  pas  aussitôt  séduite 
par  ses  qualités  exceptionnelles,  par 
sa  présentallon  élégante,  etc.  11  y  a 
cnnii'c  des  l'cvendeui's,  n’est-cc  pas, 
qui  auront  tout  intérêt  à  pousser 
VHeiire  du  Berger  jrarce  qu’ils  y  ont 
nn  bénéfice  bien  plus  grand.  Et 
puis,  pour  finir,  il  y  a  l'a  Publicité. 
.Avec  de  la  Publicité,  chacun  sait 
cela,  on  vendrait  n’importe  quoi.  Ce 
n’est  pas  autrement  que  Chose  et 
Machin  sont  arrivés  à  imposer  leur 


Rhododendron  ou  leur  Antonia  qui 
pourtant...  Oh  !  bien  sûr,  il  ne  s’a¬ 
git  pas  de  faire  tout  de  suite  de  la 
«  grande  réclame  »,  de  jeter  par  là 
fenêtre  «  des  mille  et  des  cent  », 
mais  on  peut  commencer  petit  et 
puis,  ((  si  cela  rend,  et  bien  on 
verra...  »  Quoique,  au  fond,  vous  sa¬ 
vez,  un  bon  produit  n’a  pas  besoin 
de  réclame,  il  se  vend  toujours  !....)i 
—  Vraiment,  vous  croyez  ,  | 


Les  produits  Heure  du  Berge} 
sont  parfaits,  soit.  Mais  qui  le  saui{a 
si  vous  ne  le  dites  pas  .i*  Leur  pré¬ 
sentation  doit  attirer  les  clients,  leur 


U  ne  N  ouvelle  S 


erie  a 


Suc 


CCiS 


eure 


du  B 


erge 


Extrait  -  Lotion  -  Crème  -^Poudre 

en  Flacons,  Pots  et  Boîtes  nltra-inodernes 

fatriquée  prar  la  Maison  Durhan  -  Durhan 
Rue  N^otre  -  Daine  -  de  -  Lorraine,  i  8  -  Paris 

qui  dispose  d’un  Laboratoire  muni 
des  derniers  perfectionnements,  sous 
la  conduite  d'un  Chimiste-Expert, 

Spécialiste  en  Produits  de  Beauté. 


iSuivez  la  put  licite  de  l’Heure  du  Bërgér  ”  dans 
la  presse  et  préparez-vous  à  servir  les  demandes. 
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SOIGNEZ  VOTRE  ETALAGE 

DES  PRODUITS 


L'Heure  du  Berger 


faire  deviner  qu’un  si  joli  flacon  no 
peut  contenir  qu’un  extrait  de  choix, 
que  cette  boîte  ravissante  recèle  la 
plus  pure  et  la  plus  parfumée  des 
poudres  ?  Mais  quel  est  le  chef  de 
rayon,  le  revendeur,  le  détaillant, 
qui  fera  étalage  d’un  produit  in¬ 
connu  du  public  ? 

Vos  clients  vous  connaissent  ;  ils 
ont  confiance  en  votre  fabrication  ? 
Certes,  mais  ils  n’ont  pas  le  temps 
de  recommander  votre  marque,  de 
l’imposer  h  la  clientèle  ;  leurs  em¬ 
ployés  vous  ignorent  et  continue¬ 
ront  à  vous  ignorer  tant  qu’il  leur 
sera  plus  difficile  de  vendre  l’Heure 
du  Berger  que  l’Antonio  de  Machin 
ou  le  Rhododendron  de  Chose. 

Vos  voyageurs,  dites-vous,  sont  là 
pour  vaincre  ces  difficultés  ;  pour 
faire  connaître  votre  nom,  pour  fai¬ 
re  valoir  les  qualités  de  vos  produits, 
pour  faire  comprendre  au  revendeur 
les  avantages  que  vous  lui  avez  ré¬ 
servés,  pour  arracher  enfin  la  pre¬ 
mière  commande  d’essai  qui  doit 
être  suivie  de  nombreux  renouvelle¬ 
ments.  Soit  encore.  Le  rôle  du  voya¬ 


geur  est  considérable  et  de  son  habi¬ 
leté  peut  dépendre  le  succès  de  vo¬ 
tre  marque.  Mais  verra-t-il  tout  le 
monde  .i*  Mais  saura-t-il  plaire  par¬ 
tout  ?  Ne  pensez-vous  jias  que  ses 
démarches  seront  considérablement 
facilitées  s’il  se  présente  au  nom 
d’une  marque  déjà  annoncée,  con¬ 
nue  ? 

Et  si  vos  voyageurs  sont  de  ceux 
—  rares  d’ailleurs  —  qui,  par  leur 
autorité  et  leur  tact,  savent  com¬ 
mander  l’attention  et  la  confiance, 
qu’adviendra-t-il  ?  Qu’étant  les  au¬ 
teurs  de  votre  succès  et  de  votre  re¬ 
nommée,  ils  peuvent  être  les  au¬ 
teurs  du  succès  et  de  la  renommée 
de  votre  concurrent,  demain,  si  vous 
ne  vous  les  attachez  pas  pour  tou¬ 
jours.  Ce  jour-là,  dites-vous,  vous 
serez  connu.  D’autres  l’étaient  avant 
vous  que  vous  avez  supplantés  grâce 
à  vos  voyageurs. 


Voyons  comment  nous  servir  de 
la  publicité  pour  lancer  l’Heure  du 
Berger. 


Il  ne  servirait  à  rien  d’annoncer 
auprès  du  public  si  les  détaillants 
ne  sont  pas  prêts  à  répondre  à  sa  de¬ 
mande.  Bien  n’est  décourageant 
pour  un  client  désireux  d’essayer  un 
produit  comme  de  s’entendre  dire  : 
((  Non,  Madame,  connaissons  pas 
cette  marque.  Madame  ;  c’est  sans 
doute  un  de  ces  nouveaux  produits 
qui...  etc.,  etc.  ».  11  faut  donc,  avant 
tout,  aviser  les  revendeurs  de  la  nou¬ 
velle  création  et  accompagner  cet 
avis  d’arguments  «  de  métier  »  :  ré¬ 
férences,  bénéfice,  facilité  de  vente, 
satisfaction  de  la  clientèle. 

Pour  cela  deux  moyens  : 

I.  Annonces  dans  les  journaux  et 
publications  lus  par  les  détaillanis. 

II.  Lettres  i-ersonnelles  et  circulai, 
res  (Voir  un  type  de  circulaire  dans 
le  chapitre  (Organisation  de  la 
vente) . 

Voici  quelques  types  d’annonces 
pour  les  publications  lues  par  le  dé¬ 
tailla  nf. 

Quelques  principes  en  passant  : 
«  En  matière  d’annonces,  prenez  le 
plus  grand  espace  possible.  Le  coeffi- 
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:he 

1  DURHAN-DURHAN 

les  créateurs  des  parfums 

ASTRA,  vJANINA  et  autres 
que  vous  connaisse^  déjà 

et  qui  ont  toujours  le 
=  plus  vif  succès  = 

V  viennent  de  créer  la  série 

URE  DU  BERCER 

EXTRAIT  -  LOTION  -  CRÈME  -  POUDRE 

Présentation  artistique  toute  nouvelle.  Qualité  'de  premier 
ordre  comme  toujours.  Vous  pouvez  mettre  cette  série  en 
stock  avec  la  certitude  de  ventes  rapides  et  faciles. 

NOTICE  ILLUSTRÉE  FRANCO  SUR  DEMANDE 

cient  de  rendement  d’une  annonce 
croît  en  proportion  de  ses  dimen¬ 
sions  beaucoup  plus  vite  que  le  prix 
de  l’emplacement  occupé. 

Une  annonce  doit  ETRF.  VUE, 
lîlTRE  LUE.  Plus  elle  est  grande, 
mieux  elle  est  vue.  Plus  elle  est  sim¬ 
ple,  mieux  elle  est  lue. 

Le  plus  averti  des  lecteurs  juge 
de  l’importance  d’une  maison  d’a¬ 
près  l’importance  des  ses  annonces. 
L’annonce  doit  être  frappante  pour 
qu’on  s’en  souvienne  et  surtout  elle 
doit  ETRE  vraisemblable  pour  ETRE 
CRUE. 

Car  la  bonne  foi  est  la  seule  base 
solide,  sûre  et  durable  des  affaires. 
Le  jour  où  la  publicité  ne  servira 
qu’à  faire  connaître  des  articles  et 
des  produits  honnêtes,  son  rende¬ 
ment  sera  centuplé  et  plus. 

Une  bonne  illustration  décuple  la 
valeur  d’une  annonce.  Une  mauvai¬ 
se  iillu.stration  peut  lui  enlever  loub; 
valeur  (Voir  Parfuinerie  Moderne, 
n"“  10  et  II,  pages  i6i  et  198). 

ûinsi,  les  vendeurs  détaillants. 


prévenus,  pourront  prendre  leurs 
dispositions  pour  s’approvisionner. 
Familiarisés  avec  le  nom  de  l’Heure 
du  Berger,  ils  recevront  plus  volon¬ 
tiers  le  voyageur  qui  viendra  les 
voir,  écouteront  plus  attentivement 
ses  explications  et  seront  mieux  dis¬ 
posés  à  lui  confier  une  première 
commande. 

Lorsque  la  présentation  est  vrai¬ 
ment  artistique  et  originale,  il  y  a 
grand  avantage  —  si  Ton  ne  veut 
pas  multiplier  par  trop  les  dépôts 
à  condition  —  à  distribuer  des  «  fac¬ 
tices  »  qui  figureront  à  l’étalage.  En 
dehors  des  grands  Magasins  où  l’im¬ 
portance  de  ce  facteur  est  mainte¬ 
nant  reconnue,  les  Parfumeurs  sont 
au  nombre  des  commerçants  qui 
prêtent  le  plus  d’attention  à  l’éta¬ 
lage  ;  ils  sont  donc  toujours  inté¬ 
ressés  par  une  proposition  qui  leur 
facilite  la  présentation  de  leur  vi¬ 
trine.  De[)uis  la  guerre,  les  difficul¬ 
tés  d’approvisionnement  en  produits 
de  toutes  sortes  ont  amené  un  grand 
nombre  de  commerçants  à  vendre  de 


la  Parfümerie  en  remplacement 
d’autres  articles  qu’ils  ne  pouvaient 
plus  se  procurer  et  qui  faisaient 
moins  d’argent  avec  un  volume  plus 
grand.  C’est  ainsi,  par  exemple,  que 
Ton  trouve  actuellement  de  la  parfu¬ 
merie  dans  quantité  de  bureaux  de 
tabac.  De  ce  fait,  le  nombre  des  vi¬ 
trines  utilisables  pour  montrer  une 
marque  se  trouve  considérablement 
augmenté  ;  il  serait  maladroit  de 
n’en  point  profiter  et,  ici  encore, 
les  «  factices  »  rendront  de  grands 
services. 

Un  autre  procédé  de  publicité 
par  les  revendeurs  consiste  à  leur 
confier  des  tableaux-réclame.  Que 
ceux-ci  soient  toujours  d’une  exé¬ 
cution  extrêmement  soignée  afin 
que  le  détaillant  n’hésite  pas  à  les 
mettre  bien  en  vue  dans  sa  vitrine 
et  dans  l’intérieur  du  magasin. 

Comme  tous  les  efforts  doivent 
concourir  à  un  même  but,  familia¬ 
riser  les  clients  avec  la  marque,  les 
tableaux-réclame  devront  toujours 
reproduire  exactement  la  présenta- 
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modupaO' 


Le  P  arfum  ckic 

eure  JuBerqer 

^  à  base  de  Coryléa  des  Indes  ^ 

s  les  parfums  habituels 

Crème  -  la  Poudre 

Ju  Berger 


'l'rès  différent  de  tous  les  parfums  habiti. 
Deux  gouttes  de  temps  en  temps  suffisent 

Il  y  a  aussi 

la  Lotion  -  la  Crème  -  la  Poudre 

1  Heure 


Votre  Parfumeur  les  vend 


L'HEURE  DU  berger 

A  BASE  DE  CORYLÉA  DES  INDES 


N'EST  PAS  LE  PAR¬ 
FUM  DE  TOUT  LE 
:  ;  :  :  MONDE  ;  :  :  • 

IL  EST  CE  QUE  LES  ANGLAIS 
.appellent  .'EXCLUSIVE"  et 
LE  FLACON  EST  RAVISSANT 


CHEZ  VOTRE  PARFUMEUR 


Il  y  a  aussi  la 

Crème 

L'HEURE  DU  BERGER 

onctueuse  sans  l 

j  cl  toujours  avec  ce 

:  être  jjtasse  : 

parfum  parliculie r .  si 
cliif.  (|ui  caiadérise 

Ir.s  piodiiils 

.f  \lr 

fHEURE  du  BERGER 

/r 

Extrait- Lotion- l’oudre 

s 

VOTRl:  FARfUnEUK  VOUS  LA  VENDRA 

lion  du  produit  en  mettant  bien  ep 
avant  son  côté  original  ;  forme, 
couleurs,  etc.  Toujours  ajouter  la 
mention  EN  VENTE  ICI  bien  appa¬ 
rente  (i).  Il  suffit  souvent  d’une 
demande  isolée  pour  provoquer  de 
la  part  du  détaillant  une  première 
commande  ou  un  renouvellement. 

Et  maintenant  attaquons-nous  au 
public  ? 

D’abord,  quel  public  Classe  ri- 
(die  .<*  moyenne  populaire  P  Les 
moyens  d’action  varient  naturelle¬ 
ment  suivant  la  catégorie  visée. 
Dans  le  cas  de  l’Heure  du  Berger, 
aucun  doute  n’est  possible  ;  la  pré¬ 
sentation,  les  pri.x;  s’adressent  nette¬ 
ment  à  la  clientèle  de  luxe,  une  des 
plus  difficiles  à  toucher  parce 
qu’dle  est  plus  sollicitée,  plus 
avertie,  et  que  son  sens  critique 
plus  aiguisé  lui  fait  découvrir  aus^ 
sitôt  la  moindre  faute  de  tacl,.  le 
plus  petit  ridicule.  Par  contre,  tout 
produit  adopté  par  la  clientèle  élé¬ 
gante  tend  toujours  à  s’infiltrer 
dans  la  classe  moyenne  jusqu’à  ce 
que  ccllc-ci  l’avaut  vulgarisé,  la 
première  l’abandonne.  C’est  ecitc 
perpétuelle  reeberelie  du  «  diffé¬ 
rent  »  ([ui  offre  à  tous  les  fabri- 
eants  une  occasion  sans  cesse  re¬ 
nouvelée  de  lancer  un  article  nou¬ 
veau.  Mais  trop  peu  d’entre  eux  se 
rendent  un  compte  exact  de  l’évo¬ 
lution  (le  la  demande  sans  quoi  ils 
modifieraient  la  forme  de  leur  pu¬ 
blicité  en  conséquence,  s’adressant 
successivement  à  toutes  les  classes 
de  la  soeiélé  au  fur  et  à  mesure 
qu’elles  deviennent  suisceptiblos 
d’fichcler  leurs  produits. 

'  Sur  les  quatre  produits  de  notre 
série  a  l’Heure  du  Berger  »,  deux 
—  Extrait  et  Lotion  —  s’adre.ssent 
à  la  clientèle  masculine  autant  qu’à 
la  clientèle  féminine  ;  les  deux  au- 
tri’s  —  crème, et  jioudrc  —  n’inlé- 
ressent  (pie  les  femmes. 

Toutefois,  on  peni  eslimer  (jiie. 
c’est  par  la  Eennne  ipie  le  parfum 
entre  dans  la  maison.  C’est  clic  qui 
approvisionne  le  cabinet  de  toilette 
et  d’une,  façon  général  «  Monsieur  » 
s’en  remet  à  elle.  Dans  les  cas  où 
«  Monsieur  »•  marque  sur  ce  chapi- 

(I)  'cètl(i  mention'  exonère  'les  itablçaux- 
l'éclanie  (1)1  drop  de  timbre. 
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Irc  une  souveraine  indifférence  (de 
plus  eu  plus  rare  d’ailleurs),  Ma¬ 
dame  décide  sans  appel. 

C’esl  donc  «  Madame  »  que  nous 
devons  séduire.  Comment  l’attein¬ 
dre  ? 

A  la  fois  directement  et  par  son 
entourage,  c’est-à-dire  par  les  au¬ 
tres  femmes.  Toute  femme  lit  au 
moins  un,  sou-vent  deux,  quelque¬ 
fois  trois  journaux  de  modes.  Il  en 
existe  des  quantités,  mais  l’inlluen- 
cc  de  chacun  est  assez  nettement 
délimitée,  à  oertainçs  classes,  en 
sorte  qu’il  nous  cist  facile  de  choisir 
ceux  qui  circiileni,  dalis  les  milieux 
élégants. 

De  plus  en  plus,  les  femmes  li¬ 
sent  les  quotidiens  ;  aussi  la  plu¬ 
part  d’entre  eux  ont-ils  une  rubri¬ 
que  de  modes  paraissant  générale¬ 
ment  à  date  fixe.  Ceci  pour  les 
journaux  parisiens,  mais  en  pro¬ 
vince  le  quotidien  compte  une 
clientèle  féminine  proportionnelle¬ 
ment  plus  importante  encore  à 
cause  do  la  «  chronique  locale  »  qui 
alimente  les  lectrices  en  savoureux 
((  potins  »,  hase  de  toute  conversa¬ 
tion  cordiale  et  -vraiment  intéres¬ 
sante.  -Ne  négligeons  pas  la  chroni¬ 
que  localci,  mais  choisissons  bien 
notre  organe,  car  une  erreur  se  tra¬ 
duirait  non  seulement  par  une  perte 
d’argent  mais  aussi  par  la  décon¬ 
sidération  de  nos  produits. 

Il  Y  a  encore  les  grands  périodi¬ 
ques  illustrés  et  les  magazines  d’in¬ 
formation-  générale.  Nous  choisi¬ 
rons  de  préférence  ceux  qui  pu¬ 
blient  un  ou  plusieurs  romans  et 
ceux  dont  la  diffusion  est  la  plus 
large  dans  les  milieux  élégants, 
flei’tains  font  autorité  et  sur  ceux-là 
nous  porterons  notre  plus  gros  ef¬ 
fort.  , 

Pour  l(i  choix  de  ces  différenis 
avoir  recours  à  nn,|,)rofcssionncJ  de 


..Nous  avons  dit  plus  liant  les  rai¬ 
sons  cpii  poussent  la  clientèle  de 
hixe .  à  rechercher  .sans  cesse  du 
nouveau,  du  différent.  Ceci  est  par- 
liculièrcmeut  vra,i  lorsqu’il  s’agit  de 
la  clientèle  des  femmes  et  encore 


plus  particulièrement  en  ce  qui  lou¬ 
che  à  la  parfumerie  et  aux  produits 
de  beauté.  C’est  là  dessus  que  nous 
baserons  notre  publicité  pour 
VHeurc  du  Bercer,  du  moins  en  ce 
(]ui  concerne  l’Extrait  et  la  Lotion. 
Pour  la  Crème  et  la  Poudre,  nous 
trouverons  d’autres  arguments  en 
[dus.  Aussi  bien  la  publicité  doit 
être  souple  et  s’adapter  à  chaque 
type  de  produit  ou  d’article.  On  no 
vend  pas  et  on  ne  doit  pas  annon¬ 
cer  ensemble  ni  de  la  même  maniè¬ 
re  du  parfum,  des  locomotives,  des 
chaussures  ou  un  balai  mécanique. 
Nous  annoncerons  collectivement 
les  produits  l’Heure  du  Berger,  mais 
on  mettant  en  vedette  chaque  fois 
l’un  d’entre  eux  seulement  et  en 
nous  efforçant  de  trouver  pour  cha¬ 
cun  une  caractéristique,  un  argu¬ 
ment  qui  éveille  la  curiosité  et  le 
désir  de  l’essayer. 

Voici  quelques  exemples  : 

Nous  utiliserons  aussi  lés  «  Echos 
mondains  »,  quelques  lignes  glis¬ 
sées  dans  le  compte  rendu  d’une 
réunion  de  courses,  d’une  répéti¬ 
tion  générale,  d’un  concert,  etc., 
etc.  On  comprendra  que  les  exem¬ 
ples  donnés  ci-dessus  ne  sont  et  ne 
peuvent  être  qu’une  simjde  indi¬ 
cation,  la  placé  nécessaii’e  pour  ex- 
po.“or  un  plan  complot  clans  tous 
ses  détails  nous  manquant  ici. 

Telles  seront  les  grandes  lignes  de 
notre  publicité  dans  les  journaux. 
Revues,  magazines,  etc.  Nous  ne 
manquerons  pas,  -  naturellement, 
d’en  faire  des  rejaroductions,  des 
extraits  que  nous  placerons  sous  les 
yeux  de  nos  clients  revendeurs  — 
par  voie  d’annonces  dans  des  publi¬ 
cations  ad  hoc  et  directement  par 
circulaires  afin  de  les  tenir  au 
courant  de  notre  effort  et  pour  leur 
faire  ressortir  les  avaulages  qui  eu 
dé.iandcnt  [)our  eux. 

Les  moyens  de  toucher  une  clien¬ 
tèle  détcrminéi'  sont  prcsipic  in¬ 
nombrables  ;  ils  varient  avec  les 
circonstances  et  surtout  avec  les 
ressources  dont  on  dispose.  Nous 
en  signalerons  deux  dont  Tun  est 
^  croyons-nous  —  inédit. 

Le  premier  consiste  en  un  rappel 
direct  par  petite  brochure  —  très 
artistique  et  surtout  originale  ■— 


envoyée  par  la  poste  à  des  adresses 
choisies  par  exemple  dans  Le  Toul 
Paris  et  autres  annuaires  similai¬ 
res  qui  existent  dans  les  principa¬ 
les  villes  de  France.  A  la  condition 
de  sortir  nettement  de  l’ordinaire, 
du  ((  déjà  vu  »,  il  est  facile  d’attirer 
d’abord  et  de  maintenir  ensuite  l’at¬ 
tention  du  destinataire  assez  long¬ 
temps  pour  lui  laisser,  un  souvenir 
durable.  Le  rendement  de  ce  genre 
de  publicité  est  malheureusement 
impossible  à  contrôler,  mais  nous 
savons  dos  cas  où  cette  méthode  a 
donné  des  résultats  indéniables'  et 
tout  à  fait  intéressants. 

Nos  lecteurs  trouveront  dans  ce 
numéro  un  excellent  exemple  du 
second  moyen.  Il  s’agit  de  la  très 
jolie  musique  qui  a  été  composée 
spécialement  par  Claude  Perretière, 
un  de  nos  amis  —  compositeur  de 
talent  —  sur  les  paroles  d’un  petit 
poème,  intitulé  naturellement  l’Heu¬ 
re  d.u  Berger.  Voilà  une  publicité 
tout  à  fait  remarquable,  d’autant 
plus  remarquable  qu’elle  sortira  de 
la  banalité  des  valses  lentes  et  des 
compositions  au  rabais.  , 

Si  le  moyen  n’est,  pas  nouveau  (et 
nous  n’en  savons  rien)  il  peut  être 
employé  de  bien  des  manières.  La 
manière  «  élégante  »  convient 
seule  au  lancement  d’un  .  parfum 
élégant,  n’utilisez  que  celle-là. 


Nous  n’avons  pas  la  prétention 
d’avoir,  ici  parcouru  le  .cycle  entier 
des  procéclés  de  publicité  et  des  mé¬ 
thodes  de  lancement..  Nous  espérons 
seulement  avoir  donné  quelque  idée 
de  la  .nécessité  qu'il  y  a  de  toucher 
à  la  fois  le  consornmateur  et  T.in- 
termédiaire,  e.t  des  moyens  à  .em¬ 
ployer  pour  cela. .  Ce  faisant  et  par 
unq  action  combinée,  nous  aurons 
atteint  ce  double  résultat  ;  éveiller 
la  curiosilé  du  consommateur  et 
créer  en  lui  le  désii'. d’essayer  nos 
produits  ;  intéresser  le  l'cvendcur  à 
notre  marcjiic,  en  faciliter  la  vente 
rapide  pour -qu’il  n'jiésiitc  pas  à  sc 
constituer  un  stock  e.t  à  se  réappro- 
vi,sionner.  de  plus  en  plus  large- 
mept,  ,ce  qui  .robli.gej  .pour  récupé¬ 
rer  son  capital  et  pour  f^ire  dos  bé¬ 
néfices,  à  pousser  nos  produits, 


Le  parfumeur  qui  vieni,  de  mou¬ 
ler  L’Heure  du  Berger  peul  se  trou¬ 
ver  dans  deux  cas  différents  : 

i”  Il 'est  connu  déjà  et  classé. 

2°  Sa  cHentcle  est  encore  peu  im¬ 
portante  et  le  produit  qu’il  a  créé 
est  son  premier  gros  effort. 

Pans  le  premier  cas,  lorsqu’une 
important  maison  de  parfumerie 
lance  une  nouveauté,  elle  n’a  pas 
à  organiser  spécialement  sa  vente. 
Elle  utilise  ses  moyens  habituels. 

Le  nouveau  montage  est  mis  au 
catalogue,  recommandé  aux  voya¬ 
geurs  et  lancé  dans  la  clientèle  par 
une  petite  plaquette  de  jolie  appa¬ 
rence  où  le  flacon  est  reproduit  de 
la  manière  la  plus  flatteuse.  Cartes 
|)arfumées,  petits  échantillons,  pu¬ 
blicité  par  tableaux-réclame,  affi¬ 
ches,  annonces,  tout  cela  accom¬ 
pagne  l’effort  du  représentant  et  du 
voyageur  qui  place  aisément  la 
création  dernière  dans  une  clientèle 
déjà  prévenue  et  bien  dis[)Osée  en 
faveur  d’une  maison  cotée. 

Cette  mise  au  point  n’est  pas 
très  difficile,  et  si  les  divers  servi¬ 
ces  de  la  fabrication  et  du  condi¬ 
tionnement,  livrent  un  bon  parfum, 
bien  présenté,  la  vente  doit  s’en 
aller  toute  seule. 

Il  y  a,  au  contraire,  de  grandes 
difficultés  à  se  faire  un  nom,  à  con¬ 
quérir  la  faveur  du  public,  lors¬ 
qu’on  est  un  nouveau  venu  et  qu’on 
prétend  se  faire  une  place  parmi 
tant  de  parfumeurs  fameux. 

Voici  comment  nous  procéde¬ 
rions  pour  notre  compte. 

.  Ayant  que  de  mettre  aucun  voya¬ 
geur  ou,  représentant  en  route,  pré¬ 
parer  —  pendant  la  fabrication  — 
toute;  la  publicité  (forme  de  l’an¬ 
nonce  et  budget),  cartes  parfumées. 


tableaux  réclame,  échantillons,  etc. 
Cette  préparation  terminée,  il  faut 
passer  à  la  recherche  des  représen¬ 
tants  et  voyageurs. 

Nous  avons  pu  trouver  nous-mê¬ 
mes  par  la  voie  des  annonces  dans 
les  quotidiens  régionaux  et  dans  les 
grands  journaux  de  Paris  —  ainsi 
que  dans  les  journaux  spécialisés 
tels  que  la  Parfumerie  Moderne  — 
dos  hommes  intéressants,  bien  in¬ 
troduits  et  connaissant  leur  métier. 


Triez  parmi  les  lettres  parvenues 
à  la  suite  de  cette  annonce,  celles 
qui  vous  semblent  les  plus  intéres¬ 
santes  et  renseignez-vous  plus  com¬ 
plètement  sur  place  s’il  le  faut 

Vos  agents  trouvés  et  dûment  sty¬ 
lés  par  vous  (il  faut  leur  don¬ 
ner  le  feu  sacré,  leur  inspirer  une 
entière  confiance),  vous  les  mettez 
en  route,  en  même  temps  que  vous 
commencez  votre  publicité  sur 
l’acheteur  au  détail. 

Il  convient  naturellement  d’atti¬ 
rer  l’attention  de  votre  acheteur  en 
gi'os  sûr  cette  publicité  qui  est  pour 
lui  une  garantie  de  bonne  vente. 
Vous  pouvez  lui  annoncer  ainsi  le 
jiassage  de  votre  voyageur  ou  l’ins- 
I  itutioii  d’iih  nouveau  représentant 
dans  son  rayon. 

Aux  jours  que  nous  vivon.';,  des 
parfums  réussis,  bien  présentés  et 
d’une  façon' originale,  sdutenus  par 


une  -publicité  régulière,  doivent  se 
vendre  et  partir  rapidement. 

Que  votre  voyageur  soit  bien  ar¬ 
mé.  Faites-lui  un  carnet  d’argu¬ 
ments  pour  la  vente.  Indiquez-lui 
bien  les  qualités  de  votre  produit, 
ce  qu’il  a  de  particulier,  de  nette¬ 
ment  différent  de  ce  que  font  les 
autres.  Suivant  ce  que  vous  pensez 
du  caractère  , de  votre  voyageur,  de 
ses  moyens,  il  faudia  peut-être  lui 
indiquer  les  défauts  de  l’objet  à 


vendre  pour  que,  connaissant  ces 
défauts,  il  les  masque  ou  évite  d’at¬ 
tirer  sur  eux,  imprudemment  l’at¬ 
tention  de  son  acheteur. 

Qu’il  vous  renseigne  aussi  bien 
iliie  possible  sur  le  client  visité  : 
Son  caractère,  faut-il  traiter  chez 
lui  ou  au  café  (cela  disparaît  de 
plus  en  plus)  ?  Heures  de  visite -P 
Importance  de  la  maison  P  Capacité 
apparente  de  consommation  (cela 
|)Our  le  renouvellement  de  la  com¬ 
mande).  Conditions  de  vente  et  de 
paiement,  demandées  par  ce  client. 

Des  fiches  bien  établies  peuvent 
vous  rendre  d’immenses  services  et 
dans  le  cas  où  votre  voyageur  vous 
quitterait,  vous  pourriez  suivre  bien 
mieux  votre  clientèle  et  remplacer 
ce  vendeur  assez  facilement. 

Est-il  besoin  de  dire  que  la  pu¬ 
blicité  ne  doit  pas  diminuer  lorsque 
la  vente  augmente  ?  Bien  au  oon- 


Type  d’annonce  à  faire  passer  dans  chaque  "Région  et  à  "Paris. 


Voyageurs  et  Représentants  sont  demandés 

Pour  Parfums.  Belle  nouveauté,  bien  lancée  par  Maison  de  premier 
ordre.  Situation  de  bel  avenir.  Bonnes  références  exigées.  —  Écrire  à 
(adresse  intermédiaire). 


UNE  2/ÎËEIE 

IMolcveeee 


Siij)iil('‘ineiü  à  la  «  Parjiunerie  Modeni.e  >1 
Doccmlji'c  lOli). 


su  C'ncurc 
au  Berger 


Supplément  à  la  «  Parfumerie  Moderne  » 
Décembre  1919. 


Sui)pU’mcnt  à  la  4  l'avjame.rie  Modfrt,. 
Dôcpiiibrc  1019. 


Supplément  àlat  Parfumerie  Moderne  » 
Décembre  1919. 


'  ^^iiîferf'  '•*  I 


Supplément  à  la  T  ar fumer  le  Moderne.  Décembre  igtg. 


Tbêiit  a<  fttrre  ArgCÎUt  LHEURE  DU  BERGER  d/t.(lauuàe^Perj'$liëre. 
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M.  , 

Nous  avons  commencé  dans  toute  la  presse  une  campagne 
de  publ  icité  pour  notre  nouveau  montage  : 

L’HEURE  DU  BERGER 

L’annonce  dont  spécimen  ci-dessous  passe,  dans 
(énumération  de  revues,  de  journaux,  de  mode,  etc.),  et  nous 
avons  cru  devoir  le  placer  aussi  dans  (énumération  des 
journaux  régionaux)  qui  vous  intéressent  plus 
part icul iérement .  Vous  1 ’y  trouverez  (  les  jours  de  la  semaine 
désignés  pour  les  insertions). 

Gomme  vous  voyez  cette  annonce,  vos  clients  la  verront 
et  vous  demanderont  nos  produits. 

Pour  vous  les  faire  connaître  M...,  notre  voyageur 
(ou  représentant),  vous  rendra  visite  prochainement. 

Nous  vous  serions  reconnaissants  de  lui  réserver  bon 
accueil  et,  d’avance,  nous  vous  en  remerc.ions. 

Veuillez  agréer,  etc. 


traire,  il  faut  trouver  dans  les  chif¬ 
fres  obtenus,  l’argent  nouveau  qui 
permettra  de  suivre  et  d’augmenter 
la  publicité  déjà  faite.  Conservez 
un  pourcentage  fixe  pour  annoncer 
votre  produit,  augmentez  vos  an¬ 
nonces,  votre  publicité  à  domicile 
eu  fur  et  à  mesure  que  vos  affaires 
s’accroissent,  le  coefficient  d’aug¬ 
mentation  grandira  de  jour  en  jour 
et  (vous  aurez  des  résultats  éton¬ 
nants. 

Vous  verrez  par  ailleurs  les  avis 
que  nous  vous  donnons  sur  la  pré- 
pai^ation  et  la  répartition  de  votre 
publicité. 

Devons-nous  rappeler  que,  indé¬ 
pendamment  de  sa  ficdie  comptabi¬ 
lité,  chacun  de  vos  clients  doit 
avoir  une  fiche  de  renseignements 
préparée  sur  les  données  de  votre 
voyageur  (voir  plus  haut)  et  qui 
vous  indique  notamment  les  possi¬ 
bilités  d’achat  de  ce  client.  Tenant 
compte  des  renseignements,  relan- 
cez-le  lorsque  vous  estimez  qu’il  est 


près  d’avoir  épuisé  sa  commande 
dernière  livrée.  Restez  en  ràpports 
fréquents  avec  lui,  si,  à  l’occasion 
de  l’entrée  de  saison,  d’un  numéro 
exceptionnel,  de  quelque  grand  il¬ 
lustré  ayant  une  belle  clientèle, 
vous  faites  une  grande  annonce  : 
avertissez-le  à  l’avance.  Priez-le  de 
faire  une  exposition  de  vos  produits 
en  même  temps  que  paraît  le  jour¬ 
nal  en  question  et  envoyez-lui  sous 
forme  de  tableaux  et  pour  qu’il  les 
mette  en  vitrine,  des  reproductions 
de  ladite  annonce. 

Bref,  de  toutes  les  manières,  prou¬ 
vez  à  votre  acheteur  —  votre  auxi¬ 
liaire  le  plus  précieux  —  que  vous 
l’aidez  autant  qu’il  se  peut,  de  ma¬ 
nière  à  lui  donner  le  maximum  de 
rendement  pour  le  minimum  d’ef¬ 
forts. 

■Reste  la  question  des  prix  et  re¬ 
mises!  Les  lecteurs  de  la  Parfume¬ 
rie.  Moderne,  connaissent  notre  sen¬ 
timent  à  cet  égard  :  faire  de  bons 
produits,  c’est-à-dire,  dans  les  qua¬ 


lités  basses,  moyennes  ou  supérieu¬ 
res,  fabriquer  d’assez  bonne  mar¬ 
chandise  et  la  présenter  assez  bien 
pour  qu’elle  porte  son  prix.  Ne  re¬ 
cherchez  pas  le  bon  marché,  surtout 
actuellement.  Vendez  bien  et  laissez 
une  remise  intéressante  au  ven¬ 
deur  :  s’il,  est  habile,  il  peut  placer 
facilement  un  article  qui  lui  laisse 
de  beaux  bénéfices  ;  s’il  est  mala¬ 
droit,  seul  l’appât  du  gain  peut  lui 
donner  l’adresse  qui  lui  manque. 


Ici  se  termine  l’étude  que  nous 
avons  entreprise  pour  la  création  et 
et  le  lancement  d’un  montage  nou¬ 
veau.  Cela  vous  a-t-il  Intéressés  ? 
Nous  l’espérons,  et  nous  vous  don¬ 
nerons  de  temps  en  temps  quelques 
études  aussi’  complètes!  et  sur  des 
sujets  divers;  héuréux  si  nos' rensei¬ 
gnements  VOUS’ sont  utiles,  si  nos 
conseils  ne  vous  semblén'1  pas  trop 
prétentieux.  P.  A. 
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L  Amérique  et  la 

rsotre  correspondant  aux  Etats- 
"^Unis  nous  signale  que  le  filet  de  no¬ 
tre  numéro  de  septembre  dernier, 
au  sujet  des  achats  d’essence  de 
Rose  Bulgare  (p.  ir3)  par  lé  gou¬ 
vernement  américain  a  été  mal  in¬ 
terprété. 

Nous  ne  voudrions  pour  rien  au 
monde  laisser  croire  que  notre  in¬ 
tention  a  été  de  blesser  nos  amis 
américains.  Nous  avions  seulement 
pour  objet  de  l'appcIer  i\  nos  amis 
d’Outre  Atlantufiie.  (|uc,  depuis  la 
guerre,  l’essence  bulgare  n’est  plus 
seule  au  monde  et  que,  si  la  Bulga¬ 
rie  produit  a  ou  3u)oo  kilogs  de 
eetle  huile'  essentielle  précieuse,  la 
France,  de  son  côté,  en  produit  dé¬ 
sormais  un  millier  de  kilogs  à  un 
prix  moindre. 

Nous  ne  somrhes  pas  réfractaires 
à  une  reprise  des  affaires  entre  pays, 
hier  ennemis  ;  nous  tenons  simple¬ 
ment  à  ce  que  les  intérêts  des  amii< 
et  des  camarndes  de  tranchées,  ne 
'passent  i)as  après  les  intérêts  des 


America  and  the  Rose.  ' 

Our  correspondent  in  United  Sla- 
tés  writes  that  the  article  publishcd 
in  our.septemher  issue  (p.  ii3),  re¬ 
lative  tothe  acquisition  by  the  Ame¬ 
rican  Government  of  Rulgarian  otto 
of  roses  lias  been  misinterpreted. 

Not  for  anything  would  wé  let  it 
he  thought  that  our  intention  was 
to  vex  our  American  .  friends,.  Wc 
only  proposed  lo  remind  lhem  that, 
sincc  the  war,  the  Rulgarian  otto 
is  not  the  only  one  in  tlu'  world 
and  that  whiist  Bnlgaria  produces 
9.  to  3.000  kilos  of  this  preeio.us  es- 
sential  ôil,  France  also,  produces 
no'w  about  a  Ihousand  kilos  of  it 
and  at  a  miich  lower  pi'ice. 

.  We  . . .  objeci  lo  a  resuming 

of  business  with  a  couniry  whicb 
but  ' yesterday  was  our  enemy  bu' 
we  do  believe  that  the  interests  of 
friends,  of  war  comrades  who  stood 
elbow  to  elbow  in  the  sanie  tren¬ 
ches,  shoiild  not  la;  disregard('d  in 


mod£Ps^(2^ 


R^o 


ennemis  d’hier. 

Si  pour  les  besoins  financiers  de 
la  France  et  de  l’Italie,  si  gravement 
compromis  pendant  celte  guerre 
dont  nous  fumes  les  premières  vic¬ 
times,  il  est  à  souhaiter  que  des  af¬ 
faires  nombreuses  viennent  combler 
les  déficits  causés  par  cette  catas- 
li-ophe  sans  précédents,  il  n’en  est 
pas  moins  nécessaire  que  l’oubli  ne 
ne  se  fasse  pas  (îomplet,  irrémédia¬ 
ble,  sous  prétexte  de  cordialité  com¬ 
merciale. 

Que  nos  correspondants  améri¬ 
cains  méditent  les  paroles  du  philo¬ 
sophe  Benjamin  Kid  :  la  supériorité 
d’un  peuple,  dit-il,  se  reconnaît  à 
son  pouvoir  d’Emoiion  collective. 
C’est  ce  que  nous  avons  démontré 
nous-mêine  dans  notre  ouyrage, 
L’Ame  inconnue  de  la  Patrie.  'Nous 
ne  saurions  être  accusés  de  croire 
les  Américains  incapables  de  cette 
émotion  collective  qui  est  la  seule 
cause  de  hnir  entrée  dans  la  lice  à 
nos  côtés. 


favour  of  the  enemy’s  interests. 

If,  for  the  financial  needs  of  Fran¬ 
ce  and  Italy,  it  is  to  be  desired  that 
a  large  volume  of  business  corne  lo 
help  reeover  the  tremendous  losses 
caused  by  such  a  catastrophe,  yel 
we  could  not  understand  that  under 
the  prelext  of  necessary  business 
cordiality  the  past  should  be  ail  al 
once  thoroughly  forgotten. 

Oiir  American  friends  will  allow 
us  to  recall  the  words  of  the  philo¬ 
sopher  Benjamin  Kid  :  The  superio- 
rity  of  a  nation,  he  writes,  is  mea- 
sured  by  ils  powei’  of  coUeclice  emo- 
i'ion.  Personally  we'have  endeavou- 
red  to  prove  tbè  same  thing  in  oilr 
book  «  L'Ame  Inconnue  de  la  Pa¬ 
trie  »,  Consequently  wé  cannot  be 
acéused  of  belicving  the  Americans 
incapable  of  that  collective  idealism 
which  was  the  only  reason  for 
their  eoming  over  to  fight  by  our 
side.  AVe  know  that  thbsé  who 
could  say'  :  .«  Lafayetle,  here  we 
are  »,  are  the  right  Sort  of  men. 


Ceux  qui  ont  pu  dire  ;  La  Fayette 
nous  voici  sont  des  hommes  de 
cœur. 

Nous  souhaitons  que  dans  les  af¬ 
faires  comme  dans  la  guerre,  ils  res¬ 
tent  toujours  ces  mêmes  hommes  et 
que  l’argument  Cœur,  que  l’argu¬ 
ment  affection  pèse  toujours,  dé¬ 
sormais  dans  les  relations  internatio¬ 
nales,  à  côté  de  l’argument  Intérêts. 

Nos  sentiments  de  sympathie  pour 
nos  amis  d’Amérique  ont  toujours 
été  exprimés  ici,  avec  la  plus  grande 
franchise,  ils  le  seront  davantage 
désormais  puisque  nous  ouvrons  un 
bui'cau  à  New -York  même. 

Gela  ne  nous  empêchera  pas, 
quand  nous  en  aurons  l’occasion, 
de  rappeler  que  certaines  marchan¬ 
dises  sont  moins  chères  que  certains 
produits  ennemis.  Nous  sommes 
faits  i)Our  défendre  les  intérêts  fran¬ 
çais  dans  le  monde,  nous  n’y  fail¬ 
lirons  pas,  mais  nous  ferons  tou¬ 
jours  intervenir,  puisque  c’est  notre 
Foi  les  éléments  immatériels  mais 
souverains,  de  VAfferlion,  de  la 
('.(infiance  et  de  la  Sincérité. 

R.-M.  GATTerossÉ. 


We  are  therefore  ail  the  more 
anxious  to  see  them  remain  those 
same  men  in  business  as  in  war 
and  it  is  our  keen  désire  to  see  the 
appeal  of  the  heart,  of  affection  all- 
ways  weigh  in  the  balance  of  inter¬ 
national  intercourse  side  by  side 
with  the  appeal  of  interest.  Our  fee- 
liiigs  of  sympathy  for  our  .American 
friends  bave  aiways  been  expressed 
liere  with  the  ulinost  frankness  and 
candour.  They  can  only  be  streng- 
thened  by  the  fact  that  we  are  ope- 
ning  offices  in  New-York. 

This  will  not  prévent  us  from  re- 
calling  —  when  occa'sipn  arisos  — 
that  certain  Frciicli  prodnôtF  arc 
éheâper  than  similar-' prodnets  of 
enemy  origin.  Wc  '\\cre  creal’ed  lo 
défend  Freneh  inléresis'all  bver  tlic 
World,  and  we  sliall  néver  fait  to  do 
•  sp  ;  but,  since  il  is’oni’  F'aith  ',  wc 
'  shall  always'cau^e  to  intervene  those 
immatei’htl  but  sbvereigri'  éléments 
'  which  go  by  the  name  o(  Affection, 
Cânfidmce,  and-  Tmlh . 

R.-M. 'GAT'i'Kt'o^sé, 
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D  IX  J^Lille  Formules  en 


Si 


IX 


iSan-s  remonter  à  la  distillation  des 
essences,  à  Vohlenlion  de  la  matière 
première,  ce  qui  pourrait  nous  en¬ 
traîner  bien  loin,  nous  avons  voulu 
donner  à  nos  lecteurs  des  moyens 
de.  produire  eux-mnnes  toute  une 
série  de  parfums  '  aux  arômes  iné- 
dils. 

Notre  collaboratrice  Floi'iane  s’est 
snrpasséx  et,  après  une  longue  pré¬ 
paration,  après  des  essais,  tous  heu¬ 
reux,  qui  lui  ont  prouvé  l’excellence 
de  sa  nouvelle  méthode,  elle  nous 
a  apporté  sous  le  litre  a  Dix  mille 
formules  (ui  six  chiffres  »,  l’article 
qne'vous  lirez  plus  loin  et  qui  con¬ 
tient  la  preuve  d’une  imporlanle 
découverte. 

...Oui,  il  Jallall  3'  penser,  —  cl 
c’est  simple!  El  justement, cette  sim¬ 
plicité  mém.e  nous  confirme  dans 
l’idée  que. cette  a  invention  »  pra¬ 
tique,  utilisable,  est  appelée  à  rendre 
les  plus  grands  services. 

Nous  sommes  de  cet  avis,  du 
moins,  et  bien  assurés  que  nos  lec¬ 
teurs  n’y  contrediront  pas. 

Ceci  dit,  nous  les  prions  de  lire 
attenlivemenl  : 

Dix  MITJ.F  FORMULES 

m  SIX  CHTFh'lLES 

Vendez-vous  des  parfums  au 
poids  P  Non,'  vous  avez  Lort.  Toutes 
les  parfumc'.rics  ((  vl  la  page  »  ont  un 
petit  comptoir  où  l’on  débite,  dans 
des  fioles  quelconques  apportées  par 
lit  cliente,  une  odeur  à  son  goût  cl 
fpi’elle  paye  à  tant  le  "ramme. 

Quelle  est  la  femme  obligée  de 
Payer  ('Ile-même  ses  parfums  —  il  y 
en  a  —  (]iii  ne  préférera  pas  remplir 
"n  des  beaux  flacons  qu’elle  possède 
plutôt  (|ue  d’en  ajouter  un  de  plus 
a  sa  collection  (1).  D’autres  diseul 
''olontiers  :  qu’importe  le  flacon.... 

bref,  des  parfums,  de  bons  par- 
linus  se  vendent  en  vrae,  et  de  plus 
plus.  Oette  jnéthode  pourra  se 
ï'épandre. 


Mais  le  spécialiste  se  heurte  à  une 
sérieuse  difficulté.  Beaucoup  de 
clientes  désirent  avoir  un  a  parfum 
à.  elles  »,  à  elles  toutes  seules.  Est-il 
facile  de  donner  satisfaction  à  tous 
ces  désirs?  Peut-on  exprimer  d’une 
façon  secrclc,  sans  cependant  avoir 
besoin  d’en  prendre  note  sur  un  re¬ 
gistre  spécial  comme  on  le  fait  chez 
les  pharmaciens,'  une  préparation 
originale  et  bonne 

Oui,  et  voici  comment  il  faut 
faire. 

11  faiil  choisir,  par  exemple,  dix 
bases  ou  fixateurs,  dix  parfums  ty- 
pes  et  dix  parfums  modificateurs, 
tous  susceptibles  de  se  marier  en  tou¬ 
tes  proportions  d’une  façon  agréa¬ 
ble,  toujours,  parfidtement  harmo¬ 
nieuse,  souvent. 

11  est,  sans  doute,  nécessaire  d’a¬ 
voir  recours  à  des  produits  presque 
entièrement  préparés,  à  dcscomposj. 
lions  d’une  force  identique,  d’une 
solubililé  analogue. 

Maiis  il  n’v  a  pas  là  de  difficullé 
séricus(',  la  laylorisalion  de  la  par- 
fuinerie  csl,  en  ce  qui  concerne  la 
mali(''rc  prcmhu'c,  assez  avancée 
pour  que  ce  choix  soit  aise,  'roules 
les  maisons  sérieuses  ]>cuvcnt  offrir 
(les  produits  absolus,  chacun  peul 
l(w  c.omhincr  selon  les  méthodes  ex¬ 
posées  ici,  de  façon  à  obtenir  soit 
(h's  extraits  alcooliques  d’une  con- 
cenl ration  déterminée,  soit  dos  iiar- 
fums  absolus  d’um'  force  idenlifjue. 

Nous  posons  à  la  base  de  notre 
e\|)()sé  (|ue.  le  ])arfumeur  (est  en  pos¬ 
session  d’une  série  de  3o  extraits, 
U®  7a,  par  ex('mple,  tous  dosés  à  la 
force  de  aB  gr.  de  produils  absolus, 
sans  lerpf'nes  ni  diluanis,  par  litre 
(l’alcool. 

des  ,'îo  c.vtrails  sorti,  avons-nous 
dil,  divist's  en  trois  calégorics.  Dans 
cbacune  d’('ll(rs,  nous  avons  choisi 


1“  Bases. 


.,tl)  Nous  ne  sriiniiK'S  pas  lot  dt; 

I^'lorianc,  1rs  beaux  flacons 
'’alenr  ot  la  ool]oc(|on  n’en  (îst  .] 
Kl'éablr. 


1  Flororloi'a  nase. 
0  Florodoi'a  Eose, 

3  'Salvla 

4  Ambre  P. 

5  Mousse  fleurie. 


Ckiffi 


retS. 


2°  Parfums. 

1  Violette 
3  Ro.se. 

3  Muguet. 

4  Jasmin. 


6  Fougère. 

7  Œillet. 

8  Mimosa. 

ü  Héliotrope. 
10  Verveine. 


3°  Modificateurs. 


1  Bergamotte. 

2  Orchidée. 

3  Jacinthe. 

4  Genêt. 

5  Ylang. 


()  Néroli. 

7  Khédivial. 

8  Eglantlano 

9  Niobé 
10  Santal. 


.Le  préparateur  se  rend  compte  a 
priori  que  si  tous  cos  parfums  sont 
de  force  égale,  c’est-à-dire  à  la 
môme  concentration,  il  pourra  aisé¬ 
ment,  avec  un  peu  d’habitude,  pré¬ 
parer  des  mélanges  harmonieux  en 
mettant  ensemble,  dans  un  même 
flacon  X  parties  de  Rase,  Y  parties 
de  Parfum  et  Z  parties  de  modifica¬ 
teur. 

Un  peu  de  doigté  l’empêchera  par¬ 
faitement  de  faire  une  erreur  trop 
grossière  et  ces  3o  parfums  sont 
d’ailleurs  choisis  i)our  qu’ils  puis¬ 
sent  se  cumhiner  aisément  dans  tous 


Vii'iit  une  cliente  ; 


Elle  désire  un  produil  à  base  jas- 
minéc  et  doucement  lenacc,  sans 
odeur  violente.  Le  pré])araicur 
prend  : 


Kloi'odora  Base .  3  parties. 

Ja.smin  partum  .  b  — 

Ylang  modifleateur  .  2  — 

(vt,  étani  bien  entendu  que,  dans  les 

formules,  les  trais  catégories  d(' 
produils  se  suivent  toujours  dans  le 
môme  ordre,  il  inscrit  :. 

3  parties  de  Rase  N°  t  -1-  5  parties 
de  Parfum  N®  /j  et  2  parties  de  modi¬ 
ficateur  N®  5  ou  uhis  simplement  ; 
3i.54.25. 

I.orsque  la  cliente  reviendra, 
(juinze  jours  phis  tard,  avec  son  fla¬ 
con  ]ioi'tnnt  le  X"  3 1.54.25,  notre 
préparateur  7‘efera  immédiatement 
et  sans  erreur  le  parfum  personnel 
(le.  celle  cliente. 

Une  violette  mode  portera  le  N" 
39.71.00,  èt  contiendra  trois  parties 
deDictame  pour  7  parties  de  violette 
sans  aucun  modificaleut'. 

Un  ambre  s’appellera  lo.j.oo.oo, 
ne  contenant  que  to  parties  de  Rase 
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Ambre  sans  parfum  ni  modificateur. 

Un  Ylang  bien  fixé  s’appellera 
58.00.55  et  contien¬ 
dra  moitié  de  Base 
Fixia  pour  moitié  de 
modificateur  Ylang. 

Une  nouveauté 
provocante  sera  faite 
avec  3  Mousse  fleu¬ 
rie,  .3  Sweet  pea,  4 
Niobé;  et  s’appellera 
35,35..4o. 

Un  parfum  lourd 
et  capiteux  :  Radia, 

Olîillod,  Santal,  por¬ 
tera  le  nu  m.  é  r  o 
5l0. 37.2:10. 

Une  Rose  fraîcbe 
donnera  22.72.13. 

Une  autre  '  Rose 
pl.  lourde  16.72.210. 

On  peut,  d’ail¬ 
leurs,  ne  pas  s’arrê¬ 
ter  là  et  formuler  en 
mélangeant  deux 
sortes  de  bases  avec 
une  oir  deux  sortes 
de  parfum  et  un  ou 
deux  modificateurs. 

La  formule  s’écrit 
alors  sur  deux  li¬ 
gnes  : 

34,43:57 

26.49.29 

Le  hasard  peut  à 
son  tour  être  utili- 
■  SC,  si  l’on  veut  s’af¬ 
franchir  du  raison- 
iieincnt  et  de  l’ap- 
|)réciîttiQii  préala¬ 
ble  :  un  jeu  de  3 
roulettes  de  loterie 
portant  des  numéros 
de  I  à  10  sont  lan¬ 


cées  ;  les  3  numéros  tirés  donnent 
les  titres  des  parfums,  3  autres  nu¬ 


méros  donnent  les  quantités  à  em¬ 
ployer  pour  la  composition. 

On  se  rendra 
compte  de  la  quan¬ 
tité  extraordinaire  de 
combinaisons  possi¬ 
bles. 

Si  les  Bases  fixa¬ 
teurs  sont  bien  choi¬ 
sies,  variées  et  vieil¬ 
lies  en  solutions  al¬ 
cooliques,  si  les  Par¬ 
fums  sont  francs  et 
de  très  bonne  qua¬ 
lité,  si  les  modifica- 
teurs  sont  très  ori¬ 
ginaux,  très  nou¬ 
veaux  et  bien  titrés, 
les  résultats  peuvent 
être  absolument  par¬ 
faits. 

La  recherche  elle- 
même  des  nouveau¬ 
tés  peut  prendre  une 
tournure  inattendue 
et  l’inédit,  l’original 
sera  bien  plus  sûre¬ 
ment  obtenu  par  le 
hasard  que  par  l’i¬ 
magination  la  plus 
féconde  du  prépara¬ 
teur. 

Lecteurs,  v  o  i  c  i 
plus  de  10.000  for¬ 
mules  nouvellés'.Que 
dis-je,  10. 00b,  un 
million  et  plus  pour 
créer  votre  Heure  du 
lierger. 

G'est  un  royal  ca¬ 
deau  de  Noël  qiie  la 
Parfumerie  Moderne 
est  heureuse  de  vous 
faire. 

Flohiane. 


Voulez-vous  reimirquer  que  nous  ne  conservons  pas  jalousement 
pour  noûs-même  et  que  nous  ne  vendons  pas  nos  découvertes 
pratiques  :  /uniu’  uûiur  Les  olfroiuu. 


inotMrw^ 


Le5  Parfums  dans  la  C  ivilisation  Kr 


Nous  avons  eu  la  bonne  fortune 
de  lire  une  traduction  du  poème 
Kmer  de  Biing,  sur  1’  «  Edification 
d’Angkor  Wat  »,  dont  les  ruines 
imposantes  sont  de  plus  en  plus 
visitées  par  les  touristes  du  monde 
entier.  Cette  traduction,  faite  en 


vés,  énormes,  étendant  des  bran¬ 
ches  feuillues  à  des  hauteurs  consi¬ 
dérables. 

«  Leurs  fleurs  sont  rondes  comme 
des  parasols,  leur  parfum  se  répand 
et  embaume  à  des  centaines  de 
yôchs  et  les  esprits  célestes  respi- 


du  michelia  champaca. 

«  Les  Heurs  des  lotus  blancs  s’épa¬ 
nouissent  auprès  de  ceilles  du  petit 
nymphéa  et  du  srâlêt,  brillantes,  de 
couleur  blanchâtre  et  hleu  foncé. 

«  L’ylang-ylang  avec  le  grislea  to- 
mentosa  portent  des  rameaux  ver- 


Anglcor-Wat. —  Tour  d'Angk 


1887,  Taupin,  a  été  retrou¬ 

vée  par  M.  G.  Morand,  en  1898, 
chez  M.  l’administrateur  T.orin,  â 
Kompong-Tiam  (Cambodge). 

Nous  sommes  heureux  de  mettre 
Cous  les  yeux  de  nos  lecteurs,  un 
court  fragment  de  ce  poème,  appar¬ 
tenant  à  la  description  du  Paradis 
't’îndra. 


«  Il  se  trouve  aussi  dans  le 
owargâ  les  arbres  Parichhat,  éle- 


rent  avec  délice  les  émanations  de 
CCS  fleurs  sans  jamais  se  lasser  et  se 
rassasier.  Et  la  respiration  de  ces 
parfums  leur  procure  de  grandes 
jouissances. 

U  Des  callophyllum,  khtôms,  kès. 
Ica  æquata  aux  émanations  fortes 
et  pénétrantes,  des  caetns  épineux 
sont  mélangés  à  des  mimusops 
elingi,  .semecarpus  anacardium,  bi- 
gnonia  indica,  ainsi  qu’â  des  aloës. 

«  Le  romduol  (i)  entremêle  ses 
branches  à  celles  du  vomiquier  et 


doyants  et  fleuris,  leurs  tiges  si¬ 
nueuses  et  rampantes,  souples  et 
pliantes,  s’enroulent  et  se  marient 
aux  fleurs  du  jasmin. 

«  Le  santal  et,  l’arbre  bangkou, 
d’une  luxuriante  verdure,  des  rom- 
déngs  couleur  d’or,  nouvellement 
éclos,  croissent  serrés  et  se  croisent, 
se  superposent  à  l’infini  ». 

J.  DE  LoRGUES. 


(1)  Les  Cambodgiens,  descendants  des 
Kmers,  sont  très  amateurs  des  fleurs  de 
cet  arbrisseau,  très  odoriférantes  la  i nuit. 


.^.^ypfîvrüapLci  W  ock^s  ^ixck 


XJn  Bouquet  de 

Recueil  de  vers  de  Ducerceau  1715. 

\M.  ù  jMonsoigiicm'  rarchevcque 
tic  Bourges,  en  lui  préscnlunl,  le 
jour  de  sa  fête,  un  bouquet  de  co¬ 
quillages  ; 

Lorsque,  pour ,  un  bouquet  dont  vous  est  du 
[l'Iiommagc, 

Nous  vous  offrons, Seigneur,  unsimple  coqudlago, 
Jalouse  de  ses  droits,  ['tore  nous  dit  pourquoi 
Ne  s’adresse- t-on  pas  à  moi  ? 
b  aire  un  bouquet  est  mon  partage; 

Mais  je  crois  sans  la  mépriser 
Uue  mon  bouquet  vaut  uien  les  lys  et  les  jonquilles 
Dont  elle  eût  pu  nous  amuser. 

Si  j’en  uis  trop,  elle  doit  m'excuser, 

(ibacun  autant  qu’il  peut  lait  \aloirses  coquilles. 
Les  Heurs  qu’elle  a  lait  naître  et  prodigue  au 
Iprinlemps 

Ont  leur  beauté,  mais  n’ont  ciu’un  temps, 
l'eut-être  celles-ci  sont  moins  vives,  moins  belles, 
Malgré  tout  ce  que  l’art  leur  donne  d’ornement, 
.Mais  elles  seront  immortelles 
Et  le  respect,  l'amour,  le  tendre  attacbenient 
Dans  notre  cœur  le  seront  avec  elles. 

—  Le  petit  recueil  de  vers  de  Du¬ 
cerceau'  auquel  nous  empruntons  ce 
compliment,  est  agrémenté  d'un 
frontispice,  où,  au  bas  de  la  gravure, 
se  voient  des  coquillages  dont  la  pré¬ 
sence  s’explique  un  peu  par  le- com¬ 
pliment  lui-mème  et  plus  encore  par 
la  mode  du  temps. 

Le  Père  Jean- Antoine  Ducerceau 
ne  saurait  compter  comme  un  litté¬ 
rateur  de  marque.  Desobry  dit,  avec 
raison,  «  que  sa  prose  vaut  moins  en¬ 
core  que  ses  vers  »,  ce  qui  n’est  pas 
exagéré. 

Seul,  le  sujet  nous  a  séduit  par  son 
originalité  et  son  adaptation  à  nos 
recherches  conchyliologiques  de  tou¬ 
tes  sortes.  C’est  un  témoignage  du 
temps  qui  ne  saurait  nous  échapper. 

Dargenville,  dans  sa  Conchylio¬ 
logie  de  1742  nous  apprend  qu’à  l’ab¬ 
baye  de  la  Joie,  à  deux  lieues  de  Port 
d’Orient  (Lorient),  se  fopt  de  fort 
belles  fleurs  en  burgau  (nacre  de  co¬ 
quilles),  en  y  joignant  de  petits  li¬ 
maçons  de  mer,  faits  en  sabots  que 
les  Bretons  appellent  Sorcières  (Tro- 
chus  majus  décapés). 

En  1779,  le  duc  de  Penthièvre  fit 
édifier  au  jardin  anglais  du  parc  de 
Rambouillet,  la  fameuse  Chaumière 


Coquillages. 

des  CoquiUugcs,  dont  Henri  Longnou 
nous  uomic  la  description,  dans  son 
U  CItdieuu  de  Rambouiliel  »,  Paris. 
Henri  Laurans,  édit. 

((  L  intérieur  de  cette  chaumière, 
dit  Longnou,  ne  répond  guèi’e  à  ses 
allures  paysannes,  il  est  d  un  goût 
e.vquis  et  de  1  effet  le  plus  harmo¬ 
nieux  :  Colonnes,  chajjiteaux,  archi- 
Lriives,  voussures,  attributs,  est  fait 
de  coquillages  et  d’éclats  de  marbre 
et  de  nacre. 

Par  une  petite  porte  dérobée,  on 
pénètre  dans  une  garde-robe  décorée 
de  peintures  en  style  poinpéicn.  Sous 
la  pression  d’un  bouton,  les  armoires 
([ui,  dams  le,  fond,  flanquent  la  glace 
du  .toilette,  s’ouvraient  d'cllcs-mêmes 
et  deux  négrillons  aulumales  sortant 
du  mur  s’avançaient  sur  une  glissière 
porteurs  de  parfums,  vers  la  beauté 
qui  réclamait  leur  office.  En  1872, 
les  Prussiens  les  ont  arrachés  et  em¬ 
portés  en  Allemagne  ». 

Le  marquis  de  Cubières,  auteur  des 
«  Coquillages  de  mer  »,  «  dédié  aux 
Femmes  »,  imprimé  à  Versailles,  en 
1799,  dit  :  «  Les  Italiens  ont  une 
adresse  extrême  pour  former  des 
bouquets  artificiels  avec  des  coquil¬ 
les.  Nous  avons  vu,  dans  les  chapel¬ 
les  des  Vierges,  à  Florence,  des  bon- 
ipiets  artificiels  faits  avec  des  coquil¬ 
les  dont  l’éclat  pouvait  le  disputer 
aux  plus  belles  fleurs  naturelles  ». 

En  1892,  La  Nature,  i"  sem.  38i, 
a  publié  un  long  article  sur  les  fleurs 
en  coquillages  (i)  indiquant  les  co¬ 
quilles  nécessaires,  l’outillage,  etc. 
Des  figures  dans  le  texte  nous  mon¬ 
trent  une  corbeille  contenant  un 
bouquet  de  ce  genre  de  fleurs,  soit  ; 
oreilles  d’ours,  chèvrefeuille,  bruyè¬ 
res,  marguerites.  Parmi  les  coquilles 
employées  se  trouve  la  strigiïla  cama- 


(i)  Le  journal  Le  Magasin  de 
l'Hospitalilé  Universelle,œ\\Yrc  cha¬ 
ritable,  du  16  mai  1891,  a  publié 
un  article  sur  les  Fleurs  en  coquilla¬ 
ges,  qui  a  peut-être  trouvé  là  son 
inspiration. 


lia,  petite  tellière  rose  des  Antilles, 
dont  le  Magasin  Rüloresque  de  1837 
a  déjà  parlé  en  indiquant  «  qu’elle 
servait  à  faire  des  fleurs  et  des  oi¬ 
seaux  artificiels  et  que,  dans  les  cou¬ 
vents  de  religieuses,  on  voit  de  ces 
petits  monuments  qui  sont  vraiment 
dignes  d’attention.  » 

A  l’Exposition  de  1900,  le  chanoine 
Blanchard  de  la  Rochelle  avait  expo¬ 
sé  une  fort  jolie  collection  de  fleurs 
aiLilicielies  en  coquillages. 

Puis,  sous  ce  rapport,  la  fantaisie 
poussa  les  choses  circore  plus  loin. 
Oii  lit  des  llcui’S  artificielles  en  écail¬ 
les  de  poissons. 

La  Nature,  ryu2  ",  4i5  :  «  Ce  sont, 
parait-il,  les  Inuiens  du  Vénéziieia  cl' 
U  U  nresil  qui,  de  temps  immémorial, 
fabriquent  des  bouquets  et  des  fleurs 
artiliciellcs  au  moyen  de  ces  écailles, 
profitant,  pour  cela,  des  teintes  ex¬ 
trêmement  variées  et  brillantes  des 
poissons  qui  habitent  les  mei’s  de 
ces  régions.  Ces  écailles  sont  collées 
soit  entre  elles,  soit  au  moyen  de 
petits  fils  métalliques,  en  recourant 
à  la  colle  de  poisson.  Cette  indus¬ 
trie  s’est  transplantée  dans  certaines 
parties  dos  Antilles  et  à  Cuba  ». 

Plus  drôle  encore  1  La  Nature, 
1890  lil,  nous  donne  un  article  de 
M.  André  de  Lustrac,  indiquant  la 
manière  de  confectionner  des  fleurs 
en  pams  à  cacheter,  de  différentes 
couleurs  et  de  les  parfumer  à  l’aide 
d’un  vaporisateur  1 

Nous  avons  vu,  en  septembi’e 
dernier,  à  Orléans,  dans  un  maga¬ 
sin- d’objets  confectionnés  par  les 
blessés  de  guerre  et  vendus  à  leur 
liénéfice,  des  .  roses  et  des  hellébores 
(roses  (le  Noël)  faites  avee  des'  ano¬ 
mies  de  nos  plages,  dites  pelures 
d’oignons,  montées  à  l’aide  de  petits 
fils  de  fer  et  entourées  de  feuilles 
artificielles  appropriées,  qui  étaient 
fort  bien, réussies. 

Et,  entre  temps,  à  n’en  pas -dou¬ 
ter,  des  fantaisies  de  ce  genre  repa¬ 
raîtront  encore. 

E.  G. 


üu  V  oyage 
dans  ie  Jt*  alatmat. 


Un  V  iaje 
en  el  Palatinado. 


üu  a  dil  beaucoup  dé  choses,  dei- 
luci-çincul,  cuiicei'uauL  ia  coucur- 
iiuicc  coninierciale  cl  l’avenir  üe 
ùulrc  ennemie  1’  Allemagne  ;  en  ce 
(j[ui  concerne  les  industries  de  luxe 
qui  nous  intcrcsëenl  particulière¬ 
ment,  une  emiuêlc  approlondie  m’a 
conuuit  à  cette  conclusion  que  I  aI- 
Icmagne  ne  peut  pas  être,  d’ici  un 
certain  nomme  d  annccs,  un  con- 
currenl  sérieux.  Voulez-vous  me 
.■•uivre  un  inomcnt  pour  voir  ce  qui 
se  passe  sur  le  iiliin  P  Le  récit  sui¬ 
vant,  qui  m’a  été  l'ait  par  un  de 
mes  amis,  vous  paraîtra  sans  doute 
intéressant. 

Il  y  a  quelque  teiiqjs,  parla  magie 
ilu  change,  je  convertis  Lao  en 
Li5o'.  (Je  l'ut  d’ailleurs  très  simple  ; 
j’obtins  ce  merveilleux  résultat  en 
présentant  à  un  bureau  de  change 
bruxellois  quatre  coupures  de  cinq 
livres  en  échange  desquelles  on  me 
remit  soixante  billets  alleiiiands  de 
po  marks.  Le  cours  actuel  du  change 
est  le  suivant  ;  i5o  lîiàrks  pour  une 
livre  sterling. 

Mes  quatre  billets  de  cinq  livres 
n’auraient  pas  été  loin  à  Bruxelles. 
11  me  l'allait'  payer  3o  francs  par 
jour  pour  une  chambre  ;  le  reste 
à  l’avenant. 

Ici,  en  Allemagne,  à  moins  que 
vous  ne  vous  contentiez  de  manger 
comme  les  Allemands  (ce  qui  équi¬ 
vaut  à  la  lamine)  le  prix  de  la  nour¬ 
riture  est  très  élevé,  alors  que  les 
autres  marchandises  coûtent  en 
marks  à  [)eu  près  le  môme  prix 
qu’elies  coûteraient  en  shillings  en 
Angleterre.  On  peut  donc  excuser 
une  pauvre  nature  humaine  de 
croire  û  la  magie,  puisque  ce  qui 
était  primitivement  £20  se  trouve 
avoir  une  faculté  d’acliat  égale  à 
£i5o. 

.Te  pris  conscience  de  ma  forlnne 
aisément  acquise  quand  je  traversai 
ta  frontière  à  Jlerbesthal.  Le  train 
de  Bruxelles  arriva  avec  cinq  heures 
de  retard,  ce  qui  d’ailleurs  n’est 
pas  extraordinaire  actuellement. 
Les  voyageurs  furent  informés  qu’il 


Se  lia  luibla,do,mucho  ultimamente, 
(le  la  compelencia  comercial  y  dcl 
poryenlr  de  nuestro  enemigo  Ale- 
mania;  en  loque  se  refiere  â  las 
industrias-de  lujo,  que  nos  interesan 
partlcular mente,  hemos  proseguiclo 
iiivestigaciones  que, nos  conducieron 
â  la  conclusidn  (lue,  desde  largo 
tiempo,  .Vlemauia  no  puede  ser  un 
concuirente  serio.  Quieren,  amigos 
lecLores,  seguirme  un  momento,  para 
^jCr  lo  que  ocurre  en  el  Palalinado  ? 
El  relato  siguiente  es  lo  de  un  amigo 
Personal  ;  iDuede  ser  que  interese  à 
nuestros  leoLores. 

El  sabado  pasado,  por  la  mag^ia 
del  cambiü,  converti  £  20  en  £  150. 
Eso  fué.  -ademâs.  muyi.simple; 
obtuvo  diobo  maravillosp  resultado 
presenlando,  en  una  ofîcina  de 
cumbio  de  Bruselas,  cualro  billetes 
(le  5  libres  eslerlinas,  en  cambio 
de  los  cuales  me  remitieron  sesenta 
billetes  alemanesde 50 marcos. Suire 
acLualmenle  el  cambio  alemân  la 
siguiente  perdida  0150  marcos  para 
una  libre  esterlina. 

En  Bruselas  mis  cuatro  billetrs  de 
5  libres  no  habfapara  mucho  tiempo. 
Pagué  30  francos  por  dfa  por-una  ha- 
bitaciôn  ;  el  resto  en  la  misma  pro- 
porciôn.  Aqui,  â  menos  de  conten- 
tarse  con  lo  quecqmen  los  alemanes 
(eso  équivale  cas!  â  morir  de  hambre), 
el  preoio  de  la  oomida  es  muy 
elevado  ;  mienlras  que  las  demés 
.  mercancias  estan  â  precios  pooo  mas 
ô  menos  équivalentes  en  marcos  que 
en  shillings  en  Inglatcrra.  Por  con- 
.  seeuenoia  se  puede  exousarunpobre 
ser  humano  de  créer  à  la,  magia 
siendo  asi  que  Ip  .que  estabaprimi- 
livamente  à  20  libras  psj,erltnas  a 
procurado  una  l'acnilad  d  ,  .pompra 
igual  â  150  libras. 

Ile  lomadoconojencia  dqmi  fortuna 
l'acilmente  adquiridfi  al  Iraversar  la 
fronlera  â  Herbestbal,,;  El  tren 
llego  de  Bruselas  con  cinco  horas  de 
retraso  en  lo  que  no  hay  nada  de 
sorprendente  para,  qp  ,  trep  helga. 
Los  viajantes  iueron  int’ormadq.s,que 
no  existfa  comunioacion  alguna  con 


A'  Trip  ,  : 

to  Palatmat.J 

jvs  we  hear  qiiite  it  'great  dcal 
(Ujuut  LiCrmany  lâtcly  as  regard 
compétition  aiiü  lire  luLure  ot  oui 
laie  euemy  lu  lue  realm"  df  L'orn- 
merce  anu  what  iiiierest  us  iimsL, 
[he  de  huxe  industries,  i  uave  by 
careful  eiiquirics  and  investigations 
cumè  lo  Ihc  conclusion  ihat  lor  lhe 
présent  Üermany  wili  not  be  a  se- 
riuus  compeluor  for  a'  fovv  years  to 
corne.  VVill  you,  dear  rcaders,  corne 
vvilh  me  a'  fevv  moments  and  see 
what  is  going  on  en  the  Bhiiie.  Thé 
füllowing  narrative  is  the  expé¬ 
rience  6f  a  Personal  friend  of  mine 
and  may  hc  of  iiiterest  lo  our  Bea- 
ders. 

Un  Salurday  last,  by  tlic  magic 
ül  the  rate  of  exchange,  f  converted 
£20  iiilo  £i5o.  1  did  il  by  the  sim¬ 
ple  process  of  handing  ovei-  in  a 
hurCau  de  change  in  iUussels  four 
«  iivers  n,  receiving  in  rètürn  sixty 
brarid  new  fifty-mark  German 
notes.  'ITie  mark  un  thé  dây  had 
slûniped  lu  i'5ü  lo  the  poun'd  ster- 
ling. 

Tlicse  four  ((  Iivers  »  would  not 
liavc  gone  very  far  in  Brussels. 
l'hère  I  had  lo  pay  thirty  francs  a 
night  for  a  bedroom,  and  other 
eomforts  arè  cqually  expeiisive. 
llere  in  Germany,  unless  you  èat  as 
the'  Germans  do,  which  is  starva- 
tion,  the  cost  of  food  is  appalling, 
wliilst  other  necessilies  are  about 
the  saine  price  in  marks  as  they 
are  in  shillings  in  England.  There- 
fore,  with  the  équivalent  in  pur- 
chasing  power  of  £i5o  paid  over 
for  what  was  that  of  only  £20,  an 
impressionable  human  being  may 
be  pardoned  if,-  in  the  first  Bush 
of  réalisation,  he  conceives  that 
magic  lias  beeu  accomplislied. 

1  became  conscious  of  my  easily 
acquired  wealth  when  I  crossed  the 
German  fronticr  al  Herbesthal.  The 
train  from  Brussels  arrived  there 
live  hours  late  —  no  unusual  feat 
for  a  Belgian  train.  The  passengers 
wcrc  informed  that  the  connection 
with  Cologne  had  been  lost  —  they 


228 

avuil  plub  de  cummuaiculiuii 
avec  Cologne  el  qu'ils  auiaieiiL  à 
alleadre  jusqu’à  minuit  passé  pour 
gagner  leur  acstinalion  où  ils  u'ar- 
liveraienl  pas  avant  il  heures. 

Lu  compagnon  de  route  ni'in- 
l'orma  qu  il  ne  serait  pas  possible 
de  trouver  de  logement  a  cétté  heure 
a  Cologne.  iVous  décidâmes  donc  dé 
nous  loger  pour  la  iiuit  dans  le  seul 
hôtel  ddlerbesthal  et  de  partir  pour 
Cologne  par  le  Iràin  du  matin. 

iNous  fûmes  accueillis  à  riiôtcl 
par  les  voix  joueuses  do  soldats  an^ 
glais  qui  chantaient  eu  chœur. 
C'étaient  des  compatriotes  apparte¬ 
nant  à  uii  contingeiit  du  K.  C.  A., 
campés  dans  des  wagons  à  '^étken- 
raedt,  juste  au  milieu  de  la  fron¬ 
tière  belge.  'Chaque  soir,  nous  di¬ 
rent-ils,  ils  faisaient  imc  proniénàdé 
dans  llerbesliial  pour  j  trouver  le 
confort  que  leur  offraient  les  Alle¬ 
mands  et  que  leur  refusaient  lés 
belges.  ■ 

C’est  dans  cet  hôtel  que  je  dépen¬ 
sai  le  premier  de  mes  o.ooo  marks. 
Je  comanclai  un  verre  de  Inère  poui' 
moi  et  un  autre  i)our  mon  compa¬ 
gnon  :  coût  un  mark.  Je  remis  un 
autre  mark  de  pourboire  au  garçon, 
dépense  totale  deux  marks  ou  i/Od. 
J(i  lis  venir  aussi  des  rafraîchisse¬ 
ments  pour  les  17  rommies  pré- 
simts.  Pour  un  mark  chacun  ils  bu¬ 
rent  un  cognac.  En  ajoutant  à  cela 
mi  nouv(!au  pourboire  de  trois 
marks,  cette  bos[)italité  me  coûta 
•î/Jd.  \  ce  taux  il  me  parut  possible 
de  régaler  iiu  régiment.  Lorsque 
j'atteindrai  Cologne,  j’inviterai  à 
dîner  toute  l’armée  anglaise  d’occ.u- 
(lation... 

-Mais  à  ce  moineiit,  j’ignorais  lé 
prix  de  la  noiirrilure  propre  à  la 
consommation  en  Allemagne.  Au¬ 
cune  [K'isonne  ayani  (iuet(|ue  souci 
de  son  a[)pareil  iligéstif  ne  voudrait 
roblig<!i'  à  absorber  ce  ([ue  l’on  peut 
s(!ule.meut  se  [)rocurer  ici.  Le  beurre 
vaut  actuellement  vingt-six  marks 
la  livre  el  les  autres  comestibles  — 
,j'em|)loie  ce  terme  délibérément  — 
sont  dans  la  môme  [)roportion. 

L’Allemagne  est  la  terre  de  l’tn- 
coiiforl.  C.ependant  l’homme  d’af¬ 
faire  y  est  attiré  par  le  bas  prix  du 


Polonia  y  que  tendrian  que  esperarse 
hasta  las  doce  pasadas  para  embar- 
carse  para  su  destinaciôn  en  donde 
no  tlegarîan  anles  de  3  horas. 

Un  oompaflero  de  viaje  me  infor- 
môque  no  séria  posibleel  enconlrar 
una  habitaciôn  a  esta  hora  de  la 
nocha  en  Colonia.  Entonces  deci- 
dimos  a  lojarnos  por  la  noche  en  el 
dnico  hôtel  de  Herbesthal  y  de  con- 
linuar  el  viaje  para  Colonia  en  el 
tren  de  la  madrugada. 

En  el  hôtel  fuimos  acojidos  por  las 
alegres  voces  de  los  sotdados 
ingleses  que  cantaban  encore.  Eran 
compatriolas  perleneciendo  a  un 
conligento  de  la  R  0.  A.,  acampa* 
(loft  en  vagones  siluados  en  Welken- 
raedl,  jüsto  â  la  milad  de  la  fron- 
tera  belga.  .Nos  dijeron  que  cada 
noche,  daban  un  paseo  hasta  Her¬ 
besthal  en  donde  los  Alemanes  'es 
ofrecian  una  confortaciôn  que  les 
refusaban  los  Helgos. 

En  este  hôtel  fué  donde  me  gasté 
el  primer  de  mis  3.000  marcos.  l'edi 
un  va/o  de  cerveza  para  mi  y  olro 
para  mi  amigo  :  precio  un  marco.  Y 
le  di  un  marco  de  propina  al  cama- 
rero  gaslo  total  2  marcos  0  1  shil¬ 
ling  5  d.  Tambien  h'ze  venir  refres- 
cos  para  los  17  sotdados  présentes. 
En  un  marco  cada  nno  bebieron  un 
coiïac  cada  nno.  Anadiendo  â  eslo 
otra  propina  de  1res  marcos  esta 
hospilalidad  me  costo  2/3  d.  A  este 
precio  me  parecio  (|ue  me  séria 
posible  convidar  â  un  regimento.  A 
mi  llegada  ù  Colonia  invitaré  â  todo 
el  Ejercilo  inglés  de  ooupaciôn. 

P((ro  en  este  moment o  ignora  ha 
el  precio  de  la  comida  propia  â  la 
consumiciôn  en  Alemania.  Ninguna 
()ersonn  cnidandose  de  su  estômago 
([uisiera  corner  lo  que  uno  puede 
procurarse  aejui.  .Actualmenle  la 
manteca  vale  veinle  y  seis  marcos 
la  libra  y  los  demas  arlloulos  alimen- 
licios  son  â  precios  mu  y  elevados. 

Alemania  es  por  excelenoia  la 
tierra  de  la  incomodidad,  del  incon¬ 
fort.  A  pesar  de  eso  atrae  hacia 
si  el  comerciante,  el  honilyre  de 
negociox.  El  bajo  precio  del  marco 
le  ofreoe  el  medio  de  enriquecerse 
râpida  y  facilmente.  Los  hay  miliares 
en  Colonia. 


lT)<xl(raa' 

vvould  hâve  to  wait  until  past  mid- 
uiglit  lo  prueeed  lo  their  destina¬ 
tion,  wlieie  they  vvould  not  arrive 
until  J.  a.  111. 

A  fellow  passenger  iul'oruied  me 
thaï  there  vvould  bu  nu  gelting 
billejtb  at  thaï  hour  in  Ctdogne.  Hc 
and  1  decided,  therefore,  lo  put  up 
for  lhe  uight  in  lhe  only  hôtel  in 
Herbesthal,  and  proceed  lo  Cologne 
by  the  moniiilg  train. 

VVe  were  wehomed  lo  the  hôtel 
by  lhe  cheery  Sound  of  British  sol- 
diers-  voices  singing  in  chorus.  We 
fuund  these  fellow -counlry  men  of 
ours  lo  be  a  contingent  of  IL  (i;  A. 
men,  quarlered  in  railways  Irucks 
al  W elkenraedt,  jusl  across  lhe  hel- 
giau  frontier.  They  vvalked  inlo 
Herbesthal,  they  lold  us,  every 
evening  to  seek  the  comforl  and 
attention  pruvided  for  theni  by  the 
(jermans  and  denied  lhem  by  lhe 
llelgians. 

Il  was  in  lhat  hôtel  thaï  1  spenl 
the  lirst  of  my  Ihree  thousand 
marks,  l  purebased  a  glass  of  beer 
fur  myself  and  auolber  for  iny  eom- 
paniou  at  tlie  lost  of  onc  mark. 
Lavisbly  1  lipped  Ibe  Waiter  ano- 
tber  mark  —  total  eust,  Iwo  marks, 
or  i/5d.  l'or  lhe  seventeen  Toni 
nues  there  1  ordered  drinks  round. 
They  had  a  cognac;  apiece  al  one 
mark  [jer  glass.  With  a  tbree-mark 
tip  tu  lhe  vvailer  this  broadeasl  hos- 
[dtality  eost  me  u/Sd.  Al  this  rate, 
il  appeared  lo  nu;,  1  eould  enlcrtain 
a  régiment.  VVlien  1  get  to  Cologne, 
1  tbougbt  1  vvill  ask  the  vvbole  Bri- 
lish  .\rmy  of  ü(;cupalion  l<i  dine 
vvilb  me. 

But  al  Ibal  lime  I  was  withoul 
knowledge  of  lhe  priée  of  food  thaï 
is  fil  to  eal  in  Germauy.  No  man 
vvilh  any  respect  for  his  digestive 
ap[)aralus  vvould  intlict  on  il  Ibc 
mcid,  thaï  is  ail  tbat  eau  be  got 
be.re.  Bullei  is  îkjw  lixed  at  twenty- 
six  marks  a  [)Ound,  and  olber  eata- 
bbis  --  I  lise  llu»l  lerm  deliberately 
--  are  eoslly  in  [iroportion. 

Cermany  is  a  land  of  innurnera- 
ble,  diseomforls.  But  slill  it  lias  om; 
stroiig  allun;ment,  wbicb  appeals 
niosi  slrongly  lo  the  business  man 
to  vvbom  lhe  k.w  price  of  the  mark 


dernier  stage  dans  le  magasin 
de  parfumerie,  où  l’on  s'ingénie 
à  le  mettre  en  vateur  dans  un 
décor  fait  d’élégance  et  de 
lumière.  "Voici  quelques-uns  des 
plus  jolis  étalages  de  nos  par¬ 
fumeurs  parisiens. 


JVos  lecteurs'  trouvent  dans  ce 
numéro  la  série  des  opérations 
qui  (induisent  le  parfum  du 
laboratoire  au  cabinet  de  toi¬ 
lette.  Mail  avant  de  passer  dans 
les  mains  de  la  femme  soucieuse 
de  sa  beauté,  le  parfum  fait  un 
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mark,  ce  qui  lui  offre  la  possibilité- 
(le  faire  rapidement  et  aisément 
fortune.  11  y  en  a  des  centaines  à 
(Pologne,  l.orsquc  quelqu’un  d’entre 
eu.x  m’e.xp'lique  les  moyens  par  Ics- 
'(piels  il  s’cnricliit,  Je  comprends 
lombien  il  lui  est  facile  de  faire  de 
■  Varijenl.  Mais  cpiand  il  se  plaint 
des  diflicullés  (pi'il  rencontre  sur  b' 
cliemiii  de  la  forlunc,  je  commence 
à  voir  pouripioi. 

I,(!  jour  (pii  précéda  mon  départ 
d(!  liru.xcllcs,  un  liomme  d’affaires 
anglais  m’offril  de  me  vendre  des 
marks  au  cours,  ipie  lui-même  les 
avait  aclu'tés  une  ipiiiixaine  de  jours 
auparavant.  Le  mark  était  alors  à 
iif)  |)our  une  livre  sterling.  Quand 
je  l’informai  (pie  j’(;n  avais  déjà 
acludé  à  i5o,  il  jiarut  frappé  fie 
consternai  ion  ;  a  (ient-cimpiante, 
s'écria-t-il,  je  ne  m’étonne  plus 
(pi’ils  réclament  ».  Sur  cette  vague 
réflexion,  il  s’éloigna. 

Je  le  suivis  et  je  le  trouvai  bien- 
l(')t,  occupé  à  cx|)édier  des  télé¬ 
grammes  avec,  une  bâte  liévreuse. 
Qfuand  il  eut  terminé,  je  le.  saisis 
pour  obb'uir  une  explication. 

Il  avait  v(;ndu  du  coton  à  des 
maisons  allemandes.  Ces  maisons 
avaient  un  besoin  si  pressant  de 
cette  matiiue  prernifire  (pi’clles  la 
payf-reni  un  [irix  bien  plus  élevé 
(pie  celui  jiayé  en  .Angleterre.  Lors 
de  sa  derniiàre  visile  à  Cologne,  il 
avait  pris  des  ordriîs  Iri'S  impor- 
lauts_;  les  acludeiirs  payaient  comp¬ 
tant  eu  monnaie  anglaise,  sur  la 
base  (lu  mark  à  i  if).  Les  contrais 
stipulaient  (pie  la  livraison  devrait 
avoir  lieu  vers  le  C  novembre. 

Depuis  (pielqiies  jours,  il  avait 
reçu  avis  de  ses  agents  d’.Anvers  et, 
de  Liège  (pie  les  marcbandisi's 
étaient  retenues  en  Helgiipic  en  rai¬ 
son  du  mampie  de  wagons  et  aussi 
d’un  ordi’e  du  gouvernement  re- 
lardanl  le  transport  de  toute  mar 
"liandise  autre  (pic  les  produits  ali- 
'>ieutaires  et  le  (diarbon.  Kntre 
le.inps  son  représentant  de  Cologne 
l’avait  averti  ipie,  les  marebandises 
"’étant  pas  arrivées,  les  acheteurs 
‘lemandaient  la  restitution  des  li- 
'res  sterling  payées  par  eux. 

«  Je  ne  m’étonne  plus  ipi’ils  ré- 


El  dia  que  precedio  mi  salida  de 
llrusela,  un  comerciante  Inglés  me 
ofreciô  marcos  al  mismo  precio  que 
les  habia  comprado  la  quincena 
precedente,  se  daba  entonces  115 
marcos  para  una  libra  eslerlina. 
Guaiido  le  informé  que  yo  habia  ya 
comprado  libras  sobre  la  base  de 
150  marcos,  parecio  consternado  por 
esta  noticia.  «  ;  Giento  y  cicuenta  ! 
se  e.xclamo,  no  me  extrano  si  recla- 
man  »  y  se  marcho  râpidamente. 

Segui  sus  pasos  y  le  encontré 
occupado  en  despacbar,  cou  ardor 
febril,  varios  telegramas.  Cuando 
bubo  terminado  le  pedi  una  explica- 
ciôn. 

Habia  vendido  algodon  â  casas  ale- 
manes,  Diobas  casas  que  necesitaban 
dicha  mercancia  la  habian  pagado  â 
precios  mâs  elevados  que  los  prac- 
ticados  en  liiglaterra.  Con  ocasiiân 
de  su  ültima  visita  este  comerciante 
babia  notado  ordenes  muy  impor¬ 
tantes  ;  los  compradores  pagaban 
inmediatamente  en  moneda  inglesa, 
sobre  la  basa  de  115  marcos  para 
una  libra  esterlina.  Los  contractes 
estipulaban  que  la  entrega  se  baria 
aproximadamente  el  I'>de  Noviembre. 

Desde  algunos  dias,  sus  corres- 
ponsales  de  Amberes  y  de  Lieja  le 
habian  avisado  que  las  mercancias 
estaban  detenidas  en  Bélgica  à  causa 
de  la  crisis  de  los  transportes. 
Entre  tiempo  su  représentante  de 
Colonia  le  habia  escrito  que  los  com¬ 
pradores  pedlan  la  reslituciôn  de  las 
libras  esterlinas,  las  mercancias  no 
habiando  llegado  âsu  poder. 

«  i  No  me  extraûo  si  réclamai!  1, 
repito  el  comerciante.  Han  pagado 
las  mercancias  sobre  la  basa  de 
115  marcos  por  libra  esterlina,  y 
veen  la  posibilidad  de  hacerse  reem. 
bolsar  &  razôn  de  150  marcos  ». 

A  compané  al  comerciante  à  Colo¬ 
nia  y  por  él  fué  presenlado  â  algu¬ 
nos  de  los  mâs  importantes  com¬ 
pradores  'de  mercancias  inglesas. 
üebo  decir  que  los  compradores 
prel'eriron  esperar  que  las  mercan¬ 
cias  llegua.sen  y  abandonar  su  re- 
clamaciôn  y  el  benelicio  que  bubie- 
ran  |)odido  realizar. 

El  diiicoobstâculo  con  quetropieze 
él  que  vende  mercancias  â  Alema- 
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üffers  an  oppôrtunity  to  make  a 
fortune  easily  and  rapidly.  He  is 
bere  in  Cologne  by  tbe  hundied. 
VVben  lie  explains  to  me  tbe  me- 
tbods  by  wbich  be  may  enricb  bim- 
self,  I  can  understand  bow  easy  it 
is  for  him  to  make  jinoney.  But 
wben  be  complains  of  tbe  obstacles 
whicb  beset  bis  patb  to  fortune,  I 
(legin  to  see  why  il  is  thaï  rapidity 
(loes  not  alvvays  mark  bis  progress. 

On  tbe  day  before  I  left  Briissels 
a  Britisb  business  maii  ol'fered  to 
sell  me  marks  at  tbe  saine  rate  al 
vvbicb,  a  Ibrtnigbl  before,  lie  bail 
piirebased  tbeni.  The  mark  bad 
Ibeii  slood  at  iiü  to  tbe  poiind 
sterling.  VVben  1  informed  bim  thaï 
I  bad  already  boiigbt  at  i5o,  be 
sjirang  lo  bis  feet  in  consternation. 
((  One  bimdred  and  lifty  ;  he  sbou- 
ted.  !  No  Xvonder  lliqy  are  clai- 
miiig  ;  »  —  vvitb  vvhieli  obscure 
remark  be  bol  lcd. 

I  follovved  bim,  to  lind  him  bu- 
sily  (lespalehing  lelegrams  in  feve- 
risli  baste.  Wben  b('  bad  linisbed 
I  tae.kled  bim  for  an  explanation. 

Ile  bad  been  selling  cotton  to 
(iernian  lirms.  Tbey  were  in  siieli 
dire  need  for  tins  material  thaï  tbey 
readily  jiaid  far  bigber  priées  than 
are  obtainabb;  in  Inigland.  On  bis 
last  visit  to  Cologne  be  bad  taken 
orders  for  very  large  eonsignments, 
tbe  biiyers  paying  easb  vvitb  order 
in  Britisb  money  ,  vvitb  tbe  mark  at 
11.5.  Delivery  of  tbe  goods,  it  was 
stipulaled  in  tbe  contraets,  was  to 
be  by  Xovember  i. 

For  some  days  jiast  be  bad  been 
reeciving  notice  from  bis  agents  al 
.Vnivverp  and  Liege  tbat  tbe  goods 
were  being  beld  up  in  Belgiuni 
owing  to  sbortage  of  wagons,  and 
aiso  lo  a  Covernment  order  to  delay 
tbe  transport  of  ail  merehandise 
otber  than  foodstiiffs  and  eoal.  Ilis 
represenlalive  in  Cologne  bad  meaii- 
vvbile  warned  bim  tbat,  as  tbe 
goods  bad  not  arrived  in  Unie,  tbe 
eiistomers  weri'  demanding  restitu¬ 
tion  of  tbe  [loiinds  sterling  paid  by 
lhem. 
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<  latnciil,  »,  rr[»('la-l-il.  Ils  oui,  |)ayc 
les  inarcliaiulises  sur  la  base,  de  iifi 
marks  par  livre  slerliiiir.  Ils  xoieiil 
donc  maititenaul  la  possibililé  de  se 
rair(‘  rembourser  à  laisoti  de  i  uo 
marks. 

.raeeom[)a,irMai  riiomine  d’alïaires 
à  (lolofiiie  el  je  lus  préseidé  |)ar  lui 
à  plusieurs  des  <,n-os  aebeleurs  de 
man  baudises  auf,daises.  ,1e  dois  im- 
médialeiiK'ul  dire  (pi(^  les  a(die|i'urs 
abaudoimèrenl  imaniuuMuetd,  lem' 
r('elamalioii  de  i etubouisemeiil  lors- 
(jiie  le  veitdeui’  les  eùl,  assurés  (pie 
les  mai’cbaudises  à  eux  eonsiiriiées 
''■laieni  eu  roule.  Les  marebaiidisi's, 
eu  réalité,  les  iiiléressaienl  plus  (pie 
l’arpent,  malpré  la  possibililé  de 
réaliser  iiii  bém'diee  de  I  rente-eiii(| 
iiiarks  par  souverain. 

L(‘  seul  obstacle  <|ni  semble  se 
dresser  devant  le  vend(Mir  de  niar- 
eliandises  à  l’Mlemapne,  c’est  la 
(|uesti('m  de  transport.  Il  n’y  a  pas 
de.  (b'iite  (^iie  si  les  maisons  fran- 
(■aises  (>t  anplaises  |i()uvaient  facile¬ 
ment  faire  [lasser  leurs  marchan¬ 
dises  par  le  trou  de  l’Est  (e’est  ainsi 
ipie  le  lerritoire  oeciipé  ('st  dé¬ 

nommé  [lar  les  Mlemaiids  d('s  ré¬ 
pions  non  oeeiipées)  des  affaires 
énormes  en  résnileraient. 

peu  de  i:i(irrhi'ii.dises  idleiiKUides 
l>(iiir  l.’e.eporlatlon 

La  situation  esl  un  peu  diffi'reiile 
pour  celui  ipii  viiait  ici  avec  l'in- 
lentioii  d'aelieler.  L’aebeliMir  est 

\enn  ici  pour  proliler  du  cours  peu 
ele\é  du  ebanpe  et  il  n’esl  pas  doii- 
leiix  ipie  les  MIeniands  aieiil  fait  le 
possible  pour  exeiler  sa  eiipidilé  par 
l’offre  de  stocks  imporlanis,  .soi- 
disant  iirèls  pour  la  vente,  ce  (pii 
ii'esl  pus. 

Lu  réalité,  I’ \uplelerre  et  la 
l'raiiee  n’ont  pas  à  craindre  ipie 

leur  niaiadié  soit  inondé  de  mar- 
eliandises  allemandes  à  bon  mar- 
elu;.  Les  Mlemands  ii’oiil  en  réa- 
iilé  (pie  peu  de  choses  à  vendre  el 
encore  moins  de  malii'res  premii’ics 
pour  fahriipier  des  marchandises 
d’exporlalion. 

Il  \  avait  bi(“n  eerlains  stocks 

d’avant  piierre,  mais  ils  ont  déjà 
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nia  esta  cuestion  de  transporte.  No 
oabe  duda  alguna  que  si  las  casas 
francesas  é  Iriglesas  pudieran  e.\- 
podir  l’acilmenlc  hiciesen  "negocios 
considérables. 

LUCAS  MEllCANGlAS  .\LLMANES 
LAllA  LA  E.VPORTAGIÜ.N 

La  siluaci(3n  cambia  para  él  (|ue 
(|ue  viene  a(|ui  (;on  intenciûn  de 
romprai’.  El  comprador  viene  jiara 
aprovocharse  del  bajo  precio  de! 
marco  y  no  os  dudoso  (|ue  los  Ale- 
manes  hayan  hccho  lo  imposible 
para  e.xcilar  su  avidez  ofrcciendole 
stocks  importantes  que  no  e.xisten 
en  realidad. 

Francia  élnglaterra  no  hanverda- 
deramente  de  temer  que  su  mercado 
sea  invadido  por  mercancias  alema- 
nes  de  batalla.  Los  Alemanes  lienen 
poco  articulos  para  vender  al  e.v- 
tranjero  y  aün  menos  materias  pri¬ 
meras  para  fabricar  en  vista  de  la 
«.xportacion. 

Los  habia,  por  cierto,  varios 
stocks  que  e.\istian  antes  de  la 
guerra  pero  ban  casi  enteramente 
desaparecido.  Giertas  casas  vuelven 
à  emprender  lentamente  su  fabri- 
caci(3n,  pero  estan  en  un  apuro  que 
ha  de  prolongarse  â  causa  de  la 
escasez  de  la  primera  materia  y  del 
combustible. 

Ile  encontrado  à  un  Ingles  (juc 
me  di  que  se  le  habia  hecho  propo- 
siciones  para  2000  bicicletas,  rnonta- 
das  con  piezas  H.  S-  A.  Natural- 
mente  no  tenainneumâticosalgunos. 
A  pesar  de  cso  se  (lodîa  venderlas, 
en  Inglaterra  con  100  "jn  benelicio 
neto.  Pero  cuaiido  el  comprador 
inglés  vinio  para  concluir  el  mercado 
se  apercibo  que,  en  realidad,  e.xis- 
tlan  sôlo/iü0  mâ(|uinas. 

Informes  saeados  des  fuentes  oli- 
ciales  me  permilen  afirmar  (jue 
Soligen,  l'amoso  por  su  cucliilleria 
ha  sido  enteramente  •  ditsvalijadu 
por  los  compradores  e.xtranjeros 
Pero  uno  puede  aün  realizar  beneli- 
cios  apreciables  con  articulos  taies 
como  guantes,  pieles,  aluminio  y 
todas  clases  de  juguetes. 

He  comprado  una  par  de  guantes 
de  piel  de  gamo  de  excelente  cali- 


((  No  vvonder  Ihcy  are  elaiming  », 
he  repeated.  »  'l’hey  [laid  for  tlic 
goods  at  hi5'  marks  to  the  sove- 
rcign.  Novv,  of  eoiirse  they  see  a 
ehanee  of  getting  their  money  baek 
at  i5o. 

I  aeeompanied  tins  gentleman 
lo  Cologne,  and  by  him  was  intro- 
diieed  to  several  of  lhe  largesi 
biiyers  of  lUiglish  goods  bere.  I  iiiav 
say  al  once  lhal  my  friend’s  ens- 
tomers  one  and  ail  abandoned  their 
elaifns  againsi  him  on  his  assuranee 
lhal  lhe  goods  eonsigiual  lo  theni 
wi'i'e  on  their  vvay.  The  goods,  in-  • 
deed,  vvere  more  lo  lliem  lhan  lhe 
money,  despile  llie  eluinee  of  ma- 
king  a  elear  profit  of  Ihirly-live 
marks  to  the  .sovereign. 

CILWCLS  FOR  FRLNCfl  AM) 
ItRITISir  'l'RADL 

To  the  seller  of  goods  to  Cermany 
lhe  oïdy  obstacle,  it  s(;ems,  is  lhe. 
(piestion  of  transport,  'l’here  is  no 
doiihl  thaï  if  Eiiglish  and  Freneh 
firms  eould  only  get  their  goods 
Ihroiigh  this  «  hole  in  the  West  » 
(Loch  in  Wosten),  as  lhe  oeenpioîd 
territory  is  ealled  by  lhe  (Jermans 
in  the  nnoeen|ned  régions,  thciy 
eould  do  a  roaring  trâde  in  Ihis 
eonntrv. 

FF.’W  rdvRMAN  r.OODS  FOR  LX- 
POR'l’.  —  The)  lease  ils  [somew'hat 
differeni  with  the  man  who  is  here 
lo  hiiy.  lie  has  corne  here  to  (irofil 
by  the  low  rate  of  exchange,,  and 
lhere  is  no  donbt  thaï  lhe  German 
has  helped  lo  excite  his  eupidity  hy 
lhe  promise  of  there  h((ing  [denlifiil 
sloeks  for  .sale.  Uni  lhal  is  lUd  sa. 

There  is  ahsohilely  no  gioiind  for 
the  seare  in  F.nghmd  or  Frama; 
tliat  lhe  German  is  ready  to  Ilood 
lhe  Rristish  market  wilh  cheap 
goods.  Th(’  German  has  only  rela- 
lively  liltle  lo  sell,  and  has  still  less 
ravv  mideriid  wilh  vvhich  lo  manu- 
faclnre  goods  for  export. 

There  was  a  (lertain  amoiinl  of 
pre-war  stock  on  hand,  but  thaï  bas 
nearly  ail  laam  snap[)ed  iqi  already. 
Certain  industries  are  making  slow 
headway,  but  they  are  very  hampe- 
red,  and  are  likely  to  he  for  years 
to  corne,  by  the  scarcity  of  raw  ma- 
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prcs(iuc  «iiüèiomeut  disparu.  Ccj- 
laincs  iudusUics  recoiulueuceul  Icu- 
leiiieiil  leur  producUon,  mais  elles 
suul  yèiiées  et  le  seroul  encore  peu- 
daul  plusieurs  aimées  par  celle  ru- 
relé  de  la  malière  première  el  uu 
(  Uarboii.  Quelques  aelieleurs  elrau- 
yers  oui  réussi  à  Irouver  aulre 
eliüso  que  de  simples  procédés.  Lu 
Auylais  avec  qui  je  me  suis  reii- 
eoulré  m  a  dil  avoir  eu  des  ollres 
pour  a.ooo  bicjelellos  moulées  eu 
pièces  li.  S.  A.  ù  uu  prbr  eu  marks 
qui  les  iiiel  à  eiuquaiile  sliilliiiys 
la  pièce,  llieu  euleudu,  ees  biey- 
eielles  u’oiil  pas  de  pneus  ;  elles 
li  eu  élaieiil  pas  moins  vendables 
ainsi  eu  Auylelerre  ou  eu  Fraiiee 
avec  loo  Sg.  de  béiiélice  iiel.  Mais 
quand  l’aelieleur  anglais  viiil  pour 
conclure  le  marelle,  il  s'aperçul 
qu'il  ii'j  avail  eu  réolilé  que  4oü 
macliiiies.  11  les  pril  uéaiiuioius, 
mais  il  dul  s.e  coiileiiler  d’uii  béiié 
liée  de  ii.ooo,  alors  qu’il  espérail 
gagner  au  moins  Üô.ooo. 

U(!s  renseignenienls  puisés  à  des 
sources  ol'licielles  me  permelleni. 
d’al'liriner  que  Solingen,  laineux 
par  sa  eoulellerie,  a  élé  enlièremenl 
Uépouillé  par  les  aelieleurs  élraii- 
gers.  Mais  il  y  a  encore  de  jolis 
bénéliees  à  réaliser  avec  des  arlicles 
domine  les  ganls,  les  fourrures,  l'a¬ 
luminium  el  lous  les  jouels.  J’ai 
acheté  une  paire  de  ganls  en  peau 
de  daim,  d’excellenle  ij^ualilé  el  de 
bonne  l'abricalion,  pour  56  marks, 
<  e  qui,  au  cours  du  change,  en  ra¬ 
mène  le  prix  à  7/6d.  On  peut  se 
procurer  ces  gants  en  gros  ù  des 
prix  varianl  (au  cours  actuel  du 
(Jiunge)  de  .'l/Cd.  à  4/  ht  paire.  Cela 
laisse  une  Jolie  marge  de  bénélicc 
pour  la  revcnle.  Dans  un  genre  dif¬ 
férent,  un  aulre  acheteur  anglais 
me  montra  environ  :ioo  [)oupée,s 
très  jolies  dont  le  prix  de  vente 
varie  à  Londres  (uilri!  ^5  cl  3o  shil¬ 
lings  la  pièce,  li  les  avail  achelées 
ici  à  raison  de  .'lo  marks  chacune. 

Mais  malgré  ipi’il  y  avail  ici  une 
légion  d’achelenrs  à  l’alïnt  des  mar¬ 
chés,  le  monlanl  lolal  des  mai'chan- 
dises  achelées  iesl  pem  impoilanll. 
C’esl  tout  aulre  chosi'  im  ce  (|ui 
eoneerne  les  vendeurs,  dont  les  plu.' 


dad  y  de  buena  fabricaciôn  por  la 
cantidad  de  56  marcos,  lo  que  hace 
7  shillings  6  d.  Uno  puede  com- 
prar  el  mismo  arlîculo  al  por 
mayor,  à  preoios  équivalentes  ;  â 
3  shillings  6  d,  ô  4  sh.  el  par.  Eso 
permite  hacer  un  heneücio  inlere- 
sanle. 

En  un  ramo  diferenle  otro  com- 
prador  me  mostro  200  muy  bellas 
munecas  cuyo  preclo  varia,  en  Lon¬ 
dres,  de  25  â  30  shillings  cada  una. 
Les  habia  adquirido  â  razôn  de 
30  marcos. 

Pero,  en  definitiva  el  importe 
total  de  las  compras  es  poco  im¬ 
portante.  No  pasa  lo  mismo  en  lo 
que  concierne  à  las  ventas  (arliou- 
los  de  algodùn,  encajes,  articulos 
de  lana)  que  represenlan  una  cit'ra 
enorme. 

NO  HA  Y  DETEMER  LA  OOMPE  l'ENCI  A 
ALEMANA 

Una  cosa  es  cierta  :  no  hay  de 
temerla  compelencia  alemana.  Para 
reslablecer  algo  parecido  a  su  co- 
mercio  de  exporlaoion  de  antes  de  la 
guerra  Alemaniadeberâ  trabajar  es- 
forzadamenle  durante  muchos  anos 
y,  antes  que  pueda  recomenzar  â 
Irabajarülilmenledeberâprocurarse 
maleria  primera  y  combustible. 

Existe  lambién,  en  Francia  y  en 
Inglalerra  una  cueslion  que  con¬ 
cierne  las  relaciones  comerciales 
con  Alemania.  Uno  podria  escribir 
volumenes  de  este  sujelo.  Ahora, 
basta  notar  que  lodas  las  naciones 
que  lienen  mercancias  disponibles 
es  decir  :  America,  Francia,  Espana, 
liélgica,  Ilalia,  tlolanda,  estan  repre- 
senladas  aqui. 


Muchas  Felicidades 
à  mestros  Lectores 
para  el  Ano  Nuevo  ! 

Happy  New-Year 
to  our  Readers  1 

La  Parfumerie  Moderne, 


terial  and  coal.  b'oreign  buyers  hâve 
bucceeded  iii  picking  up  little  more 
Lhaii  merc  oddmeiits.  One  English- 
man  vvhom  I  bave  met  with  told 
me  lhat  lie  had  had  an  olTer  of 
a.ooo  bicycles  vvilh  B.  S.  A.  littings 
al  a  price  in  marks  vvhich  broughl 
them  Lo  about  lifly  shillings  each. 
Thèse  bicycles,  of  course,  had  no 
'lyres  ;  but,  'cveii  so,  Üi|ety  werc 
easily  saleablc  on  lhe  English  mar¬ 
ket  al  one  hundred  per  cent,  prolil 
over  cüst  and  freighl.  But  when 
this  Brilish  buyer  came  lo  clinch 
lhe  deal  he  l'ouiid  thaï  lhe  sellers 
had  only  4oo  bicycles  lo  dispose  of. 
Ile  boughl  them,  but  it  vvas  a  sore 
disappoinlment  to  him  lo  bave  lo 
be  (amlenl  vvilh  a  prolit  of  £i.ooo 
vvhen  he  had  ho[)eil  to  secure  al 
least  £5.000. 

.“'olingeu,  fanions  fur  ils  l'utlery, 
lias,  I  bave  information  from  ofli- 
cial  sources,  been  conqjletely  clea- 
retl  ont  by  foreign  buyei's.  But  Lhere 
is  still  a  fairly  lucrative  Irade  to  be 
donc  in  snch  articles  as  gloves,  furs, 
aluminium,  and  ail  kinds  of  toys. 

I  myself  boughl  a  pair  of  gloves  of 
rcindeer  skin,  of  excellent  qualily 
and  makc,  for  56  marks,  vvhich, 
al  lhe  rate  of  lhe  mark  vvhen  1 
cxclianged,  brings  lhe  cost  of  them 
to  7/6(1.  .''uch  gloves  can  be  boughl 
wholcside  at  priées  vvhich  al  the 
prcsc.iil  rate  of  exchange  work  oui 
,it  from  3/6(1.  lo  4/-ciich  pair.  This 
lcav(!s  a  handsome  margin  for  prolil 
on  sale  in  Eugiand.  Another  Brilish 
buy(‘.r  in  a  small  vvay  shovved  me 
about  ;>oo  very  pielly  dolls,  selling 
iu  London  al  idiout  25/-  lo  3o/- 
cach.  Thèse  he  had  boughl  here  al 
.'lo  marks  apiece. 

Bill  Ihough  lhere  are  a  légion  of 
buyers  here  looking  for  bargains, 
lhe  total  amouni  of  goods  they  se- 
(  lire  is  uuiiuporlaul.  Il  is  quile 
another  mal  1er  vvilh  the  sellers,  lhe 
tnosl  siiccessful  of  vvhom  are  the 
big  manufaclurers  of  (-ottons,  laces, 
vvoolh'ns  and  other  articles  vvhich 
the  (lerman  so  sorely  needs.  lie  is 
buying  almosl  anylhing  in  Ihe^ 
Unes  at  almosl  any  price  asked. 

The  représentative  of  one  well- 
knovvn  Manchester  lirm  bas  given 
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heureux  sont  les  fabricants  d’arti¬ 
cles  de  coton,  dentelles,  articles  de 
laine,  dont  les  Allemands  ont  si 
Grand  besoin.  Ceux-ci  achètent  à 
|)eu  près  tout,  dans  ces  genres,  et 
presque  à  n’importe  quel  prix. 

Le  représentant  d’une  maison 
bien  connue  de  Manchester  m’a 
donné  des  preuves  visibles  de  ses 
ventes  en  Allemagne  depuis  l’ar¬ 
mistice.  Elles  se  chiffraient  [)ar 
iîdSo.ooo  en  articles  de  coton  seule¬ 
ment,  (jayées  com[>tant  [)ar  les  Al¬ 
lemands  qui  achètent  des  livres 
sterling  qu’ils  paient  de  8o  à  iSf» 
marks. 

/■'«s  de.  concurrence  allemande, 
à  craindre 

11  n’y  a  pas  de  doute  à  ce  sujet  : 
les  chasseurs  de  fortunes  à  Cologne 
gagnent  énormément  d’argent,  les 
acheteuis  ne  se  plaignent  que  d’une 
chose  •  la  limitation  des  livraisons, 
et  les  acheteurs  seulement  de  ce  (pic 
la  difli(mlté  des  transports  ne  leur 
pcuniette  pas  de  gagner  davantage. 

line  chose  est  certaine  :  les  crain¬ 
tes  exprimées  en  Angleterre  et  en 
fiance  au  sujet  de  la  concurrence 
allemande  sont  sans  fondement. 
Cour  rétablir  quelque  (  hose  appro- 
cliaut  son  commerce  d’exportation 
d’avant  gucri-e,  l’Allemagne  devra 
travailler  dur  pendant  des  anné(!s 
et  des  années  et  avant  (pi’elle  puisse 
•se  remettre  au  travail  il  lui  faudra 
se  procurer  de  la  matière  pi'emièrc 
et  du  charbon.  En  tant  qu’acheteui', 
elle  est  gênée  par  le  cours  [leu  élevi' 
du  mark,  (iela  est  dû,  assure-t-on, 
,111  jeu  sur  le  change.  Cela  peut  ('‘d.rc 
en  réalité  la  raison  des  lluctuations 
du  cours  —  il  monte  ou  descend 
quolidiennemeni  de  8  à  lo  points 
—  mais  c('la  n’expliipie  [las  une 
telle  baisse,  (pii  tient  uniquement 
à  ce  que  l’Allemagne  n’a  rien  à  ex¬ 
porter.  Quand  elle  commencera  à 
le  faire,  le  cours  du  mark  remon- 
l('ra. 
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me  visible  proofs  of  his  sales  in 
Germany  since  the  armistice.  They 
amounted  to  £65o.ooo  in  cotton 
goods  alone,  paid  for  in  cash  by 
the  Germans,  biiying  pounds  ster¬ 
ling  lo  settle  the  accounts  at  rates 
ranging  from  80  lo  i55. 

NO  FEAR  OF  GEllMAN 
COMPETITION 

'l'iiere  is  no  ctoubl  about  it,  llie 
fortiine-hunters  in  Cologne  are  ma- 
king*  money  at  enormous  prolit  ; 
llie  buyers  griimbling  only  bccause 
supplies  are  limiled  and  Ibe  sellers 
iaicaiise  transport  diflicnlties  enable 
tliem  to  earn  Ihousands  inslead  of 
millions. 

One  thing  is  certain  —  the  fears 
cx(iressed  in  England  or  France  of 
Germany  as  a  serions  Irade  compe- 
lilor  are  baseless.  'l’o  biiild  iqi  any- 
thing  approaebing  ber  former  ex- 
|)()rl  Irade,  Germany  mnst  work 


hard  for  years  ad  years,  and  before 
she  can  get  to  work  she  must  hâve 
raw  material  and  coal.  As  a  pur- 
chaser  of  raw  material,  she  is  crip- 
pled  by  the  low  rate  of  the  mark. 
It  is  due,  they  assert,  to  gambling 
on  tbe  Excbange  there.  That  may 
possibly  be  the  reason  for  the  fluc¬ 
tuations  in  the  rate  —  it  jumps 
daily  eight  lo  len  points  either  way 
—  but  is  does  not  explain  its  low 
value.  Thaï  is  caused  simply  by  the 
fa(;t.  that  Germany  has  nothing  to 
export.  Once  she  begins  to  export 
the  value  of  the  mark  will  rise. 

There  is  also  concern  in  England 
and  Framie  as  to  the  reopening  of 
Irade  with  Germany.  Ail  tlial  is  lo 
be  said  in  reply  to  that  would  fill 
volume.  For  the  présent  it  is  enough 
to  point  to  the  lirms  reprfesented 
here  in  Cologne,  'l’hey  (nme  from 
America,  France,  Belgium,  Spain. 
Italy,  Holland  —  in  fact,  from  every 
country  in  the  world  that  has  any- 
Ihing  to  sell. 
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agenda  ^ 

CHIMISTE 

PARFUMEUR 


LA  TEINTURE 
DES  CHEVEUX 

.  pat  4  tHAPLET  ^ 


..Je  livre  indispensable 
aux  Parfumeurs 

VIENT  DE  PARAITRE 

EN  VENTE  : 

PARFUMERIE  MODERNE 

19,  Rue  Camille^  LYON 

ENVOI  franco  ^  30 

.  \ 


Le  Numéro  :  1  franc. 


ësc 

PARTÜMERIE 

jyvo  derme: 


REVUE  yCIENTiriaUE 
DT  DEDÈDENyE  PROEEVl  ONELLE. 


RÉDACTION  ET  | 
ADMI N  lyT  RATION 
ig  RUE  CAMILLE 

—  ■  .^orvi  I 


yOAAAAAlRE 

DU  NUMÉRO  I  (JANVIER 


Pouraider  à  la  reprise  des  affaires  (Des  milliers  cl' Auto- Camions  qui  dormènl  ets'abimenl)  :  P.  A.  —  La  reprise  de 
l’activité  économique.  —  Crise  passagère  :  Paul  Antony.  —  Bénéfices  de  guerre  —  Fabrication  nouvelle  des 
Pommades  aux  fleurs  à  froid.  —  Le  Commerce  ennemi  en  France.  -  Les  Coquillages  de  mer  dans  la  Cosmétique 
d’antan.  L’Onguent  citrin  et  le  Batikha  oriental  :  E.  G.  ^ —  Histoire  de  la  découverte  des  refroidisseurs  appelés 
«  Liebigs  »  (Le  Français  anonyme,  Christian  Ehrenfried  "Weigel,  Jean  Godalin)  :  R.  A.  -  L’asservissement 
économique  de  la  Russie.  -  Détermination  de  la  valeur  de  l’essence  de  Citronnelle  :  H.  B.  —  Brevets 
nouveaux. 

ABONNEMENTS  (12  mois)  :  FRANCE  10  fr.  ;  ETRANGER  :  12  fr. 


1  RfcDACTErüR 
EN  CliEE  _  - 
J  R.M.  GATTErO//t  ( 


PRODUCTION  DES  LÉGUMES 
par  (ieorges  Truffaut 

Nous  recevons  un  livre  qui  n'a  ijuc  des 
rapports  lointains  avec  la  Parfumerie,  (’c 
livre  a  nom  Production  des  Lr'f/U7nes,et  peul- 
Alre,  en  temps  normal,  aurions-nous  laissé 
nos  lecteurs  dans  l’ignoranee  de  cet  ouvrage. 

Mais  on  sail  toute  l’importanec  que  prend 
actuellement  la  production  des  légumes,  on 
sait  (luelle  place  ils  vont  tenir  dans  -notre 
alimentation, on  comprendra  que  nous  signa¬ 
lions  tout  l’intérêt  du  bon  livre  de  M.  Geor¬ 
ges  Truffant. 

Il  y  a  plaisir  à  le  lire,  car  on  y  sent  une 
compétence  et,  comme  moi,  eertainement 


vous  aimez  à  voir  traiter  les  questions  pai- 
ceux  (pii  les  possèdent  bien-  M.  Georges 
Tnd’faut,  ingénieur  agricole,  rédacteur  en 
chef  de.  la  revue  Mon  .Jardin,  est  tout  à  fait 
à  son  aise,  sur  ce,  terrain.  Son  livre  est  do¬ 
cumenté,  présenté  avec  méthode  et  clarté. 
Textect  tableaux  sont  concis  et  bien  compris. 

M.  Georges .'rriiffant  a  reçu  ’dii  ministre  de 
l'agriculture  une  flalteuse  lettre  de  félicita¬ 
tions  et  ce  n7;sl  pas  là  pure  c.om[)laisancc, 
puisque  Production  des  IJginnes  èst  un  ou¬ 
vrage'  plein  de  mérites  (i). 

(i)  Librairie  de  «  .fardinage  »,  yo  bis,  ave¬ 
nue  de  Paris,  Versailles  (S.-et-O.).  Franco 
poste  5  fr.  ,^o. 


Du  au  i5  Mars  / 
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Voir  notre  Numéro  de  Mars  1919  et  le  Numéro  spécial 

LA  PARFUMERIE  A  LA  FOIRE  DE  LYON 
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LA  PARFUMERIE  MODERNE 


COURS  ACTUEL 

des  £ssences!|  de  Pays  et  d’importation, 

des  Essences  déterpénées  et  des  Constituants  des  Essences 


Déterpéijées 

1  r.  le  kilog. 

DétcrpéniSes 

e 

Fr.  le  kilog. 

Fr.  le  kilog. 

Menthe  ltalo-.\nglaise . 

125  '» 

France 

t.5  » 

60  '» 

Stella  Franco-Mitcham . 

125  "» 

135  « 

Aspic  Lavandé . 

28  » 

»  » 

—  Française  Flor  Mint*'* _ 

130 

145  » 

—  surfine  . 

22  » 

))  " 

—  Côte  d’Azur  (de  Grasse)  .... 

105  » 

145  » 

Azélia  (Bois  de  Rose  femelle) . 

60  « 

j  —  Menthe  Anglaise  RR  R  . .  .  . 

100  » 

235  » 

!lü  » 

05  « 

]  Mousse  de  Chêne  absolue  Kneniia, 

OU 

iO  » 

décolorée . 

1.000  » 

80  » 

Niaouli . 

30  » 

40  » 

;125  :» 

Néroli  d’Italie  rectif . 

450  » 

6.50  » 

Noyaux . 

138  .. 

:î6  » 

610  » 

Orange  douce  Portugal . 

40  . 

1  000  » 

Cèdre,  bois . 

12  » 

3.5  >' 

—  amère  Bigarade . 

40  . 

1  350  » 

18,50 

300  » 

Origan . 

25  »  , 

41  » 

f'îtrnnnoïlo  In  vï^  ^ 

to  ,» 

Palmarosa . 

58  » 

78  » 

—  Lpylîin 

22  » 

35  « 

Patchouli  bois . 

3t'0  .. 

000  1) 

Cologne  B.  R.  (soluble  à  75‘') . 

68  » 

1 62 

Petitgrain  Paraguay . 

50 

00  » 

-  .1.  M.  4.  (soluble  à  .35") . 

.50  » 

•  162  ./ 
20  » 

—  —  bidons  origine. 

58  ), 
78  1 

00  « 

1 25  w 

Eucalyptus  d’Australie  . 

23 

—  Vallauris . 

105  r 

160  » 

Fpnnnîl  doiiv 

:iü  » 

35  » 

Piment . 

85  ). 

110  » 

22  » 

32  » 

Poivre . 

fwM'îinîniii  n#iiinînn 

05  » 

135  » 

Pouliot . . 

25  ,» 

■’O  » 

Mgéric 

110  » 

1 .50  » 

Romarin  Eperlé . 

1 3  » 

30  0 

120  » 

180  « 

Roses  de  France  (de  jardins)  rouges 

3.250  » 

—  Espagne  . 

120  » 

180  .» 

—  sans  stéaroptènes 

3.. 500  e 

3.. 500  i. 

-  Vallauris 

120  ). 

180  » 

—  safranos . 

Rose  de  .Mai . 

Lavande  Mont-Blanc  Standard . 

77  ’ 

120  » 

Santal  citrin _ ■ . 

100  1 

320  „ 

Lavande  surfine  00  "/n  d’éther . 

70  .. 

85  « 

Sauge  sclarée  cultivée  de  Montagne. 

300  .. 

4.50  » 

62  1) 

Serpolet . 

25  » 

—  fnrfp 

48  .. 

()0  » 

Thym  Blanc  Algérie  . . 

28  r 

65  » 

;i8  V 

50  )) 

—  Routre . 

25  )) 

'»  » 

60  .. 

050  » 

Thvm  Blanc  France . 

65  » 

Linaldé . 

65  .» 

—  Rouge . 

2.5  l 

Mandarine. 

88  » 

3 . 800  » 

Verveine  de  France . 

105  » 

140  » 

Mélisse  de  France. 

80  >' 

UO  n 

-  ■  d’Espagne . 

125  » 

Menthe  «Inponaise . *  . .  .  • 

38  » 
100  » 

Vétyvert  pays  Fr.  .  . Réunion.. .  . . 

180  » 

580 

))  ' 

Wintergreen . 

65  r 

Ylang-Ylang  supérieur  (Mayotte). .  . 

280  » 

450  » 

CONSTITUANTS  DES  ESSENCES 


Anéthol  crislallisé . 

—  d’anis  de  France . 

Carvacol  . 

Citral  de  Lemongrass . 

Citronellol  . 

Eucalyptol . 

Eugénol .  . 

Géraniol  de  Palinarosa . 

rose  Extra . . 

de  Citronnelle  .lava . 

—  Ceylan . 


» 


.'iü 

115 

.50 

!2r.O 

"28 


Limonène  de  citron . 

Linalol  de  Linaloé  . 

—  de  Bois  de  Hose  femelle.  . . . 

—  de  Likari . 

Menthol . 

Méthylepténonc  brute . 

Néroi . 

Rhodinol . 

Santalol . . 

StéaroptcMies  de  Rose . 

Thymol  cristallisé  .  . . 


y  50 
65  » 
65  » 
160  » 


LA  PARFUMERIE  MODERNE 


VAPORISATEVKS 


Makcel  FRANCK 


Pâte  Dentifrice  en  Tube 

Q  - -  GOÛT  -EXQVIS  - 

0  FWESSE  mCOMTAEAELE 

Très  rémunératrice  pour  le  Vendeur 

Demander  prix  et  conditions  ; 

Produits  hygiéniques 

"Roule  de  Crémieu,  LYON  -Villeurbanne 

FABRICATION  EN  VRAC 


ijlà 

Vous  augmenterez  votre  clientèle  en  vendant  la 

ème  Béatrice 

^  BLANCHE 

LÉGÈRE 

EXO.D/SE 

Laseuledontlaconservationsoitabotumenl parfaite 

Crème  Béatrice 

The  «nly  one  of  which  the  préservation  is  absolutely  perfect 

/Y  V  .  ,  BLANCA 

Creme  Beatnce  ‘^'n^ms.TA 

La  ùnica  que  puede  cunservarse  perfectamente  :: 

Laboratoire  H  ARMELLE = S  AL  ARNIER 

^  CRÉPIEUX-près-LYON  (France) 

LA  PARFUMERIE  MODERNE 


Bagheera 

Parfum5 


Burea\JX,6rue  dvj  Caire.  PARIS 

TÉLÉPHONE  CENTRAL  70  05  w 

\Jsir\e  et  Ervtrepôt 

SIÛERMAm  EN  Laye  (S&O) 

£:chanti7hns  sur  demande 


/F 


Parfumerie  LUTETIA 

“LES  FLEURS  LUTETIA” 

ŒILLET  ROSE  D’OR  —  LILAS 
CHYPRE  AMBRE  TRÈFLE  - 

Eau  de  Cologne  irisée  et  ambrée  °  Eau  de  Lavande 

(Fabrication  en  vrac  —  Conditionnement  â  la  marque  du  Client) 
Demande  de  renseignements  et  échantillons  ; 

80,  Rue  Armand-Carrel,  NontreuiI-sous-6ois(  Seine  I 


SAVONNERIE  SALDA 

Savons  Fins  et  de  Luxe 
Savon  Dentifrice 

Savon  à  Barbe,  Crème  de  Beauté 

CRÉATIONS  AU  NOM  DES  CLIENTS 

J.  ^  A  Y  W  r^^Y^  f06.  Avenue  Péreire 

A.  I  ASNIÈRES  (Seine) 


Parfumerie  “ROZ  Y” 

A  A  Ses  Parfums  A  A  A 
Ses  Poudres  A  Ses  Crèmes 

PRODUITS  TRÈS  BIEN  PRÉSENTÉS 
et  laissant  un  bénéfice  intéressant  aux  intermédiaires 
CRÉATIONS  AU  NOM  DU  CLIENT 


^  Parfumeurs,  Coiffeurs,  Représentants 

Les  Produits  KIRIA 

bien  présentés  et  de  qualité  exquise  sont  d’une 

VENTE  FACILE  ET  TRÈS  RÉMUNÉRATRICE 

Crème  et  Lait  de  beauté  f/fm  A 
Cyclamen  et  Violette  li|ICI/l 
Teinture  au  Henné,  Dépilatoire 

Ecrivez-nuus  de  suite  pour'  aonnattre  nos  conditions 

PRODUITS  KIRIA,  7,  Rue  de  la  Michodiére,  Paris 


P  VOUS 
I  VENDREZ 


avec  plai 
et  profit 


aisir 

it  J 


La  Poudre  de  Riz  de  LUZY 

I"  —  Parce  qu’une  publicité  large  et  bien  conduite  l’a 
fait  universellement  connaître  ; 

2»  —  Parce  que  ses  qualités  de  pureté,  de  finesse  et 
d’adhérence  la  fout  exiger  de  toutes  les  élégantes  ; 

3"  —  Parce  que  vous  tirerez  les  plus  beaux  bénéfic;es 
d’un  article  qui  ne  présente  aucun  aléa,  ne  fait  encourir 
aucun  reproche  ;  '  ' 

4"  —  Parce  que  vous  aurez  une  belle  rémunération  pour 
un  travail  facile,  puisque  la  Poudre  de  Luzÿ  se  vend 
toute  seule. 

Pour  les  mêmes  raisons 

VOUS  VENDREZ  avec  plaisir  et  profit 

Les  Parfums  de  LUZY 

aux  Fleurs  naturelles  :  ^ 

la  Rose,  le  Muguet,  le  Ldas,  l’Œillet,  ht  Violette, 
le  Jasmin,  le  Mimosa 

aux  Essences  précieuses  : 

l'Origan,  le  Chypr.',  l’Ambr.-  et 

POURPRE  ANTIQUE 


GROS  :  44,  rue  des  Naihurins,  PARIS 


y 


LA  PARFUMERIE  MODERNE 


METALLIQUES 


Marque 


Fabrique 


Wt  PIERRE 

47,  Rue  de  Saintonge 

téléphone  DA  DT  cl 

ARCHIVES  35-63  1  /\lxlO  ) 

BOITES,  TUBES 
CAPSULES  ET  ÉTUIS 

MÉTALLIQUES 

-  POUR  - 

Parfumeurs,  Pharmaciens.  Confiseurs,  eic. 


SPECIALITE  D’ARTICLES 
EN  ALUMINIUM  PUR 

MODÈLES  RICHES 


Découpage,  Estampage,  Emboutissage 

=  SUR  TOUS  MÉTAUX  — 


LA  PARFUMERIE  MODERNE 


Le  Prix  de  V Alcool 
et  sa  rareté 

rendent  indispensable 
l’emploi  permanent  des 

Essences  déterpénées 
solubles  dans  V alcool  dilué 

1  .  Cela  explique  très  facilement  pourquoi 

la  demande  en  Essences 
déterpénées  est  de  plus 
en  plus  considérable. 

Pour  nous  permettre  de  les  servir  en  temps  utile, 

nous  prions  donc  nos  Clients  de  vouloir  bien  prévoir 
leurs  besoins  et  de  nous  passer  commande  à  Vavance 
des  produits  qui  leur  sont  nécessaires, 

GATTEFOSSÉ  FILS 

Téléphone:  56 -VILLEURBANNE  J 9,  Rue  Camille  ^  LYON 


LA  PARFUMERIE  MODERNE 


POMMADE  ET  LOTION 

CHOSSON 

Pour  les  Soins  de  la  Chevelure 

La  Pommade  CHOSSON 
compte  plus  de 

•  50  ans  de  succès 

C’est  une  bonne  et  sérieuse 
MARQUE  FRANÇAISE 
universellement  appréciée 

Seul  Dépôt  : 

Ph.  MICHAUD 

Rue  Victor'-'Hugo  (t" étage)  LYON 

Prix  spéciaux  pour  Grossistes  et  à  i’Exportation 


MANUFACTURE  LYONNAISE 

de 

BROSSES  et  BALAIS 


Victor  J.-B.  GATTELET 


FOURNISSEUR  I 


S  ARMÉES  DE  TERRE  E 


9,  Rue  Chavanne,  9  L#Y0N 
Téléphone  48-74.  Adresse  Télégr.  :  ManulibrO’‘Lyon 

SPÉCIALITÉ  DE  BROSSERIE  DE  MÉNAGE 
=  ET  BALAIS  DE  SORGHO  = 

EXPORTATION 

Maison  tniitniit  uniqiu’inent  avec  la  Clienlèle  Je  Gros 


TOUX 

TOUTEy"  QüdLITÈy- 
TOUTE/  APPLlCôtTIOM/  M 
TOUTE/  PREPARATlOrS/: 
TOUTE/  PRE/EMTdTIOIN/ j 
TOU/  FORMAT/ . 


€ii/umwe 


Pau(  AILLAUD 

h'-  ISftme^bé 


LA  PARFUMERIE  MODERNE 


FONTES  ÉMAILLÉES  POUR  LES  INDUSTRIES  DES  PARFUMS 

Résistant  à  tous  Produits  Chimiques,  à  toutes  températures  et  pressions 


DANTO-ROGEAT  &  C‘ 


Chemin  des  Culaties  LYON 

DEMANDER  NOXRÊ  AUBMM  N-  3. 


/-MÉTALLINE 


Solution  métallique  liquide 
=  en  toutes  couleurs  = 
pour  capsulage  de  toutes 
bouteilles  et  flacons  = 


La  Métalline 


Supprime  la  machine  à  capsuler 
et  les  capsules  de  différentes 
dimensions. 


La  Métalline 


Imitation  parfaite  de  la  capsule  étain. 


auUrêrGUARIiEZAUr 


•  Fabricants  spécialistes  == 

à  DÉCINES,  près  LYON  (Isère) 


MAISON  rONllÉE  EN  1820  ^ 

P.  DÉRIVEAU 

10-12,  Rue  Popincourt,  PARIS 


GRAND  PRIX  TURIN  1911 


-  ALAMBICS  - 

A  ESSENCES 
A  FEU  NU,  A  RASGULE,  A  VAPEUR 


Appareils  à  vide  et  à  extraction 


TARIF  FRANCO 


Il  Fabrication  Française  de  papiers  dorés  et  argentés 

^  ETIOÜETTES  DE  LOXE 


EN  RELIEF 

pour  Parfumeurs,  Confiseurs,  Fleuristes 


Emile  LARCHER 


Maison  Fondée  en  i 
USINE  A  NOGENT-SUR-MARNE 


P 


151,  Rue  du  Temple,  PARIS 

J'OliIpliones  ;  PARIS-Archlves  33-61  ;  NOGENT 


JS  dii")  I 

NT  276^J 


DISTILLERIES  DES  DEUX-SÊVRES 


RICARD,  ALLENET  6  Cs  ]MIEX.1«E  (France) 


Âl#C001«S  Anhydre. 


Propylique. 
Orlhobutylique. 
PURS  Isobutylique. 


ACPTATP^  dEthyle 

AVi:»  1  A  1  IjO  d’Orthobulyle. 


Amylique. 

ACÉTONE  biochimique 


d’Amyle. 

etc. 


FURFUROL 


LA  PARFUMERIE  MODERNE 


BERNARD-ESCOFFIER  Fils 

■è  <è  <4 

Essences  de  Bois  Odorants 

Essences  concrètes  et  liquides  de  fleurs 
Pommades  et  Extraits.  Eaux  distillées 

Cire  vierge  d’abeille  blanchie  au  soleil 

■4  >4  <4'  .  - 

IÆA.IS01T  FOITIDÉE:  E3sr  1820  = 

PARFUMERIE  V.  PIETTE 

Fondée  en  1899 

Usine  à  PONTOISE  (Seine^-et-^Oise) 
Bureau,  92,  "Rue  de  Turenne,  PARIS 

FABRIQUE  TOUS  GENRES  DE 

Produits  Hygiéniques  et  Parfums 

Articles  spéciaux  pour  l’Exportation 

CRÉATIONS  AU  NOM  DES  CLIENTS 

1 

MANUFACTURE  de 

If  FILTRES  EN  PAPIER 

L.  BRUNIN  6  C“ 

20,  Rue  Malher,  PARIS 

Toutes  les  sortes  de  FILTRES  EN  PAPIER 
et  à  de  Bonnes  Conditions 

Renseignements  et  Échantillons  gratuits  sur  demande 

LA  MAISON, 

Victor  LAURENT  ÿ  FILS 

CANNES  (Alpes-Maritime&j 

S’est  spécialisée  en  ; 

HUILES  ESSENTIELLES  pures; 

ESSENCES  DE  FRUITS  naturelles; 
ESSENCES  SOLUBLES  pour  limonades; 
EXTRAITS  pour  sirops  et  liquéurs. 

Echantillons  et  Prix  sur  demande 

MATIÈRES  PREMIÈRES 

pour  J>Qrfumene  ef  Savonnerie 

P.-A.  BOMPARD 

à  ANTIBES 

DISTILLATION  EXCLUSIVE 

d’ESSEJSCE  de 

Néroli,  Petit-Grain,  Géranium 

(En  plein  Centre  des  Cultures) 

L 
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Maison  Fondée  en  i883 

U  iRAOi  ei  G" 

à  GÎVASSE  (Alpes=Maritimes) 


MATIÈRES  PREMIÈRES 

pour  la  Parfumerie 

Huiles  Essentielles 
Essences  Concrètes,  liquides  et  absolues 
Extraits  Concentrés 
Pommades  et  Huiles  aux  Fleurs 
Eaux  Parfumées 


Magasin  de  vente  à' 

PARIS,  14,  Rue  des  Pyramides 


üranUtsCylluresiiDlstlMs 

xlans  la  Montagne  Noire 

Essences  Spéciales  de  “  FLEURS  de  PIEKTRE  ” 

1 


RAISSAC  &  C‘ 

(Hte-’GaPonne) 

JL 


Exposition  Internationale  de  BUENOS-AYRES  1910 

GRAND  PRIX 


BEURRE  D’IRIS 


Essence  Concrète  d’iris  de  Florence 
Garantie  Pure  et  Naturelle  ::  :: 

Fabrication  par  les  procédés  modernes 

PRIX  AVANTAGEUX 

Echantillon  sur  demande  : 

GATTEFOSSÉ  FILS 

19,  Rue  Camille,  LYON 


LA  PARFUMERIE  MODERNE 
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DISTILLERIE 

d*Essences  de  Provence 


Victor  MANE  Fils 

BAR-Sl)R=LOUP,  près  Grasse  (A.  M. 

Demander  Cotations  et  Echantillons 


Fabrique  de  Matières  Colorantes 

=  E.  AUBERT  = 


MEMBRE  DE  LA  SOCIÉTÉ  CHIMIQUE  DE  FRANCE 

à  COfABElL  (Seine=et=Oise) 


Colorants  spéciaux  pour  Parfumerie,  Savons,  Pâtes,  Eaux  et 
Savons  dentifrices.  Lotions,  Cosmétiques,  Fards,  Poudre  de  riz, 
etc.  -  Colorants  poudres  ou  liquides  pour  huiles  et  corps  gras. 

léU'phone  i5l  —  'l'éK-fii  mn  mes  AUBERT  COLORANTS  CORBEIL 


Parfums  ôyntRéiiqms  jt 

L.  GIVAUDAN  e  C 


VERNIER -GEHEÏE 

(SUISSE) 


CDUGUET  pleurs  HHODUvlOli  SALICVliRTE  D’flmYLiE 

LlIüRS  Fleurs  GÉÏ^ApIOli  BEl^ZOATE  DE  BEpZYbE 

VlOLiETTES  TERPirJÉOli  ACÉTATE  DE  BEpZYliE 

JASmiflS  SYNTH.  COUmApUME  muscs  ApTipiCIEUS 

SOPHOl^A  CITpAU  IpISONES 

ete.  ete.  e  g. 


LAURINE  :  Base  indispensable  des  bons  Parfums 
de  MUGUETS,  LILAS,  CYCLAMEN,  etc 

ROSES  ARTIFICIELLES  =  NÉROLY  SUR  FLEURS 

m-  DEMANDEZ  ÉCHANTILLONS  ET  PRIX  -« 


HUILES  ESSENTIELLES  DE  SICILE  ET  CALABRE 

CITRON,  PORTUGAL,  BIGARADE, 

BERGAMOTE  et  MANDARINE 

ESSENCES  DÉTERPÉNÉES  ET  SESQUIDÉTERPÊNÉES 


W.  SANDERSON  &  SONS  =  OATES  &  BOSURGI  S»‘«" 

Usines  à  TREMESTIERI  MESSINE  (Sicile) 
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Chaudronnerie  Em.  RENAUD  7,  passage  Sf-Pierre-Jlmelot,  P9\RIS 

Fournisseur  de  la  Faculté  II  Conges  et  Réservoirs  à  Parfums.  —  Appareils  à  distiller,  à  évaporer,  à 

DES  Sciences  et  des  principales  cuire,  —  Appareils  macérateurs.  —  Appareils  à  distiller  l’eau.  —  Appareils 

Usines  de  Parfumerie  Produits  à  distiller  les  Roses,  à  feu  nu  et  à  vapeur.  —  Autoclaves,  Bassines,  Réfrigérants 

Chimiques,  etc.,  etc,  Il  et  tous  Appareils,  Serpentins  et  Tuyauteries  en  cuivre,  acier,  plomb,  etc.,  etc. 


Tout  Produil  Aromatique  naturel 

de  Provenance  Indigène  ou  Exotique 

M.  GILBERT,  courtier 

VINCENNES  près  PARIS 

T^l(Splioilc  ;  Vincennes  144.  —  'i'rlcgr.  :  Gllbert-Vlncennes 


MAISON  DE  PARFUMERIE  PARISIENNE 


Ecrire  :  Pcir/irmenc  Mode 


suivre  le  travail  de  Tusine. 
19,  Rue  Camille,  Lyon. 


THE  AMERICAN  PERFOMER  " 


^  and  ESSENTIAL  OIL  RE  VIEW  .r 
=  80.  Maiden  Latte.  SEW-YORK  Ü.S.A  = 


Seule  publicftioii  des  Etats-Unis  faisant  des'  allitires  avec  toutes  les  branches  de  l’Industrie 
des  Huiles  essentielles  :  PARFUMERIE  et  Préparalions  pour,  la  Toilette, 
Savons,  Extraits,  etc. 


Résultats  certains  pour  tes  Annonceurs 


Demandez  notre  Tarif  de  Prix  modérés  et  notre  Brochure  convaincante 

‘‘  ACTVAL  RESVLTS  ” 

contenant  des  lettres  éloquentes  d’Annonceurs  européens  et  américains 


Prix  de  l’Abonnement  :  12  francs. 


VANILLINE 


CRIS'I'ALLISEE  lüO'Vo  WM 


L.  THIERCELIN  &  CHARRIER 
PI  TRI  Vit  RS 


Etiquettes  pour  la  Parfumerie 


SPÉCIALITÉ  D'ÉTIQUETTES  OMNIBUS 

GRAND  CHOIX  DE  MODÈLES 


DOÜIN&IOÜNËAC 


PARIS  -  3.  Rue  Papin,  3  -  PARIS 

(Square  des  Arls-et-Métiers) 


- 


LA  PARFUMERIE  MODERNE 
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ESSENCES  D’IMPORTATION 

PARFUMS  SYNTHETIQUES 

PARFUMS  SOLUBLES  A  L’EAU 


M.  OORIER  &  C'^ 

Importateurs  Fabricants 

_ MARSEILLE 

BUREAUX:  78-80,  rue  Mareiigo  Téléphone:  43-19 

BIsiliierle :  Puyloubier  (B.-du-R.)  Télégr.;  üorlér-warenoo-Karseille 


- - Nestor  MOÜRANCHON - n 

Agent  dépositaire  des  Usines  MOURANCHON  Frères, 

R.  SUBINAGHI  &  C“,  etc 

Toutes  les  Matières  premières  pour  l’arfumeurs,  Savonniers, 
Uroguistes  et  Fabricants  de  produits  de  Chimie  organique. 

Huiles  Essentielles  pures.  Essences  de  Fleurs, 

Matières  premières  et  Produits  synthétiques. 

Nous  Of fixons  ! 

Alcool  Phényléthylîque  extra. 
Alcool  Phényléthylîque  technique. 
Ecarts  et  résidus  de  l’Alcoo  Phényléthylîque 

llemander  prix  courant  général  et  échantillons 

Bureaux  et  Siège  :  40,  Rua  Damrémont.  —  PARIS 

,  l'éléplioné  :  Maroadet  15-92  —  Télégramme  :  Barthgay-PariS. 


FABRIQUE  DE  BOUCHONS 

EN  TOUS  GENRES 
Spécialités  pour 

PARFUMERIE 


Bouchons  liège,  coniques,  cylindriques  , 

taillés  Sifflet,  perforés  et  ; /a  perforés 
rondelles,  planchettes,  etc. 

Bouchons  Verre  et  Lic^e 

(■200  mnflélo.') 


STIiyCOUTTES 

TUBES  EN  ÉTAtM 

et  composition 


1  Crins  Artificiels 


Usine  moderne  a  SOS  (Lot-et-Garonne) 
EXl'OHTA  TIOX  MOMUA LE 


CATALOGUE  ILLUST  É(-250grav.)rraiicosurdema 


J.  P.  GRUSSEN,  PARIS 

50,  Boulevard  de  Strasbourg.  50  l'ciép.  nord  64-75 


LA  PLUS  GRANDE  RIVALE  ITALIENNE  DES  MAISONS  ALLEMANDES 


FABRIQUE  ITALIENNE 

D’HUILES  ESSENTIELLES  ET  ESSENCES 

R.  SUBINAGHI  6  C“ 

Rue  Moscova,  53,  MILAN  (Italie) 

USINES  A  AFFORI  PRÈS  MILAN 
à  MESSINE  (Sicile)  et  à  V ICONE  (Piémont) 


SPÉCIALITÉS  *  ESSENCES  D’ITALIE  naturelles 

_ 1  et  sesqui-déterpénéés. 

CONSTITUANTS  D  ESSENCES  ET  PARFUMS  SYNTHÉTIQUES 


EXPORTATION  DANS  LE  MONDE  ENTIER 

RKCOMPKNSKS  A  TOUTES  LES  EXPOSITIONS 


DEMANDER  PRIX . COUR ANTS  ET  ÉCHANTILLONS 
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Essences  Naturelles  de  Fleurs 

POUR  Parfumerie  et  Savonnerie 

MONTALAND.  SÈVE,  LEFÈVRE  &  C" 

HYÈRES- LES -PALMIERS  (Var) 

ESSENCES  CONCRÈTES  ET  LIQUIDES  DE  FLEURS  ::  HUILES  ESSENTIELLES 
::  ::  POMMADES  ET  EXTRAITS  ::  EAUX  PARFUMÉES  ::  :: 


GROLEA  &  SORDES 


F§brfyms5  sî  Arlpciek 

MATIÈRES  PREMIÈRES  POIÆ  P^FUMERIE  ET  SAVONNERIE 

Usine  el  Bureaux  :  ii,  Rue  Jules-Ferr^,  ii,  SURESNES  (Seine) 


CI-A-IjITÉ  s 


VIOLETTE  Alpha,  violette  extra  et  plre  vioraldéine 


Acétate  de  Benzyle. 

M  Linalyle. 
Alcool  Benzylique. 

»  Phényléthylique. 
Aie.  el  Aid.  Octylique. 

))  n  Nonylique. 


Aie.  et  Aid.  Décylique. 
Aldéhyde  Phénylacétique. 
Benzoate  de  Benzyle. 

))  Méthyle. 
Indol. 


Musc-Ambrette. 

»  Xylène. 
Néroline,  Yara-Yara. 
Rhodinol. 

Salicylate  d’Amyle. 


Boiivardial.  —  Jacinthe.  —  Jasmin,  —  Œillet.  —  Roses. 

Violette  blanche,  verte.  —  Trèfle. 


DESCOLLONGES  Freres 

LYON 


MATIÈRES  PREMIÈRES 

POUR 

PARFUIVIERIE  ET  SAVONNERIE 
PRODUITS  PHARMACEUTiaUES 


A.  EUZIEREi 

à  GRASSE 

que  vous  devez  vous  adresser  quand  il  vous  faut  :  j 

Un  extrait  aux  fleurs  exquis. 

Une  nouveauté  inédite.  ■ 

Un  parfum  de  grand  luxe 

Une  composition  spéciale.  ^ 
Un  produit  personnel-  ; 
Kerivez-lui  en  lui  demandant  ses  prix  el  condilion^ 


LA  PARFUMERIE  MODERNE 
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LE  LABORATOIRE  INDUSTRIEL 

Bulletin  Mensuel  d’informations  Techniques  et  Industrielles 

Directeur  :  R.  BUREAU  Fondé  en  igoS  Abonnements  : 

Ingénieur-Chimiste  ^  France  et  Colonies .  5  fr. 

Membre  de  la  Société  Chimique  de  France  ^  Etranger .  6  » 

Bureaux  et  Administration  : 

i8-}g,  Quai  de  Courbevoie,  jS-jç  COURBEVOIE  (Près  Paris) 


téléphone  : 


Telégr.  BUREAII-CII1JI1SII;-C0ÜRBEV0IE 


ENVOI  D’UN  SPÉCIMEN  GRATUIT  SUR  DEMANDE 


N.  V.  CHENISCHE  FA6RIEK  “NAARDEN” 

BUSSUM  (Hollande) 

Dépt.  ;  Parfums  Synthétiques,  Huiles  Essentielles  —  Adresse  Télcgr.  :  Chtniische  Bussum 

Huiles  Essentielles  Parfums  Synthétiques 
Essences  d’Odeurs 

ANTHRANYLATE  DE  MÉTHYLE 
CITRAL  EUGÊNOL 

Représentants  :  MM,  BING  Fils  y  43,  Rue  Paradis,  PARIS 


Les  Laboratoires  Industriels  R.  BUREAU 

Fondés  en  1903 


“ BENZO AL ” 

DISSOLVANT  ORGANIQUE  NEUTRE 
Remplaçant  le  Benzoate  de  Benzyle 
et  dissolvants  similaires 


Produits  Synthétiques 

COLORANTS 

solubles  aux  Huiles  et  Corps  gras 


Quai  de  Courbevoie,  j8  et  19 

COURBEVOIE  (PRÈS  PARIS) 


Téléphone  :  521 

Télégrammes  :  BUREAU-CHIMISTE-COURBEVOIE 


16  la  parfumerie  moderne 


LA  PARFUMERIE  MODERNE 
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ESSENCES  DE 


PETITGRAIN  ET  NÉROLI 


PARA 


Importation  directe  d’Essences  pures  de  fleurs  et  de  feuilles  de  Bigaradier  du  Paragay  et  du 
Parana,  ramenant  en  France  la  totalitjf  de  la  production  Sud-Américaine. 


Offres  spéciales  pour  contrats  annuels 
PRIX  et  ECHANTILLONS  ,  CHEZ 


Stocks  importants  —  Arrivages  réguliers. 

GATTEFOSSÉ  ô  FILS, 


19,  Rue  Camille  ^  LYON 


Capes  =  Viscose 


BREVETEES  S.  G.  D.  G. 


CAPSCLAeE  HEiRMETICCE  ET  INVIOLABLE 

16,  Rue  du  Louvre,  16 

XÉLÉI’IIOITE  :  ÛUTENBERG  09-48 


AT=tT  .E 

pour  Parfumeries,  Drogueries,  Spécialités 
Produits  chimiques,  pharmaceutiques,  etc. 


Il  suffit  d'envoyer  un  flacon-type  bouché,  pour  qu’il  soit 
gratuitement  retourné  capuchonné,  avec  une  douzaine  de -capes 
pour  essais  et  la  notice  explicative. 


f^EPI^ÉSEflTANTS 


Agent  général  pour  la  France  :  J.-C,  VANDERflEYM 
I  DYON  et  Région  :  DÉTHOIVUVIE,  57,  Rue  de  Créqui,  UYON 
/  GRASSE  :  VlROREULiO,  2,  Avenue  Chiris,  GRASSE 


Essences  sans  terpènes  ni  sesquiterpènes 

CONCENTRÉES  AU  PLUS  HAUT  DEGRÉ, 

GARANTIES  SANS  ADDITiON  D>AUCUN  ADJUVANl  ARTIFICIEL 

IMMÉDIATEMENT  SOLUBLES  DANS  L'ALCOOL  A  BAS  DEGRÉ 


LAUTIER  FILS 


ORASSB 


LA  PARFUMERIE  MODERNE 
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SOCIÉTÉ  GHIMIQUÉ  DÉS  USINÉS  DU  RHONÉ 


Société  Anonyme  :  Capital  3.200.000  Francs 
PARIS  —  89,  Rue  de  Miroipesnil,' 89  —  PARIS  (8®) 
VSIJ^ES  :  St^FOJSS  ("Rhône)  —  ROVSSILLOT^  (Isère)  -  LA  PLAIJSE  (Suisse) 


PARFUMS  SYNTHÉTIQUES 


Malgré  les  difficultés  actuelles  de  fabrication,  nous  sommes  en  mesure  de  livrer 


promptement  : 

Nos  Substituts 
de 

ROSE 


RHODINOL  1  et  II 
CITRONELLOL  -  GÊRANIOL 
ROSE  RHODIA  —  ROSE  .  DU  LEVANT 
Rose  d’Orient,  Rose  de  Perse,  Rose  Rouge 


Nos  Substituts  de 

VIOLETTE 

(Rhodiones) 


RHODIONE  extra  supérieure  100  0/0 
RHODIONE  100  0/0 
RHODIONE  R.  et  R.  N. 

RHODIONE  S.  et  S.  extra 


Nos  Parfums  de  fleurs  RHODIA 


ACACIA 

AMARYLLINE 

CYCLAMEN 

CHÈVREFEUILLE 

GIROFLÉE  BLANCHE 

GLYCINA 


JACYNTHE. 

JASMIN 

JONQUILLE 

LILAS 

MUGUET  FLEURI 
MIMOSA 


NARCISSE 

ORCHIDA 

ŒILLET 

POIS  DE  SENTEUR 

SYRINGA 

TUBÉREUSE 


Nos  Compositions  RHODIA 


BOUQUET  des  CHAMPS 
BOUQUET  des  INDES 
BOUQUET  du  JAPON 
BRUYÈRE 
FLORÉAL 


FLOUVANE 
FOUGÈRE 
FOIN  COUPÉ 
IDEA 
ILLICINE 


Nos  Linalol,.  Néroli,  Terpinéol,  Salicylates  d’Amyle 
et  de  Méthyle 


1 


PRIX  ET  ÉCHANTILLONS  GRATUITS  SUR  DEMANDE 


LUXIA 
OPOPONAX 
TRÉFOLINE 
VIOLETTE  de  NICE 
VIOLETTE  de  PARME 


LA  PARFUMERIE  MODERNE 


LA  FOIRE  DE  LYON 


pst  ouverte  chaque  année,  du  au  i5  Mars, 
aux  FABRICANTS  et  ACHETEURS  de  France, 
des  Pays  Alliés  et  Neutres. 

Elle  constitue  vraiment  la  plus  importante  présentation 
mondiale  d* Objets  manufacturés 


1916  :  1842  Participants,  95  millions  d’affaires  traitées 

1917  :  2614  —  410  —  — 

1918:  3231  -  750  -  - 
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iimiiiiiiiiniiiiiniiiiiiii  iiiiiiiriiiïriitiiiiiiimmïinî^ 

FABRIQUE  DE 

Produits  Chimiques  FLORA 

DUBENDOKF-ZURICH  (Suisse) 

MAISON  FONDÉE  EN  1899 


PARFOMS  SYRTHETIQOES 


Il  C.  FLORENT-FAURE 

VERRERIES  DE  LA  MODCHE 

Il  .  46,  Chemin  de%  Gunea,  L.Y  O  N 

Il  XOTJS  OEISTRES 

VERRERIE  POUR  PARFUMERIE 

J^~'n  raison  de  la  quantité  considérable  de  commandes  quf  nous  avons 
^  actuellement,  nous  ne  pouvons  accepter  d'ordres  nouveaux  avant 
mars  igitj,  époque  d  laquelle  une  organisation  nouvelle  nous  per~ 
mettra  d'envisager  une  production  plus  importante,  permettant  de  satis¬ 
faire  tous  lès  désirs  de  notre  clientèle. 

P— .  •  -  . . . 


Produits  de  Chimie  organique 

Ambre  art.  liq.,  Hyacinthe,  Jasmins  art, 
Linalool,  Narcisse,  Roses  art.,  Rhodinol, 
Violettes,  etc.,  etc. 

MOSC  AMBRETTE  100  1, 


Vrix  et  Echantillons  gratuits  sur  demande 

iiiiiiiiiiuiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiininnmuiiiiiïïmT 


BELGE,  liégeois,  45  ans.  énergique  travailleur,  25  ans 
voyages,  très  au  courant  affaires,  marié,  sérieuses  références,; 

cherche  dépôt  Savonnerie,  Parfumerie  ou 
représentation,  pour  Bruxeiies. 

Albert  JULIN,  344,  Bd  Emile-Bockstal  (Læken)  Bruxelles. 


Numéros  Anciens 

seraient  rachetés  par  nous.  Parfumerie  Moderne,  19,  Rue 
Camille,  Lyok. 


Nous  éditerons  au  mois  d’Avril  un  NUMÉRO  SPÉCIAL  sur 

La  Parfumerie  à  la  Foire  de  Lyon 

Ce  numéro,  tiré  sur  beau  papier  couché,  contiendra  la  liste  très  complète  des  Maisons  de  Par(umerie 
(Matières  Premières  ou  Confsciionneurs),  des  Industries  fournissant  à  la  Parfumerie  ou  s’y  rattachant, 
ayant  participé  à  la  Foire  de  Lyon.  Il  sera  donc,  en  ({uelque  sorte,  un  Annuaire  de  ia 
Parfumerie  pour  1919-1920  et  préparera  logiquement  le  Catalogue  .Annuel  de  Publicité 
collective  que  nous  nous  proposons  d’éditer  dans  un  avenir  prochain. 

Ce  fascicille,  en  français,  anglais  et  espagnol,  sera  répandu  par  nos  soins 

DANS  LE  MONDE  ENTIER 


et  notamment  chez  les  Exportateurs  de  et  pour  tous  pays 


SI 


vous  pensez  que  votre  maison  y  doive  figurer  en  bonne  place, 
vous  voulez  utiliser  cette  PUBLICITÉ  ABSOLUMENT  DIRECTE, 
cette  Publication  vous  intéresse  à  quel  titre  que  ce  soit, 


ÉGRIfEZ-HODS 


Nous  sommes  disposés  à  étudier  et  à  réaliser  toutes  les  combinaisons  pouvant 
aider  au  développement  de  l’Exportation  dans  l’Industrie  de  la  Parfumerie. 


Notre  Revue,  la  seule  du 
genre  en  langue  française, 
a  DOUZE  ANS  d  existence 


FAITES-NOOS  CONFIANCE 


,,  Produits 

ferons  connaître  votre  Firme 
tous  les  points  du  Globe. 


La  Parfummrie  Moderne,  19,  Rue  Camille,  LYON.  —  Téléphor 


J.  THOMAS  et  GUINAMAND 


FABRICANTS  DE  PRODUITS  HYGIÉNIQUES 

A  TERRENOIRE  (Loire) 

sont  spécialisés  depuis  17  ans  dans  la  fabrication  en  grand  des 

Eaux  de  Cologne,  Dentifrices, 
Alcool  de  menthe.  Lotions, 

tous  produits  très  bien  présentés  sous  leur  marque  “  ÉTOILE  ” 

MM.  ].  THOMAS  et  GVTNAMAJ^I)  se  font  un  plaisir  d’adresser 
prix  et  échantillons  sur  simple  demande. 


MAISON  FONDÉE  EN  1768 


BLISSEMEISTS  ANTOINE  CHIRIS  ; 
3  PRODUlTi  AROMATIQUES 
HIMIQUES.  &  MEDICINAUX 


MATItRES  PREM 


£RE5  AROMATIQUES 


SOCIÉTÉ  ANONYME  AU  (TAPITAL.  DE  20.000  000  DE  FR 

USijNES  À 


CRASSE  rAlpcî 
CANNES-UABOCCA 
BAUS-ROUX  (Alpes 
BOUFARIK  (Alqérie» 


•Miritimesl  *]  (* 

)CCA  (Alpes- Mar""» 
ipes-Marltlmes) 
nie» 


CAYENNE  (Guyane  Français» 
MAYOTTE  (  Iles  Cstnorea) 
CHAPA-LAO-KAY  (  Tonkinl 
ASUNCION  (Paracjuayl 
NEVy  YORK  (U.S.A 


MATIÈE-ES  PPEMIÈ|IES  POUR.  PAPJPOMERIE. 
SAVONNERIE,  CONFISERIE,  ETC 


IMPORTATION  DIRECTE  DES  ESSENCES  ET  PRODUITS  EXOTIQUES 


V^LLT^URIS  A[p(?5  frArxce.i 


Le  Gérant  :  Gattefos.siî;. 


PUBLICATIONS  PIERRE  ARGENCE  lmp.  P.  Lege.ndrb  &  C'* 


^  -  ' 


PUBLICATIONS  PIERRE  ARGENCE  ' 


Rédaction, 
Administration  : 

19,  Rue  Camille 
LYON 


PUBLICITÉ  : 
ARGENCE  &  VIDAL 

275,  Rue  de  Créqui, 

LYON 


les  Pharmaciens  de  tous  pays, 

les  Fabricants  de  Produits  pharmaceutiques, 

les  Commissionnaires  spécialisés, 


sont  nos  Clients 


sont  nos  abonnés  et  nous  lisent, 
se  renseignent  auprès  de  nous, 
annoncent  ou  annonceront  chez  nous. 


parce  qu’ils  ont  confiance 


en  nous 


Le  ^^umérci  ;  1  franc. 


FÉVRIER  19,9- 


.^éckzctà^n  'Sjc/r??'cû^  c^/uc 


iyon 


•  SOMMAIRE  DU  N"  2.  —  FÉVRIER  -1919 

La  Suisse  nous  attend  :  Henri  Moro.  — L’autre  guerre:  P.  M.  —  IV^  Foire  de  Lyon.  —  Le  Pérille  et  son  essence  :  A. 
^  Meunissier,  —  La  Parfumerie  et  le  port  de  Marseille  :  Tristan  Martin.  —  Les  parfums  au  Maroc.  —  Parfumage 
des  Savons  :  Florianb.  —  La  Coumarine  :  Laboratoire  de  la  P.  M.*; — Emploi  de  l’Alcool  dénaturé  en  Savonnerie 
et  en  Parfumerie.  —  Les  E>sences  de  Menthe  ;  Antonin  Rolet  —  Les  droits  sur  l’acide  acétique.  —  Sur  le  passage 
de  Zénob.ie  :  Miguel  Zamaco'is.  —  Notes  pour  l’Exportation.  —  Encore  la  Restauration  (les  flacons  d’essence  des 
Indes  de  M.  Antoine)  :  E.  G.  —  Le  Salvol  dans  quelques  applications  nouvelles  :  D''  Forgues.  —  La  fabrication  de 
l’Essence  de  Rose  en  Bulgarie. —  Une  Ecole  nationale  de  culture  des  plantes  à  parfum.  —  L’Huile  de  pin.  — Brevets 
nouveaux.  —  Nos  ressources  végétales  odorantes  :  J.  G. 


Abonnements  (12  mois)  :  France  12  Fr.;  Etranger  IS  Fr. 


LIILMAMTK,  SA  CUOISSANCE, 

■  par  le  I)'  11.  .I.AWoiiSKi.  —  Un  vn- 
liinic  à  h  fr.  —  A.  Maloiiioel  Fils, 
:!7,  nie  de  rKcole-de-Médeciiie,  el 
,M.  (dard  cl  F.  lîiicrc,  i(.,  rue 
.  S,,u|'|l„i,.  çdileiirs,  Paris  1918. 

Victor  llii^ro,  Taine,  Orloii,  Vail- 
*'inl,  WilPois  el  lieaiieoiip  d’autres 
.«vaieni  déjà' nolé  nu  eerlaiii  pip'al- 
l';lisrtie  entre  révoliilioii  de  l'indi- 
'’idti  el  celle,  de  la  Soeiélé.  Aiieim 
‘'''peinliinl  ii  avail  |)ensé  ([iie  F  «  His¬ 
toire  est  la  vérilahle  (’roissanee  el 
'pie  la  nôtre  n’en  l'sl  qn'nne  réjié- 
•ilion  aln-éfrée  el  déformée  »■  C’esI  le 
.•'lit  (In  ((  Plan  Social  «. 

^  Après  avoir  pas.sé  en  revue  les 
grandes  liffiies  de  l’évolnlion  Ini- 
liinne,  ranteiir  nionire  eonmienl  les 
Saiivaffes,  parce  que  «  Sensilifs  », 
'’l  les  Orientaux,  parce  qii’  «  Ins¬ 


tinctifs  »,  suivent  ectic  croissance 
el  la  complètent. 

L’inégalité  priinilive  est  celle  des 
pères  el  des  fils'.  Dans  l'hisloire, 
l'anlorilé  snliil  nn  affaililissenienr 
graduel  de  la  même  favon  (pie  dans 
la  famille  avec  la  croissance...  T.a 
crise  aelnelle  est  une  des  dernières 
pour  l’émaneipalion  I 


LFS  FTAPFS  DF  L’IllS’l’OlRF,  par 
le  D'  11.  .lANVonsKi.  —  Dn  volume  à 
4  fr.  —  A.  Vlaloine  el  Fils,  3,7, 
me  de  l'Feole-de-Mi'deeine,  el  M- 
Oiard  et  F.  Rrii'ire,^  i fi,  rue  Sonf- 
llol,  éililenrs,  Paris  1918. 

L’anti'iir  monirc  les  modalllés,  si 
peu  connues  de  la  l'roissanee  indivi¬ 
duelle,  ijiii  expliipienl  les  paiiieula- 
rilés  les  plus  bizarres  de  l’iiisloire, 
ses  légendes  en  aiiparenee  absurdes, 
les  criiantiAs  de  Fanliipiité,  sa  eor- 


ruplion  et  ses  superslilions,  elc. 
Puis  en  assimilant  les  étapes  histo¬ 
riques  aux  années  de  notre  vie,  il 
Iroiive  (jiie  la  période  romaine  cor¬ 
respond  aux  lo®.  II®  et  l'j."  années 
de,  noire  existence  ;  le  Moyen-Age 
aux  1.1”,  14"  et  I.')'  années,  etc- 

La  iiériode  aelnelle  esl  celle  de  la 
17“  année,  la  guerre  mondiale,  nn 
H  duel  »  pour  l’émancipation  (18” 
année). 

(4el  ouvrage,  (]ui  Veslera,  explique 
la  guerre  et  la  juge.  Il  apporte  par 
son  oplimisinc  une  douce  coinpen- 
eation  à  lant  de  souffrances.  Avec 
((  Les  F.lapes  de  l’Histoire  »,  le  passé 
s’éclaire,  le  présent  se  comprend, 
l’avenir  se  devine-. •  , 


SAVONNERIE  IMPORTANTE  demande 
coiitremaître  chimiste  pour  faire  savons 
parfumés.  —  tRéponse  au  journal) , 


Fabrique  américaine  ceutiques  et  de  Toilette  de^.ancle 

Agent-Représentant  pour  la  France. 

Êcr//r  :  Go  F.  INGRAM.  Perfumers  and  Pharmacists 
'  à  Detroit  (Midi)  Etats-Un's  d'Amérique 


importante  Parfumerie-Savonnerie  de  Belgique, 
demande  représentation  fabriique  frençaise  analogue, 
marque  connue  (pour  toute  la  Belgique). 

Puis  m'adjoindre  fournitures  pour  Parfumeries,  telles  que  ;  Flacons, 
Taupettes.  Stilligouttes,  Houppes,  Faveurs,  Baudruches  et  Peaux  blan- 
«a---,,,  importantes  certaines  si  l'on  trouve  moyen  d'expéd"  rap, 
Fcrire  s  P,  S.,  Bureau  du  journal,  le"'" 


cites.  Affain 
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Adresse  télégraphique  :  NANNICINI-BOURG 


Téléphone  :  2-58  à  Bourg  fAin) 


Établissements  NA-NNICINI  &  C** 

Francisque  GIRARD  ^  BOURG  (Fl-aoce) 


-  DIRECTEUR  * 


Nous  espérons  avoir  le  plaisir  de  votre  visite 
dans  nos  4  STANDS  à  la 


FOIRE  DE  LYON 


LA  PARFUnERIE  MODERNE 
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FABRIQUE  DE 


VIIPDIII!!11TEDB!I 

en  tous  genres 

HOUPPES  PNEUMATIQUES 

BREVETÉES  DANS  TOVS  PAYS 

KITZmCER  Fbèbes 

27,  Rue  de  Paradis,  27 

Téléphone  ;  138-19  PARIS 

ARTICLES  SPÉCIAUX  POUR 
PARFUMEURS  ET  ORFÈVRES 


Parfmncric  des  Kations  ftllifts 

l’iite  deniifrice.  —  Cième  de  beauté.  —  Brillan- 
liiie  cristallisée  en  tubes  et  en  pots.  —  Fixateur 
pour  mtîustaches.  Poudre  de  riz 
CRÉATEUR  DES  MARQUES  : 

Lucette,  On  les  aura,  Amex,  Pommade  des  Alliés 

OËBÔIRË»  chimiste 

UsiiiB  Electrip,  58,  rue  de  Lagny,  MflHTREBlL-SOHS-BOlS 

Keprésentants  sont  demandes  Trance  et  Etranger 

P— - .  =z=M 


HONG=MA=NAO 

•  Scientifique  découverte  Japonnaise 

Nouveauté  tout  à  fait  remarquable  peur  la 

CHEVELURE, 

les  Cils  et  les  Sourcils 

WtUc  facile  et  rciiiunci'atricc 

Gros;  H0NG=MA=NA0,  i,  rae  Riclian,  LION 

Représentants  sérieux  sont  acceptés 

pour  la  France  et  l’Etranger 

Nous  éditerons  au  mois  d’Avril  et  pour  la  quatrième  fois  un  NU7AÉRO  SPÉCIAL  sur 

La  Parfumerie  à  la  Foire  de  Lyon 


i  sur  beau  papier  couché,  contiendra  la  liste  très  comp'ète  deï  Maisons  de  Parfumerie 
^Matières  Premières  ou  Confeciionneurs),  des  Indu  tries  fournissant  à  la  Parfumerie  ou  s’y  rattachant, 
ayant  participé  à  la  Foire  de  Lyon.  Il  sera  donc,  en  quelque  sorte,  un  Attnuaina  Ùe  la 
IParfumerlB  pour  1919-1920  et  préparera  logiquement  le  Catalogue  Annuel  de  Publicité 
collective  que  nous  nous  proposons  d’éditer  dans  un  avenir  prochain. 

Ce  fascicule,  en  français,  anglais  et  espagnol,  sera  répandu  par  nos  soins 

DANS  LE  MONDE  ENTIER 


et  notamment  chez  les  Exportateurs  de  et  pour  tous  pays 


SI 


!  pensez  que  v 
I  voulez  utiliser 
t  ■  Publication 


t  maison  y  doive  figurer  en  bonne  place, 
ite  PUBLICITÉ  ABSOLUMENT  DIRECTE, 
is  intéresse  à  quel  titre  que  ce  soit, 

disposés  à  étudier  et  à  réaliser  toutes  les  combinaisons  pouvant 
développement  de  l’Exportation  dans  l’Industrie  de  la  Parfumerie. 


ÉCnilEZ-llOOS 


Notre  R< 
genre  en  langue  françai 
- ANS 


DOUZE  ANS  d'existence 


FAITES-NOUS  CONFIANCE 


Nous  offrirons  vos  Produits 
et  ferons  connaître  votre  Firme 
sur  tous  les  pojnts  du  Globe. 


La  Panfumefla  Moderne,  19,  Rue  Camille,  LYON.  —  Téléphone  :  56-Villeurbanne 
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A.BIRCKEN5TOCIC 


fabriq  uent  {iV^OiS 

dans  leun/  4a 

^SlNES  de  R.UE du  PROGRÈS 


TélépK 


ROQUETTE --40 -70 
MONTREUIL  341 


les  poduitj  de  (^imie  ûr^^anique 


POUR. la  PARFUMERIE, 


I  3en 

h-" 


Ben^lés ,  Héliotropin  e ,  Terpin  éol. 

Vfolettes.  Essences  artificielles  dg  Roses , 
Composés  pour  (Savons,  Poudres,  etc. 


POUR  la  DROGUERIE. 


Eucalyptol  codex, Te rpirve  cristallisée, 
^  Terpirvéol ,  Ttyrxvol ,  etc,etc 


POUR  LES  ARTJ* 


ALCOOL  BENZYLICyjE  ,  EUGENOL. 

TERPINOLÈNE.etc  ,etc 

Gata/og^ue 

PRIX  R.  DEMANDE 


LA  PARFUMERIE  MODERNE  ’ 
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VAPORISATEVRS 


1 

Vous  augmenterez  votre  clientèle  en  vendant  la 

Crème  Béatrice 

BLANCHE 
LÉGÈRE 
EXQVISE 

La  seule  donlla  conservalion  soit  abolumenl  parfaite 

Crème  Béatrice 

The  «nly  «ne  üf  vuhich  the  préservation  is  absolutely  perfect 


Crème  Béatrice 

La  ûnica  que  puede  conservarse  perfectamente  ::  :: 


Laboratoire  HARMELLE*  SALARNIER 


CRÉPIEUX-près-LYON  (France) 


Demander  prix  et  conditions  : 

Produits  hygiéniques 

^‘%^Qrma  ” 

"Roule  de  Crémieu,  LYON  -Villeurbanne 


FABRICATION  E-N  VRAC 

CONDITIONNEMENT  ET  CRÉATIONS  AU  NOM  DES  CLIENTS 


Très  rémunératrice  pour  le  Vendeur 


Marcel  FRANCK 

usm  ET  BUHEAUX  :  D  A  O  T  O 

49,  Boulevard  Ménilmontant,  i  Pi.  Iv  I O 
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MPrANiQUt 


ARTICLES 


DE  fl 


P±1ARMA(ÎLÈ 


attirent 
et  iatéresservt 

I  toutes  les  industries 


FLACONS 


ALI  MËNI^TION 


fsmargrj- 


^CHOCOLATERIE  .  éONFlSERTÈ 


47, Rue  deSainton^e 
Pari/,  DI' 

TélépK. Arch .35 . 63 
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Bagheera 

Parfum^ 


Burea\jx.6 


rue  d\j  Satire .  PARIS 

TÉLÉPHONE  CENTRAL  70  05  ü 

\Jsir\e  e^  Ervhrepôl- 
SrÛERMAIN  EN  LayE  (Sà-O) 

Echanti/Zons  sur  demande 


Parfumerie  LUTETIA 

“LES  FLEUaS  LUTETIA” 
ŒILLET  ROSE  D’OR  -  LILAS 
CHYPRE  AMBRÉ  TRÈFLE  - 

Eau  de  Cologne  irisée  cl  ambrée  =  Eau  de  Lavande 

(Fa'.r:aii  n  an  vnc  -  Conliiioanema  .1  à  h  irar  ne  du  Ciianil  '  ' 
D.’tnande  de  renseignements  et  échantillons  : 

^  80,  Rue  Ârmand-Carrel,  Monlreuil-sous-Bois  Seing) 


SAVONNERIE  SALDA 

Savons  Fins  et  de  Luxe 
Savon  Dentifrice 

Savon  à  Barbe,  Crème  de  Beauté 

CRÉATIONS  AU  NOM  DES  CLIENTS 

106,  Avenue  Pànelne 


Parfumerie  “ROZ  Y” 

A  ü  A  Ses  Parfums  AMM. 
Ses  Poudres  M  Ses  Crèmes 

PRODUITS  TRÈS  BIEN  PRÉSENTÉS 
et  laissant  un  bénéfice  intéressant  aux  intermédiaires 
CRÉATIONS  AU  NOM  DU  CLIENT 


Rue  Sl-Lazare 


Paris 


/a  Parfumeurs,  Coiffeurs,  Représentants 

Les  Produits  KIRIA 

bien  présentés  et  de  qualité  exquise  sont  d’une 

VENTE  FACILE  ET  TRÈS  RÉMUNÉRATRICE 

Crème  et  Lait  de  beauté  A 

Cyclamen  et  Violette  K  ||c  |  A 
Teinture  au  Henné,  Dépilatoire 

f[Ecri\)ez-nous  de  suite  pour  «onnaître  nos  conditions 

PR0J}U1TS  KIRIA,  7,  Rue  de  la  Michodiére,  Paris 


P  vous 

(  VENDREZ 


avec  plaisir 
et  profit 


ai  sir 

J 


La  Poudre  de  Riz  de  LÜZY 

—  Parce  qu  une  publicité  large  et  bien  conduite  l’a 
tait  universellement  connaître  ; 

2“  —  Parce  que  ses  qualités  de  pureté,  de  finesse  et 
d  adhérence  la  font  exiger  de  toutes  les  élégantes  ; 

3“  -  Parce  que  vous  tirerez  les  plus  beaux  bénéfices 
d  un  article  qui  ne  présente  aucun  aléa,' ne  fait  encourir 
aucun  reproche  ; 

4“  Parce  que  vous  aurez  une  belle  rémunération  pour 
un  travail  facile,  puisque  la  Poudre  de  Luzv  se  vend  . 
toute  seule. 

Pour  les  mêmes  raisons 

VOUS  VENDREZ  avec  plaisir  et  profit 

Les  Parfums  de  LUZY 

aux  Fleurs  naturelles  : 

la  Rose,  le  Muguet,  le  Lilas,  l'Œilkt,  la  Violette, 
le  Jasmin,  le  Mimosa 

aux  Essences  précieuses  : 

"Origan,  le  Chypr.-,  l'Ambre  et 

POURPRE  ANTIQUE 


b  POURPRE  ANTIQUE  1 

ROS:  44,r..teH.lh.ri...  J 
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Produits  CAMA 


U 


Parfums  CAMA 

Fousèrc,  TrMIe,'  Roso,  Li 
Violette  des  bçis,  etc., 


.  Muguet,  (Killüt,  Glycii 


Ma  dernière  cré-ation  :  LA  FLORENCIA 

n'une  suavité  et  d'une  nuance  incomparables. 

Crème  de  Beauté 

Popr  la  figure  et  Jes  m^ns,  parfum  délicieux. 

Pâte  Dentifrice 

Lu  tube,  d'uuc  fraiclieur  et  d'un  goAt  très  agréables.  ^ 

Schampoing  en  Sachets 

Ne  casse  pas  le  cheveu,  le  rend  souple  et  parfume  délicieu¬ 
sement  la  tête. 

Crème  Dépilatoire 

(jarantie  sans  danger,  enlève  en  4  minutes  poils  et  duvets. 

Savons  Extra-Fins 

N’irritent  jamais  la  peau,  parfum  de  la  crème. 

Poudre  de  Riz  ^ 

Toutes  les  nuances.  Très  douce,  très  adhérente,  elle  veloute 
la  peiui  et  lui  donne  un  parfum  des  plus  agréables. 


TRÈS  FORTE  REMISE  A  REPRÉSENTANT  AYANT  CLIENTÈLE 

V.  AUGER,  2,  Avenue  Gambetta,  CLICHY  'S6in6) 


IliSTITDT  SGIENTIFIQOE  DE  DEAOTÉ 

/5,  ^iie  ^aumartiii,  jPARIS 

PRODUITS  DE  BEAUTÉ 

PARFUMERIE  SPÉCIALE 
DE  GRAND  LUXE 


Produits  rationnels  pour  les 
soins  du  visage,  du  buste,  des 
bras  et  des  mains.  Donnent 
Beauté,  Jeunesse  et  Splendeur 
du  visage,  éclat  du  teint. 


Universellement  répandus  les 

PRODUITS  DE  L’INSTITUT 

SCIENTIFIQUE  DE  BEAUTÉ 

sont  très  appréciés  dé  la  Clientèle  élégante. 
Préparés  avec  soin  et  richement  présentés, 
ils  sont  de  vente  facile  et  avantageuse  pour 
le  détaillant  auquel  ils  révèlent,  de  suite, 
une  MAISON  DE  PREMIER  ORDRE 


Ecrire  à  E.  SUINOT,  15,  Rue  Caumarlin,  PARIS 


de  BEFFORT  6  C- 

PARIS,  66,  Rue  de  Bondy 


Cistaflor 


Breveté  S.G.D.G. 

Brûle  “'Parfums  formant 
porte-bouquet  dans  lequel  brûle  une  lentille  qui, 
sans  se  consumer,  répand  dans  l’appartement 
le  parfum  approprié  la  fleur. 


FABRIQUE  DE 

Stilligouttes 

Vaporisateurs 


FABRIQUE  DE 

Révolvers  et 
Brûle-Parfums 


Graed 


de  Eotuchons  Verre  elt  Lnège 
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POMMADE  ET  LOTION 

CHOSSON 

Pour  les  Soins  de  la  Chevelure 


La  Pommade  CHOSSON 
compte  plus  de 

50  ans  de  succès 

C’est  une  bonne  et  sérieuse 
MARQUE  FRANÇAISE 
universellement  appréciée 


Seul  Dépôt  : 

Ph.  MICHAUD 

^ue  Victor-^Hugo  (t" étage)  •  LYON 

spéciaux  pour  Grossistes  et  à  l’Exportation 


MANUFACTURE  LYONNAISE 

de 

BROSSES  et  BALAIS 


Victor  J.-B.  ÛATTELET 

FOURNISSEUR  DES  ARMÉES  DE  TERRE  ET  DE  MER 

9,  Rue  Chavanne,  9 

Téléphone  48-74.  Adresse  Télégr.  :  JiIanuiibrc-L\)on 


SPÉCIALITÉ  DE  BROSSERIE  DE  MÉNAGE 
=  ET  BALAIS  DE  SORGHO  = 


EXPORTATION 

Maison  traitant  uniquement  avec  la  Clientèle  de  Gros 


PéAuf  AILLAUD 

<5-  f5dvrn«?vbé  LLH 
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Fabrique  de  Matières  Colorantes 


=  E.  AUBERT  = 

MEMBRE  DE  LA  SOCIÉTÉ  CHIMIQUE  DE  FRANCE 

à  CORBEIL  (Seine=et«Oise) 


Culuraiits  spéciaux  pour  Parfumerie,  Savons,  Pâtes,  Eaux  et 
Savons  dent  frices.  Lotions,  Cosmétiques,  Fards,  Poudre  de  riz, 
etc.  -  Colorants  poudres  ou  liquides  pour  huiles  et  corps  gras. 


l'c'léphone  151  —  'l'ék'grammcs  AUBERT  COLORANTS  CORBEIL 


DISTILLERIE 

d*Essences  de  Provence 


Viclor  MANE  Fils 

B4R=Sl]R=L0UP,  près  Grasse  (  A,  M.' 


Demander  Cotations  et  Echantillons 


FOURNITURES  GÉNÉRALES 

SCIENTIFIQUES  ET  TECHNOLOGIQUES 

Matériel  et  Préparations  pour  Chimie,  Physique 

Etude  et  Construction  d’ Appareils  Nouveaux 

^^^j^^uivanl^indication^^^^ro^ui^^j^^ 

J.  DELERS 

Rue  de  Condé,  LYON 


VAB-RJCATlbiN  el  VEJ^TE  GROS  de  : 
THERMOMÈTRES -ARÉOMÈTRES  -  Verrerie  graduée 
de  précision. 

PETITS  RÉCIPIENTS  en  verre  soufflé  p^  parfums  et  autres 
ÉTUIS  POSTAUX  avec  flacons  pour  échantillons. 
TUBES  CRISTAL  avec  Capsules  nic'el  pour  emballage 
de  tous  produits  fins. 


Soufflage  du  verre.  -  Verreries,  Porcelaines,  Caoutchoucs 
et  Quartz  fondu.  '-  Produits  Chimiques  et  Réactifs  purs. - 
Balances  d’Analyses  à  pesées  rapides.  -  Manomètres 
et  Indicateurs  du  Vide.  -  Construction  de  tous  Appareils 
métalliques.  —  Microscopes,  Polarimètres  et  Métallo- 


SPÉCIAI_ITÉ 

d’instruments  et  Objets  en  verre  soufjlé  ou  moulé 


il  <^arfums  SyniHéHques 

L.  GIVAUDAN  &  C 


^  LYON 
/  GENÈVE 


mUGÜET  pieutrs  HHODIlSlOLi  SRDICYliRTE  D’flmVliE 

lilüFlS  pleurs  GÉÏ^fll^IOLi  BE^ZOATE  DE  BElMZYliE 

VIOLETTES  TEpPllSlÉOL  ACÉTATE  DE  BEjMZYüE 

jAsmiNs  SYNTH.  coumApiflE  muscs  artificieiis 

SOPHORA  CITpAü  IpISONES 

ete.  ete.  e'e. 

RSCOMIvr  ALJ  UE  : 

LAURINE  :  Base  indispensable  des  bons  Parfums 
de  MUGUETS,  LILAS,  CYCLAMEN,  etc 

ROSES  ARTIFICIELLES  -  NÉROLY  SUR  FLEURS 

'  Wr  DEMANDEZ  ÉCHANTILLONS  ET  PRIX  -m 


PARIS  :  /,  Avenue  Emile- Deaehanel  —  LYON  :  aO,  Chemin  de  Combe- Blanehe 

GRASSE  :  A.  DALEISON  FiLs,  Représentant 


r 
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•  ^  la-  C3^i/nt 

^y-i>n-^a-\U. 

PARFUMERIE  V.  PIETTE 

Fondée  en  1899 

Usine  à  PONTOISE  (Seine^el^Oise) 
Bureau,  92,  Rue  de  Turenne,  PARIS 

FABRIQUE  TOUS  GENRES  DE 

Produits  Hy^icpiqucs  et  Parfums 

Articles  spéciaux  pour  l’Exportation 

CRÉATIONS  AU  NOM  DES  CLIENTS 

Maison  Fondée  en  i883 

lienil  iRAODR  ei 

à  GRASSE  (Alpes-Maritimes) 

MATIÈRES  PREMIÈRES 

pour  la  Parfumerie 

Huiles  Essentielles 

Essences  Concrètes,  liquides  (t  absolues 
Extraits  Concentrés 

Pommades  et  Huiles  aux  Fleurs 

Eaux  Parfumées 

Magasin  de  vente  à 

^ PARI  S,  14,  Rue  des  Pyramides 

Branles  GnlluresiiDIsieries 

dans  la  Montagne  Noire 

Essences  Spéciales  le  “  FLEUIIS  le  MENTHE  ” 

P^LOFt-jVII  IV  T 

MARQUE  DÉPOSÉE  MARQUE  DÉPOSÉE 

RAISSAC  &  C 

(Hle-’GaPonne) 

EIXFOR-T'JL'TIOISI 

Exposition  Internationale  de  BUENOS-AYRES  1910 

GRAND  PRIX 

LA  MAISON 

MATIÈRES  PREMIÈRES 

Victor  LAURENT  ^  FILS 

pour  parfumerie  et  Savonnerie 

CANNES  (Alpes-Maritimesj 

P.-A.  BOMPARD 

S’etl  spécialisée  en  : 

à  ANTIBES 

HUILES  ESSENTIELLES  pures; 

essences  de  fruits  naturelles; 

DISTILLATION  EXCLUSIVE 

•  ESSENCES  SOLUBLES  pour  limonades  ; 

d’ESSET^CE  de 

Extraits  pour  sirops  et  liqueurs. 

Néroli,  Petit=Grain,  Géranium 

„ _  Echunlillons  el  Vrix  lur  demande 

(En  plein  Centre  des  Cultures) 
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MANUFACTURE  de 

Filtres  en  Papiers 

E.  BRÜNIN  &  C 

20,  Rue  Malher,  PARIS  I 

Voici  un  papier  à  FILTRER  qui  vous 
donnera 
satisfaction 


pour  nous  demander  tous  les  Échantillons 
qui  vous  sont  utiles 

Spécialité  pour  la  PARFUMERIE 


FABRIQUE  DE 

Produits  Chimiques  FLORA 

DUBENDORF=ZURICH  (Suisse) 


PillFUMS  SmilETIIllES  î 

Produits  de  Chimie  organique  j 

Ambre  art.  liq.,  Hyacinthe,  Jasmins  art. 
Linalol,  Narcisse,  Roses  art.,  Rhodinol, 
Violettes,  etc.,  etc, 

MUSC  AMBRETTE  100  1, 


Prix  et  Echantillons  gratuits  sur  demande 

îniiiiiiiuinnitiiiiiiiiiiiiiiiiininiiiiiiiiiiiiiiniini 


Fabrication  Française  de  papiers  dorés  et  argentés 

ETIQUETTES  DE  LUXE  f 

EN  RELIEF 

pour  Parfumeurs,  Confiseurs,  Fleuristes 

Emile  LARCHER 

'  Maison  Fondée  en  i8SS 

^  USINE  A  NOGENT-SUR-MARNE  L 

151,  Rue  du  Temple,  PARIS  (iii  ) 

TcU'Vliuni's  :  PARIS  Archives  33-61  ;  NOGENT  276 


Il  C.  FLORENT-FAURE 

VERRERIES  DE  LA  MOUCHE 

Il  46,  Chemin  des  Cures,  U  Y  O  N 

Il  TOUS  O-HISritEiS 

VERRERIE  POUR  PARFUMERIE 

de  la  quantité  considérable  de  commandes  que  nous  ayons 
^  aclkellement,  nous  iqe  pouvons  accepter  d’ordres  n-}uveaux  avant 
mars  rgiq,  époque  a  Utquelle  une  organisation  nouvelle  nous  per¬ 
mettra  d’envisager  une  production  plus  importante,  permettant  de  satis¬ 
faire  tous  lès  désirs  de  notre  clientèle. 

Il  ■  ^  ^  - . . . 


POUR 


PARFUMERIE 


^  BLANCHEDENT 

•  MVON  OÇNTIFmCE 

.vibèrt  frères 

ÎL  .PflBia  ifMwcfct, 


J)orés  ef  Jurgen  fês 

FLACONS  EXTRAITS 

L.  BERLAN^ 

70,  Rue  d'An^ouIême,  70  -  PARIS 
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Le  Prix  de  VAIcoot 
et  sa  rareté 

rendent  indispensable 
l’emploi  permanent  des 


Essences  déferpénées 
solubles  dans  Valcool  dilué 


Cela  explique  très  facilement  pourquoi 

la  demande  en  Essences 
déferpénées  est  de  plus 
en  plus  considérable. 

Pour  nous  permettre  de  les  servir  en  temps  utile, 

nous  prions  donc  nos  Clients  de  vouloir  bien  prévoir 
leurs  besoins  et  de  nous  passer  commande  à  Vavance 
des  produits  qui  leur  sont  nécessaires. 

GATTEFOSSÉ  FILS 

Téléphone:  56 -VILLEURBANNE  Rue  Camille  «=5-  LYON 


LA  PARFUMERIE  MODERNE 
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HUILES  ESSENTIELLES  DE  SICILE  ET  CALABRE 

CITRON,  PORTUGAL,  BIGARADE, 

BERGAMOTE  et  MANDARINE 

ESSENCES  DÉTERPÊNÉES  ET  SESQIJIDÉTERPÉNÊES 


W.  SANOERSON  &  SONS  =  OATES  &  BOSURGI  S 


UCCrs. 


Usines  à  TREMESTIERI 


MESSINE  (Sicile) 


Capes  “Viscose 


r^BREVEXÉES  S.  G.  D.  G. 


CAPSCLAGE  HERMETICOE  ET  INVIOLABLE 

16,  Rue  du  Louvre,  16 

XÉLÉiPiaiOlTE  ;  GUTENBERG  09-48 


ir»g'PIS3F»ET*JSA'F^T  .B 

pour  Parfumeries,  Drogueries,  Spécialités 
Produits  chimiques,  pharmaceutiques,  etc. 


*  Il  suffit  d'envoyer  un  flacon-lype  bouché,  pour  qu,'il  soit 
gratuitement  retourné  capuchonné,  avec  une  douzaine  de  capes 
pour  essais  et 'la  notice  explicative. 


REPRéSE  Jetants 


Agent  général  pour  la  France  ;  J.-C,  VANDERHEYM 
li  UYOJSl  et  Région.:  DÉTflOiVUVIE,  57,  Rue  de  Créqui,  UYON 
/  GRASSE  :  VIROREDUO,  2,  Avenue  Chiris,  GRASSE 


Essences  sans  terpènes  ni  sesquiterpènes 

CONCENTRÉES  AU  PLUS  HAUT  DEGRÉ, 

GARANTIES  SANS  ADDITION  D'AUCUN  ADJUVANl  ARTIFICIEL 

imiUÉDIATEMENT  SOLUBLES  DANS  L'ALCOOL  A  BAS  DEGRÉ 


L.AUTIER  FILS 


ORASSB 


36 


LA  PARFUMERIE  MODERNE 


LE  LABORATOIRE  INDUSTRIEL 

Bulletin  Mensuel  d’informations  Techniques  et  Industrielles 

Directeur  :  R  BUREAU  Fondé  en  1903  Abonnements  : 

Ingénieur-Chimiste  France  et  Colonies .  5  fr. 

Membre  de,  la  Société  Chimique  de  France  Etranger .  6  » 

TÉLÉPHONE  521  BUREAUX  ET  A  DMINtlSTH  ATION  : 

i8-ig,  Quai  de  Courbevoie,  i8-iç  COURBEVOIE  (Près  Paris) 


rolfgc.  Bcaüu-ciiiJiiviï-coiiiiiitviiit: 


ENVOI  D’UN  SPÉCIMEN  GRATUIT  SUR  DEMANDE 


N.  V.  CHENISCHE  FÂBRIEK  “NAAROEN* 

BUSSUM  (Hottande) 

Dépt,  :  Parfums  Synthétiques,  Huiles  Essentielles  Adrcisc  Télégr.  :  Chemische  Bussum 

Huiles  Essentielle»  Parfums  Synthétiques 
Essences  d’Odeurs 

ANTHRANYLATE  DE  MÉTHYLE 
CITRAL  EUGÊNOL 


Représentants  :  MM.  BING  Fils,  43,  Rue  Paradis,  PARIS 


Les  Laboratoires  Ind 

Fondés 

“ BENZOAL ” 

DISSOLVANT  ORGANIQUE  NEUTRE 
'  Remplaçant  le  Benzoate  de  Benzyle 
et  dissolvants  similaires 

ustriels  R.  BUREAU 

EN  1903 

Produits  SynIhéHques 

COLORANTS 

solubles  aux  Huiles  et  Corps  gras 

Quai  de  Courbevoie,  iSetiç  ^  Téléphone  :  521 

COURBEVOIE  (PRÈS  PARIS)  Téléobammes  :  BÜREAU-CHIMISTE-COURBEVOIB 

LA  parfumerie  MODERNE 
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S;ÿ»j)  . 

Société  CHIMIQUE  des  usines  du  rhune^ 

Société  Anonyme  :  Capital  3.200.000  Francs 

PARIS  —  89,  Rue  de  Mirorpesnil,  89  —  PARIS  (8'=) 

VSWES  St^FOT^S  (Khône)  —  KOVSSJLLOJS  (Isère)  -  LA  PVAIJSE  (Suisse) 


PARFUMS  SYNTHÉTIQUES 


Malgré  les  difficultés  actuelles  de  fabrication,  nous  sommes  en  mesure  de  livrer 
promptement  : 


Nos  Substituts 
de 

ROSE 


RHODINOL  I  et  II 
CITRONELLOL  -  GÊRANIOL 
ROSE  RHODIA  —  ROSE  DU  LEVANT 
Rose  d’Orient,  Rose  de  Perse,  Rose  Rouge 


Nos  Substituts  de 

VIOLETTE 


(Rhodiones) 


RHODIONE  extra  supérieure  100  0/0 
\  RHODIONE  100  0/0 

I  RHODIONE  R.  et  R.  N. 

RHODIONE  S.  et  S.  extra 


Nos  Parfums  de  fleurs  RHODIA 


ACACIA 

AMARYLLINE 

CYCLAMEN 

CHÈVREFEUILLE 

GIROFLÉE  BLANCHE 

GLYCINA 


JACYNTHE 

JASMIN 

JONQUILLE 

LILAS 

MUGUET  FLEURI 
MIMOSA 


NARCISSE 

ORCHIDA 

ŒILLET 

POIS  DE  SENTEUR 

SYRINGA 

TUBÉREUSE 


Nos  Compositions  RHODIA 


BOUQUET  des  CHAMPS 
BOUQUET  des  INDES 
BOUQUET  du  JAPON 
BRUYÈRE 
FLORÉAL 


FLOUVANE 
FOUGÈRE 
FOIN  COUPÉ 
IDEA 
ILLICINE 


LUXIA 
OPOPONAX 
TRÉFOLINE 
VIOLETTE  de  NICE 
VIOLETTE  de  PARME 


Nos  Linalol,  Néroli,  Terpinéol,  Salicylates  d’Amyle 
et  de  Méthyle 


SV 


I 


PRIX  ET  ÉCHANTILLONS  GRATUITS  SUR  DEMANDE 


LA  PARFUMERIE  MODERNE 


Essences  Naturelles  de  Fleurs 

POUR  Parfumerie  et  Savonnerie 

MONTALAND,  SÈVE,  LEFÈVRE  &  ^ 

HYÈRES- LES -PALMIERS  (Var) 

ESSENCES  CONCRÈTES  ET  LIQUIDES  DE  FLEURS  ::  HUILES  ESSENTIELLES 
::  ::  ::  POMMADES  ET  EXTRAITS  ::  EAUX  PARFUMÉES  ::  :: 


GROLEA^  SORDES 

S'fnîlhéMcjMe^  et  Ârtifidêk 

MATIÈRES  PREMIÈRES  POl^  ^FUMERIE  ET  SAVONNERIE 

Usine  et  Bureaux  :  ii,  Rue  JuleS''Ferr>j’,  ii,  SURESNES  (Seine) 


SIPÉCI^X-iITÉS 

VIOLETTE  ALPHA,  VIOLE  ITE  EXTRA  ET  PERE  VIORALDÉINE 


Acétate  de  Benzyle. 

w  Linalyle. 

Alcool  Benzylique. 

))  Phényléthylique. 

Aie.  et  Aid.  Octylique. 

»  »  Nonylique. 

Boiivardial.  —  Jacinthe.  —  Jasmin,  —  Œillet 


Aie.  et  Aid.  Décylique. 
Aldéhyde  Phénylacétique. 
Benzoate  de  Benzyle. 

))  Méthyle. 

Indol 


Mus^-'Ambrette. 

))  Xylène. 
Néroline,  Yara-Yara. 
Rhodinol. 

Salicylate  d’Amyle. 
Roses. 


Violette  blanche,  verte.  -  Trèfle. 


BERNARD-ESCOFFIER  Fils 

O  R  A  3  S  E 

«  «fe  « 

Essences  de  Bois  Odorants 
Essences  concrètes  et  liquides  de  fleurs 
Pommades  et  Extraits.  Eaux  distillées 
Cire  vierge  d’abeille  blanchie  au  soleil 
4  4  4 

==  MA-IBOIT  FOUTIDÉB:  EIT  1S20  - 


^  A.  EUZIÈRE 

à  GRASSE 

que  vous  devez  vous  adresser  quand  il  vous  faut  : 

Un  extrait  aux  fleurs  exquis. 

Une  nouveauté  inédite. 

Un  parfum  de  grand  luxe 

Une  composition  spéciale. 

Un  produit  personnel. 

Ecrivez-lui  en  lui  demandanl  ses  prix  el  conditions 


LA  PARFUMERIE  MODËRNE 
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Chaudronnerie  Em.  RENAUD  7,  Passade  Sf-Pierre-^melof,  P^RIS 

Fournisseur  de  la  Faculté  m  Conges  et  Réservoirs  à  Parfums.  —  Appareils  à  distiller,  à  évaporer,  à 
DES  Sciences^ ET  DES  principales  cuire.  —  Appareils  macérateurs.  —  Appareils  à  distiller  l’eau.  —  Appareils 

Usines  de  Parfumerie,  Produits  à  distiller  les  Roses,  à  feu  nu  et  à  vapeur.  —  Autoclaves,  Bassines,  Réfrigérants 

Chimiques,  etc.,  etc,  Il  et  tous  Appareils,  Serpentins  et  Tuyauteries  en  cuivre,  acier,  plomb,  etc.,  etc. 


Tout  Produit  Aromatique  naturel  ° 

°  de  Provenance  Indigène  ou  Exotique 

M.  GILBERT,  courtier 

VINCENNES  près  PARIS 

Téléphone  ;  Vlncennea  144.  -  T^légr.  :  Sllbert-Vlnœnnes 


THE  AMERICAN  PERFUNER 

./•  and  ESSENTIAL  OIL  REVIEW  .r 
—  80,  Maiden  Lane,  NEW-YORK  O.S.A.  = 

Seule  publication  des  Etats-Unis  faisant  des  alfaires  avec  toutes  les  branches  de  l’Industrie 
des  •Huiles  essentielles  :  PARFUMERIE  et  Préparations  pour  la  Toilette, 
Savons,  Extraits,  etc. 

Résultats  certains  pour  les  Annonceurs 


Demandez  notre  Tarif  de  Prix  modérés  et  notre  Brochure  convaincante 

‘  ACTVAL  RESVLTS  ’ 

contenant  des  lettres  éloquentes  d’Annonceurs  européens  et  américains 

"Prix  de  l’Abonnement  :  12  francs.. 


Etiquettes  pour  la  Parfumerie 

SPÉCIALITÉ  D’ÉTIQUETTES  ONNIBUS 

GRAND  CHOIX  DE  MODÈLES 

DOÜIN  & 

PAKIS  -  3,  Pue  Papin,  3  -  PAPIS 

(Square  des  Arls-et-Métiers) 


JOCNEAU 


VANILLINE 

CRISTALLISEE  100%  I‘l  RE 


L.  THIERCELIM  &  CHARRIER 
PI  TRI  VI ERS 


Ingénieur=Chimiste  3“' 

M  lièr  s  premières  Parfumerie  et  Industries  chimiques, 
Alimentation,  etc. 

Écrire  :  J.  PIO  F,  i8,  route  de  Gênas,  LYON. 
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ESSENCES  D’IMPORTATION 

PARFUMS  SYNTHETIQUES 

PARFUMS  SOLUBLES  A  L'EAU 


M.  OORIER  &  C'^ 

Importateurs  -  Fabricants 

MARSEILLE 


BUREAUX:  78-80,  rue  Mareiigo  Téléplione  :  43-19 

Distillerie:  Puyloubicr  (B.-du-R.)  TeiÊgr.: DorleMarenoo-Marsellie 


- Nestor  MOÜRANCHON - 

Agent  dépositaire  des  Usines  MOÜRANCHON  Frères, 

R.  SUBINAGHI  &  C<‘.  etc 

Toutes  les  Miitières  premières  pour  l'arriuneurs,-  Savonniers. 
Ilroguistes  et  Fabricants  de  produits  de  Cliimio  organitine. 
Huiles  Essentielles  pures.  Essences  de  Fleura, 

Matières  premières  et  Produits  synthétiques. 

Nous  Offrons  I 

Alcool  Phényléthylîqtie  extra. 
Alcool  Phényléthylique  teclmiquc. 
Ecarts  et  résidus  de  l’Alcool  Phényléthylique 


Produits  “GELLO’'-^ 


Spécialisé  de  Produils 
Alcooliques  purs  ^  - 
solidi|iés  et  logés  en  tubes 

GELLO-COI.OGNE 

(pure  geii'e  d'Iiau  de  Cologne). 

GELLO-MENTHE 

(pure  gelée  d’Alcool  de  Menthe) 

GELLO- LAVANDE 

(pure  gelée  d'Eau  de  Lavande) 

GELLO  =  CAMPHRÊ 
GELLO-FIORAVENTI 

(pure  gelée  de  Baume  de  Fioraventi) 


mm  Frères  UAKBEZAT 

==  Fabricants  spécialistes  == 


LA  PLUS  GRANDE  RIVALE  ITALIENNE  DES  MAISONS  ALLEMANDES 


FABRIQUE  ITALIENNE 

D’HUILES  ESSENTIELLES  ET  ESSENCES 

R.  SUBINAGHI  6  C" 

Rue  Moscova,  53,  MILAN  (Italie) 

USINES  A  AFFORI  PRÈS  MILAN 
à  MESSINE  (Sicile)  et  à  VIGONE  (Piémont) 


,  ■  Toutes  ESSENCES  D’ITALIE  naturelles 
1.  et  sesqui-déterpénées. 

CONSTITUANTS  D  ESSENCES  ET  PARFUMS  SYNTHÉTIQUES 


SPÉCIALITÉS 


EXPORTATION  DANS  LE  MONDE  ENTIER 

kkcompilNsils  a  Torrn':s  mls  Ilxposittüns 


DEMANDER  PRIX-COURANTS  ET  ÉCHANTILLONS 


LA  PARFUMERIE  MODERNE 
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TOUS  PRODUITS  DE  CHIMIE  ORGANIQUE 

CONCERNANT 

Parfumerie  s  Confiserie  s  Distillerie 


Géraniül,  Nérol,  Linalocl,  Alcool  .phényléihylique 
et  leurs  éthers 

Aldéhyde  pliénylaçétique,  Aldéhyde  anisique 

Ethers  de  Fruits,  Acétate,  Formiate,  Butÿrate, 
Propionate  et  Valérianate  de  Méthyle, 
d’Ethyle,  de  Propyle,  Butyle,  etc. 


Aldéhydes  grasses  pures  en  :  C.  6  —  C.  7 
G.  8  —  C.  9  —  C.  10  —  C.  Il —  C.  12 
et  Aldéhydes  grassqs  supérieures 

Aldéhyde  C.  ^  1 6  (Arôme  de  Fraise) 

Aldéhyde  C.  14  {Arôme  de  Pêche) 

Eugénol,  Iso-Eugénol,  Anéthol,  Safrol,  etc.  etc. 


AIK  T  jlj'*  Il  ÿ  T  ^^1?^  8,  Quai  de  la  Marine 

•  V  12^1X1^12^  1  5  ISLE-SAINT°DENIS  Seine) 

Adresse  Télégr.tpliique  :  VERI.EY,  Isle-S  lint-Denis  —  Téléphone  :  Saint-Denis,  20 

Max  D’HOTMAN  DE  VILLIERS,  Seul  Concessionnaire  pour  la  France 


Menthe  Cristal 

=  POIVRÉE  = 

Type  Américain 

ABSOLUMENT  BLANCHE 
PARFAITE  pour  tous  usages  | 

Gattefossé  Fils 

19,  Rue  Camille,  LYON  I 
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Maison  londée  in  1832 
HORS  CONCOURS 
PARIS  IB67 
LIRGE  1905 
MARSEILLE  1906 


l 


MAISON  FONIIÉK  KN  18i0- 

P.  DÉRIVEAU 

10-12,  Rue  Popincourt,  PARIS 

GRAND  PRIX  TURIN  1911 

-  ALAMBICS  - 

A  ESSENCES 
A  FEU  NU,  A  BASCULE,  A  VAPEUR 

Appareils  à  vide  et  à  extraction 


PAPIER-FILTRE 

GRIS  ET  BLANC,  A  PLAT  ET  PLISSE 


Reconnu  le  Meilleur 

de  tous  les  Papiers  à  Filtrer 
FILTRES  PRAT-DÜMAS 

POVR  AT^ALYSES 

PRAT=DUMAS  6  Inventeurs 

à  COUZE-SAINT-FRONT  (Dordogne,  France) 


■  Parfumeurs  !  Savonniers  !  Distillateurs 

Voulez-vous  avoir 

des  Huiles  Essentielles  Naturelles 
des  Pommades  aux  Fleurs 
des  Extraits  aux  Fleurs 
des  Eaux  Distillées,  etc.... 
qui,  pour  le  Minimum  de  prix 

vous  donnent  le  Mstximum  de  rendement  et  'de  satisfaction. 

Demandez  prix-courants  et  échantillons  gratuits  à 

J.  MERO  6  BOYVEAU 

Usine  principale  et  Bureaux  à  GRASSE  (Alpes-Maritimes) 

Dépôt  pour  PARIS,  z5,  rue  des  Archives 


FONTES  ÉMAILLÉES  POUR  LES  INDUSTRIES  DES  PARFUMS 

Résistant  à  tous  Produits  Chimiques,  à  toutes  températures  et  pressions 


DANTO-ROGEAT  &  C“ 

33  à  30,  mm 

Chemin  des  Culattes  ^  LYON 


DEMANDER 


«JOTRE  ALBUM 
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DISTILLERIES  DES  DEUX-SÈVRES 

RICARD,  ALLENET  6  Ce.  MESZaLiE  (Francc) 

ALCOOLS  Propylique. 

Orthobulylique. 

PURS  Isobulylique. 

I  Amylique. 

ACÉTONE  biochimique 


ACFTATFS 

AVE»  1  Al  Cl  O  d’Orlhobulyle, 


d’Amyle. 


FURFUROL 


SPÉCIALITÉS  pour  la  PARFUMERIE 


iU  Bouchons  liège,  coniques,  cylindriques  taillés  siffle’, 
perforés  et  1,2  perforés,  rondelles,  planchettes,  etc. 

Bouchons  verre  et  liège 

STIlimOlITTES 

Usine  «oderne  a  SOS  (Lot-et-Garonne) 

EXPORTATION  MONDIALE 

CATALOGUE  ILLUSTRÉ  (S.^iO  pr.ivj  fiaiico  fur  ilrmairl,. 


J.P.  GRUSSEN,  PARIS 

50,  Boulevard  de  Strasbourg.  Télépli.  ;  NORD  64-75 


Bruno  Court 

A  GRASSE 

AIATIÉRES 

l’REMlÈRES  POUR  LA - 

IM 

ou 

n.VlPO'C  CT  1  1  CiXTIMMCDIC 

<si 

il» 

Essènces  Naturelles  solides  et  liquides 
tirées  directement  des  Fleurs.  — 

Pommades  et  Huiles  parfumées  aux 

Fleurs.  —  Huiles  essentielles. 

Extraits  aux  Fleurs. —  Eaux  parfumées 

Il  II  1 

FERD. 

,1 

BALLER  &  C“ 

CATANIA  et  MESSINA  (SICILE) 

Marque 

Essences  pures  de  BERCAHOTTE, 

CITRON,  PORTUGAL,  BIGARADE,  MANDARINES,  etc. 

“Balance" 

/  BING  Fils,  43,  Rue  Paradis  (1,  Cité  Paralis) 
j!  1  PARIS,  pour  toute  la  France,  S  l'exception  dudépar- 

z  )  tentent  des  Alpes-Maritimes. 

«  1  Charles  CAUVI,  Courtier,  brasse,  p:ur 
'  ie  seul  département  des  Alpes-Maritimes. 

MAISON  FONDÉE  EN  -1  757 


Successeurs 


SOZIO  ÿ  ÂKORI0L1 

GRASSE  (France) 


MATIERES  PREMIERES 

pour  la  Parfumerie  et  la  Savonnerie 

Essences  Naturelles  solides  et  liquides  tirées  directement 
des  Fleurs  —  Pommades  et  Huiles  parfumées  aux  Fleurs 
Huiles  Essentielles,  Extraits  aux  Fleurs,  Eaux  parfumées 
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LA  CRÈME  dentifrice  impalpable 


NACREINE 


POUDRE  üu  PATE 

obtenue  par  un  procédé  de  volatilisation  lo  fois  supérieur  à 
toute  porphyrisation.  La  plus  suave  en  parfums.  La  plus 
fine  et  la  plus  efficace  pour  blanchir  et  faire  briller  l’émail 
dentaire  sans  mordant  chimique.  La  plus  agréable  au  goût  et 

La  plus  rémunératrice  pour  les  Revendeurs 


"Rue  du  Sahel,  PARIS 


JOLIE  PRÉSENTATION  —  QUALITE  PARFAITE 


DESCOLLONGES  Freres 

LYON 


MATIÈRES  PREMIÈRES 

POU  Fa 

PARFUIVIERIE  ET  SAVONNERIE 


PRODUITS  PHARIVIACEUTiaUES 


Attention  ! 


Voici  un 


La  bonne  publicité  n’est  jamais  trop  chère 
mais  il  est  inutile  de  payer  cher  quand 
on  peut  payer  moins. 


important 


« 


Pourquoi  payer  très  cher 


VOTRE  PUBLICITÉ  dans  les  Revues  générales,  puisque  ces 
Publications  ne  vous  donnent  qu’un  faible  pourcentage  d’Acheteurs  ? 


Alors  que  pour  un  prix  modique 


LA  PARFUMERIE  MODERNE  vous  offre  un  Public  sérié, 
choisi,  dans  lequel  vos  Clients  probables  sont  l’immense  majorité. 
La  satisfaction  exprimée  par  nos  annonciers  prouve  bien  dans  quelle 
estime  ils  tiennent  notre  revue  qui  leur  donne  les  meilleurs  résultats. 


La  Parfumerie  Moderne 

■■M  19.  Rue  Camille,  LYON 


Téléphone:  56  VILLEURBANNE. 


courant  de  la  fabrication 
Parfums,  Produits  de  beauté  et  Cosn'iéliiiues, 

Glxeroli»  Si'tu.sa.tloxx 

H.E,  4527  Parfuwerie  Moiknic. 


Pour  Madagascar 


Joseph  HOAREAU 


Magasins.  —  T)enia  -de  également  offres  Conserves  e:  Vins. 
J.  HOAREAU,  roule  d'AwhomIromi,  A  TANANARIVE 


EX-'PRÉPARIITEÜR  EN  PARFUMERIE,  “ 


dans  fabriqua  de  parfumerie  ou 
références. 

Ecrire  :  «  PARFUMERIE 


demande  emploi 
industrie  des  parfums.  Bonnes 


bureau'  du  Journal. 


Parfumerie  recherclie  Chimiste  c 


isinier  en  parfumerie  capable  faire  analyses  chimiques  « 
connaissant  à  fond  la  préparation  des  crèmes,  prudres,  1  45 
dentifrices,  prfums,  eaux  diverses  et  tous  pro  ’uits  de  parfum»'^', 
ainsi  que  d  en  assurer  la  fabrication. 

Indiquer  confidentiellement  itres,  qualités,  références  et  prétention 
REVEL,  bur.ati  de  Li  Purfinuerie  Moderne.  '  ' 


FABRICANTS  DE  PRODUITS  HYGIÉNIQUES 


sont  spécialisés  depuis.  17  ans  dans  la  fabrication  en'  grand  des 


tous  produits  très  bien  présentés  sous  leur  marque  “  ÉTOILE  ” 


MM.  J.  THOMAS  et  GVTN AMATip  se  font  un  plaisir  d’adresser 
prix  et  échantillons  sur  simple  demande. 


MAISON  FONDÉE  EN  1768 

ETABLISSEMENTS  ANTOINE  CHIRIS 


SOCIÉTÉ  ANONYME  AU  CAPITAL  DE  20  000  000  DE  FR 


CRASSE  (Alpes -MaritfmeftI 
CANNES-LA-BOCCA  (Alpes-Mar’ 
BACS -ROUX  (Alpes-Maritimes) 
BOUFARIK  (Algérie) 


Cr--J 

USINES  À 

JL 


CAYENNE  (Guyane  Française 
MAYOTTE  (IlesCoinores). 
CHAPA-I,AO-KAY  (  TonUin) 
ASUNCION  (  Paraguay! 


NEW  YORK  (U.S.A 

MATIÈRES  PEJBMIÈIIES  POUR  PARFUMERIE. 
SAVONNERIE,  CONFISERIE,  ETC 

IMPORTATION  DIRECTE  DES  ESSENCES  ET  PRODUITS  EXOTIQUES 

PRODUITS  CHIMIQUES  ET  PHARMACEUTIQUES 


MATIERES  PREMIERES  AROMATIQUES 

V^^LLAURIS  Alpg6  France. 


Le  Géranl  :  Gattefossé. 


lmp.  P.  Legendre  &  C‘‘ 


om  <2^  Cic>Tr?</?iJ^'ùz<zù^  ^Soc/TTÿ'C^!^ .  . 


PjmrirATIONS  PIERRE  ARGENCE  —  LYON 


Vous  augmenterez  votre  clientèle  en  vendant  la 

^  il  • 


Crème 


BLANCHE 
LÉGÈRE 
EXQUISE 

La  seule  dont  la  conservation  soif  abolumeni  parfaite 


Crème  Béalricc 

The  only  one  uf  which  lhe  preservalion  is  absolutely  perfecl 


n  '  in'  4  *  BLANCA 

CrcmeBealncc 

La  ûnica  que  puede  conservarse  perfectamente  ::  :: 


Laboratoire  HARMELLE=SALARNIER 

CRÉPIEUX-près-LYON  (France) 


Menthe  Cristal 


=  POIVRÉE  = 

-aa  Type  Américain 

ABSOLUMENT  BLANCHE 
PARFAITE  pour  tous  usages 

Gattefossé  Fils 

19,  Rue  Camille,  LYON 


Le  J^uméro  :  1  franc. 


MARS  1919- 


N»  3. 


Les  Parfums  Alpestres  “ÂMY” 

Extraiis  des  fleurs  fraîches  de  la  montagne 
sont  bien  connus  des  touristes  des  stations 
alpestres.  Beaucoup  de  vos  clients  qui 
aiment  les  parfums  naturels,  purs,  sains  et 
pénétrants  seraient  heureux  de  les  trouver 
chez  vous. 


Eaux  de  Toilette  : 

UVANDE  ■  VERVEINE  ■  CYCLAMEN  -  BRUYÈRE 


"Ravissants  Sachets  de  satin 

de  Fleurs  choisies  de  Lavande 


Extraits  très  concentrés  pour  le  moucmoir 

en  flacons  de  luxe 


FLACONS  TIGES  SUR  CARTES 


'Rem/sss  Intéressantes  -  Ttepréséntants  acceptés 


Renseignements  et  r.irifs  franco  sur  demande  adressée  à 

BLAIN,  248,  Rue  Créqui,  LYON 


FILETS  II  SOIE  wiGHEyEUi 


Filet  Noué  --  Filet-Serre 
Filet-Bonnet  -  Résille  Elastique 

TAPISSIER  Frères 

FABRICANTS 

31,  Rue  Puits-GaUlot  -  LYON 


Manufacturers  of 

SILK  haïr  nets 

Knotted  and  elastic  nets  of  ail  kinds 
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CARTONNAGE  de  LUXE 

POUR  PARFUMEURS 


ÉCRINS  SATIN  .  . 

BOITE  POUDRE  —  BOITE  FLACON 
ET  BOITE  SAVONNETTE 

L.  DEBORDES 

PAR.ÎS  J2.  Faubourg  SainhDenis,  »2  -  PARIS 


CARTONNAGE  ET  GAINERIE  EN  TOUS  GENRES 

Boîtes  et  Cuvettes  pour  Eventails 

CARTONNAiiES  ÉLÉRANTS  ponr  ParlDmeori!  et  Gontiseurs 

Dorure  et  T imbrage 

lÆAISOI^  FOITIDÉE  ElT  183-4= 

A.  CHEVALIER 

74,  Rue  des  Archives  et  6,  Eue  Portefoin 

,  PARIS  (IIP) 


Essences  et  Huiles  Essentielles  Naturelles 
Matières  Premières 


Excellente  maison  établie  à  Londres  (Cité)  depuis  de 
longues  années,  introduite  exclusivement  dans  toute  la 
Clientèle  de  Parfumerie  et  Savonnerie  et  pouvant  fournir 
les  meilleures  réferences,  désire  s’adjoindre  la  représen¬ 
tation,  pour  le  marché  Anglais,  d’une  maison  de  tout 
premier  ordre,  de  Grasse  ou  des  environs,  bien  placée 
pour  la  production  et  la  vente  de  produits  naturels. 


S’adress‘r  en  premier  lieu  à  : 

.M.  DESMARAIS,  3r,  Faubourg  Saint-Martin.  Paris. 


Ingénieur-Chimiste  Cosméticjue'.  —  Reelièrches 

et  fabrications  de  nouveaux  Produits  de  Beauté  et  de 
Parfumerie. 

Ecrire  : 

Monsieur  VELTEH,  42,  Bue  de  la  République.  Nancy. 


|ngénieur=Chimiste 

M  tièr  s  premières  Parfumerie  i 
Alimentation,  etc. 


bi  n  introduit  demande 
représentations  sérieuse  , 
t  bidustries  cliimiqius. 


Écrite  :  J.  Plü  T,  i8,  route  de  Gênas,  LYON. 


Attention  I 

Voici  un 


La  bonne  publicité  n'est  jamais  trop  chère 
mais  il  est  inutile  Je  pa)/er  cher  quand 
on  peut  payer  moins. 


important  ! 


Pourquoi  payer  très  cher 

VOTRE  PUBLICITÉ  darrs  les  Revues  générales,  puisque  ces 
Publications  ne  vous  donnent  qu’un  faible  pourcentage  d’Acheteurs  ? 

Alors  que  pour  un  prix  modique 

LA  PARFUMERIE  MODERNE  vous  offre  un  Public  sérié, 
choisi,  dans  lequel  vos  Clients  probables  sont  l’immense  majorité. 
La  satisfaction  exprimée  par  nos  annonciers  prouve  bien  dans  quelle 
estime  ils  tiennent  notre  revue  qui  leur  donne  les  meilleurs  résultats. 

La  Parfumerie  Moderne 
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—  Vous  aapenlercz  vos  ténéliiüs - 

'  en  veiliiaiu  des  produits  irréprochiibles,  bien  présentés  ;  telles 
sont  les  spécialités  de 

P.  LAPORTE, 

LE  TI  P,  i-üi  des  avons  à  barbe.  grandes 
ASKALONT,  dentifrice  en  tube.  marques  . 

ASCALL,  patfuins  .riches.  françaises 

l'iix  .ic  ifios  cl  co'Uit!n:ii  .ic  l■cf'l■cs:lüjlion  sur  JerncinJe 


AUX  FLEHBS  DU  JBDDi  DE  LD  FDANRE 


C.  DURAND  -  Ballan  -ind-e.-u.  (Touraine) 


- - - - — ^ 

Parfumerie  KENLER 

"Rue  de  l’Hôlel-de-V ille ,  LYON 


Spécialités  KENLER 

LAIT  -  POUDRE  —  CRÈ.ME 


Parfums  de  fleurs  KENLER 

ŒILLET  —  VIOLETTE 
ROSE  —  CYCLAMEN 
JASMIN  —  MUGUET 


CRÉATION  1919 

MARJOLAINE 

parfum  nouveau 

Commissionnaires  et  grossistes 
Conditions  sur  demande 

^ 


LE  ROI  DES  PARFUMS 

Joyau  cr  A  mour 

merveilleuse  créa'ion  de 

R.  FRUDHOMME 

Essence  JOYAU  D’AMOUR  Savon  JOYAU  D’AMOUR 

Eaux  de  toilette  JOYAU  D’AMOUR  Poudre  de  riz  JOYAU  D’AMOUR 

Lotion  JOYAU  D’AMOUR  Crème  de  beauté  JOYAU  D’AMOUR 

Qualité  parfaite,  Présentation  charmante 

Voilà  les  raisons  du' sMcès  in  mi  de  la  série  JOYAU  D’AMOUR  dont  la  vente 
est  agréable,  facile  et  très  rémunératrice. 

BUREAUX  et  MAGASINS,  11,  Rue  Crenette,  LYON 

Téléphone  :  47-45 

,  USINE  el  LABORATOIRES.  2,  4  et  6,  rue  Pasteur,  OULLINS  (Rhône) 
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Y/  ^ 

FABRIQUE  DE 

VAPORISIITEURS 

en  tous  genres 

HOUPPES  PNEUMATIQUES 

BREVETÉES  TOVS  PAYS 

RITZINRER  Fbêbes 

27.  Rue  de  Paradis,  27 

Téléphone  ;  138-19  PARIS 

ARTICLES  SPÉCIAUX  POUR 
PARFUMEURS  ET  ORFÈVRES 


HONG  =  MA=NAO 

Scientifique  découverte  Japonnaise 
T^ouveaulé  tout  à  fait  remarquable  peur  la 

CHEVELURE. 

les  Cils  et  les  Sourcils 


Vente  facile  et  rémunératrice 


Gros:  H0NG-MA=NA0. 1,  rue  Riclian,  LïON 


Représentants  sérieux  sont  acceptés 
pour  la  France  et  l’Etranger 


LES  RÉCENTES  CRÉATIONS 

de 

BRILLAC 

.Joyau  de  Fleui 

rs  Floor’s  iny 

Soir  d’Or 

Griseries  d’Orient 

Aphrosys 

et  l'Origan  de  Brillac 

P^VRfUMERIE  PE  BRILLjtC 

23,  Pue  7^olre-Dame-lNazarelh,  PARIS  (‘IJE'J 

'eJS  VEJ^TE  le  MOMBE  EJSTIE'R 

Gros  :  F.  VIBERT,  LYON 


embellis, 
conservés, 

sauvés 

PAR  LE 

MERVEILLEUX 


Pétrole  HAHN 


LA  PARFUMERIE  MODERNE 


XJsirve  el^  Erxhrepôl" 
STGermain  en  Laye  (S&O) 

Echant/Z/ons  sur  demande 


B 


•ureaxjx.DmÊ 

TÉLÉPHONE 
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ROZY 


A  il  il  Ses  Parfums  ii  ii  ii 
Ses  Poudres  il  Ses  Crèmes 

PRODUITS  TRÈS  BIEN  PRÉSENTÉS 
et  laissant  un  bénéjice  intéressant  aux  intermédiaires 
CRÉATIONS  AU  NOM  DU  CLIENT 


ï?ue  St~Lazare 


Paris 


parfumerie  des  Kations  ftllRcs 

Piitc  d-jnlifrice.  —  Ciènie  de  beauté.  —  Bi  ill  ui- 
tiiii-  cristallisée  en  tubes  et  en  pots.  ~  l'r.aicur 
pour  moustaches.  Poudre  de  riz 
CRÉATEUR  DES  MARQUES  : 

Lucette.  On  les  aura,  Amex,  Pommade  des  Alliés 


j  H.  DEBOIIVE^ÿ  CHIMISTE 

I  Usine  Electrlp,  5fl,  rue  ile  Lagny,  WONTRElllL-SOliS-BDlS 


. . 

Parfumerie  LUTETIA. 


“LES  FLEURS  LUTETIA” 

ŒILLET  -  ROSE  D’OR  —  LILAS 
CHYPRE  AMBRÉ  -  TRÈFLE  — 

Eau  de  Cologne  irisée  et  ambrée  >  Eau  de  Lavande 

(Fabricalitn  an  vrac  —  Coniilionneraant  â  la  marqua  du  Client) 
Demande  de  renseignements  et  échantillons  : 

80,  Rue  Armand-Carrel,  Nontreuil-sous-Bois  (Seinei 


SAVONNERIE  SALDA 

Savons  Fins  et  de  Luxe 
Savon  Dentifrice 

Savon  à  Barbe,  Crème  de  Beauté 

CRÉATIONS  AU  NOM  DES  CLIENTS 

A4?  A  ¥  ¥  ünn  Péreire 

^  »  Z>J\LiL,Ké  I  ASNIÈRES  (Seine) 


La  Poudre  de  Riz  de  LDZY 

i«  —  P.irce  qu’une  publicité  large  et  bien  conduite  l’a 
fait  universellement  connaître  ; 

2»  —  Parce  que  ses  qualités  de  pureté,  de  finesse  et 
d’adhérence  la  font  exiger  de  toutes  Igs  élégantes  ; 

V’  Parce  que  vous  tirerez  les  plus  beaux  bénéfices 
d’un  article  qui  ne  présente  aucun  aléa,  ne  fait  encourir 
aucun  reproche  ; 

4"  —  Parce  que  vous  aurez  une  belle  rémunération  pour 
un  travail  Àcile,  puisque  la  Poudre  de  Lt-zy  se  vend 
toute  seule. 

Pour  les  mêmes  raisons 

VOUS  VENDREZ  avec  plaisir  et  profit 

Les  Parfums  de  LDZY 

aux  pleurs  naturelles  : 

la  Rose,  le  Mug^iet,  le  L  las,  1  ŒilLt,  la  Violette, 
le  Jasmi  -,  le  Mimosa 


L 


aux  Essences  précieuses  : 

l’Origan,  le  Chypr.-,  l'.Ambrc  et 

POURPRE  ANTIQUE 


GROS  :  44,  rue  des  Malhurins,  PARIS 


là 
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MANUFACTURE  LYONNAISE 

de 

BROSSES  et  BALAIS 


Victor  J.-B.  6ATTEIET 

FOURNISSEUR  DES  ARMÉES  DE  TERRE  ET  DE  MER 

9,  Rue  Chavanne,  9  J^YON 
Téléphone  48-74.  Adresse  Télégr.  ;  Manulibro-L'ÿon 


SPÉCIALITÉ  DE  BROSSERIE  DE  MÉNAGE 
ET  BALAIS  DE  SORGHO  = 


EXPORTATION 

Milison  tniitiiiit  uiriqiu'iiietit  avec  la  Clieiiléle  de.  Gros 


POMMADE  ET  LOTION 

CHOSSON 

Pour  les  Soins  de  la  Chevelure 


La  Pommade  CHOSSON 
compte  plus  de 

50  ans  de  succès 


C’est  une  bonne  et  sérieuse 
MARQUE  FRANÇAISE 
universellement  appréciée 


Seul  Dépôt  : 

Ph.  MICHAUD 

"Rue  yictor^Hugo  (1"  étage)  LYON 

■  Prix  spéciaux  pour  Grossistes  et  à  l'Exportation 


PauI  aillaud 

é-  Ic)a.rn<^bé  LILH 
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V.  PIETTE 


•  ^  ^ 

Ingénieur-Chimiste 

A  30  ANS  D'EXPÉRIENCE 


Mieux  qu’aucun  autre, 

U  peut  vous  offrir  : 

Un  Extrait  aux  fleurs  parfait 

Des  Dentifrices,  Crèmes  et  tous  produits 

Une  Nouveauté  vraiment  nouvelle 

Un  parfum  à  succès 

Une  Composition  réussie 

Un  Produit  de  vente  courante 


CREATIONS  AU  NOM  DES  CLIENTS 

Prix  et  Conditions  ; 

Parfumerie  V.  PIETTE 

8,  Rue  des  PetiteS'^Ecuries,  PARIS 


VAPORISATEURS 


Marcel  FRANCK 

USINE  ET  BUREAUX  .  D  A  D  Y  C 

49,  Boulevard  Ménilraonlanl,  r  /V.  tx  i  O 


Parfumeurs  Coiffeurs,  Représentants 


Les  Produits  KIRIÂ 

bien  présentés  et  de  qualité  exquise  sont  d’une 

Vente  facile  et  très  rémunératrice 


KIRIÂ 


NOU VËAUTÉ  ! 
Parfums  à 
très  haute  concentration 

Fleurs  de  Mai  Rose^  des  Indes 

Violette  Kiria 

Cyclamen  Ambre 

Chypre  Œillet 


CRÈME  DE  BEAUTÉ 
LAIT  DE  BEAUTÉ 


KIRIÂ 


Ecrivez- nous  de  suite  pour  connaître  nos  conditions 

7,  Rue  de  la  Michodière,  Paris,  PRODUITS  KIRIA 


c^Tomo^ 

Pâte  Dentifrice  en  Tube 

-  GOVT  EXQVIS  - 

0  FimssE  mcoMPAPAnvE 

Très  rémunératrice  pour  te  Vendeur 

Demander  prix  et  conditions  : 

Produits  hygiéniques 


Route  de  Crémic 


LYON  -Villeurbanne 


FABRICATION  EN  VRAC 

CONDiîlONNEMEHT  ET  CRÉATIONS  AU  NOM  DES  CLIENTS 


LA  PARFUMERIE  MODERNE 


Le  Prix  de  V Alcool 
et  sa  rareté 

rendent  indispensable 

^  l'emploi  permanent  des 


Essences  déterpénées 
solubles  dans  Vaîcooî  dilué 


Cela  explique  très  facilement  pourquoi 

la  demande  en  Essences 
déterpénées  est  de  plus 
en  plus  considérable. 

Pour  nous  permettre  de  les  servir  en  temps  utile, 

nous  prions  donc  nos  Clients  de  vouloir  bien  prévoir 
leurs  besoins  et  de  nous  passer  commande  à  Vavance 
des  produits  qui  leur  sont  nécessaires. 

GATTEFOSSÊ  FILS 

Téléphone:  56  -  VILLEURBANNE  J  9^  Rue  Camille  «=8^  LYON 
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ARTICLES  MÉTALLIQUES 


BOITES,  TUBES 
CAPSULES  ET  ÉTUIS 

MÉTALLIQUES 

-  POUR  - 

Parfumeurs,  Pharmaciens.  Confiseurs,  etc. 

SPÉCIALITÉ  D’ARTICLES 
EN  ALUMINIUM  PUR 

MODÈLES  RICHES 


Découpage,  Eslampage,  EmbouHssage 

=  SUR  TOUS  MÉTAUX  — 


Albert  PIERRE 

47,  Rue  de  Saintonge 

TÉLÉPHONE  'PADTC 

ARCHIVES  35-63  r/\l\l0  ) 
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1 

MA^UFACTURE  de 

W  FILTRES  EN  .PAPIER 

1 

L.  BRUNIN  6  C'= 

20,  Rue  Malher,  PARIS 

FOIRE  DE  LYON  —  Groupe  41  —  Stand  5 

Renseignements  et  Échantillons  gratuits  sur  demande 

SPÉCIALITÉ  POUR  PARFUMEURS 

ETABLIS  EN  1833 


HUILES  ESSENTIELLES 

DROGUES  -  PRODUITS  PHARMACEUTIQUES 

Foire  de  Lyon  —  Groupe  3^  —  Stand  53 


ESSENCES 

!  Bois  de  Sun  al  des  Indes 
Orienlales. 

Mcnihs  Poivrée  Anttlaisc. 
C.ardamome. 

Ilamornille  Aii({laise. 


de  Bosc  Simile. 

‘asjMin  Simile. 
Ilannclledc  (Icjlaii. 
larvi  rcolinée  Idaiiflie 
'.iiroiinclle  (Icylan. 

iifalyilna  irlobnlus.  , 


Je  neufs  de  Sure. 


DROGUES 

PRODUITS  PHARMACEUTigUES 

Bésines  de  Scanioti'e  Ijlanclie  ( 
^  hrnne,  de  Jalap,  de  .  . . 

Kxliail  de  l''ooKère  ni, ‘lie. 

Hnili-  d’Ainandi'S  douces  vraie. 
Huile  de  l'.rolon. 

Xpiol  Vert.  —  TTijmul. 


STAFFORD  ALLEN  6  SONS 

LIMITED 

LONDRES  -  7,  Cowper  Street  &  Long  Metford  (Angleterre) 

Agent  Général  pour  la  France:  René  FORESTEAU,  205,  rue  Saint-Denis,  Pauis 
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^-METALLINE-^ 

Solution  métallique  liquide 
-  en  toutes  couleurs  — 
pour  capsulag'e  de  toutes 
bouteilles  et  flacons  = 

La  Métalline 

Supprime  la  machine  à  capsuler 
et  les  capsules  de  différentes 
dimensions. 

La  Métalline 

Imitation  parfaite  de  la  capsule  étain. 


6IGN0U1  Frères  St  BARBEZAT 

—  Fabricants  spécialistes  = 
à  DÊCINES  (Isère!  près  LYON 


Produits  ‘‘GELL0’’«% 


Spécialité  de  Produits 
Alcooliques  purs  = 
solidijiés  et  logés  en  tubes 

GELLO- COLOGNE 
GELLO=MENTHE 

(pure  gelée  d’Alcool  de  Mcmhc) 

GELLO=.LAVANDE 

(pure  gelée  d’Eau  de  Lavandci 

GELLO-CAMPHRÉ 
GELLO  =  FIORAVENTI 

(pure  gelée  de  Baume  de  l'inravciiii) 

ElEHOllFrèr^UABBEZAT 

=  Fabricants  spécialistes 

à  DÊCINES  (Isère)  près  LYON 


LA  PLUS  GRANDE  RIVALE  ITALIENNE  DES  MAISONS  ALLEMANDES 


FABRIQUE  ITALIENNE 

D’HUILES  ESSENTIELLES  ET  ESSENCES 

R.  SUBINAGHI  ô  C* 

Rue  Moscova,  53,  MILAN  (Italie) 

USINES  A  AFFORI  PRÈS  MILAN 
à  MESSINE  (Sicile)  et  à  VIGONE  (Piémont) 


SPÉCIALITÉS  *  ESSENCES  D’ITALIE  naturelles 

_ _ '  et  sesqui-déterpénées. 

CONSTITUANTS  D  ESSENCES  ET  PARFUMS  SYNTHÉTIQUES 


EXPORTATION  DANS  LE  MONDE  ENTIER 

RÉCO.Vll^b:NSb:S  A  TOUTIÎS  LES  I^XPOSITIONS 


DEMANDER  PR I X  =  COUR ANTS  ET  ÉCHANTILLONS 
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MATIÈRES  PREMIÈRES 

pour  parfumerie  ef  Savonnerie 

P.-A.  BOMPARD 

à  ANTIBES 

DISTILLATION  EXCLUSIVE 
d’ESSEJSCE  de 

Néroli,  Petit=Grain,  Géranium 

(En  plein  Centre  des  Cultures) 


Maison  Fondée  en  i883i 

Hend  iRAOUR  ei  G" 

à  GRASSE  (Alpes=îMaritlmes) 

MATIÈRES  PREMIÈRES 

pour  la  Parfumerie 

Huiles  Essentielles 
Essences  Concrètes,  liquides  et  absolues 
Extraits  Concentrés 
Pommades  et  Huiles  aux  Fleurs. 

Eaux  Parfumées 

Magasin  de  vente  à 

PARIS,  14,  Hue  des  Pyramides  | 


■  LA  CRÈME  DENTIFRICE  impalpable  ■  . 

NACRÊÏNE 

POUDRE  ou  PATE 

obtenue  par  un  procédé  de  volatilisation  lo  fois  supérieur  à 
toute  porphyrisation.  La  plus  suave  en  parfums.  La  plus 
fine  et  la  plus  efficace  pour  blanchir  et  faire  briller  l’émail 
dentaire  sans  mordant  chimique.  La  plus  agréable  au  goût  et 

La  plus  rémunératrice  pour  les  Revendeurs 


Si,  "Rue  du  Sahel,  PARIS 


JOLIE  PRÉSENTATION  -  QUALITÉ  PARFAITE 


dans  la  Montagne  Noire 

Essences  Spéciales  de  “  FLEUIIS  de  PIENTNE  ” 


TT’LO  Ft-iVl  I IVT 


RAISSAC  &  C 

(Hte-<}aPonne^ 
EXFOR-TJ^TION  ■ 

Exposition  Internatlona'e  da  BUENOS-AYRES  1910 

GRAND  PRIX 


FONTES  ÉMAILLÉES  POUR  LES  INDUSTRIES  DES  PARFUMS 


Résistant  à  tous  Produits  Chimiques,  à  toutes  températures  et  pressions 


DANTO-ROGEAT  &  C“ 


33  à  33, 

Chemin  des  Culattes 


LYON 


I 
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LE  LABORATOIRE  INDUSTRIEL 

Bulletin  Mensuel  d’informations  Techniques  et  Industrielles 

Directeur  :  R  BUREAU  Fondé  en  1903  Abonnements  : 

Ingénteur-Chimisie  France  et  Colonies .  5  fr. 

Membre  de  la  Société  Ch'mique  de  France  Etranger .  6  a 

Bureaux  et  Administration  : 

TELEPHONE  .  52  1  Quai  de  Courbevoie,  t8~ig  COURBEVOIE  (Près  Paris) 


Ttlcgr.  BlipAD-CIIIMISTE-COliRBEÏOlE 


ENVOI  D’UN  SPÉCIMEN  GRATUIT  SUR  DEMANDE 


N.  V.  CHENISCHE  FABRIEK  “NÂARDEN’ 

BUSSUM  (Hollande) 

Dépt.  :  Parfums  Synlliitiques,  Huiles  Essentielles  -  Adresse  T élégi  .  :  Ch.niisclie  Bussuni 

Huiles  Essentielles  Parfums  Synthétiques 
Essences  d’Odeurs 

ANTHRANYLATE  DE  MÉTHYLE 
CITRAL  EUGÉNOL 


Représentants  :  MM»  BJNG  FilS^  43,  Rue  Paradis,  PARIS 


Les  Laboratoires  Ind 

Fondés 

“ BENZOAL ” 

DISSOLVANT  ORGANIQUE  NEU  RE 

Remplaçant  le  Benzoate  de  Benzyle 
et  dissolvants  similaires 

ustriels  R.  BUREAU 

EN  1903 

Produits  Synthétiques 

COLORANTS 

solubles  aux  Huiles  et  Corps  gras 

Quai  de  Courbevoie,  1 8  et  19  ^  Téléphone  :  521 

.  COURBEVOIE  (PRÈS  PARIS)  Télégrammes  :  BUREAU-CHIMISTE-COURBEVOIE 
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HUILES  ESSENTIELLES  DE  SICILE  ET  CALABRE 


CITRON,  PORTUGAL,  BIGARADE, 
BERGAMOTE  et  MANDARINE 


ESSENCES  DÉTERPÉNÉES  ET  SESQUIDÉTERPÊNÉES 


W.  SANDERSON  &  SONS  =  OÂTES  &  BOSURGl  S 


UCCrs. 


Usines  à  TREMESTIERl 


MESSINE  (Sicile) 


Capes  =  Viscose 


BREVETÉES  S.  G.  D.  G. 


CAPSCLAi^E  HERMETICtüE  ET  INVIOLABLE 

16,  Rue  du  Louvre,  16 

XÉXjÉFüOJSrSi  ;  GUTENBERG  C  9-48. 


'  ir>TÜIS3F*IH:iSrSW.B3L^K 

pour  Parfumeries,  Drogueries,  Spécialités 
Produits  chittiiques,  pharmaceutiques,  etc. 

Il  suffit  d'envoyer  un  flacon-type  bouché,  pour  qu'il  soit 
gratuitemcnl  retourné  capuchonné,  avec  une  douzaine  de  capes 
pour  essais  et  la  notice  explicative, 


REPRÉSEj^THpiTS 


Agent  général  pour  la  France  J.-C.  VANDERHEYM  _ 

I  DYON  et  Région  :  DÉTHOmiVIE,  57,  Rue  de  Créqui,  DYON 
I  GRASSE  ;  VIROREUDO,  2,  Avenue  Chiris,  GRASSE 


Essences  sans  terpènes  ni  sesquiferpènes 

CONCENTRÉES  AU  PLUS  HAUT  DEGRÉ, 

GARANTIES  SANS  ADDITION  D'AUCUN  ADJUVAN!  ARTIFICIEL 

liamÉDfATElKENT  SOLUBLES  DANS  L'ALCOOL  A  BAS  DEGRÉ 


LAUTIER  FILS 


QRASSB 
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SOCIÉTÉ  CHIMIQUE  DES  USINES  DU  RHONE 


PARIS 

V SIM  ES  :  Si^FOMS  (Rhône) 


Société  Anonyme.  :  Capital  3.200.000  Francs 

89,  Rue  de  Mirorpesnil,  89  —  PARIS  (8^) 


ROVSSILLOM  (Isère)  -  LA  REAIME  (Suisse) 


PARFUMS  SYNTHÉTIQUES 

Malgré  les  difficultés  actuelles  de  fabrication,  nous  sommes  en  mesure  de  livrer 


promptement  : 

Nos  Substituts 

de  \ 

ROSE  ' 

Nos  Substituts  de 

VIOLETTE 

(Rhodiones) 


RHODINOL  I  et  II 
CITRONELLOL  -  GÉRANIOL 
ROSE  RHODIA  —  ROSE  DU  LEVANT 
Rose  d’Orient,  Rose  de  Perse,  Rose  Rou^e 


RHODIONE  extra  supérieure  100  0/0 
RHODIONE  100  0/0 
RHODIONE  R.  et  R.  N. 

RHODIONE  S,  et  S.  extra 


Nos  Parfums  de  fleurs  RHODIA 


ACACIA 

ÀMARYLLINE 

CYCLAMEN 

CHÈVREFEUILLE 

GIROFLÉE  BLANCHE 

GLYCINA 


JACYNTHE 

JASMIN 

JONQUILLE 

LILAS 

MUGUET  FLEURI 
MIMOSA 


NARCISSE 

ORCHIDA 

ŒILLET 

POIS  DE  SENTEUR 

SYRINGA 

TUBÉREUSE 


Nos  Compositions  RHODIA 


BOUQUET  des  CHAMPS 
BOUQUET  des  INDES 
BOUQUET  du  JAPON 
BRUYÈRE 
FLORÉAL 


FLOUVANE 
FOUGÈRE 
FOIN  COUPÉ 
IDEA 
ILLICINE 


Nos  Linalol,  Néroli,  Terpinéol,  Salicylates  d’Amyle 
et  de  Méthyle 

PRIX  ET  ÉCHANTILLONS  GRATUITS  SUR  DEMANDE 


LUXIA 
OPOPONAX 
TRÉFOLINE 
VIOLÉTTE  de  NICE 
VIOLETTE  de  PARME 
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Essences  Naturelles  de  Fleurs 

POUR  Parfumerie  et  §avonnerie 

MONTALAND,  SÈVE,  LEFÈVRE  &  C" 

HYtRES-LBS-PALMIEKS  (Var) 

ESSENCES  CONCRÈTES  ET  LIQUIDES  DE  FLEURS  HUILES  ESSENTIELLES 
::  ::  POMMADES  ET  EXTRAITS  ::  EAUX  PARFUMÉES  ::  :: 


GROLEA  &  SORDES 

P§^,irffU)rin)^  eî  Artipclels 

MATIÈRES  PREMIÈRES  POUR  P^FUMERIE  El  SAVONNERIE 

Usine  et  Bureaux  :  ii,  Rue  Jules-Ferr'^,  ii,  SURESNES  (Seine) 


VIOLETTE  ALPHA, 

Acétate  de  Benzyle. 

))  Linalyle. 

Alcool  Benzylique. 

))  Phényléthylique. 

Aie.  et  Aid.  Octylique. 

»  »  Nonylique. 

Bouvardial.  —  Jacinthe.  —  Jasmin, 


SIPÉ  S 

VIOLEITE  EXTRA  ET 

Aie.  cl  Aid.  Décylique. 
Aldéhyde  Phénylacétiqiie. 
Benzoate  de  Benzyle. 

»  Méthyle. 

Indol 

Œillet. 


PERE  VIORALDEINE 

Musc'-Ambrette. 

»  Xylène. 

Néroline,  Yara-Yara. 
Rhodinol. 

Salicylate  d’Amyle. 

Roses. 


Violette  blanche,  verte.  —  Trèfle. 


6ERNARD-ESC0FF1ER  Fils 

4  4 

Essences  de  B  is  Odorants 
Essences  concrètes  et  liquides  de  fleurs 
Pommades  et  Extraits.  Eaux  distillées 
Cire  vierge  d’abéille  blanchie  au  soleil 

«  4  <4 

—  lÆA.IS01Sr  FOlSriSÉEJ  EIST  1S20 


L’V.S/  à  . 


A.  EUZIERE 

à  GRASSE 

que  vous  (levez  vojis  adresser  quand  il  vous  faul  : 

Un  extrait  aux  fleürs  exquis. 

Une  nouveauté  inédite. 

Un  parfum  de  grand  luxe 
'  Une  composition  spéciale 

Un  produit  personnel. 

Ecriuez-lui  en  lui  demandant  ses  prix  el  condilions 
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imiiiiiiiiiiiimiiiniiiiiiiiniiiimmmttmiiiiiinii 
FABRIQUE  DE 

Produits  Chimiques  FLORA 

DUBENDORF=ZURICH  (Suisse) 

MAISON  FONDÉE  EN  1893 

PiBFOMS  SymitTiPES 

Produits  de  Chimie  organique 

Ambre  art.  liq.,  Hyacinthe,  Jasmins  art. 
Linalol,  Narcisse,  Roses  art.,  Rhodinol, 
Violettes,  etc.,  etc. 

MOSC  AMBRETTE  100  1„ 


Prix  et  Echantillons  gratuits  sur  demande 

^iiiiiiiiiiiiinniinmiiiiiiiiniiiiiiiimimniTmTî 


1  Fabrication  Française  de  papiers  dorés  et  argentés  || 

ETIQUETTES  DE  LUXE  | 

EN  RELIEF  | 

pour  Parfunieurs,  Confiseurs,  Fleuristes 

Emile  LARCHER 

Maison  Fondée  en  J  555 

USINE  A  NOGENT-SUR-MARNE  | 

1  151,  Rue  du  Temple,  PARIS  (iii“) 

1  Tùliîpliones  :  PARIS-Archlves  33-61  ;  NOGENT  276 

Il  C.  FLORENT-FAURE 

VERRERIES  DE  LA  MOUCHE 

Il  46,  Chemin  de»  Cures,  U  Y  O  N 

Il  TOTTS  O-EISTE-ES  lOE 

VERRERIE  POUR  PARFUMERIE 


Nous  prions  nos  clients  de  nous 
Groupe  33,  Stand  46,  où  nou 
nos  possibilités  de  fabrication.' 


voir  à  la  FOIRE  DE  LYON, 
pourrons  envisager  avec  eux 


Parfumeurs  !  Savoniîiers  !  Distillateurs  ! 

Voulez-vous  avoir 

des  Huiles  Essentielles  Naturelles 
des  Pommades  aux  Fleurs 
des  Extraits  aux  Fleurs 
des  Eaux  Distillées,  elc.... 


qui,  pour  le  Minimum  de  prix 

vous  donnent  le  Mstximum  de  rendement  et  de  satisfaction. 


"•iMiHondU  in1832 
*<0ns  CONCOURS 

PARIS  1861 
„  UÈCE  1906 
■ARSEILLE  1908 


Demandez  prix-courants  et  échantillons  gratuits  à 

J.  MERO  6  BOYVEAU 

Usine  principale  et  Bureaux  à  GRASSE  (Alpes-Maritimes) 

Dépôt  pour  PARIS,  zS,  rue  des  Archives 
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Fabrique  de  Matières  Colorantes 


=  E.  AUBERT  = 

MEMBRE  DE  LA  SOCIÉTÉ  CHIMIQUE  DE  FRANCE 

à  CORBEIL  (Seine*et=Oise) 


Colorants  spéciaux  pour  Parfumerie,  Savons,  Pâtes,  Eaux  et 
Savons  dentifrices.  Lotions,  Cosmétiques,  Fards,  Poudre  de  riz, 
etc.  -  Colorants  poudres  ou  liquides  pour  huiles  et  corps  gras. 


Tclépliope  151  Télégrammes  AUBERT  COLORANTS  CORBEIL 


DISTILLERIE 

d*Essences  de  Provence 


Victor  NANE  Fils 

BAR=SUR=LOUP,  près  Grasse  (A.  M.) 


Demander  Cotations  et  Echantillons  , 


ESSENCES  D'IMPORTATION 

PARFUMS  SYNTHETIQUES 

PARFUMS  SOLUBLES  A  L’EAU 


M.  OORIER  &  C'^ 

Importateurs  -  Fabricants 

MARSEILLE 


BUREAUX:  78-80,  rue  Mareiigo  TÉlépIlone  ••  43-19 

Dlsill'erle:  Piiyroubier  ■  (B.-du-R.)  Teiéflr.:  DoiMareuflO  Marseille 


- Nestor  MOÜRANCHON - 

Agent  dépositaire  des  Usines  MOÜRANCHON  Frères, 

R.  SUBINAGHI  &  C“.  etc 

Toutes  les  Matières  premières  pour  l''urfumeurs,  Savonniers, 
Droguistes  et  l-'abricants  de  produits  de  Cliimie  organique. 
Huiles  Essentielles  pures.  Essences  de  Fleurs, 

Matières  premières  et  Produits  synthétiques. 

Nous  Offfons  I 

Alcool  Phéiiyléthylîque  extra. 
Alcool  Phényléthylique  technique. 
Ecarts  et  résidus  de  l’Alcool  Phényléthylique 

Demander  prix  courant  général  et  échantillons 

Bureaux  et  Siège  :  40,  Rue  Dami'émont,  —  PARIS 

Téléphone  :  Maroadet  15-02  —  Té  égramme  :  Barthgay-Paris. 


it 


<^arfum§  SÿniRéiiqms 

L.  GIVAUDAN  6  C 


^  LYON 
/  GENÈVE 


mUGÜET  pieups  RHODlI^Oli  SRliICYLRTE  D’AmVLiE 

LlüflS  Fleurs  OÉf^A|MlOü  BE|'lZOATE  DE  BElMZVliE 

VIOLETTES  TEI^FI|MÉ0L  ACÉTATE  DE  BE|^ZYIjE 

jAsmiFs  SYNTH.  coumBRiNE  muscs  artificiels 
SOPHORA  CITFAL  IpISONES 

ete.  etc.  e'e. 

RKCOMMAMDE  : 

LAURINC  :  Base  indispensable  des  bons  Parfums 
de  MUGUETS,  LILAS,  CYCLAMEN,  etc 

ROSES  artificielle^^jnéroly  sur  fleurs 

r  ,  iw-  DEMANDEZ  ÉCHANTILLONS  ET  PRIX  -m 


PARIS  :  /,  Avenue  KmUe-Denchanel  —  LYON  :  .50,  Chemin  de  Combe  Blanche 

GRASSE  :  A.  D.M.KISON  Fils,  UeprcstMilanl 
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DISTILLERIES  DES  DEUX-SÈVRES 

RICARD,  ALLENET  ô  c  ,  MESïflLiES  (Francc) 


AI  rAÀl  Ç  Ethylique  Anhydn 
/iJbvVvLfd  Propylique. 

Orlhobutylique. 
PIIR^  Isobutylique. 
rUI\«9  Amylique. 


ACÉTONE 


biochimique 


ACETATES 


d’Elhyle. 

d’Orthobulyle. 

d’Amyle. 

etc. 


FURFUROL  eic 


SPÉCIALITÉS  pour  la  PARFUMERIE 


■Bfl  Bouchons  liège,  coniques,  cylindriques  taillés  Sifflet, 
perforés  et  i  '2  perforés,  rondelles,  planchettes,  etc. 

Bouchons  verre  et  liè^e 

STILLIGOOTTES 

Usine  moderne  a  SOS  (Lot-et-Garonne) 

EXPORTATION  MONDIALE 

CATALOGUE  ILLUSTR;  (21.0  (;iav,)  franco  sur  ileraan.Ic 


J.P.  GRUSSEN,  PARIS 

50,  Boulevard  de  Strasbourg. Télépli.  :  NORD  64-75 

y^^^mÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊM^^^^ÊÊ^^^ 


Bruno  Court 


A  GRASSE 


MATIERES  PREMIERES  POUR  LA. 

PARFUMERiE  ET  LA  SAVONNERIE 


‘SI 


Essence r  Naturelles  solides  et  liquides 
tirées  directement  des  Fleurs.  — 
Pommades  et  Huiles  parfumées  aux 
Fleurs.  Huiles  essentielles. 

Extraits  aux  Fleurs.  -  Eaux  parfurrtées 


PERD.  BALLER  &  C“ 


CATANIA  et  MESSINA  (SICILE) 


'  B  IN  G  Fils,  43,  Rue  Paradis  (1,  Cité  Paradis) 
P  i  PARIS,  pour  toute  la  France,  à  l'exception  du  ddpar- 
z  >  teiaeni  des  Alpes-Maritimes. 

0  /  Charles  C  A  U  VT  ,  .  courtier,  grasse,  peur 
la  seul  département  des .  Alpes- .Maritimes. 


MAISON  FONDÉE  EN  -1  757 

J.  &  E.  §021® 

- ™ 

S-accesssuro 

MATIÈRES  PREMIÈRES 

sMio  4  kmmm 

pour  la  Parfumerie  et  la  Savonnerie 

GRASSE  (France) 

Essences  Naturelles  solides  et  liquides  tirées  directement 

des  Fleurs  —  Pommades  et  Huiles  parfumées  aux  Fleurs 

V, 

,  Huiles  Essentielles,  Extraits  ,  aux  Fleurs,  Eaux  parfumées 
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Chaudronnerie  Em.  RENAUD  7,  Passade  St-pierre-Timelot,  P9iRIS 


Fournisseur  de  la  Faculté 
DES  Sciences  et  des  principales 
Usines  de  Parfumerie  Produits 
Chimiques,  etc.,  etc, 


Conges  et  Réservoirs  à  Parfums.  —  Appareils  à  distiller,  à  évaporer,  à 
cuire.  —  Appareils  niacérateurs.  —  Appareils  à  distiller  l’eau.  —  Appareils 
à  distilleries  Roses,  ii  feu  nu  et  à  vapeur.  —  Autoclaves,  Bassines,  Réfrigérants 
et  tous  Appareils,  Serpentins  et  Tuyauteries  en  cuivre,  acier,  plomb,  etc  .  etc. 


Pour  faire  connaître  vos  Produits  en  Amérique, 
annoncez-les  dans 

THE  AMERICAN  PERFÜMER 

./•  and  ESSENTIAL  OIL  REVIEW  .r 


Organe  dés  INDUSTRIES  du  PARFUM,  des  SAVONS  et  des  ESSENCES. 
Le .  rendement  de  sa  Publicité  est  prouvé  par  l’expérience. 


Demande^  Références  el  Tarifs  à,  : 

PERFÜMER  PÜBL.  C«,  80,  Maiden  Latte,  NEW-YORK  Ü.S.A. 

Abonnement  ;  2  DOLLARS  par  an. 


VANILLINE 

CUISrALLlSEE  100  "/o  PlîHE 


Z.  THIERCELIN  &  CHARRIER 
PI  TRI  VI ERS 


Etiquettes  pour  la  Parfumerie 

SPÉCIALITÉ  D’ÉTIQUETTES  OMNIBUS 

GRAND  CHOIX  DE  MODÈLES 

DOeiN  &  JODNEAÜ 

PAmS  -  3,  Pue  Papin,  3  -  P  API  S 

ÇSquire  des  Arls-cl-Méliers) 


1 

roui 

n  pour  la  PUBLICITÉ 

1  ARGENCE  &  VIDAL,  27s.  rue  Créqm,  LYON 
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MAISON  ['’ONDlili:  UN  18iü 

P.  DÉRIVEAU 

10-12,  Rue  Popincourt,  PARIS 

GRAND  PRIX  TURIN  1911 


-  ALAMBICS  - 

A  ESSENCES 
A  FEU  NU,  A  BASCULE,  A  VAPEUR 

Appareils  à  vide  et  à  extraction 

TARIF  FRANCO 


DESCOLLONGES  Freres 


LYON 


MATIÈRES  PREMIÈRES 

POUR 

PARFUMERIE  ET  SAVONNERIE 
PRODUITS  PHARMACEUTiaUES 


A.  VERLEY 

8  Quai  de  la  Marine,  ISLE-SAINT-DENIS  (Seine) 

Adresse  Tél.  ;  VEULEY,  Islc-Saiiil-Denis  —  Téléphone  :  Paint-Denis-®!! 


Max  d’HOTMAN  de  VILLIERS,  seul  concessionnaire  pour  la  France 


Tous  Produits  de  Chimie  Oryanique  Gonc(  ruant 

PflRFUlVlËllie,  CONFISERIE  ET  DlSTIÜbERlE 
NÉROL,  GÉRANIOL,  LiNALOOL,  ALCOOL  PHÉNYLÉTHYLIQUE 

et  leurs  Etliei  s 

Aldéhyde  Phénylacétique 

ALCOOL  BBNSYLIQUE  -  ACETATE  de  POTASSE 


(le  Fruits  Composé  Acétate,  Formiate, 


Butyrate,  Proplonate  et  Valérianate  de  Nlétyie, 
d’Êthyle,  d  Propyle  Butyle,  etc.,  etc. 


ALDÉHYDE  CIRASSES  PURES  en  :  G.  6  -  C.  7 
G.  8  -  G.  9  —  G.  10  —  G.  11  —  G.  1“2 
Et  ALDÉHYDE  GRASSES  SUPÉRIEURES 


ALDÉHYDE  C.  16  (Arome  de  Fraise) 

ALDÉHYDE  C.  IA  (Arôme  de  Pêehe) 

CMTRANOL  (Arome  de  Miel) 

ESSENCES  DÉTERPENÉES  —  ESSENCES  de  UES  de  VIN 
EUGÉNOL  —  ISO-EÜGÉNOL  —  ANÉTHOL 


FORWOOD  BROS  &  DONALDSON, 

ROPEMAKER  STREET  —  FINSBÜRY 

LONDON,  E.  c.  2. 


Carmin  garanti  pure  Cochnillc,  'sans  amidon 

Gélatines  comestibles. 

ni  charge  d'aucune  sorte. 

Colles-Gélatines  et  Colles-fortes. 

Essence  de  Rose  de  France.  . 

Huiles  d’olive  garanties  pures. 

Huiles  essentielles.  1  ^  _  's 

F  °  S 

Huiles  d’arachides  »  » 

Parfums  synthétiques.  g  ^  n. 

Savons  à  l’huile  d’olive. 

Distillation  et  fabrication  ^  ^ 

Essence  de  Sicile,  Citron,  Orange,  Bcr- 

«  Gatticfossé  Fils  ».  ■  ^  " 

gamotte,  Mandarine,  etc. 

Gélatine,  fabricadon  spéciale  pour  plaques 

Jus  de  réglisse,  en  painset.cn  billes. 

et  papiers  photographiques. 

Couleurs  fines  et  Encres  d’imprimerie. 

ADRESSE  TÉLÉGR/ 


«  FORBRODONA  LONDON  > 


LA  PARFUMERIE  MODERNE 


Nouveautés  1919 


LYON  =  ROSE 

Contient  20  “|o  ci  Essence  Na  urelle  de  Rose  et  la  remplace. 


ROSE  DE  PERSE 

ARTIFICIELLE  100  1 
La  plus  parfaite  des  Roses  Synthétiques 

Echantillons  gratuits  sur  demande 


(les  deux  produits  ne  doivent  pas  vous  faire  oublier 
N()S  ESSENCES  de 

ROSES  DE  FRANCE 

(des  Jardins) 

PURES  NATURELLES 

Les  plus  rcpuiéts  des  Essences,  de  Roses  véritables 


GATTEFOSSE  FILS 

st.viLLEURBANSE  jÿ  CaottUe,  LYON 


LA  PARFUMERIE  MODERNE 


Rédaction, 

Administration 


PUBLICITÉ  : 

ARGENCE  &  VIDAL 

275,  Rue  de  Créqui, 

LYON 


19,  Rue  Camille 
LYON 


les  Pharmaciens  de  tous  pays, 

les  Fabricants  de  Produits  pharmaceutiques, 

les  Commissionnaires  spécialisés. 


sont  nos  Clients 


sont  nos  abonnés  et  nous  lisent, 
se  renseignent  auprès  de  nous, 
annoncent  ou  annonceront  chez  nous. 


parce  qu’ils  ont  confiance 


en  nous 
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ZDCZ1C7XTXZ:)(ZI]CZÎ^ 


Nous  éditerons  au  mois  d’Avril  et  pour  la  quatrième  fois  un  NUMÉRO  SPÉCIAL  sur 


La  Parfumerie  à  la  Foire  de  Lyon 


Ce  numéro,  tiré  sur  beau  papier  couché,  contiendra  la  liste  très  complète  de;  Maisons  de  Parfumerie 
fMatières  Premières  ou  Confeciionneurs),  des  Industries  fournissant  à  la  Parfumerie  ou  s’y  rattachant, 
ayant  participé  à  la  Foire  de  Lyon.  Il  sera  donc,  en  quelque  sorte,  un  Annuaire  de  ia 
Parfumerie  pour  1919-1920  et  préparera  logiquement  le  Calalogue  Annuel  de  Publicilé 
coUeclive  que  nous  nous-proposons  d’éditer  dans  un  avenir  prochain. 


Ce  fascicule,  en  français,  anglais  et  espagnol,  sera  répandu  par  nos  soins 


DANS  LE  MONDE  ENTIER 


et  notamment  chez  les  Exportateurs  de  et  pour  tous  pays 
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5  pensez  que  votre  maison  y  doive  figurer  en  bonne  place, 
î  voulez  utiliser  cette  PUBLICITÉ  ABSOLUMENT  DIRECTE, 
:  Publication  vous  intéressé*  à  quel  titre  que  ce  soit. 


ÉGBIVEZ-liOIIS 


Nous  sommes  disposés  à  étudier  et  à  réaliser  toutes  les  combinaisons  pouvant 
aider  au  développement  de  l’Exportation  dans  l’Industrie  de  la  Parfumerie. 


Notre  Revue,  la  seule  du 
genre  en  langue  française, 
^  A  M  C  A  a^totonro 


a  DOUZE  ANS  d  existence 


FAITES-NOUS  CONFIANCE 


Nous  offrirons  vos  Produits 
et  ferons  connaître  votre  Firme 
sur  tous  Içs  points  du  Globe, 


La  Parfumerie  Moderne,  19,  Rue  Camille,  LYON.  —  Téléphone  :  S6-Villeurbanne 


T  Y  Y  — r  ï  y  y 


ANETHOL 


i 

1.  THOMAS  et  GUINAMANI 

FABRICANTS  DE  PRODUITS  HYGIÉNIQUES 

A  TERRENOIRE  (Loire) 

sont  spécialisés  depuis  17  ans  dans  la  fabrication  en  grand  des 

Eaux  de  Cologne,  Dentifrices, 
Alcool  de  menthe.  Lotions, 

tous  produits  très  bien  présentés  sous  leur  marque  “  ÉTOILE  ” 

MM.  ].  THOMAS  et  GVFNAMAT^Ji  se  font  un  plaisir  d'adresser 
prix  et  échantillons  sur  simple  demande. 

Marius  MILOU,  Manufacture  de  Cartonnages  pour 
Parfumeurs,  Montélimar  (Drômej,  informe  sa  clientèle 
Cfu'il  vient  d’être  démobilisé  depuis  le  /*'  Février  et 
reprend  la  direction  de  sa  maison.  Jl  répondra  à  toutes 
les  demandes  qu’on  voudra  bien  lui  faire. 


MAISON  FONDEE  EN  1768 


ETABLISSEMENTS  ANTOINE  CHIRIS 
C'^DES  PRODUITS  AROMATIQUES 
CHIMIQUES  ac  MÉDICINAUX 


SOCIÉTÉ  ANONYME  AU  CAPITAL  DE  20  000  000  DE  FR  archimed|. 

^  ,  paris 

- - - - » 

USINES  À 


CRASSE  (Alpr^-Maritimesl 
CANNES  LA  BOCCA  fAlpes-Mar' 
BAUS-ROUX  (Alpes-Marllimesl 
BOUFARIK  fAlqérie) 


CAYENNE  (Guyana  Français» 
MAYOTTE  (IlesComoreal 
CHAPA-LAO-KAY  (  Tonkin) 
ASUNCION  (Poraquayi 


MATIÈRES  PREMIÈRES  POUR  PARFUMERIE. 
SAVONNERIE,  CONFISERIE,  ETC 

IMPORTATION  DIRECTE  DES  ESSENCES  ET  PRODUITS  EXOTIQUES. 

PP,ODUrrS  CHIMIQUES  ET,  PHAHMACEUTIQUES 


MATItRCS  PRCMItRCS  AROMATIQUCSj 

VALLAURIS  Alp«  France. 


Le  Gérant:  Gattefossé. 


7mp.  P.  Leoendue  &  C‘%  Lyon.: 


XII'  ANNÉE.  —  N“ 


AVRIL 


et  Se  cXd^^T^i^  . 

noe/T'i^ycceO^  oJQScôfùt/iés 


J^.  /ZI  Çia//e^^sfdé^ 

^éckzcc60^  et  ‘Gdc/tt^^Û^  .  JÆo?z , 


PUBLICATIONS  PIERRE  ARGENCE 


LYON 


Bagheera 

Parfum5 


r 


vous 

VENDREZ 


avec  plaisir 
et  profit 


Burea\JX.6rue  du  Caire.  PARIS 

TÉLÉPHONE  CENTRAL  70  05 

\Jsir\e  et  Ervtrepôt 
S’ Germain  en  Laye  (S<frO) 

£chantU/ons  sur  demande 


La  Poudre  de  Riz  de  LUZY 

10  _  Parce  qu’uns  publicité  large  et  bien  conduite  l’a 
fait  universellement  connaître; 
i®  —  Parce  que  scs  qualités  de  pureté,  de  finesse  et 
d’adhérence  la  font  exiger  de  toutes  les  élégantes  ; 

3®  —  Parce  que  vous  tirerez  les  plus  beaux  bénéficés 
d’un  article  qui  ne  présente  aucun  aléa,  ne  fait  encourir 
aucun  reproche  ; 

—  Parce  que  vous  aurez  une  belle  rémunération  pour 
un  travail  lacile,  puisque  la  Poudre  de  Luzy  se  vend 
toute  seule. 

Pour  les  mimes  raisons 
VOUS  VENDREZ  avec  plaisir  et  profit 

Les  Parfums  de  LOZY 

aux  rieurs  nahirallts  : 

la  Rose,  le  Muguet,  le  Ldas,  l’Œillet,  la  Vioktte, 
le  Jasmin,  le  Mimosa 

aux  EsMnccs  précitusts  : 

l'Origan,  le  Chypre,  l'Ambre  et 

POURPRE  ANTIQUE 


GROS  ;  44,  rue  des  Nalhurios,  PARIS 


Uj 


Bibliographie 

La  Surchauffe  de  la  Vapeur,  ses 
avantages  (2”  ('diiion),  par  rinsii- 

Sc,ienliliqii(>  ol  Iiidnstricl).  — 
in-8“  (ir)x2r)  roui.),  loo  p.,  (i;') 
JiSUiTs.  -  r.il. pairie  de  l'Inslilnl 
^cienlifiipie  oL  Indiislriol,  8  ol  lo. 
l’ue  Nouvelle,  Paris  (9').  —  Prix, 
*roclio  :  2  fr.  75  (niajoralion  lein- 
Pf^rairc  20  %. 

Un  exposé  elair,  s’appuyant  sur 
ontes  les  ressounres  d’unic  documen- 
'■‘•Uon  abondante,  citant  les  référen- 
biblio<,n-aplii(pies  complètes, 
•P'idi  dans  un  esprit  pralicpie  et  in- 
'^'^Pendaut,  indiquant  les  avanlafjes 
®''ssi  l,ion  que  les  ineonvénients,  les 
Parfoctipnnements  aussi  bien  que  les 


insuffisances  ;  telle  est  eellc  courte  et 
substantielle  monoyrai)bie. 

C’est  une  mise  au  point  vraiment 
moderne  d'une  qnesli<Mi  (pii,  à  juste 
titre,  intéresse  la  majorité  des  in¬ 
dustriels  soucieux  de  réaliser  des 
(leonomics  dans  tontes  les  braneln-s 
de  leur  exploitation. 

Ils  liront  avec  fruit  ce  petit  ouvra¬ 
ge,  grâee  auquel  ils  pourront  pren¬ 
dre.  en  eonnaissanee  de  cause,  une 
décision  conforme  à  leurs  véritables 
intérêts. 

SoM.MAiniî 

Applications  de  la  surchauffe  aux 
machines  à  vapeur  ;  machines  fixes 


cl  demi-fixes,  maclünes  marines, 
lurbine.s,  locomotives,  automotrices 
et  camions.  —  Application  diverses 
à  l’industrie.  —  Inconvénients  et 
difficutés  dus  à  la  surchauffe,  — 
Les  surchauffeurs,  leur  emploi.  — 
Lcouomie  réalisée  par  la  surchauffe. 


i'  cation, (JelanianipulatioD, 
de  l’analyse  des  Huiles  essentielles,  pro¬ 
duits  de  chimie  j.  t  «  . 

organique,  etc  CSt  (1611131106 
par  importante  fabrique  de  matières  pre¬ 
mières  pour  parfumerie,  dans  le  sud  est 
de  la  France. 

Ecrire  Bureau  du  journal,  B.  F.  G. 


Ingénieur-Chimiste 

■'"‘lustrie  des  Parfums  naturels  et  artificiels, 
/ant_  dirigé  et  m  nté  Usines  eu  France  et  à  l  Etranger  cher- 
ne  situation  analogue.  Répondre  :  C/O  SOUCHRT,  tt,  rue 
'^leiIle-Monnaie,  Lyon. 


Préparateur  Pharmacie  ?°"";'Ss'’dSme: 

tien,  droguerie  générale 

chet-che  emploi  intéfeasanl 

L.  BIDAUT,  à  Marmagne  (Saône-et-Loire). 
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a-  ici,  C^Ktvnt 

CL-W/d, . 


^MÉTALLINE-\ 

Solution  métallique  liquide 
=  en  toutes  couleurs  = 
pour  capsulage  de  toutes 
bouteilles  et  flacons  — 

La  Métalline 

Supprime  la  machine  à  capsuler 
'  et  les  capsules  de  différentes 
dimensions. 

La  Métalline 

Imitation  parfaite  de  la  capsule  étain. 


BU!  Frères  Ut  BABBEZAT 

—  Fabricants  spécialistes  = 

à  DÉCINES  ilsèrei  près  LYON 


PAPIER-FILTRE 

GRIS  ET  BLANC  A  PLAT  ET  PLISSE 

Fillrant  rapidement  tous  les  liquides 
sans  altération. 

Reconnu  le  Meilleur 

de  tous  les  Papiers  à  Filtrer 
FILTRES  PRAT-DUMAS 

POVR  AJ^JILYSES 

PRAT-DUMAS  €)  C‘%  Inventeurs 

à  COUZE-SAINT-FRONT  (Dordogne.  France) 


A.  JOANNIS 

=  à  COURBEVOIE,  2,  Rue  Traversière  - 

Bu  Parfum  ;  Extraits  aux  Fleurs.  Lotions 
Mes  dernières  Créations  :  BOULVARDIA 
TANAGRA 
De  la  Beauté  :  GIVROL,  Poudre  de  Riz 

ORIENTINE,  pour  les  Dents 
SU  AVINE,  Pâte  établi!  pour  le  ïisaji 

Prix  et  Échantillons  gratuits  sur  demande 


Produits  CAMA 


ü 


Parfums  CAMA 

r-’ougère,  Trèfle,  Rose,  Lilas,  Muguet,  Œillet.  Glycine, 
Violette  des  bois,  etc.,  etc.,  toute  la  strie  des  bons 
p.irfums  aimés. 

Ma  dernière  création  :  LA  FLORENCIA 

D’une  suavité  et  d'une  nuance  incomparables. 

Crème  de  Beauté 

Pour  la  ligure  et  les  mains,  parfum  délicieux. 

Pâte  Dentifrice 

Kn  tube,  d'une  fraîcheur  et  d’un  goût  très  agréables. 

Schampoing  en  Sachets 

Ne  casse  pas  k  cheveu,  le  rend  souple  et  parfume  délicicu- 

Crème  Dépilatoire 
Savons  Extra-Fins 

N’irritent  jamais  la  peau,  parfum  de  la  crème. 

Poudre  de  Riz 

Toutes  les  nuances.  Très  douce,  très  adhérente,  elle  veluulc 
la  peau  et  lui  donne  un  parfum  des  plus  agréables. 


TRÈS  FORTE  REMISE  A  REPRÉSENTANT  AYANT  CLIENTELE 

Écrire  a 

V.  AUGER,  2,  Avenue  Gambelfa,  CLICHY  (Seine 


HONG-MA-NAO 

Scientifique  découverte  Japonnaise 
Nouveauté  tout  à  fait  remarquable  pour  la 

CHEVELURE, 

les  Cils  et  les  Sourcils 

Vente  facile  et  rénninéiatrice 

Gros;  H0NG=MA-NA0, 1 ,  me  Richan.  LÏON 

Représentants  sérieux  sont  acceptés 
pour  la  France  et  l’Etranger 
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r^LZTzr:  X  ..1  r~x: 


-rzy  - xxjL jL— JC  X  X  X  X 


Nous  imprimons  actuellement  et  pour  la  quatrième  fois  un  NUMÉRO  SPÉCIAL  s 

La  Parfumerie  à  la  Foire  de  Lyon 

Ce  numéro,  tiré  sur  beau  papier  couché,  contient  la  liste  très  comp'cte  des  Maisons  de  Parfumerie 
^Matières  Premières  ou  Confeciionneurs),  des  Indu  tries  fournissant  à  la  Parfumerie  ou  s’y  rattachant, 
ayant  participé  à  la  Foire  de  Lyon.  Il  sera  donc,  en  quelque  sorte,  un  Annuaire  de  la 
Parfumerie  pour  1919-1920  et  préparera  logiquement  le  Catalogue  Annuel  de  Publicité 
collective  que  nous  nous  proposons  d’éditer  dans  un  avenir  prochain. 

Ce  fascicule,  en  français,  anglais  et  espagnol,  sera  répandu  par  nos  soins 

DANS  LE  MONDE  ENTIER 

et  notamment  chez  les  Exportateurs  de  et  pour  tous  pavs 


SI 


vous  pensez  que  votre  maison  y  doive  figurer  en  bonne  place, 
vous  voulez  utiliser  cette  PUBLICITÉ  ABSOLUMENT  DIRECTE, 
cette  Publication  vous  intéresse  à  quel  titre  que  ce  soit. 


ÉGRIIEZ-iljS 


DE  TOUTE  URGENCE 


Notre  Revue,  la  seule  du  PAITIfC  MAIIC  TAMnAUrr  “ff'’ 

genre  en  langue  française,  rAIlLd-nUUo  tUfIrlANtL  et  ferons  connaître 
a  DOUZE  ANS  d’existence  -  sur 


Produits 
les  points  du  Globe. 


La  Parfumerie  Moderne,  19,  Rue  Camille,  LYON.  —  Téléphone  :  56-Villeurbanne 


Parfumerie 
IL  EST  JOLI 

parce  qu  if  fait  /a  toilette  au 

Sevvon  RqDOLL 


RODOLL 


P.  GIRAUD  ^çC'e 

3  et  5,  Rue  du  Perron 
LYON-OULLINS  (Rhône) 


Savon  Rodoll .  1.30  2  » 

Crème  Rodoll . 1.25  1.75 

Pâle  Dentiîrice  Rodoll  (tube)  0.75  t.25 
Savon  barbe  Rodoll.  1.15  1.90 
Spécial i tés  réglementées  par  L.S.R. 
vente  obligatoire  aux  prix  fixés 

SAVON  Le  Petit  Mousseux,  h  cent  45  » 

SAVON  antiseptique,  tous  les  mSiiicani.  9  » 

—  Eau  de  Cologne . 11.50 

—  —  en  bottes  3  sav.  10.80 

POUDRE  DE  RIZ,  petit  modèle  . . .  5.50 

—  modèle  mojen  .  . .  8.50 

—  grand  modèle  .  . .  12.50 
PARFUM  RODOLL,  avec  tableau 

métal  pour  12  flacons . 16  50 

. . .  ^  _  BÉNÉFICE  -«.O". 

Savon  anti- microbien  à  base  de  Crème  Rodoll  - 

Rneoiinnandô  par  les  Médecins  jiour  la  toilette  des  «jpidernies  délicats  dos  Daines  et  des  Bébés.  Tableaux  ei  des  Canes  parf 

Le.s  lle.urs  les  plus  odoriférantes,  les  plantes  les  plus  riches  en  arôme,  sont  mises  S  contribution  pour  repràeiiiani  le  Bébé  ci-eomre  s, 

hinner  au  Sacon  Rodoll  déjii  suiiérienr  |)ar  sa  fabrication  le  dernier  degré  de  perfeclionnemeiil.  j  chaque  eommaude 

Usink:  Oot  5,  Bue  du  Perron.  I.YOX-Ot'LLlNS  En,  rente:  l'Iiarmarirs.  I‘fi.rlumeriex.  i;ds  .t/aÿastns 

REMISE  IMPORTANTE  AUX  MAISONS  DE  GROS.  —  DEMANDER  LE  CATALOGUE  GÉNÉRAL 


72 


LA  PARFUMERIE  MODERNE 


MATIÈRES  PREMIÈRES 

pour  parfumerie  et  Savonnerie 

P.-A.  BOMPARD 

à  ANTIBES 

DISTILLATION  EXCLUSIVE 
d’ESSEJSCE  de 

Néroli,  Petit=Grain.  Géranium 

(En  plein  Centre  des  Cultures) 


- 

Maison  Fondée  en  i883 

Henri  iBAOOH  et  C‘ 

à  GRASSE  (Alpes=Maritimes> 

MATIÈRES  PREMIÈRES 

pour  la  Parfumerie 

Huiles  Essentielles 
Essences  Concrètes,  liquides  et  absolues 
Extraits  Concentrés 
Pommades  et  Huiles  aux  Fleurs 
Eaux  Parfumées 


Magasin  de  vente  à 

.  PARIS,  14,  Rue  des  Pyramides 


CARTONNAGE  de  LUXf 

POUR  PARFUMEURS 


ÉCRiNS  SATIN 

BOITE  POUDRE  —  BOITE  FLACON 
ET  BOITE  Sr^VONNETTE 


L.  DEBORDES 

PARIS  -  12.  Faubourg  Sainl~l)enh,  12  -  PARIS 


Grandes  CnllnresiDlsUlieiies 

dans  la  IVIontagne  Noire 

Essences  Spéciales  de  “  FLEIS  de  PIENTHE  ” 


F^LOFt-lVII  JVT 


Louis  RAISSAC 

Usines  à  REVEL  et  TOULOUSE 
Siège  Social  :  12,  Rue  Périgord,  TOULOUSE 
EXPORTATION 

Exposition  Internationale  de  BUENOS-AYRES  1910 

GRAND  PRIX 


FONTES  ÉMAILLÉES  POUR  LES  INDUSTRIES  DES  PARFUMS 

Résistant  à  tous  Produits  Chimiques,  à  toutes  températures  et  pressions 


DANTO-ROGEAT  &  C 

Chemin  des  Culattes  Lw  O  Iw 
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—  Vous  aupenlerez  vos  Mite - 

en  vendant  des  produits  irréproclinblcs,  bien  présentés  ;  telles 
sont  les  spécialités  de 

P.  LAPORTE, 

LE  TIP,  roi  des  savons  à  barbe.  grandes 
ASKALONT,  dentifrice  en  tube.  marques 
ASCALL,  parfums  riches.  erançaises 

Prix  de  grns  et  conditions  de  représentation  sur  demande 


Ancienne  Maison  d’Huiles  Essentielles 

fabricant  une  série  complète  de  Parfums  artificiels  et  de  Produits 
chimiques, 

CHERCHE  REPRÉSENTANT 

capable  de  faire  connaître  leurs  Produits  en  Europe  et  spécia¬ 
lement  en  FRANCE. 

Ecrire  directement  <à  ;  VAN  DYK  &  C»,  4  et  6  Platt  St. 
NEW-YORK,  N.  Y.  U.  S.  A. 


ADI  FLEDBS  OD  JABDIN  DELA  FBANGE 


G.  DURAND  -  Ballan  -  ind.-ei-L.  (Touraine) 


Tkyi’  A  1’  ^  é  ablie  de  longue  date,  .ayant 

ATJI  organisation  et  agents  vendeurs 

aux  ETATS-UNIS,  CANADA,  AMÉRIQUE  DU  SUD  et 


AMÉRIQUE  CENTRALE,  désire  représenter 

dans  cette  région  un 


Fabricant  français  d’Essences  de  Fleurs  naturelles 
et  concrètes 


Cette  Maison  ne  s’occupant  actuellement  qi:e  de  parfums 
synthétiques  n’est  en  relations  avec  aucune  maison  française 
ou  étrangère. 

Ecrire  XYZ,  Bureau  du  journal. 


"MGll 

^  M^inc  cK. 
OLJomii3uX 
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LE  ROI  DES  PARFVMS 

Uoyau  crAmour 

merveilleuse  création  de 

R.  PRUDHOMME 

i  Essence  JOYAU  D’AMOUR  Savon  JOYAU  D’AMOUR 

1  Eaux  de  toilette  JOYAU  D’AMOUR  Poüdre  de  riz  JOYAU  D’AMOUR 

1  Lotion  JOYAU  D’AMOUR  Crème  de  beauté  JOYAU  D’AMOUR 

''Il 

1  Qualité  parfaite,  Présentation  charmante 

1  Voilà  les  raisons  du  succès  inouï  de  la  série  JOYAU  D'AMOUR  dont  la  vente 

1  est  agréable,  facile  et  très  rémunératrice 

;= - 

BUREAUX  et  MAGASINS,  11,  Rue  Grenette,  LYON 

Téléphone  :  47-45 

USINE  el  LABORATOIRES,  î,  4  el  6,  rue  Pasteur,  OULLINS  (Rhônel 

- JJ 
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“ ROZY ” 

i 

fp. - :n 

Parfumerie  LUXEXIA 

it  it  Ses  Parfums  A  A  A 
Ses  Poudres  A  Ses  Crèmes 

“LES  FLEURS  LUTETIA” 

ŒILLET  —  ROSE  D’OR  —  LILAS 
—  CHYPRE  AMBRÉ  -  TRÈFLE 

PRODUITS  TRÈS  BIEN  PRÉSENTÉS 
et  laissant  un  bénéfice  intéressant  aux  intermédiaires 
CRÉATIONS  AU  NOM  DU  CLIENT 

Eau  de  Cologne  irisée  et  ambrée  »  Eau  de  Lavande 

(Fabrication  en  vrac  —  Conditionnemant  i  la  mariiue  du  Client) 

GODET  &  C"  Paris 

80,  Rue  Armand-Carrel,  Montreuil-sous-Bois  (Seine) 

~  —  1 

1 

parfumerie  des  Kations  ftilifes 

SAVONNERIE  SALDA 

Pâte  dentifrice.  —  Cièmc  de  beauté.  —  lirillan- 

tine  cristallisée  en  tubes  et  en  pots.  —  Fixateur 
pour  moustacbes.  Poudre  de  riz 

Savons  Fins  et  de  Luxe 

CRÉATEUR  DES  MARQUES  : 

Savon  Dentifrice 

Lucette,  On  les  aura,  Amex,  Pommade  des  Alliés 

Condilionnemcnl  au  nom  des  Clients 

Savon  à  Barbe,  Crème  de  Beauté 

H.  DEBOIIVE»  CHIMISTE 

CRÉATIONS  AU  NOM  DES  CLIENTS 

Usine  Electrlp,  58,  rue  ûe  Lagny,  MONTREUIL-SOU  S-BOIS 

A.  SALLET  ASNirREsTseine) 

-  Représentants  sont  demandes  Fiance  et  Etranger 

91=^ . . -  raa - i 

1 

Vous  ne  pouvez  vous  dispenser 
d'avoir  en  magasin 

LE  MERVEILLEUX 

Pétrole  HÂHN 

la  plus  grande  spécialité 

pour  les  soins  de  la  Chevelure 

VVBUCITÉ  -DAT^S  LE  MOJSDE  EMTIEE 

Gros  :  F.  VIBERT,  LYON 
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POMMADE  ET  LOTION 

CHOSSON 

Pour  les  Soins  de  la  Chevelure 

La  Pommade  CHOSSON 
compte  plus  de 

50  ans  de  succès 

C’est  une  bonne  et  sérieuse 
MARQUE  FRANÇAISE 
universellement  appréciée 

Seul  Dépôt  : 

Ph.  MICHAUD 

"Rue  'Victor'-Hugo  (i" étage)  ’’  LYON 

Prix  spéciaux  pour  Grossistes  et  à  l’Exportation 


MANUFACTURE  LYONNAISE 

de 

BROSSES  et  BALAIS 


Victor  J.-B.  BATTELET 

FOURNISSEUR  DES  ARMÉES  DE  TERRE  ET  DE  MER 

9,  Rue  Chavanne,  9  J^YON 
Téléphone  48-74.  Adresse  Télégr.  ;  Manulibro-Lyon 


SPÉCIALITÉ  DE  BROSSERIE  DE  MÉNAGE 
=  ET  BALAIS  DE  SORGHO  = 


EXPORTAT  ION 

Maison  traitant  uniquement  avec  la  Clientèle  île  Gros 


SAVONNIilC  DU  nimn 


TOUy  GEMRE^C 
TOUTES"  QüALITÈy 
TOUTE/  APPLICATIOM/ 
TOUTE/  PRÈPaRATI 
TOUTE/ P 
TOU/  PORMAT/ 


Pauf  AILLAUD 

(5-  f5arnabé  LLIB 
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V  PÏFTTF  ®  “  ' 

T  •  1  11^  1.  1  Ingénieur-Chimiste 

A  30  ANS  D’EXPÉRIENCE 


Mieux  qu’aucun  autre, 

il  peut  vous  offrir  : 

Un  Extrait  aux  fleurs  parfait 

üc.s  Dentifrices,  Crèmes  et  tous  produits 

Une  Nouveauté  vraiment  nouvelle 

Un  parfum  à  succès 

Une  Composition  réussie 

Un  Produit  de  vente  courante 


CRÉATIONS  AU  NOM  DES  CLIENTS 


Parfumerie  V.PIETTEetC" 

8,  Rue  des  Relites-^Ecuries,  PARIS 


FILETS*)  SOIE  PH  GHEVEUK 

Filet -Noué  —  Filet-Serre 
Filet-Bonnet  —  Résille  Elastique 


TAPISSIER  Frères 

FABRICANTS 

3/,  Rue  Puits-GaiUo*  —  LYON 

Manufacturers  of 

SILK  haïr  nets 

Knotted  and  elastic  nets  of  ail  kinds 


Pâte  Dentifrice  en  Tube 

Goûl  exquis.  Finesse  incomparable 
TRÈS  RÉMUNÉRATRICE  POUR  LE  VENDEUR 


Demander  prix  et  conditions  : 

PRODUITS  HYGIÉNIQUES 

“NORMA” 

46,  Route  de  Crémieu,  LYON -Villeurbanne 

FABRICATION  EN  VRAC 

Conditionnement  et  Créations  au  nom  des  Clients 


^  Parfumeurs,  Coiffeurs,  Représentants 

Les  Produits  KIRIA 

bien  présentés  et  de  qualité  exquise  sont  d’une 

Vente  facile  et  très  rémunératrice 


NOUVEAUTÉ  ! 


Parfums  à 
très  haute  concentration 

Fleurs  de  Mai 
Violette 
Cyclamen 
Chypre 


KIRIA 

Roses  des  Indes 

Kiria 

Ambre 

Œillet 


CRÈME  DE  BEAUTÉ  |/  ||ÿ  |  jL 
LAIT  DE  BEAUTÉ 


Ecrivez-nous  de  suite  pour  connaître  nos  conditions 

7,  Rue  de  la  Michodiére,  Paris,  PRODUITS  KIRIA 
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mfcan  iQÛi‘‘*ÉlicT^ 


3''^  MOD^ 


PRODUITS  ÇHIMIQUI 


PHARMACIE 


p\T£S  IUq^ 
FLACONS 


attirent  ,  ryT'"-^ 
et  intéressent 

'  toutes  les  industries 


^  ■  CONFISERÏe 


i  47, Rue  deSainton^e 

PARi/,n[: 

TélépK.Arch  .55 . 63 
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-  . 

'^SOCIÉTÉ  CHIMIQUE  DES  USINES  DU  RHDNE^ 

Société  Anonyme  :  Capital  3.200.000  Francs 

PARIS  —  89,  Rue  de  Mîron?esnil,  89  —  PARIS  (8^^) 

VSIJ^ES  :  St^FOJSS  ('Rhône)  —  ROVSSILLOJS  (Isère)  —  LA  RLAWL  (Suisse) 


PARFUMS  SYNTHÉTIQUES 


Malgré  les  difficultés  actuelles  de  fabrication,  nous  sommes  en  mesure  de  livrer 
promptement  :  ' 


Nos  Substituts 
de 

ROSE 


RHODINOL  I  et  II 
CITRONELLOL  -  GÉRANIOL 
ROSE  RHODIA  —  ROSE  DU  LEVANT 
Rose  d’Orient,  Rose  de  Perse,  Rose  Rouge 


Nos  Substituts  de 


VIOLETTE 

(Rhodiones) 


RHODIONE  extra  supérieure  100  0/0 
^  RHODIONE  100  0/0 

RHODIONE  R.  et  R.  N. 

RHODIONE  S.  et  S.  extra 


Nos  Parfums  de  fleurs  RHODIA 


ACACIA 

AMARYLLINE 

CYCLAMEN 

CHÈVREFEUILLE 

GIROFLÉE  BLANCHE 

GLYCINA 


JACYNTHE 

JASMIN 

JONQUILLE 

LILAS 

MUGUET  FLEURI 
MIMOSA 


NARCISSE 

ORCHIDA 

ŒILLET 

POIS  DE  SENTEUR 

SYRINGA 

TUBÉREUSE 


Nos  Compositions  RHODIA 


BOUQUET  des  CHAMPS 
BOUQUET  des  INDES 
BOUQUET  du  JAPON 
BRUYÈRE 
FLORÉAL 


FLOUVANE 
FOUGÈRE 
FOIN  COUPÉ 
IDEA 
ILLICINE 


LUXIA 
OPOPONAX 
TRÉFOLINE 
VIOLETTE  de  NICE 
VIOLETTE  de  PARME 


Nos  Linalol,  Néroli,  Terpinéol,  Salicylates  d’Amyle 
et  de  Méthyle 


ucn)= 


PRIX  ET  ÉCHANTILLONS  GRATUITS  SUR  DEMANDE 
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MANUFACTURE  de 

Filtres  en  Papier 


E.  BRUNIN  &  C 

20,  Rue  Malher,  PARIS  (iv) 


le 


Vous  devez  essayer 


qui  sera 
à  votre  convenance 
Dans  le  cas  contraire,  écrivez-nous 

Spécialité  pour  la  PARFUMERIE 
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de  BEFFORT  <S  C? 


FABRIQUE  DE 

Stilligouttes 

Vaporisateurs 


PARIS,  66,  Rue  de  Bondy 


Cislaflor 


Breveté  S.G.D.G. 

Brûle-Parfums  formant 
porte-bouquet  dans  lequel  brûle  une  lentille  qui, 
sans  se  consumer,  répand  dans  l’appartement 
le  parfum  approprié  à  la  fleur. 


FABRIQUE  DE 

Révolvers  et 
Brûle=Parfums 


Grand  choix  de  Eotuchons  Verre  eH  Liège 


CAPSULES  MÉTALLIQUES 


V 

BOUCHONS 

T)orés  ef  Jfrgeniés 


PARFUMERIE 

- ^ - 

Boîtes  et  Tubes 
ALUMINIUM 


FLACONS 


EXTRAITS 


L.  BERLAN 

70,  Rue  d'Angoulême,  70  —  PARIS 


LA  PARFUMERIE  MODERNE 


Le  Prix  de  VAIcool 
et  sa  rareté 

rendent  indispensable 
l’emploi  permanent  des 

Essences  déterpénées 
solubles  dans  Vatcool  dilué 

Cela  explique  très  facilement  pourquoi 

la  demande  en  Essences 
déterpénées  est  de  plus 
en  plus  considérable. 

Pour  nous  permettre  de  les  servir  en  temps  utile, 

nous  prions  donc  nos  Clients  de  vouloir  bien  prévoir 
leurs  besoins  et  de  nous  passer  commande  à  Vavance 
des  produits  qui  leur  sont  nécessaires. 

GATTEFOSSÉ  FILS 

Téléphone:  56 -VILLEURBANNE  jç  Rue  Camille  ^  LYON 
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FABRIQUE  DE 

Produits  Chimiques  FLORA 

DUBENDORF-ZURICH  (Suisse) 


PARFDMS  SrHTIiÉTIQUES 


Produits  de  Chimie  organique 

Ambre  art.  liq.,  Hyacinthe,  Jasmins  art. 
Linalol,  Narcisse,  Roses  art.,  Rhodinol, 
Violettes,  etc.,  etc, 

MUSC  AMBRETTE  100  1, 


Prix  et  Echantillons  gratuits  sur  demande 


Fabrication  Française  de  papiers  dorés  et  argentés 

1  ETIQUETTES  DE  LUXE  f 

EN  RELIEF 

pour  Parfumeurs.  Confiseurs,  Fleuristes 

Emile  LARCHER 

Maiscn  Fondée  en  J  855 

^  USINE  A  NOGENT-SUR-MARNE  L 

151,  Rue  du  Temple,  PARIS  (iii  ) 

Téléphones  ;  PARIS-Archives  33-61  ;  NOGENT  276 


I  C.  FLORENT-FAURE 

VERRERIES  DE  LA  MOUCHE 

II  46,  Chemin  des  Cures,  1-Y  O  N 

Il  TOTTS  G-EISTRES  IDE 

VERRERIE  POUR  PARFUMERIE 

II 

ET  POUR  PHARMACIE 

I'- . 


Parfumeurs  !  Savonniers  !  Distillateurs 


Voulez-vous  avoir 


des  Huiles  Essentielles  Naturelles 
des  Pommades  aux  Fleurs 
des  Extraits  aux  Fleurs 
des  Eaux  Distillées,  etc.... 


qui,  pour  le  Minimum  de  prix 

vous  donnent  le  Maximum  de  rendement  et  de  satisfaction. 


“‘iion  lond«8  m  1832 

hors  concours 
PARIS  188] 
liège  1805 
^_*ARSEILLE  1808 

X 


Demandez  prix-courants  et  échantillons  gratuits  à 

J.  MERO  6  BOYVEAU 

Usine  principale  et  Bureaux  à  GRASSE  (Alpes-Maritimes) 

Dépôt  pour  PARIS,  zS,  rue  des  Archives 
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Fabrique  de  Matières  Colorantes 


=  E.  AUBERT  = 

MEMBRE  DE  LA  SOCIÉTÉ  CHIMIQUE  DE  FRANCE 

à  CORBEIL  (Seine«et-Oi«e) 


Culurants  spéciaux  pour  Parfumerie,  Savons,  Pâtes,  Eaux  et 
Savons  dentifrices.  Lotions,  Cosmétiques,  Fards,  Poudre  de  riz, 
etc.  -  Colorants  poudres  ou  liquides  pour  huiles  et  corps  gras. 

Télcplione  151  —  Télégrammes  AUBERT  COLORANTS  CORBEIL 


ESSENCES  D'IMPORTATION 

PARFUMS  SYNTHETIQUES 

PARFUMS  SOLUBLES  A  L'EAU 


M.  DORIER  &  C'^ 

Importateurs  -  Fabricants 

MARSEILLE 


BUREAUX:  78-80,  rue  Marengo  Teiéptione  ;  43-19 

Dlsill'erle:  Puyloubîcr  (B.-du-K.)  TÊlÉflr.:  DorleMflarenuo-Marsellie 


DISTILLERIE 

d’Essences  de  Provence 

Victor  MANE  Fils 

BAR=SUR=LOUP,  prés  Grasse  (A.  M.' 

Demander  Cotations  et  Echantillons 


- Nestor  MOÜRANCHON - 1 

Agent  dépositaire  des  Usines  MOURANCHON  Frères, 

R.  SUBINAGHI  &  C“,  etc. 

Toutes  les  Matières  premières  pour  Parfumeurs,  Savonniers, 
Droguistes  et  Fabricants  de  produits  de  Chimie  organique. 

Huiles  Essentielles  pures,  Essences  de  Fleurs, 

Matières  premières  et  Produits  synthétiques. 

Nous  Offrons  s 

Alcool  Phényléthylîque  extra. 
Alcool  Phényléthylique  technique. 
Ecarts  et  résidus  de  TAlcool  Phényléthylique 

Demander  prix  courant  général  et  échantillons 

Bureaux  et  Siège  :  40,  Rua  Damrémont.  —  PARIS 

Téléphone  :  Maroadet  15-92  —  Télégramme  :  Barthgay-Parls. 


il  e^arfums  SÿntRétiqms 

L.  GIVAUDAN  6  C 


A 

^  LYON 
I  GENÈVE 


mUGÜET  pieups  RHODlHOli  SALiICYliATE  D’AinYLtE 

WüflS  Fleurs  CERANlOLi  BEflZOATE  DE  BElMZYLtE 

VIOLETTES  TERPHSlÉOii  ACÉTATE  DE  BEIMZYIjE 

jAsmiNs  SYNTH.  coumARiNE  muscs  artificiels 

SOPHORA  CITPAL  IpISONES 

etc.  ete.  e'e. 


RECOMMANDE  : 

LAURINE  :  Base  indispensable  des  bons  Parfums 
de  MUGUETS,  LILAS,  CYCLAMEN,  etc 

ROSES  ARTIFICIELLES  •  NÉROLY  SUR  FLEURS 


NT  DEMANDEZ  ÉCHANTILLONS 


PRIX'  -m 


PARIS  :  /,  Ai'cnuc  Emile-De.scliancl  —  LYON  :  .50,  Chemin  de  Combe- lilanehe 

GRASSE  :  A.  DALKISON  Fils,  Uepré.scnlanl 
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Essences  Naturelles  de  Fleurs 

POUR  Parfumerie  et  Savonnerie 

MONTALAND,  SÈVE,  LEFÈVRE  &  C" 

HYÉRES-LES-PALMIEKS  IVar) 

ESSENCES  CONCRÈTES  ET  LIQUIDES  DE  FLEURS  ::  HUILES  ESSENTIELLES 
::  ::  ::  POMMADES  ET  EXTRAITS  ::  EAUX  PARFUMÉES  :: 


GROLEA  &  SORDES 


Psbîfwms  S^nîhéWciMes  et  Artiftckk 

MATIÈRES  PREMIÈRES  POIÆ  ^FUMERIE  ET  SAVONNERIE 

Usine  et  Bureaux  :  ii,  Rue  Jules-Ferr';,  ii,  SURESNES  (Seine) 

- - 


VIOLETTE  ALPHA,  VIOLETTE  EXTRA  ET  PERE  VIORALDÉINE 


Acétate  de  Benzylc. 

»  Linalyle. 
Alcool  Benzyliquc. 

))  PhénYlcthylique. 
Aie.  et  Aid.  Octylique. 

»  »  Nonylique. 


Aie.  et  Aid.  Décylique. 
Aldéhyde  Phénylacétique. 
Benzoate  de  Benzyle. 

»  ,  Méthyle. 

Indol 


Musc-Ambrette. 

»  Xylène. 
Néroline,  Yara-Yara. 
Rhodinol. 

Salicylate  d’Amyle. 


Boiivardial.  —  Jacinthe.  —  Jasmin,  —  Œillet.  —  Roses. 


Violette  blanche,  verte.  —  Trèfle. 


BERNARD-ESCOFFIER  Fils 

<4  4  4 

Essences  de  Bois  Odorants 
Essences  concrètes  et  liquides  de  fleurs 
Pommades  et  Extraits.  Eaux  distillées 
Cire  vierge  d’abeille  blanchie  au  soleil 
4  4  4 

==  IÆ.A.IS03Sr  FOlSriDÉE  ElT  1820  <= 


2^  A.  EUZIÈRE 

à  GRASSE 

que  vous  devez  vous  adresser  quand  il  vous  faut  ; 

Un  extrait  aux  fleurs  exquis. 

Une  nouveauté  inédite. 

Un  parfum  de  grand  luxe 

Une  composition  spéciale 
Un  produit  personnel. 

Ecrivez-lui  en  lui  demandant  ses  prix  el  conditions 
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HUILES  ESSENTIELLES  DE  SICILE  ET  CALABRE 

CITRON,  PORTUGAL,  BIGARADE, 

BERGAMOTE  et  MANDARINE 

ESSENCES  DÊTERPÊNÉES  ET  SESQUIDÉTERPÊNÉES 


W.  SANDERSON  &  SONS  =  OATES  &  BOSURGI  S 


UCCrs. 


Vsines  à  TREMESTIERI 


MESSINE  (Sicile) 


Capes  “Viscose 

BREVETÉES  S.  G.  D.  G.'J 

CAPSCLAGE  HERMETICCE  ET  INVIOLABLE 


16,  Rue  du  Louvre,  16 

:  GUTENBERG  09-48 


pour  Parfumeries,  Drogueries,  Spécialités 
Produits  chimiques,  pharmaceutiques,  etc. 


Il  suffit  d’envoyer  un  flacon-type  bouché,  pour  qu’il  soit 
gratuitement  retourné  capuchonné,  avec  une  douzaine  de  capes 
pour  essais  et  la  notice  explicative. 


représentants 


Agent  général  pour  la  France  :  J.-C.  VANDERHEYM 
1  LiVON  et  Région  :  DÉTHO|VHVIE,  67,  Rue  de  Créqui,  üYON 
i  GRASSE  :  VIROREDUO,  2,  Avenue  Chiris,  GRASSE 


Essences  sans  terpènes  ni  sesquilerpènes 

CONCENTRÉES  AU  PLUS  HAUT  DEGRÉ, 

GARANTÊES  SANS  ADDiTiON  D'AUCUN  ADJUVANl  ARTMF/CIEL 

iMMÉDÊATEMENT  SOLUBLES  DANS  L'ALCOOL  A  BAS  DEGRÉ 


LAUTIER  FILS 


ORASSB 
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LE  LABORATOIRE  INDUSTRIEL 

Bulletin  Mensuel  d’informations  Techniques  et  Industrielles 

Directeur  :  R  BUREAU  Fondé  en  1903  Abonnements  ; 

Ingénieur-Chimiste  France  et  Colonies .  5  fr. 

Membre  de  la  Société  Chimique  de  France  ^  Etranger .  6  u 

Bureaux  et  Administration  : 

i8-)g,  Quai  de  Courbevoie,  jS-jç  COURBEVOIE  (Près  Paris) 


TÉLÉP 


Tcicgr.  BCRBAD-CBIMISTE-COURBEVOIE 


ENVOI  D’UN  SPÉCIMEN  GRATUIT  SUR  DEMANDE 


N.  V.  CHENISCHE  FABRIEK  “NAARDEN" 

BUSSUM  (Hollande) 

Dépt.  ;  Parfums  Synthétiques,  Huiles  Essentielles  —  Adreise  Télégr.  :  Chemische  Bussum 

Huiles  Essentielles  Parfums  Synthétiques 

Essences  d’Odeurs 

ANTHRANYLATE  DE  MÉTHYLE 
CITRAL  EUGÉNOL 

Les  Laboratoires  Ind 

Fondés 

“ BENZOAL ”  ; 

DISSOLVANT  ORGANIQUE  NEUTRE 

Remplaçant  le  Benzoate  de  Benzyle 
et  dissolvants  similaires 

ustriels  R.  BUREAU 

EN  1903 

„  Produits  Synthétiques 

COLORANTS 

solubles  aux  Huiles  et  Corps  gras 

Quai  de  Courbevoie,  tSettç  ^  Téléphone  :  521 

COURBEVOIE  (PRÈS  PARIS)  Télégrammes  :  BUREAU-CHIMISTE-COURBEVOIE 

LA  PARFUMERIE  MODERNE 


DISTILLERIES  DES  DEUX-SÈVRES 

RICARD.  ALLENET  &  Ce,  MESÏflïiES  (Francc) 


t|  P  A  AI  Ç  Elhylique  Anhydre. 
ALvl/ULO  Propylique. 

Orlhobulylique. 

PURS  rvSr- 


ACÉTONE 


biochimique 


ACÉTATES 


d’Elhyle. 

d’Orthobulyle. 

d’Amyle. 

etc. 


FURFUROL  eic 


FABRIQUE  DE  BOUCHONS 


TOUS  GENRES 


Spécialités  pour 

PARFUMERIE 


Bouchons  liège,  coniques,  cylindriques 

taillés  Sifflets,  perforés  et  1/2  perforés 
rondelles,  planchettes,  etc. 

Boucbcijs  Verre  et  Liè^e 

(200  modèle?) 


TUBES  EN  ÉTAIN 

et  composition 


CAPES  en  Crins  Artificiels 


SE  MODERNE  A  SOS  (Lot-el-Garonnc) 
KXrOHTA  TION  MOMUA  LE 


CATALOGUE  ILLUSTRÉc350grav.) 


J.  P.  GRUSSEN,  PARIS 


Bruno  Court 

A  GRASSE 


MATIERES  PREMIERES  POUR  LA  = 


PARFUMERIE  ET  LA  SAVONNERIE 


<^1 


Essences  Naturelles  solides  et  liquides 
tirées  directement  des  Fleurs.  — 
Pommades  et  Huiles  parfumées  aux 
Fleurs.  —  Huiles  essentielles. 
Extraits  aux  Fleurs. —  Eaux  parfumées 


^50.  Boulevard  de  Strasbourg.  50  ™ép.  nord  64-7S^ 


FERD.  BALLER  &  C” 

CATANIA  et  MESSINA  (SICILE) 


Marque 

“Balauce” 

ING  Fils,  43,  Rue  Paradis  (I,  Cité  Paradis)  1 
PARIS,  pour  toute  la  France,  à  l'exception  duddpar-  x 
tentent  des  Alpes-Maritimes.  ji 

I  Charles  CAUVI,  Courtier,  BRASSE,  pour  1 

'■  — départemoot  des  Alpes-Moritimes.  | 


J*  è,  £• 


S'u.ccesse\irs 


SOZIO  lÿ  ÂHOMOLI 

CRASSE  (France) 


MAISON  FONDÉE  EN  d  757 


MATIÈRES  PREMIÈRES 

pouF  la  Parfumerie  et  la  Savonnerie 


Essences  Naturelles  solides  et  liquides  tirées  directement 
des  Fleurs  —  Pommades  et  Huiles  parfumées  aux  Fleurs 
Huiles  Essentielles,  Extraits  aux  Fleurs,  Eaux  parfumées 


J 
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ALAMBICS  PEBFECIIMÉS 

POUR  LA  DISTILLATION  DES 

. . . . .  Fleurs,  Plantes, 

Ancienne  Maison 

L.  TOUPNIAIRE  Marcs,  etc. 


Ulysse  FABRE 


Constructeur 


Breveté  S.G.D.G. 


VAISON 

(Vaucluse) 


Téléphone  :  2 
Télégrammes  : 
Fabre -Vaison 


llllllllllllllllllllllllllllllllllllll 


CATALOGUES, 

DEVIS, 

RENSEIGNEMENTS 
ET  RÉFÉRENCES 
franco  sur  demande 


? 


FOURNITURES  GÉNÉRALES 

SCIENTIFIQUES  ET  TECHNOLOGIQUES 

Matériel  et  Préparations  pour  Chimie,  Physique 

et  l’Enseignement  des  Sciences  Naturelles 

Etude  et  Construction  d'Appareils  Nouveaux 

^^^^j^^mvant^^mdications^^^oi^^ro^ui^^j^^^^^ 

J.  DELERS 

Rue  de  Condé,  ^  LYON 

TA'B'RICATWTi  et  VEA/TE  EAI  GROS  de  : 

THERMOMÈTRES -ARÉOMÈTRES.  -  Verrerie  graduée 
de  précision. 

PETITS  RÉCIPIENTS  en  verre  soufflé  p'^  parfums  et  autres 

ÉTUIS  POSTAUX  avec  flacons  pour  échantillons. 

TUBES  CRISTAL  avec  Capsules  nickel  pour  emballage 
de  tous  produits  fins. 

Soufflage  du  verre.  —  Verreries,  Porcelaines,  Caoutchoucs 
et  Quartz  fondu.  —  Produits  Chimiques  et  Réactifs  purs. - 
Balances  d’Analyses  à  pesées  rapides.  —  Manomètres 
et  Indicateurs  du  Vide.  -  Construction  de  tous  Appareils 
métalliques.  —  Microscopes,  Polarimètres  et  Métallo- 
graphie.  _ 

SPÉCIAUITÉ 

d’instruments  et  Objets  en  verre  soufflé  ou  moulé 


LA  PLUS  GRANDE  RIVALE  ITALIENNE  DES  MAISONS  ALLEMANDES 

FABRIQUE  ITALIENNE 


D’HUILES  ESSENTIELLES  ET  ESSENCES 


R.  SUBINAGHI  6  C" 

Rue  Moscova,  53,  MILAN  (Italie) 

USINES  A  AFFORI  PRÈS  MILAN 
à  MESSINE  (Sicile)  et  à  VIGÔNE  (Piémont) 


SPÉCIALITÉS  : 


Toutes  ESSENCES  D’ITALIE  naturelles 
et  sesqui-déterpénées. 


CONSTITUANTS  D  ESSENCES  ET  PARFUMS  SYNTHÉTIQUES 


EXPORTATION  DANS  LE  MONDE  ENTIER 

RÉCOMPENSES  A  TOUTES  LES  EXPOSITIONS 


DEMANDER  PRIX- COURANTS  ET  ÉCHANTILLONS 
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A.BIKCKENSTOCIC 


fabriquent 
dans  leunf  .  kiTK^ 

|V10^"  O 


^SlNES  de 

les  poduitj  de  (^i mie  Organique 


^2, 

R.UEcLu  PROGRÈS 

TélépK  (f^OQUETTE-40-7ô 

r  iMONTREUIL  3-^1 


POUR  la  PARFUMERIE, 


I  Ben 


Ben:^lés ,  Hé/iotropine ,  Terplnéol, 

Vfolettes.  Essences  arEflcielles  de  Roses 
Composés  pourcSai/ons,  Poudres,  etc, 


POUR  la  DROGUERIE, 


Eucalyptol  coclex,Terpirve  cristallisée, 
Terpiaéol ,  Ttyraol ,  etc,etc 


POUR  LES  AFCT-T 


ALCOOL  BENZYLIQUE  ,  EUGENOL, 
TERPINOLÈNE  ,  etc  ,etc 

Cata/ogtue 

PRIX  ^yUR  DEMAN  DE 


MAISON  FONIiKK  KN  I8i(l 

P.  DÉRIVEAU 

10-12,  Rue  Popincourt.  PARIS 

GRAND  PRIX  TURIN  1911 


-  ALAMBICS  - 

A  ESSENCES 
A  FEU  NU.  A  BASCULE,  A  VAPEUR 

Appareils  à  vide  et  à  extraction 


DESCOLLONGES  Freres 

LYO  N 


MATIÈRES  PREMIÈRES 

POUR 

PARFUIVIERIE  ET  SAVONNERIE 
Produits  PHARMACEUTiauES 


A.  VERLEY 

8  Quai  de  la  Marine,  ISLE-SAINT-DENIS  (Seine) 

Adresse  Tél.  :  VERLEY, Msle-Sainl-Denis  -  Téléphone  :  Saint-Denis-2(l 

Masd'HOTMAN  deVILLIEHS,  seul  concessionnaire  pour  la  France 

Tous  Produits  de  Chimie  Organique  concernant 

PAtIFUlïïEaiE,  CONFISERIE  ET  DISTILLERIE 
NÉROL,  9ÉRANI0L,  LINALOOL,  ALCOOL  PHÉNYLÉTHYLIQUE 
Aldéhyde  Phénylacétique 
ALCOOL  EENZYLIQUE  -  ACETATE  de  POTASSE 


Ether*  de  Fruit»  Composés,  Acétate,  Formiate, 
Butyrate,  Proplonate  et  Valérianate  de  HIétyle, 
d’Éthyle,  dê  Propyle  Butyte,  etc,,  etc, 

ALDÉHYDE  GRASSES  PURES  en  :  G.  6  -  G.  7 
G.  8  -  G.  9  —  G.  10  —  G.  H  —  G.  i^2 
Et  ALDÉHYDE  GRASSES  SUPÉRIEURES 


A  LDÉH  Y  DE  C.  16  (A  rome  de  Fraise) 

ALDÉHYDE  C.  14  {Arome  de  Pêche) 

CiTRANOL  (Arôme  de  Miel) 

ESSENCES  DÉTERPENÉES  —  ESSENCES  de  LIES  de  VIN 
EUGÉNOL  -  ISÜ-EUGÉNOL  -  ANÉTHOL 
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Chaudronnerie  Em.  RENAUD  7, pass7/è^sf-pWrrïïmeïoî, 

Fournisseur  de  la  Faculté  II  Conges  et  Réservoirs  à  Parfums.  —  Appareils  â  distiller,  à  évaporer  à 

DES  Sciences  et  des  principales  cuire.  —  Appareils  macérateurs.  —  Appareils  à  distiller  l'eau.  —  Appareils 

Usines  de  Parfumerie,  Produits  il  distiller  les  Roses,  à  feu  nu  et  à  vapeur.  —  Autoclaves,  Bassines,  Réfrigérants 

Chimiques,  etc.,  etc,  Il  et  tous  Appareils,  Serpentins  et  Tuyauteries  en  cuivre,  acier,  plomb,  etc.,  etc. 


Pour  faire  connaître  vos  Produits  en  Amérique, 
annoncez-les  dans 

THE  AMERICAN  PERFONER 

./■  and  ESSENTIAL  OIL  REVIEW  ^ 


Orgune  des  INDUSTRIES  du  PARFUM,  des  SAVONS  et  des  ESSENCES. 
Le  rendement  de  sa  Publicité  est  prouvé  par  l’expérience. 


Demande^  Références  et  Tarifs  à  : 

PERFÜMER  PÜBL.  C«,  80.  Maiden  Lane,  NEW-YORK  U.S.A. 

Abonnement  :  2  DOLLARS  par  an. 


VANILLINE 

CRISTALLISEE  100  "/o  PURE 

L.  THIERCELIN  &  CHARRIER 
PITHIVItHS 


Oh  dphlhnrfp  Rréparaiaur  an  Paffu- 
Oll  UClIIClIlUC  mania  (Homme  ou  Dame)  avec 
environ  20.000  fr.  pour  association  dans  petite  usine  parlumerie 
bords  Méditerranée.  Gros  <  venir  assuré,  plusieurs  marques 
déposées. 

S’adresser  bureau  du  journal  La  Parfumerie  Moderne,  Lyon. 


Etiquettes  pour  la  Parfumerie 

SPÉCIALITÉ  D’ÉTIQUETTES  OMNIBUS 

GRAND  CHOIX  DE  MODÈLES 


DOUIN  &  JOÜNEAU 

PAmS  -  3.  Pue  Papin,  3  -  PAPJS 

(Square  des  Arls-et-Métiers) 


MAISON 

pouvant  fournir  toutes  garanties  demanda 
nepnêsentaiian  en  Pantumanle 

et  articles  s’y 

rattachant  (peignes,  brosses,  etc.)  pour  toute 

l’Italie. 

S’adresser  ai 

1  Bure ’ U  du  journal. 

1  .  “1 

J 

1.  THOMAS  et  GUINAMÂNt 

) 

FABRICANTS  DE  PRODUITS  HYGIÉNIQUES 

A  XERRENOIRE  (Loire) 

sont  spécialisés  depuis  17  ans  dans  la  fabrication  en  grand  des 

Eaux  de  Cologne,  Dentifrices, 
Alcool  de  menthe.  Lotions, 

tous  produits  très  bien  présentés  sous  leur  marque  “  ÉTOILE  ” 

MM.  J.  THOMAS  ei  GVINAMANB  se  font  un  plaisir  d’adresser 
prix  et  icbanliïlons  sur  simple  demande. 

Vous  augmenterez  votre  clientèle  en  vendant  la 

Crème  Béatrice 

BLANCHE 
LÉGÈRE 

EXQVISE 

La  seule  dont  la  contervaKon  soilabolumenl  parfaile 


Crème  Béatrice 

The  «nly  «ne  of  whieh  the  préservation  is  abioluiely  per(eci 


/»  V  4,,  .  .  BLANCA 

Creme  Bcalrice  ‘^’e^x^Vis  ta 

La  bniea  que  puade  contervarse  perfcciamenic  :: 


Laborafoirc  HARMELLE= S  ALARMER 


CRÉPIEUX-près-LYON  (France) 


MAISON  FONDÉE  EN  1768 

ÉTABLISSEMENTS  ANTOINE  CHIRIS 
C'"DES  PRODUITS  AROMATIQUES 
CHIMIQUES  &  MÉDICINAUX 


SOCIÉTÉ  ANONYME  AU  CAPITAL  DE  20  000  000  DE  FR 

- * 

USINES  A 


CnASSE  <  Alpes -Marmmeül 
CANNES-LA-BOCCA  (Alpes -Mar 
BAUS-ROUX  lAlpes-Marltiiinès) 
BOUFARlK  (Algérie) 


-JL 


NEW  VORK  (U  S  A 


CAYENNE  (Guyana  François 
MAYOTTE  (Iles  Comore») 
CHAPA-LAO-KAY  (  Tonkm) 
ASUNCION  (  Paraguay  I 


MATIÈRES  PREMIÈRES  POUR  PARFUMERIE. 
SAVONNERIE,  CONFISERIE,  ETC 

IMPORTATION  DIRECTE  DES  ESSENCES  ET  PRODUITS  EXOTIQUES 


PRODUITS  CHIMIQUES  ET  PHARMACEUTIQUES 


MATItRCS  PRCMItRCS  AROMATIQ.UCS  : 

VALLAURI5  Alpc»  fVance.N 


Le  Gérant:  G.vtiefossé. 


Ane.  Etablis''  Legf.nore,  Lyon. 


XII'  ANNÉE  -  N"  5 


e/  cfe  cXà^^n^ 

17^^/rvé^ueQ^  oJGSut^^ùiés 


Ça/hj&^^é^ 

e/ CLch7?-(ynlf^}^y2^^  .  ^^<y?z . 


PUBLICATIONS  PIERRE  AROENCE 


LYON 


Vous  augmenterez  votre  clientèle  en  vendant  la 

Crème  Béatrice 

BLANCHE 

LÉGÈRE 
E  XQ  VI  SE 

La  seule  dont  la  conservalion  soit  abolument  parfaite 


r»  '  •  WHITE 

Crcmc  Bcalnce  "'e^Ju.site 

The  only  one  which  rever  lurns  rancid  :: 


e  ♦  BLANCA 

Crème  Béatrice  ^ex^qihsita 

La  ûnica  que  puede  cunservarse  perfectamenle  ::  •• 


Laboratoire  H  ARMELLE  *  S  AL  ARNIER 

CRÉPIEUX-près-UYON  (France) 


N®  5.  Le  T^uméro  :  1  franc.  '  MAI  1919. 


La  Réglementation  des  Exporta¬ 
tions  et  des  Importations  pendant 
l’Après-Guerre,  par  M.  l)i  mahdix 
fIT.  \:.  (L),  diof  (hi  Service  des  lix- 
porlal.ions  an  Alinislère  de  la  Reeoiis- 
lilnlion  indnslrielle,  socrélaii'o  e'éné- 
l'al  do  la  Commission  inlerminislé- 
rielle  de  Contrôle,  des  Kxparlalions 
et  Imporlalions.  Ouvrage  pratique, 
honoré  de,  souscriptions  dn  Minisière 
de  la  Reconstitniion  industrielle  el 
de  plusieurs  antres  administrations 
puhliqnes. 

T,e  Snpi)lément  7  eonlient  l’in¬ 
dication  précise  des  formalités  à 
iiecoinplir  dans  cliacj’uc  cas  d’expor¬ 
tation  et  d’importation  d’aprî's' 
Uonveanx  règlements  mis  en  vigueur 
depuis  la  cessation  des  hostilités. 

On  \  tronve  la  liste  complète  des 
inareliandiscs  aetnellement  prohi- 


BIBLIOGRAPHIE 

liées  à  l’exportation  et  à  l’impiirla 

eommerce  avec  les  territoires  précé¬ 
demment  oeeiqiés  ])ar  l’ennemi  el 
avec  les  pays  (pii  faisaient,  partie  des 
em])ires  russe,  ottoman  et  anslro- 
hongrois,  ainsi  (pic  la  reproduction 
des  lois,  décrets  et  ixèglements  pn- 
Idiés  depuis  l’armisliee  (nolaniiiK'iil 
les  di'icrels  dn  20  janviw'  1010,  l’ar- 
n'té  dn  10  mars  1010  pnhlié  an  .fonr- 
mil  OlficA.Pl  dn  4  avril  1010,  etc.). 

Le  Snpidément  7  (à  utiliser  par 
les  personnes  possédant  les  fascicu¬ 
les  antérieurement  parus)  :  4  francs 
(franco  recommandé  :  4  fr.  00). 

L’ouvrage  complet  2"  Kditioai  (y 
compris  les  fascicules  antérieurs)  : 

14  fr.  00  (franco  recommandé  : 

15  fr.  05). 


Le  Snp|ilémenl  iN"  2  (juin  10I7'i  : 
1.20'(posle  recommandé  ;  1  fi'.  'lOL 
l.c  Supplément,  N“  .0  (é|niisé,  a  été 
résumé  dans  une  réimpression  (jiii 
sera  remise  gratuitement  aux  nou¬ 
veaux  souscripteurs  di'  l’ouvrage 
complet). 

Le  Supplément  N"  4  (janv.  1018)  : 
2  fr.  (franco  recommandé;  2  fr.  25'). 

Le  Supplément  N°  5  (mai  1018)  : 
2  fr.  60  (franco  recommandé  ;  2.85). 

Le  Supph'monl  N°  0  (ocl.  1018)  ; 
4  fr.  80  (franco  recommandé  ;  5.15). 

Il  est  recommandé  de  s’abonner 
aux  suppléments  venir  (provision  •. 
10  fr.).  —  Adresser  les  Commandes 
à  Ed.  Morin  et  Millaiit,  40,  r.  d’IIau- 
tcville,  l’aris  (X®).  Chcipies  postaux 
Compte  2756.  —  l’éléphone  :  CEN¬ 
TRAL  18-76. 


TOUT 


pour  la  PUBLICITE 

ARGENCE  &  VIDALf  I4,  rue  de  la  chanté,  LYON 
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COURS  ACTUEL 

des  Essences  de  Pays  et  d’importation, 

des  Essences  déterpénées  et  des  Constituants  des  Essences 


Tr.  le  kilog. 

Déterpénées 
Fr.  le  kilog. 

Anis  de  Russie . 

38  » 

45  » 

France  . 

43  » 

()0  » 

Aspic  Lavandé . 

28  » 

»  >1 

surfine  . . 

22  » 

»  » 

Azélia  (Bois  de  Rose  femelle) . 

60  » 

75  » 

90  » 

95  » 

Badiane . 

25  » 

40  ). 

Cannelle  feuilles . 

55  •' 

80  » 

—  de  Ceylan . 

—  de  Chine . 

35  » 

60  » 

36  » 

610  » 

Cèdre,  bois . 

12  » 

35  .. 

Citron  de  Sicile  (sous  cachet) . 

18.50 

300  » 

Citronnelle  Java . 

I8  » 

40  » 

—  Ceylan . 

17  » 

35  « 

Cologne  B.  R.  (soluble  à,75‘') . 

68  » 

162  » 

J.  M.  4.  (soluble  5  35») . 

50  » 

162  * 

Eucalyptus  de  Provence . 

20  » 

29  » 

Eucalyptus  d’Australie  . 

18. .50 

23  » 

Fenouil  doux . 

30  » 

3,5  » 

22  » 

32  » 

Géranium  Réunion . 

95  » 

135  » 

Algérie . 

MO  -> 

1.50  » 

—  Corse . . 

120  » 

180  » 

—  Espagne . 

120  » 

180  » 

—  Vallauris . 

120  » 

180  » 

Lavande  Mont-Blanc  sélection  . 

85  » 

140  » 

Lavande  Mont-Blanc  Standard . 

77  » 

120  » 

Lavande  surfine  30  »/o  d’étliér . 

70  .. 

85 

-  -  fine . 

62  » 

»  » 

—  forte . 

48  » 

60  » 

Lemongrass . 

25  r 

50  » 

Limette  pressée . 

60 

950  » 

Linaloë . 

62  » 

65  » 

Mandarine . 

88  » 

3.800  » 

Mélisse  de  France . 

80  J. 

140  •> 

Menthe  Japonaise . 

25  » 

38  » 

—  Américaine . 

82  » 

100  s 

Menthe  Cristal  (recommandé) . 

39  » 

Menlhe  Halo-Anglaise . 

Stella  Franco-Mitcham . 

—  Française  Flor  Mint*  ’  *  .  .  . . 

—  Côte  d’Azur  (de  Grasse)  .... 

—  Menthe  Anglaise  R  R  R . . ,  . 

Mousse  de  Chêne  absolue  Krcrnia, 

Fr.  le  kilog. 

Déterpénée.s 
Fr.  le  kilog. 

89  » 
125  ,) 
130  » 
105  » 
190  » 

125  » 
135  » 
145  !> 
145  » 
235  .. 

Niaouli . 

30  » 

40  » 

Néroli  d'Italie  rectif . 

450  .) 

650  )> 

138  » 

Ot-Miipo  flolu'#»  Pfïrliig’nl. 

40  « 

1  000  » 

40 

25  » 

1.350  » 

P  1^  . 

58  „ 

ijJj  ” 

Patchouli . 

330  » 

5.50  !) 

Petitgrain  Paraguay . 

59  » 

90 

—  —  bidons  origine 

58  >, 

90  J 

78  r 

125  „ 

—  Vallauris . 

105  » 

160  » 

Pinipnf  . 

85  » 

110  » 

Poivre . 

Pouliot .  . 

25  )) 

33  » 

Romarin  Eperlé . 

13  » 

39  » 

Roses  de  France  (de  jardins)  rouges 

2.650  » 

»  » 

—  sans  stéaroptènes 

3.000  » 

»  » 

—  —  safranos . 

2.450  ), 

Rose  de  Mai . 

Santal  citrin . 

190  >> 

320  .. 

Sauge  sclarée  cultivée  de  Montagne. 

390  » 

450  ,) 

Serpolet . 

25  » 

75  » 

Thym  Blanc  Algérie . 

28  » 

65  » 

—  Rouge . 

25  » 

Thvm  Blanc  France . 

27  » 

65  » 

--  Rouge . 

25 

»  » 

Verveine  de  France . 

105  » 

140  » 

d’Espagne . 

125  » 

»  » 

Vétvvert  pays  Fr.  .  .  .,  Réunion . 

180  )> 

580  » 

Wintergreen . 

65 

Ylang-Ylang  supérieur  (Mayotte)..  . 

280  » 

450  » 

CONSTITUANTS  DES  ESSENCES 


Anéthol  cristallisé . . 

—  d’anis  de  France . 

Carvacol . 

Citral  de  Lemongrass . 

Citronellol . 

Eucalyptol . 

Eugénol . 

Géraniol  de  Palniarosa . 

—  rose  Extra . 

—  de  Citronnelle  Java . 

—  —  Ceylan . 


:3“2 

fjO 

«5 

50 

i2ri0 

“JS 


Limonène  de  citron . 

Linalol  de  Linaloé . 

—  de  Bois  de  Rose  femelle.  .  . . 

—  de  Likari . 

Menthol . 

Méthylepténone  brute  . 

Nérol . 

Hhodinol . 

Santalol . . 

Stéaroptènes  de  Rose . 

'l'hymol  cristallisé . 


Variations 


i)  50 


65  » 


160  » 
65  » 
12.50 
1/p5 
160  » 
300  . 
150  » 
120  » 
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A  rOurs  des  Alpes 

Grande  Parfumerie  Sulfurée  d’ilriage 

GRENOBLE  —  Rue  Félix-Poùiat  —  GRENOBLE 

Ses  Lotions  antipelliculaires  et  antidartreuses 

Ses  Pommades,  Ses  Crèmes  froides 

Ses  Savons,  Eaux  de  Toilette,  Ses  Parfums 

De  réputation  mondiale.  —  2  Médailles  d’Or.  —  Grand  Diplôme  d’Honneur 

Pour  l’Exportation  : 

UNIVERSAL  AGENCY9  5,  Rue  Casimir-Brenier,  Grenoble 

On  demande  des  Agents  dans  toutes  les  Puissances 

Parfums 

Spécialité  de  Fards 

Le  Secret  du  Djémil 
Soupir  d'Orient 

Djémil  Fleurs 

Folle  Orgie 

DJÉMIL 

et  Parfums  d’Orient 

Le  Djémil 

Véritable  KOHL  d’Orient 
donne  de  l’Eclat  aux  Yeux 

*'°s'’adr\s°er!  M,  SÂNNÉ,  39,  Rue  Pigalle,  PARIS 

Parfumerie  “GIVRÉ A**  PARIS 


SES  PARFUMS 


EAU  DE  COLOGNE 


Le  "  Rêve  d’Aïa  ”  et  le 
“Sourire  de  Ginette". 

POUDRE  DE  RIZ 
CRÈME  DE  TOILETTE 

Incomparable  GIVRÉA 
Produits  de  Choix.  -  Prix  spéciaux 


Pâte,  Poudre  Dentifrice 
FARDS 

Pâte  et  Poudre  à  Ongles, 
etc.  etc. 

pour  maison  de  Gros  et  Exportateur 


Parfumerie  “  GIVRÊA  ”  Paris 

Bureau  et  Vente  en  Gros  ;  3Z,  RuB  Cfe  l’EntfBpÔt  (10'') 


Fabrication  moderne  de  Parfumerie 

Venlc  exclusive  aux  Marchands  de  'Parfumerie 


P.  FOUILLAT 

8,  Rue  Diodore-Rahoult,  GRENOBLE 
2  Usines  à  (;renol,lc  j  S’gSXle 

CONDITIONNEMENT  AU  NOM  DES  CLIENTS 

Soumetlez-moi  vos  projets  Je  vous  adresserai 
Prix  et  Echantillons. 


La  Parfumerie  “ROZY” 

GODET  6 

Avise  sa  Clientèle  qu'elle  devient  propriétaire  des 

Dentifrices  Pierre  MILCENT 

La  VIolle  Marque  Française  bien  cennue 
LABORATOIRE  :  49,  Rue  Rochechouart,  Paris 

Adresser  Commandes  et  Correspondances  à 

La  Parfumerie  ROZY,  GODET  ^  C'^ ,  puNi-Laxare.  Paris 
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! 

Pour  avoir  de  bons  produits  p  p|^  T  A  ¥  ¥  CL  TP  ¥î^ 
àr  de  bons  prix,  cherchez  un  R  X  /^L  Ëué  M,  \J  X  Xl^ 

Nous  fabriquons  exclusivement  les 

TROIS  PRODUITS  : 

Violette  Artificielle  100  \ 
Géraniol  -  Rhodinol 

et  nous  vendons  uniquement 

EN  GROS 

Laboratoire  de  produits  organiques  Cl.  COMBCS 

347,  Rue  Paul-Bert  ^  LYON 


mSTITUT  SGIEIITIFiQUE  de  BEAUTÉ 

/5,  Rue  Çaumartiii  —  }^ARIS 

PRODUITS  DE  BEAUTÉ 

PARFUMERIE  SPÉCIALE 
=  DE  GRAND  LUXE  = 

Produits  rationnels  pour  les 
soins  du  visage,  du  buste,  des 
bras  et  des  mains.  -  Donnent 
Beauté,  Jeunesse,  et  Splendeur 
du  visage,  éclat  du  tein'. 

Universellement  répandus  les 

PRODUITS  DE  L’INSTITUT 

SCIENTIFIQUE  DE  BEAUTÉ 

sont  très  appréciés  de  la  Clientèle  élégante. 
Préparés  avec  soin  et  richement  présentés, 
ils  sont  de  vente  facile  et  avantageuse  pour 
le  détaillant  auquel  ils  révèlent,  de  suite, 
une  MAISON  DE  PREMIER  ORDRE 

Ecrire  à  E.  SUINOT.  15.  Rue  Caumartin,  PARIS 


JiiiiiiiiiiiiiMiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiiiiiiiimiiiiiiiiiiiiii^ 

=  FABRIQUE  SPÉCIALE  S 

=  ETI0D£TT£S  d’EÜquettes  en  Relief  ::  5 

=  _  TIMBRAGE  Ji  5 

1  M.  FAVIN  ! 

=  ia,  PassagB  du  Cait-o  PARiS  dP)  5 

=  ETIQUETTES,  CACHETS  de  LUXE  et  de  FANTAISIE  5 
Z  Grand  choix  de  Passc-Partoul  en  magasin  S 

3  Reproduction  de  m  ROUES  DE  FA  BRIQUE,  lUONOGRA  MMES,  SUJE  TS,  etc.  S 
^  TRAVAUX  ARTISTIQUES  ET  COMMERCIAUX  J 

Fl  iTirnTiTnTriMmîTiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiini? 


DE  Lorme  Holman  C” 

186,  North  La  Saile 

CHICAGO,  U.  S.  A. 

ADRESSE  TÈCEaRAPHiaUE  .  “JODELORM" 

MATIÈRES  PREMIÈRES  POUR  LA 
PARFUMERIE  ET  SAVONNERIE 

Sommes  Acheteurs  de  toutes  Matières  Premières  et  deman¬ 
dons  à  entrer  en  correspondance  avec  Maisons  Françaises 
désirant  représentation  exclusive  pour  les  ETATS-UNIS 

•  banquiers  et  maisons  de  commerce 

REirDRbnVDa  .  LONDRES  ET  CHICAGO 


LA  PARFUnERIE  MODERNE 

■□□□■aaaiDO 


Bagheera 

Parfum^ 


Bureô^JX.6rue  dvj  Caire.  PARIS 

TÉLÉPHONE  CENTRAL  70  05 

VJsirxe  ef  Erxhrepôh 
STûermaiin  en  Laye  (Sô-O) 

£chanh//ons  sur  demande 


T- 

l  ^ 


VOUS 

VENDREZ  V  et  profit 


La  Poudre  de  Riz  de  LUZY 

lo  —  Pnrce  qu’une  publicité  large  et  bien  conduite  l’a 
fait  universellement  connaître  ;  ' 

2°  —  Parce  que  ses  qualités  de  pureté,  de  finesse  et 
d’adhérence  la  font  exiger  de  toutes  les  élégantes  ; 

3°  —  Parce  que  vous  tirerez  les  plus  beaux  bénéfices 
d’un  article  qui  ne  présente  aucun  aléa,  ne  fait  encourir 
aucun  reproche  ; 

4«  —  Parce  que  vous  aurez  une  belle  rémunération  pour 
un  travail  lacile,  puisque  la  Poudre  de  Luzy  se  vend 
toute  seule. 

Pour  les  mêmes  raisons 

VOUS  VENDREZ  avec  plaisir  et  profil 

Les  Parfums  de  LUZY 

aux  Fleurs  naturelles  : 

la  Rose,  le  Muguet,  le  L  las,  1  Œiil  t,  la  Violette, 
le  Jasmin,  le  Mimosa 

aux  Essences  précieuses  : 

l’Origan,  le  Chypre,  l'Ambre  et 

POURPRE  ANTIQUE 
GROS  :  44,  rue  des  Malhurins,  PARIS 


la  (? 


Marcel  PPANCK 

.UcilNE  et  BUREAUX  D  A  t 
ÏQjboul*’’-'*  MÉNlLtiONTANT  r /  \K  I 


r 


n 


OP 
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“ ROZY ” 

A  A  Ses  Parfums  A  A  A 
Ses  Poudres  A  Ses  Crèmes 

PRODUITS  TRÈS  BIEN  PRÉSENTÉS 
et  laissant  un  bénéfice  intéressant  auit  intermédiaires 
CRÉATIONS  AU  NOM  DU  CLIENT 


GODET  &  C"  sJVi™™  Paris 


0-  ^ 

Parfumerie  LUTETIA 


“LES  FLEURS  LUTETIA” 

ŒILLET  —  ROSE  D’OR  —  LILAS 
-  CHYPRE  AMBRÉ  —  TRÈFLE  — 


Eau  de  Cologne  irisée  et  ambrée  °  Eau  de  Lavande 

(Fabrication  en  vrac  —  Condilionneraent  â  la  marque  du  Client) 
Demande  de  renseignements  et  échantillons  : 

80,  Rue  Armand-Carrei,  Nontreuil-sous-Bois  (Seine) 


?arftttttcftc  de;  Rations  ftlliftî 

Pâte  dentifrice.  —  C'tmc  de  beauté.  —  Brillan¬ 
tine  cristalli.sée  en  tubes  et  en  pots.  —  Fixateur 
pour  moustaches.  Poudre  de  riz 
CRÉATEUR  DES  MARQUES  : 

Luc<lte,  On  les  aura,  Amex,  Pommade  des  Alliés 

Condilionnemciü  au  nom  des  Clients 

H.  CHIMISTE 

Usine  Electriqoe,  58,  me  de  Lagny,  WONTREHIL-SOOS-BOIS  . 


SAVONNERIE  SALDA 


Savons  Fins  et  de  Luxe 
Savon  Dentifrice 

Savon  à  Barbe,  Crème  de  Beauté 

CRÉATIONS  AU  NOM  DES  CLIENTS 

ATT  12^ lOBf  Avenue  Pôi*elt*e 

♦  r>ALvJLKf  1  ASNIÈRES  (Seine) 


LE  ROI  DES  PARFUMS 

Joyau  d 'Amour 

merveilleuse  création  de 

R.  PRUDHOMME 


Essence  JOYAU  D’AMOUR  Savon  JOYAU  D’AMOUR 

Eaux  de  toilette  JOYAU  D’AMOUR  Poudre  de  riz  JOYAU  D’AMOUR 

Lotion  JOYAU  D’AMOUR  Crème  de  beauté  JOYAU  D’AMOUR 


Qualité  parfaite,  Présentation  charmante 

Voilà  les  raisons  du  succès  inouï  de  la  série  JOYAU  D’AMOUR  dont  la  vente 
est  agréable,  facile  et  très  rémunératrice. 

BUREAUX  et  MAGASINS,  11,  Rue  Crenette,  LYON 

Téléphone  ;  47-45 

USINE  et  LABORATOIRES,  2,  4  et  6,  rue  Pasteur,  OULLINS  (Rhône) 


LA  PARFUMERlÊ  MÔDERNÊ 


MGU, 

'U^inc  à^ 

Oijonutxx 


èn/iaidÆ 


Pivul  AILLAUD 

l^ftrngvbé [UILIE 


POMMADE  ET  LOTION 

CHOSSON 

Pour  les  Soins  de  la  Chevelure 


La  Pommade  CHOSSON 
compte  plus  de 

50  ans  de  succès 

C’est  une  bonne  et  sérieuse 
MARQUE  FRANÇAISE 
universellement  appréciée 


Seul  Dépôt  : 

Ph.  MICHAUD 

"Rue  Victor^ Hugo  (t" étage)  ’  LYON 

Prix  spéciaux  pour  Grossistes  et  à  l’Exportation 
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i>  THOMAS  et  GDINAMAND 

FABRICANTS  DE  PRODUITS  HYGIÉNIQUES 

A  TERRENOIRE  (Loire) 

sont  spécialisés  depuis  17  ans  dans  la  fabrication  en  grand  des 

Eaux  de  Cologne,  Dentifrices, 
Alcool  de  menthe.  Lotions, 

tous  produits  très  bien  présentés  sous  leur  marque  “  ÉTOILE  ” 

MM.  J.  THOMAS  et  GVÎJSAMAJ^D  se  font  un  plaisir  d’adresser 
prix  et  échantillons  sur  simple  demande. 


—  Vous  aapenlcrez  vos  liMces - 

en  vendant  des  produits  irréprochables,  bien  présentés  ;  telles 
sont  les  spécialités  de 

P.  LAPORTE, 

LE  TIP,  roi  des  savons  à  barbe.  grandes 
ASKALONT,  dentifrice  en  tube.  marques 

ASCALL,  paifums  riches.  françaises 

Prix  de  gros  et  conditions  de  représentation  sur  demande 


HONG  =  MA-NAO 

Scientifique  découverte  Japoni 
J^ouveaulé  tout  d  fait  remarquable  peur  la 

CHEVELURE. 

les 'Cils  et  les  Sourcils 

Vente  facile  et  rémunératrice 


Cro»;  HONG-MA-NAO,  1 ,  rue  Richan.  LYON 

Représentants  sérieux  sont  acceptés 
pour  la  France  et  l’Etranger 


V.  PIETTE 


®  y  ►F 

Ingénieur-Chimiste 

A  30  ANS  DEXPÈRIENCE 

Mieux  qu’aucun  autre, 

U  peut  vous  offrir  : 

Un  Extrait  aux  fleurs  parfait 

Des  Dentifrices,  Crèmes  et  tons  produits 

Une  Nouveauté  vraiment  nouvelle 

Un  lîarfum  à  succès 

Une  Composition  réussie 

Un  Produit  de  vente  courante 


CREATIONS  AU  NOM  DES  CLIENTS 


Prix  et  Conditions  : 


Parfumerie  V.  PIETTE  et  C‘ 

8.  "Rue  des  Petites-^Ecuries,  PARIS 
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CARTONNAGE  de  LUXE 

POUR  PARFUMEURS 


ÉCRINS  SATIN 

BOITE  POUDRE  —  BOITE  FLACON 
ET  BOITE  SAVONNETTE 

L.  DEBORDES 

PAR.ÎS  —  12.  Faubourg  Sainl-Denia,  tz  —  PARIS 


Du  Parfum 
De  la  Beauté 


A.  JOANNIS 


== - :  à  COURBEVOIE,  2,  Rue  Traversière  - - 


Du  Parfum  :  Extraits  aux  Fleurs.  Luttons 
Mes  dernières  Créations  :  BOULVARDIA 

TANAGRA 

De  la  Beauté  :  GIVROL,  Puudre  de  Riz 

ORIENTINE,  pour  les  Dents 
SU  AVINE,  Pil8  établit  pour  le  Visage 

Prix  et  Échantillons  gratuits  sur  demande 


^  Parfumeurs,  Coiffeurs,  Représentanis  . . 

Les  Produits  KIRIÂ 


bien  présentés  et  de  qualité  exquise  sont  d’une 

Vente  facile  et  très  rémunératrice 

NOUVEAUTÉ! 

Parfums  à 
très  haute  concentration 


Fleurs  de  Mai 
Violette 
Cyclamen 
Chypre 


Roses  des  Indes 

Kiria 

Ambre 

Œillet 


CRÈME  DE  BEAUTÉ  |/  ||%  |  jL 
LAIT  DE  BEAUTÉ  |\||%1A 


EN  TOUS  GENRES 


SPÉCIALITÉS  pour  la  PARFUMERIE 


V 


Bouchons  liège,  coniques,  cylindriques  taillés  sifflets, 
perforés  et  t,i  perforés,  rondelles,  planchettes,  etc. 

Bouchons  verre  et  liège 


TUBES  EN  ETAIN 

et  composition 


STILIICOIITTES 


Usine  moderne  a  SOS  (Lot-et-Garonne) 

EXPORTATION  MONDIALE 

CATALOGUE  ILLUSTRÉ  (250  grav.)  franco  sur  ilcmamlc 

J.P.  GRUSSEN,  PARIS 

50,  Boulevard  de  Strasbourg. Téléph.  :  NORD  64-75 
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Pâte  Dentifrice  en  Tube 

Goût  exquis.  Finesse  incomparable 
TRÈS  RÉMUNÉRATRICE  POUR  LE  VENDEUR 


Demander  prix  et  conditions  : 

PRODUITS  HYGIÉNIQUES 

“NORMA” 

46,  Route  de  Crémieu,  LYON-Villeurbanne 

FABRICATION  EN  VRAC 

Conditfonnement  et  Créations  au  nom  des  Clients 


TABLEAUX 
12  Tubes 
2  fr.  et  2  fr.  50 


Modèles  à  tiges 
depuis  fr.  4.80 


Aux  Fleurs  du 

JABDINdGiaFBIlllllE 


NOUVEAUTÉ 

élégante 

et 

pratique 


PRIX-COURA.NT  ILLUSTRÉ  SUR  DEMANDE 


G.  DURAND  à  BrIIrII  (Indre*et°Loire) 

(TOURAINE) 


MANUFACTURE  de 

FILTRES  EN  PAPIER 


E.  BRUNIN  6  C 

20,  Rue  Malher,  PARIS 

Renseignements  et  Echantillons  gratuits  par  retour 
du  courrier. 
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FABRIQUE  DE 

Produits  Chimiques  FLORA 

DUBENDORF.ZURICH  (Suisse) 


PARFUMS  SyRTRÉTIROES 


Produits  de  Chimie  organique 

Ambre  art.  liq.,  Hyacinthe,  Jasmins  art. 
Linalol,  Narcisse,  Roses  art.,  Rhodinol, 
Violettes,  etc.,  etc. 

MUSC  AMBRETTE  100  1, 


Prix  et  Echantillons  gratuits  sur  demande 

niiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiiiniiiiiniiiiiiiiniiimmni 


és  || 


Fabrication  Française  de  papiers  dorés  et  argentés 

ETIQUETTES  DE  LUXE 


EN  RELIEF 

pour  Parfumeurs,  Confiseurs,  Fleuristes 


Emile  LARCHER 

Maison  Fondée  en  i8S5 
^  USINE  A  NOGENT-SUR-MARNE 

151,  Rue  du  Temple,  PARIS  (iiP) 

Ték'phoncs:  PARIS  Archivas  33-61  ;  NOGENT  276 


C.  FLORENT-FAURE 


VERRERIES  PE  LA  MOOCHE 

U-46,  Chemin  dem  Cure»,  UY  O  N 

Toxrs  a-3:nsritHS 

VERRERIE  POUR  PARFUMERIE 

II 

ET  POUR  PHARMACIE 


HORS  CONCOURS 
PARIS  1887 
LIÈGE  J90G 
MARSEILLE  1908 

X 


Parfumeurs  !  Savonniers  !  Distillateurs  ! 


Voulez-vous  avoir 

des  Huiles  Essentielles  Naturelles 
des  Pommades  aux  Fleurs 
des  Extraits  aux  Fleurs 
des  Eaux  Distillées,  etc.... 
qui,  pour  le  Minimum  de  prix 

vous  donnent  te  Mstximum  de  rendement  et  de  satisfaction. 

Demandez  prix-courants  et  échantillons  gratuits  à 

J.  MERO  e  BOYVEAU 

Usine  principale  et  Bureaux  à  GRASSE  (Alpes-Maritimes) 

Dépôt  pour  PARIS,  25,  rue  des  Archives 
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Fabrique  de  Matières  Colorantes 

=f==E,  AUBERT== 


I  I  CHIMISTE 

MEMBRE  DE  LA  SOCIÉTÉ  CHIMIQUE  DE  FRANCE 

à  CORBEIL  (Seine»et=Oi«e)  ^ 

Colorants  spéciaux  pour  Parfumerie,  Savons,  Pâtes,  Eaux  et 
Savons  dentifrices.  Lotions,  Cosmétiques,  Fards,  Poudre  de  riz, 
etc.  -  Colorants  poudres  ou  liquides  pour  huiles  et  corps  gras. 

Téléphone  ISI  —  Télégrammes  AUBERT  COLORANTS  CORBEIL 


ESSENCES  D’IMPORTATION 

PARFUMS  SYNTHETIQUES 

PARFUMS  SOLUBLES  A  L’EAU 


M.  DORIER  &  C 

Importateurs  -  Fabricants 

MARSEILLE 

GAUX:  78-80,  me  Marengo  TÉlé 


lE 


DISTILLERIE 

d’Essences  de  Provence 


Victor  MANE  Fils 

BAR=SUR=LOUP,  près  Grasse  (A.  M.) 

Demander  Cotations  et  Echantillons 


- Nestor  MOURANCHON  - 


Alcool  Phényléthytique  extra. 
Alcool  Phényléthytique  ( 

Ecarts  et  résidus  de  l’Alcool  Pliénylélhyli(|ue 


it  i^arfums  Sÿnt/îétiquQs  St. 

L.  GIVAUDAN  6  C 


^  LYON 
/  GENÈVE 


mUGÜET  Fleurs  f^HODlNOD  SALiICVURTE  D’flmYDE 

LlIüAS  Fleurs  GÉI^flrJlOD  BE|^ZOATE  DE  BEflZYliE 

VIOLETTES  TERPlJ^ÈOli  ACÉTATE  DE  BEfMZYLiE 

JAsmiNs  SYNTH.  coumApifiE  muscs  artificiels 
SOPHORA  CITRAL  IRISONES 

ete.  etc.  e  c. 

RBCOMMAILDSi  : 

LAURINE  :  Base  indispensable  des  bons  Parfums 
de  MUGUETS,  LILAS,  CYCLAMEN,  etc 

ROSES  ARTIFICIELLES  =  NÉROLY  SUR  FLEURS 

tm-  DEMANDEZ  ÉCHANTILLONS  ET  PRIX  "W 

PARIS  :  /,  Avenue  Emile-Detichanel  —  LYON  ;  oO,  Chemin  de  Combe- Blanehe 

GRASSE  :  A.  DALEISON  Fils,  Représentant 
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SOCIETE  CHIMIQUE  DES  USINES  DU  RHONE 

Société  Anonyme  :  Capital  3.200.000  Francs 

PARIS  —  89,  Rue  de  Miroitjesiiil,  89  —  PARIS  (8*^) 

VSmES  :  St-^FOJ^S  CRhÔne)  —  TtOVSSILLOJS  (Isère)  -  LA  PLAIJ^E  (Suisse) 


PARFUMS  SYNTHÉTIQUES 


Malgré  les  difficultés  actuelles  de  fabrication,  nous  sommes  en  mesure  de  livrer 
promptement  : 

RHODINOL  I  et  II 
\  CITRONELLOL  -  GÉRANIOL 

/  ROSE  RHODIA  —  ROSE  DU  LEVANT 

Rose  d’Orient,  Rose  de  Perse,  Rose  Rouge 


Nos  Substituts 
de 

ROSE 


Nos  Substituts  de 

VIOLETTE 

(Rhodiones) 


RHODIONE  extra  supérieure  100  0/0 
RHODIONE  100  0/0 
RHODIONE  R.  et  R.  N. 

RHODIONE  S.  et  S.  extra 


Nos  Parfums  de  fleurs  RHODIA 


ACACIA 

AMARYLLINE 

CYCLAMEN 

CHÈVREFEUILLE 

GIROFLÉE  BLANCHE 

GLYCINA 


JACYNTHE 

JASMIN 

JONQUILLE 

LILAS 

MUGUET  FLEURI 
MIMOSA 


NARCISSE 

ORCHIDA 

ŒILLET 

POIS  DE  SENTEUR 

SYRINGA 

TUBÉREUSE 


Nos  Compositions  RHODIA 


BOUQUET  des  CHAMPS 
BOUQUET  des  INDES 
BOUQUET  du  JAPON 
BRUYÈRE 
FLORÉAL 


FLOUVANE 
FOUGÈRE 
FOIN  COUPÉ 
IDEA 
ILLICINE 


LUXIA 
OPOPONAX 
TRÉFOLINE 
VIOLETTE  de  NICE 
VIOLETTE  de  PARME 


Nos  Linalol,  Néroli,  Terpinéol,  Salicylates  d’Amyle 
et  de  Méthyle 


PRIX  ET  ÉCHANTILLONS  GRATUITS  SUR  DEMANDE 
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Essences  Naturelles  de  Fleurs 

POUR  Parfumerie  et  Savonnerie 

MONTALAND,  SÈVE,  LEFÈVRE  &  C” 

HYÈRES- LES -PALMIERS  (Var) 

ESSENCES  CONCRÈTES  ET  LIQUIDES  DE  FLEURS  ::  HUILES  ESSENTIELLES 
::  ::  ::  POMMADES  ET  EXTRAITS  ::  EAUX  PARFUMÉES  ::  ::  :: 


GROLEA  &  SORDES 


et  Artifieiels 

MATIÈRES  PREMIÈRES  POl^  PARFUMERIE  ET  SAVONNERIE 

Usine  et  Bureaux  :  ii,  Rue  Jules-Ferr^,  ii,  SURESNES  (Seine) 

- - - 

OI-A.31.ITÉ  S 

VIOLETTE  ALPHA,  VIOLETTE  EXTRA  ET  PERE  VIORALDÉINE 

Acétate  de  Benzyle.  j  Aie.  et  Aid.  Dccylique.  j  Musc*'Ambrctte. 

»  Xylène. 

Néroline,  Yara-Yara. 
Rhodinol. 

•  Cl  i~viu.  v/ciyiiL|uc.  ,  ’  I 

»  Nonylique.  1  Indol  !  Salicylate  d’Amylc. 

Bouvardial.  —  Jacinthe.  —  Jasmin,  —  Œillet.  —  Roses. 

Violette  blanche,  verte.  —  Trèfle. 


6ERNARD-ESC0FFIER  Fils 

4  4-4 

Essences  de  Bols  Odorants 
Essences  concrètes  et  liquides  de  fleurs 
Pommades  et  Extraits.  Eaux  distillées 
Cire  vierge  d’abeille  blanchie  au  soleil 
4  4  4 

=====  MA-isonsr  :H:3sr  isao  = 


SL  A.  EUZIÈRE 

à  GRASSE 

que  vous  devez  vous  adresser  quand  il  vous  faut  ; 

Un  extrait  aux  fleurs  exquis. 

Une  nouveauté  inédite. 

Un  parfum  de  grand  luxe. 

Une  composition  spéciale. 

Un  produit  personnel. 

Ecrivez-lui  en  lui  demandant  ses  prix  et  conditions 


»  i^inalyle. 
Alcool  Benzylique. 

M  Phényléthylique. 


Aldéhyde  Phénylacétique. 
Benzoate  de  Benzyle. 

M  Méthvle. 
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HUILES  ESSENTIELLES  DE  SICILE  ET  CALABRE 

CITRON,  PORTUGAL,  BIGARADE, 

BERGAMOTE  et  MANDARINE 

ESSENCES  DÉTERPÉNÉES  ET  SESQUIDÉTERPÉNÉES 


W.  SANDERSON  &  SONS  °  DATES  &  BOSURGI 

Usines  à  TREMESTIERI  MESSINE  (Sicile) 


Capes  "Viscose 


BREVETEES  S.  G.  D.  G. 


CAPSCLAGE  HERMETICCE  ET  INVIOLABLE 

16,  Rue  du  Louvre,  16 

:  GUTENBERG  09-48 


TT^-r->T»-l=»TT:T«lJ-»  A  TFtT  .TT! 

pour  Parfumeries,  Drogueries,  Spécialités 
Produits  chimiques,  pharmaceutiques,  etc. 


Il  suffit  d’envoyer  un  flacon-type  bouché,  pour  qu'il  soit 
graluitemenl  retourné  capuchonné,  avec  une  douzaine  de  capes 
pour  essais  et  ta  notice  explicative. 

Agent  général  pour  la  France  :  J.-C.  VANDERHEYM 

REPRÉSENTANTS  '  Région  :  DÉTHOIVIIVIE,  57,  Rue  de  Créqui,  UYON 

(  GRASSE  :  VIROREDDO,  2,  Avenue  Chiris,  GRASSE 


Essences  sans  lerpènes  ni  sesquilerpènes 

CONCENTRÉES  AU  PLUS  HAUT  DEGRÉ, 

GARANTIES  SANS  ADDITION  D'AUCUN  ADJUVANl  ARTIFICIEL 

IMMÉDIATEMENT  SOLUBLES  DANS  L'ALCOOL  A  BAS  DEGRÉ 

LAUTIËR  FILS 

GRASSE 
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ARTICLES  MÉTALLIOÜES 


Albert  PIERRE 

47,  Rue  de  Saintonge 

ARCHIVe"s  35-63  PARIS  (3*) 


BOITES,  TUBES 
CAPSOLES  ET  ÉTUIS 

MÉTALLIQUES 

-  POUR  - 

Parfumeurs,  Pharmaciens,  Confiseurs,  e*c. 


SPÉCIALITÉ  D’ARTICLES 
EN  ALUMINIUM  PUR 

MODÈLES  RICHES 


Découpage,  Estampage,  Emboutissage 

=  SUR  TOUS  MÉTAUX  - 
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MANUFACTURE  LYONNAISE 

de 

BROSSES  et  BALAIS 


Victor  J.-B.  GATTELET 


FOURNISSEUR  r 


9,  Rue  Chavanne,  9  ¥  YO\J 

Ancienne  Rue  S'-Cûme  ^  *  Vyl^l 

Téléphone  48-74.  Adresse  Télégr.  :  JVanulibro-Lyon 

SPÉCIALITÉ  DE  BROSSERIE  DE  MÉNAGE 
=  ET  BALAIS  DE  SORGHO  =- 


EXPORTAT  ION 

Maison  traitant  uniquement  avec  la  Clientèle  île  Gros 


Produits  ‘GELLO’-^ 


Spécialité  de  Produits 
Alcooliques  purs  = 
solidi|iés  et  logés  en  tubes 
GELLO-COl.OGNE 

(pure  gelée  d'Eau  de  Cologne). 

GELLO-MENTHE 

(pure  gelée  d’Alcool  de  Menthe) 

GELLO -LAVANDE 

(pure  gelée  d’Eau  de  Lavande) 

GELLO -CAMPHRÉ 
GELLO -FIORAVENTI 

(pure  gelée  de  Baume  de  Fioraventil 

GIGNOUI  Frèreü  BAGGEZAT 

--  Fabricants  spécialistes  "■ 

à  DÉ  CINES  (Isère)  près  LYON 


N.  V.  CHENISCHE  FABRIEK  “NAARDEN* 

BUSSUM  (Hollande) 

Dépt.  ;  Parfums  Synthétiques,  Huiles  Essentielles  —  Adre:,se  Télégr.  :  Chemische  Bussum 

Huiles  Essentielles  Parfums  Synthétiques 
Essences  d’Odeurs 


ANTHRANYLATE  DE  MÉTHYLE 
CITRAL  EUGÊNOL 
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DISTILLERIES  DES  DEUX-SÈVRES 

RICARD,  ALLENET  ô  cs  MESLÏaE  (Francc) 


ALCOOLS  Propylique. 

Orlhobutylique. 

PURS  Isobutylique. 

a  VlfU  Amylique. 

ACÉTONE  biocbimique 


ACÉTATES 


d’Etbyle. 

d’Orlbobulyle. 

d’Amyle. 

etc. 


FURFUROL  e,c 


Ancienne  Maison  d’Huiles  Essentielles 

fobricant  une  série  complète  de  Pa  fums  artificiels  et  de  Produits 
chimiques, 

CHERCHE  REPRÉSENTANT 

capable  de  faire  connaître  leurs  Produits  en  Europe  et  spécia¬ 
lement  en  FRANCE. 

Ecrire  directement  à  :  VAN  DYK  &  C«,  4  et  6  Platt  St. 
NEW-YORK,  N.  Y.  U.  S.  A. 


TLyT  A  T  é:ablie  de  longue  date,  ayant 

•*■▼4  a  organisation  et  agents  vendeurs 

aux  ETATS-UNIS,  CANADA,  AMÉRIQUE  DU  SUD  et 
AMÉRIQUE  CENTRALE,  désire  représenter 

Fabricant  français  d'Essences  de  Fleurs  naturelles 
et  concrètes 

Cette  Maison  ne  s’occupant  actuellement  que  de  parfums 
synthétiques  n’est  en  relations  avec  aucune  maison  française 
ou  étrangère. 

Ecrire  XYZ,  Bureau  du  journal 


Il  il  11 - 

FERD.  BALLER  &  C 

CATANIA  et  MESSINA  (SICILE) 

Essencei  pures  de  BERGAMOTTE, 

CITRON,  PORTUGAL.  BIGARADE,  MANDARINES,  etc. 

/  B  ING  Fils,  43,  Rue  Paradis  (1,  Cité  Paradis) 

”  l  PARIS,  pour  toute  la  Franoe,  A  l'exoeptlon  duddpar- 
z  )  tement  des  Alpes-Marltlmss. 

0  /  Charles  CAUVI,  Courtier,  GRASSE,  pour 

t  l«  sflui  ddnaptflment  des  Alnes-MapitimAS. 


MAISON  FONDÉE  EN  4  757 

MATIÈRES  PREMIÈRES 

poup  la  Papfumepie  et  la  Savonnerie 

Essences  Naturelles  solides  et  liquides  tirées  directement 
des  Fleurs  —  Pommades  et  Huiles  parfumées  aux  Fleurs 
Huiles  Essentielles,  Extraits  aux  Fleurs,  Eaux  parfumées 


J.  &  E.  S6Z10 

S-uccesse-tirs 

SOZIO  4  ÂNDRIOLl 

GRASSE  (France) 

<=§<=» 


Marque 

“Balance’' 


Bruno  Court 

_ A  GRASSE _ 

MATIÈRES  PREMIÈRES  POUR  LA 
-  PARFUMERIE  ET  LA  SAVONNERIE 

Essences  Naturelles  solides  et  liquides 
tirées  directement  des  Fleurs.  — 
Pommades  et  Huiles  parfumées  aux 
Fleurs.  —  Huiles  essentielles. 

Extraits  aux  Fleurs. —  Eaux  parfumées 
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Menthe  Cristal 

=  POIVRÉE  = 

Type  Américain 

ABSOLUMENT  BLANCHE 
PARFAITE  pour  tous  usages 

Gattefossé  Fils 

19,  Rue  Camille,  LYON 


MAISON  FONDÉE  EN  1820 

P.  DÉRiVEAU 

10-12,  Rue  Popincourt,  PARIS 

GRAND  PRIX  TURIN  1911 

-  ALAMBICS  - 

A  ESSENCES 
A  FEU  NU,  A  BASCULE,  A  VAPEUR 

Appareils  à  vide  et  à  extraction 

TARIF  FRANCO 


DESCOLLONGES  Freres 

LYO  N 


MATIÈRES  PREMIÈRES 

POUR 

PARFUIVIERIE  ET  SAVONNERIE 
PRODUITS  PHARMACEUTiaUES 


A.  VERLEY 

S.QuaidelaMarine,  ISLE-SAINT-DENI3  (Seine) 

Ailrcsse  T, H.:  VKUl.EY,  Isl. -Sainl-Dpnis  —  Téléphciie  :  Faiiit-Uenis-îü 

Mas  d'HOTMAM  de  VÎLLiERS,  seul  ccneessionnaire  pour  la  France 

Tous  Produits  de  Ohimie  Organique  concernant 

PARFUIVIERIE,  CONFISERIE  ET  DISTILLERIE 
NÉROL,  GÉRANIOL,  LINALOOL,  ALCOOL  PHËNYLÉTHYLIQUE 

et  leurs  Ethers 

Aldéhyde  Phénylacétique 

ALCOOL  BENZYLIQUE  -  ACETATE  de  POTASSE 

Bihar»  de  Fruits  Camuomôt,  Acétate,  Fermiate, 
Butyraie,  Proplonate  et  Valérlanaie  de  NIétyle, 
d’Éthyle,  da  Prepyle  Butyle,  etc.,  etc, 

Al.DÉllYDE  GRASSES  PURES  en:  G.  G  —  C.  7 
G.  8  -  G.!)  —  C.  iO  —  G.  n  —  G.  1(2 
Et  ALDÉHYDE  GRASSES  SUPÉRIEURES 


ALDÉHYDE  C.  IB  (Arôme  de  Fraise) 

ALDÉHYDE  C.  IA  (Arôme  de  Pèche) 

en  R  A  MOL  (Arôme  de  Miel) 

ESSENCES  DÉTERPENÉES  —  ESSENCES  de  LIES  de  VIN 
EUGÉNOI,  -  ISO-EUGÉNOL  —  ANKTHOI, 
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Produits  CAMA 


§ 

ü 


Parfums  CAMA 

Fougère,  Trèdc,  Rose,  L: 
Vioktte  des  bois,  etc., 

Ma  dernière  création 


us.  Muguet,  Œillet, ^Glycii 

LA  FLORENCIA 


Crème  de  Beauté 

ur  la  figure  et  les  mains,  parlum  dél 

Pâte  Dentifrice 

1  tube,  d'une  fraiclieur  et  d'un  goiit  I 

Schampoing  en  Sachets 

casse  pas  le  cheveu,  le  rend  souple 


Crème  Dépilatoire 

Garantie  sans  danger,  enlève  en  ^  minu 

Savons  Extra-Fins 

N’irritent  jamais  la  peau,  parfum  de  la  et 

Poudre  de  Riz 

Toutes  les  nuances.  Très  douce,  très  adli 
la  peau  et  lui  donne  un  parfum  des  plu 


TRÈS  FORTE  REMISE  A  REPRÉSENTANT  AYANT  CLIENTÈLE 

Écrire  à 

V.  AUGER,  2,  Avenue  GarabeHa,  CLICHY  (Seine) 


Nouveauté  ! 


Séduisante,  Crème  de  Beauté 

En  cinq  nuances  assorties  à  la  poudre 
BLANCHE,  NATURELLE,  ROSÉE 
MAUVE-ROSÉE,  OCRE  ::  ::  :: 

Spécial  Séduisante  « 

CRÈME  DE  NUIT  POUR  MASSAGES 
Onctueuse  —  Antirides  —  Adoucissante 

Belle  présent ation,  conservation  parfaite 

Conditions  très  avantageuses 

de  gros  et  demi-gros  en  écrivant  à 

C.  DUPUY 

Roule  de  Sathonay,  CALI]IRE°près=Lyon 

(FRANCE) 


GATTEFOSSÊ 

19,  Rue  Camille  ^ 

FILS 

LYON 

Depuis  plus  de  vingt  ans  nous  vendons  des 

ESSENCES  DÉTERPÉNÉES 

et  nous  avons  TOUJOURS  PRÉCÉDÉ  LE  PROGRÈS 

GATTEFOSSÊ  FILS 

19.  Rue  Camille  *  LYON 
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ALAMBIGS  PERFECTIONNÉS 

POUR  LA  DISTILLATION  DES 
jllllllllllllllllllllllllllllllllll!!l 


L.  TOURNIAIRE 


Fleurs,  Plantes, 
Vins,  Marcs,  etc. 


Ulysse  FABRE 


"  Constructeur  "" 
Breveté  S.G.D.G. 

VAISON 

(Vaucluse) 

Téléphone  :  i 
Télégrammes  : 
Fabre -Vaison 

lllllllllllllllllllllilllllllllllllll 


CATALOGUES, 

DEVIS, 

RENSEIGNEMENTS 
ET  RÉFÉRENCES 
franco  sur  demande 


MaHèrcs  Premières  de  Parfumerie 

PARFUMS  SYNTHÉTIQUES 

Chuit,  Naef  6 

M.  NAEF^C“.S“” 

GENÈVE  (Suisse) 

Spécialités  : 

ESSENCES  ARTIFICIELLES 
de  VIOLETTE,  ROSE,  IRALIA 
CYCLOSIA,  DIANTHINE, 
LILAFLEUR,  OLNICERA,  etc. 
Dernières  Créations  : 

CHÈVREFEUILLE,  JASMINIA  A. 
JASMINIA  S.,  FLEURS  DE  LYS 
FLEURS  DE  MUGUET,  etc.,  etc. 

PARIS  :  A.  Bérou,  11,  Rue  du  Perche  (111*). 

LONDRES  :  E.  Guillevic  &  C°,  19,  S'.-Duustans  Hlll  E.C.3. 
NEW-YORK  :  Ungerer  &  C°,  124,  Wesl,  19  Ih.  Slreet. 


LA  PLUS  GRANDE  RIVALE  ITALIENNE  DES  MAISONS  ALLEMANDES 


FABRIQUE  ITALIENNE 

D’HUILES  ESSENTIELLES  ET  ESSENCES 

R.  SUBINAGHI  6  C“ 

Rue  Moscova,  53,  MILAN  (Italie) 

USINES  A  AFFÔRI  PRÈS  MILAN 
à  MESSINE  (Sicile)  et  à  VIGONE  (Piémont) 

SPÉCIALITÉS  *  ESSENCES  D’ITALIE  naturelles 

_ 1  et  sesqui-déterpénées. 

CONSTITUANTS  D  ESSENCES  ET  PARFUMS  SYNTHÉTIQUES 


EXPORTATION  DANS  LE  MONDE  ENTIER 

KFCOMPMNSLS  ,\  l’OUrilS  I.MS  l'XPOSl'l'lüNS 


DEMANDER  PR  IX  -  COURANTS  ET  ÉCHANTILLONS 
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Chaudronnerie  Em.  RENAUD  7,  Fassîlie  St-Pierre-^melot,  PîlRIS 

Fournisseur  de  la  Faculté  II  Conges  et  Réservoirs  à  Parfums.  —  Appareils  à  distiller,  à  évaporer,  à 

DES  Sciences  et  des  principales  cuire.  — Appareils  macérateurs.  —  Appareils  à  distiller  l’eau.  —  Appareils 

Usines  de  Parfumerie  Produits  i'i  distiller  les  Roses.  Il  feu  nu  et  à  vapeur.  —  Autoclaves,  Bassines,  Réfrigérants 

Chimiques,  etc.,  etc,  11  et  tous  Appareils,  Serpentins  et  Tuyauteries  en  cuivre,  acier,  plomb,  etc  .  etc. 


Pour  faire  connaître  vos  Produits  en  Amérique, 
annoncez-les  dans 

THE  AMERICAN  PERFHMER 

./•  and  ESSENTIAL  OIL  REVIEW  ./• 


Organe  des  INDUSTRIES  du  PARFUM,  des  SAVONS  et  des  ESSENCES. 
Le  rendement  de  .su  Publicité  est  prouve  par  l'e.xpéricnce. 


Demande^  Rcfcrenccs  el  Tarifs  à  ; 

PERFÜMER  PUBL.  C»,  80,  Maiden  Lane,  NEW-YORK  Ü.S.A. 

Abonnement  :  2  DOLLARS  par  an. 


CUIS'rALLISKM  l(J()"/<.  Id'Rb 


L.  THIERCELIN  &  CHARRIER 
PI  TRI  VIE  R  S 


pLj  •  1  4  ans  d'études  aux  Facultés,  ex-chimiste 

vninilSlvy  des  poudres,  démobilisé  à  l'heure  actuelle, 
recherche  situation  dans  l'Industrie  Chimique,  pharmaceutique 
“U  parfums. 

Ecrire  :  Henri  BOIS,  î3.  Rue  Victor-Hugo,  Lyon. 


Etiquettes  pour  la  Parfumerie 

SPÉCIALITÉ  D'ÉTIQUETTES  OMNIBUS 

GRAND  CHOIX  DE  MODÈLES 

DOÜIN  &  JOUNEAÜ 

PJimS  -  3,  -Rue  Papin,  3  -  PARIS 

(Square  des  Arls-et-Métiers) 


.  de  PARFUMERIE  PARISIENNE  collaborerait 

l/irvCl€Ur  comme  Chef  de  Fabrication  ou  Directeur  Com¬ 
mercial  dans  Parfumerie  Française  de  pré[érence.  —  Compétence 
indiscutable  en  matière  de  montages  modernes. 

Ecrire,  avec  indications,  à  M,  G.  M.,  bureaux  du  Journal. 
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MATIÈRES  PREMIÈRES 

pour  parfumerie  et  Savonnerie 

P.-A.  BOMPARD 

à  ANTIBES 

DISTILLATION  EXCLUSIVE 

d’ESSEJSCE  de 

Néroli.  Petit=Grain.  Géranium 

(En  plein  Centre  des  Cultures) 


-  - A 

Maison  Fondée  en  i883 

Henii  iRAOUB  et  C’ 

à  GRASSE  (Alpes=Maritimes) 


MATIÈRES  PREMIÈRES 

pour  la  Parfumerie 

Huiles  Essentielles 
Essences  Concrètes,  liquides  et  absolues 
Extraits  Concentrés 
Pommades  et  Huiles  aux  Fleurs 
Eaux  Parfumées 


Magasin  de  vente  à 

PARIS,  14,  Rue  des  Pyramides  || 


Matières  Premières  pour  Parfumerie  et  Savonnerie 

A.  SCHNEIDER  Badenerstr.  123 

TATiTVMS  SrmHÉTlQVES  : 

GÉRANIOL,  ACÉTATE  DE  GÉRANYLE 
CITRONELLOL,  ACÉTATE  DE  CITRONELLYLE 
RHODINOL.  CITRONELLAL 

Essence  de  Tilleul  artif. 

Produit  d'une  extrême  suavité,  indispensable 
tour  les  compositions  de  Lilas,  Muguet,  etc. 

ÉCHANXIUUONS  ET  PRIX  SUR  DEMANDE 


llraiiileiiGiiltorfisi.Disiiirli!S 

dans  la  Montagne  Noire 


Essences  Spéciales  de  “  FLE0II8  de  PIENTHE 

I  "I  ^oii-îvi  I 


Louis  RAISSAC 

Usines  à  REVEL  et  TOULOUSE 

Siège  Social  :  12,  Rue  Périgord,  TOULOUSE 

EtXFOR'TJLTlON 

Exposition  Internationale  de  BUENOS-AYRES  1910 

GRAND  PRIX 


FONTES  ÉMAILLÉES  PODR  LES  INDUSTRIES  DES  PARFUMS 


Résistant  à  tous  Produits  Chimiques,  à  toutes  températures  et  pressions 


DANTO-ROGEAT  &  C‘ 

Chemin  des  Cuiattes  LYON 


c 


MAISON  FONDÉE  EN  1768 

ETABLISSEMENTS  ANTOINE  CHIRIS 
"DES  PRODUITS  AROMATIQUES 
CHIMIQUES  &  MÉDICINAUX 


SOCIÉTÉ  ANONYME  AU  CAPITAL  DE  20  000  000  DE  FR 

c — n 

USINES  À 

GRASSE  (Alpes -Mîtritime?.)  "I  f*  CAYENNE  (Guyane  Française 

CANNES-LA-ROCCA  (A!pes-Mar'"'-‘l  MAYOTTE  (Iles  Comores! 

BAUS -ROUX  (Alpes-Maritimes)  CHAPA- LAO-KAY  (  Tonkml 

BOUFARIK.  (Alaèrie)  ASUNCION  (Paracjuayi 

NEW  YORK  (U. S  A 

MATIÈHES  PEEMIÈDTS  POUR  PARFUMERIE. 
SAVONNERIE,  CONFISERIE  ETC 

IMPORTATION  DIRECTE  DES  OS.‘=.'^NrPS  ET  PRODUITS  EXOTIQUES 

PRODUITS  CHIIMIQUES  ET  PHARMACEUTIQUES 


ILRES  AROMATIQUES 


MATIERES  PREM 


VALLAURI5  Alpes 


les^Mtres Pr  O  duitsl 

\  DEr  LA  Maison 

5iEiiE.rn3AO 

Fondée  EN  1882.  Nantes .(FrAnce)  ^ 

Sont  (\ussi  P(\rfeiit5 

\  Nous  SERIONS  HEUREUX  DE  VOUS  EN  ADRESSER. 

LA  Liste  complète  avec  nos  ConditionsSpêciales 
DE  gros  que  vous  TROUVEREZ  CERTAINEMENT 


INTER.ES5ANTES. 

Los  Kstablicimientos  A.  HIRTTE  riî.R  et  ' 

iiunen  las  ventajas  lic  .su  gran  expcricncia  en  la 
r..bricaciôn  de  los  jabo  es.  de  la  maquinaria  màs 
perfeccionada  y  la  aplicaeiùn  de  los  niétodos  màs 
modeinos. 

Con  cl  mayor  placerj  eontestaremos  os  pedidos 
de  informes. 

Ktitbl.  A.  liIKTTR  l'ii.s  et  i;'%  olfer  the  eom- 
bined  advantages  of  extensive  experienee  in  tlie 
exclusive  manufacturing  of  aoaps,  the  nuis  perfeci 
machinery  available  and  the  practise  of  the  mosl 
modem  business  methods. 

Correspondencc  c  rdially  invited. 

EËPÔT  A  PARIS: î5.ruedeTurbiqo. 


CLICI-lt  PIERRE  ARGENCE.  LYON. 


Le  Gérant:  G.4Ttefossé. 


Anciens  Eiabl.  Leaendre,  lmp.  commerciale  ei  Admlnlsiraüfe,  J.  Baialilard,  dlrecieur 


(i7Ë£uM/iée 


l  THOMAS  et  GUINAMAND 


FABRICANTS  DE  PRODUITS  HYGIÉNIQUES 

A  TERRENOIRE  (Loire) 

sont  spécialisés  depuis  17  ans  dans  la  fabrication  en  grand  des 

Eaux  de  Cologne,  Dentifrices, 
Alcool  de  menthe.  Lotions, 

tous  produits  très  bien  présentés  sous  leur  marque  “  ÉTOILE  ” 

MM.  J.  THOMAS  et  GVWAMANB  se 
prix  et  échantillons  sur  simple  demande. 

font  un  plaisir  d'adresser 

_  Vous  augmenterez  votre  clientèle  en  vendant  la 

Crème  Béatrice 

BLANCHE 
LÉGÈRE 
EXQUISE 

La  seule  dont  la  conservation  soit  abolumeni  parfaite 


«.  ,  •  WHITE 

Crcme  Bealnce 

The  only  one  which  rever  turns  rancid 


Crème  Béatrice 

La  ûnica  que  puede  cunservarse  perfectamente  ::  :• 


Laboratoire  H  ARMELLE = S  AL  ARNIER 

CRÉPIEUX-près-LYON  (France) 


Le  Tiumérc  :  1  franc. 


La  Journée  de  huit  heures  et  le  Machinisme  en  Parfumerie  :  P.  M.  —  Les  Affaires  dans  les  Pays  Centraux  et  Slaves.  — 
Commerce  avec  les  Indes  Néerlandaises.  -  La  Synthèse  totale  dans  l’Industrie  de  la  Vanilline  :  J.  Gattefossé  et 
G.  Morel,  ingénieurs-chimistes.  —  Le  Flaconnage  artistique  moderne.  —  Les  Grands  Extraits  et  leurs  Fixateurs: 
Floriane.  —  Au  Chili.  —  En  Amérique.  —  Les  Hélichryses  et  le  Nérol  :  Jean  de  Lorgues,  ingénieur-chimiste. 

—  Un  Exemple  à  suivre.  —  Les  Huiles  Essentielles  en  Orient.  —  Notre  commerce  en  Chine.  —  La  Révision  du 
Tarif  Douanier  et  la  Chambre  de  Commerce  de  Nice. —  Les  Changes.  —  La  Sauge  Sclarée.  —  Le  Marché  anglais. 

—  Un  précieux  encouragement.  —  Sur  un  Dentifrice  bleu.  —  Le  Réséda  :  Antonin  Rolet.  —  Bibliographie, 

Abonnements  (12  mois)  :  France  12  Fr.;  Etranger  15  Fr. 


Cl  loi  C3hi/mt  ^invyvi. 


Demandez-nous  un 
échantillon  gratuit 
de  notre 

“EAU  DÉPILATOIRE” 

présentée  sous  for¬ 
me  de  liquide  inco¬ 
lore,  limpide  com- 


employer  et  absolument  inoffdnsif.  —  Nous  fabriquons  toujours 
des  Dépilatoires  perfectionnés  en  Pâte,  Poudre,  etc.,  à  des  prix 
*ans  concurrence. 

.  Tous  nos  produits  peuvent  être  livrés  en  vrac,  ou  condi¬ 
tionnés  au  nom  du  client. 


COHENDY,  48,  rue  des  Martyrs,  PARIS  (IX') 


Si  vous  reculez 

devant  les  frais  de  recherches, 
les  tâtonnements,  les  ennuis  de 
toute  nature. 

Il  VOUS  est  facile 

d’avoir  des  Produits  de  premier 
ordre,  présentés  et  conditionnés 
à  votre  nom,  par  les 

laMoires  AORELLA 

qui  fabriqueront  pour  vous 

Poudres,  Crèmes,  Dentifrices 
Produits  de  Beauté,  Parfums 

aux  meilleures  conditions. 


"Ecrivez  pour  tous  renseignements  aux 

Laboratoires  ÂURELLA,  Rue^p’aiestro,  pantin 
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CLIENTÈLE  SATISFAITE 
BÉNÉFICES  INTÉRESSANTS 


LA  PARFUMERIE  MODERNE 


en  vendant 


Les  Denllfrlses  Pleiïe  MILCENT 


Une  des  plus  vieilles  Maisons  françaises 

Les  Dentifrices  Pierre  Milcent  sont 
bien  présentés;  ils  sont,  en  outre, 
composés  de  matières  de  première 
qualité.  Leur  publicité  originale  en 
facilite  la  vente  qui  est  très  rémuné¬ 
ratrice  pour  l’intermédiaire. 
Conditionnement  au  nom  des  Clients 

EXPORTATEURS,  MARCHANDS  EN  GROS 
aujourd’hui  même  demandez  noi  conditions 


Parfumerie  ROZY,  GODET  &  C» 

37,  rue  Saint-Lazare,  PARIS 


“ ROZY ” 

A  A  A  Ses  Parfums  A  A  A 
Ses  Poudres  A  Ses  Crèmes 

PRODUITS  TRÈS  BIEN  PRÉSENTÉS 
et  laissant  un  bénéfice  intéressant  aux  intermédiaires 
CRÉATIONS  AU  NOM  DU  CLIENT 

GODET  &  C"  Paris 


Parfumerie  “GIVRÉA  ”  PARIS 


SES  PARPDHS  EAU  DE  COLOGNE 


POUDRE  DE  RIZ 
CRÈME  DE  TOILETTE 


Incomparable  GIVRÉA 
Produits  de  Choix.  -  Prix  spéciaux 


FARDS 

Pâte  et  Poudre  à  Ongles, 
etc.  etc. 

pour  Maison  de  Gros  et  Exportateur 


Parfumerie  “  GIVRÉA  ”  Paris 

Bureau  et  Vente  en  Gros  :  32,  Rue  de  l'EnfnepÔt  (10'=) 


- =: 

LE  ROI  DES  PARFVMS 

Uoyau  d' Amour 

merveilleuse  créa’ion  de 

ÆM&Wk 

'KH 

R.  PRUDHOMME 

Essence  JOYAU  D’AMOUR  Savon  JOYAU  D’AMOUR 

Eaux  de  toilette  JOYAU  D’AMOUR  Poudre  de  riz  JOYAU  D’AMOUR 

Lotion  JOYAU  D’AMOUR  Crème  de  beauté  JOYAU  D’AMOUR 

U 

m 

Qualité  parfaite.  Présentation  charmante 

Voilà  les  raisons  du  succès  inouï  de  la  série  JOYAU  D’AMOUR  dont  la  vente 
■est  agréable,  facile  et  très  rémunératrice. 

W  m 

BUREAUX  et  MAGASINS,  11,  Rue  Grenelle,  LYON 

réléphone  :  47-45 

USINE  et  LABORATOIRES,  2,  4  et  6,  rue  Pasteur,  OULLINS  (Rhône) 

_ — _ i 

LA  PARFUMERIE  MODERNE 
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Nouveauté  ! 


SéduisanlCy  Crème  de  Beauté 

En  cinq  nuances  assorties  à  la  poudre 
BLANCHE,  NATURELLE,  ROSÉE 
MAUVE-ROSÉE,  OCRE  ::  ::  :: 


Spécial  Séduisante  « 

CRÈME  DE  NUIT  POUR  MASSAGES 
Onctueuse  —  Antirides  —  Adoucissante 


Belle  présentation,  conservation  parfaite 


Conditions  très  avantageuses 

de  gros  et  demi-gros  en  écrivant  à 

C.  DUPUY 

71'’'®,  Route  de  Strasbourg,  CALl]IRE=près=Lyon 

(FRANCE) 


parfttmcric  de?  Ration;  ftiliées 

pâte  denulnc^e.  —  C^r^ème  de  beauté. —  1(1-111^1- 
CRÉATEUR  DES  MARQUES  : 

Lucette,  On  les  aura,  Amex,  Pommade  des  Alliés 

ü[.  CHIMISTE 

Usine  Eleclripe,  58.  rüe  t  Lagny,  MCNTRElilL-SOUS-BfllS 


Maison  fondée  en  tSSç 

A  rOurs  des  Alpes 

Grande  Parfumerie  Sulfurée  d’Uriage 

GRENOBLE  —  Rue  FéUx-Pouiat  —  GRENOBLE 

Ses  Lotions  antipelliculaires  et  antidartreuses 

Ses  Pommades,  Ses  Crèmes  froides 

Ses  Savons,  Laux  de  Toilette,  Ses  Parfums 

De  réputation  mondiale.  —  2  Médailles  d’Or.  —  Grand  Diplôme  d'Honneur 

Pour  l’Exportation  : 

UNIVERSÂL  ÂGENCY9  5,  Rue  Casimir-Brenier,  Grcnoble 

On  demande  des  Agents  dans  toutes  les  Puissances 
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LA  PARFUMERIE  MODERNE 


A.  VERLEY 

8,  Quai  de  la  Marine,  ISLE-SAINT-DENIS  (Seine) 

Adresse  Tel.;  VERLEY, Ilsle-Sainl-Denis  —  Téléphone:  Palnt-Dcnis-2Ü 

Mas  d’HOTMAM  de  VILLIEHS,  seul  concessionnaire  pour  la  France 


Tous  Produits  de  Chimie  Organique  concernant 

PflRFUiflERIE,  GOHFISERIE  ET  DlSTILIiERlE 
NÉROL,  GÉRANIOL,  LINALOOL,  ALCOOL  PHÉNYLÉTHYLIQUE 

et  leurs  Etliers 

Aldéhyde  Phénylacétique 

ALCOOL  BENZYLiaUE  -  ACETATE  de  POTASSE 

Ether*  de  Fruits  Composàf,  Acétate,  Formiate, 
Butyrate,  Proplonate  et  Valérianate  de  Môtyle, 
d’Éthyle,  de  Propyla  Butyle,  etc.,  etc, 

ALDÉHYDE  GRASSES  PURES  en  :  G.  6  —  G.  7 
G.  8  —  G.  9  —  G.  10  —  G.  11  —  G.  12 
Et  ALDÉHYDE  GRASSES  SUPÉRIEURES 

ALDÉHYDE  C.  16  (Arôme  de  Fraise) 

ALDÉHYDE  C.  IA  {Arôme  de  Pèche) 

CITRAHOL  (Arôme  de  Miel) 

ESSENCES  DÉTERPENÉES  —  ESSENCES  de  LIES  de  VIN 
EUGÉNOL  —  ISO-EUGÉNOL  —  ANÉTHOL 


de  tous  Produits  de  Parfumerie.  — 
Formules  et  procédés  de  fabrication 
pour  spécialités  nouvelles. 

COHENDY 

(PRIX  MODÉRÉS)  Chimiste,  48,  rue  des  Martyrs,  Paris 


Télépli.  ;  ArcMoes  iO-ii.  '  'I  élégr.  :  AmJ/ergris- Paris. 

MATIÈRES  PREMIÈRES  POUR  LA  PARFUMERIE 

Victor  HASSLAUER 

-  ESTABLISHED  1869  - 

8,  Rue  Pavée,  8  —  PARIS 

SPÉCIALITÉ  AMBRE  GRIS  ET  NOIR 

de  toutes  provenances 

MUSC,  les  meilleurs  classements 
ESSENCES  DE  ROSES,  etc.  etc. 


On  désire  acheter  ““ 

-  parfums  pour  savons 

et  parfums  sans  alcool.  —  Faire  offres  :  Buisson, 
5,  rue  Bosio,  Paris  (lô'). 


GATTEFOSSE  FILS 


19,  Rue  Camille  ^  LY  ON 


Depuis  plus  de  vingt  ans  nous  vendons  des 

ESSENCES  DÉTERPÉNÉES 

et  nous  avons  TOUJOURS  PRÉCÉDÉ  LE  PROGRÈS 


GATTEFOSSÊ  FILS 


19,  Rue  Camille  ^  LYON 
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MÉCAN IQUë  •  ÉLECTRldl 


^>5  MOO^ 


PHARMACIE 


PRODUITS  CHIMiOüi 


FLACONS  , 


attirent 
et  intéressent 

*  toutes  les  industries 


AÜMEfSJATION 


choco'lâterie 


1 47, Rue  deSaintoni 

Pari/,  W. 

TélépK.Arch.55.63 
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LA  PARFUMERIE  MODERNE 


Parfums 

Spécialité  de  Fards 

Le  Secret  du  Djémil 
Soupir  d’Orient 

Djéinil  Fleurs 

Folle  Orgie 

DJÉMIL 

et  Parfums  d’Orient 

Le  Djémil 

Véritable  KOHL  d’Orient 
donne  de  l'Eclat  aux  Yeux 

M.  SAMNÉ,  39,  R»ePi|.ne,  paris 

Pâte  Dentifrice  en  Tube 


Goût  exquis.  Finesse  incomparable 
TRÈS  RÉMUNÉRATRICE  POUR  LE  VENDEUR 


Demander  prix  et  conditions  : 

PRODUITS  HYGIÉNIQUES 

“NORMA” 

46,  Route  de  Crémieu,  LYON-Villeurbanne 

FABRICATION  EN  VRAC 

Conditionnement  et  Créations  au  nom  des  Clients 


Fabrication  moderne  de  Parfumerie 

Vente  exclusive  aux  Marchands  de  Parfumerie 


P.  FOUILLAT 

8,  Rue  Diodore-Rahoult,  GRENOBLE 
2  Usines  à  Grenoble  | 

CONDITIONNEMENT  AU  NOM  DES  CLIENTS 

Soumetlez-moi  vos  projets  Je  vous  adresserai 
Prix  et  Echantillons. 


Modèles  à  tiges 
depuis  fr.  4.80 


Aux  Fleurs  du 

JABDINdeiaFBAIIliE 


NOUVEAUTÉ 


élégante 


pratique 


TABLEAUX 


12  Tubes 


2  fr.  et  2  fr.  50 


PRIX-COURANT  ILLUSTRÉ  SUR  DEMANDE 


G.  DURAND  à  Ballan  (Indre-et-Loire) 

(TOURAINE) 


fr — 

Parfumerie  LUTETIA 

SAVONNERIE  SALDA 

“LES  FLEURS  LUTETIA” 

ŒILLET  -  ROSE  D’OR  -  LILAS 

CHYPRE  AMBRÉ  —  TRÈFLE  — 

Savons  Fins  et  de  Luxe 

Savon  Dentifrice 

Eau  de  Cologne  irisée  et  ambrée  >  Eau  de  Lavande 

(Fabrication  an  vrac  —  Condilionnemsnl  R  la  marque  du  Client) 

Savon  à  Barbe,  Crème  de  Beauté 

CRÉATIONS  AU  NOM  DES  CLIENTS 

Demande  de  renseignements  et  échantillons  : 

80,  Rue  Armand-Carrel,  Montreuil-sous -Bois  (Seine) 

- / 

■ 

•  Cf  A  ¥  Y  ÜT’  Péreir* 

ZyÆLiLiK,  1  ASNIÈRES  (Seine) 

LA  PARFUMERIE  MODERNE 


1/-4  Rue  cluTein-jxle  Pd^rif 

Téléphone  •.  Archives:  "^Ù-^C)  ^ 


PAuf  AILLAUD 

ÿ  ISarnAbé  Mfg\ia^aillLLB 


POMMADE  ET  LOTION 

CHOSSON 

Pour  les  Soins  de  la  Chevelure 

La  Pommade  CHOSSON 
compte  plus  de 

50  ans  de  succès 

C’est  une  bonne  et  sérieuse 
MARQUE  FRANÇAISE 
universellement  appréciée 

Seul  Dépôt  : 

Ph.  MICHAUD 

"Rue  Victor^-Hugo  (]" étage)  ■’  LYON 

Prix  spéciaux  pour  Grossistes  et  à  l’Exportation 
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CARTONNAGE  de  LUXE 

POUR  PARPUMEDRS 


ÉCRINS  SATIN 

BOITE  POUDRE  —  BOITE  FLACON 
ET  BOITE  SAVONNETTE 


L.  DEBORDES 

PAR.IS  --  /2.  Faubourg  Sainl-Venis,  12  —  PARIS 


s:,ra:.A.  joannis 

- 1  à  COURBEVOIE,  2,  Rue  Traversière - 


Du  Parfum  :  Extraits  aux  Fleurs.  Lotions 
Mes  dernières  Créations  :  BOULVARDIA 

TANAGRA 

De  Ib  Deaulé  :  GIVROL,  Poudre  de  Riz 

ORIENTINE,  pour  les  Dents 
SUAVINE,  Pale  établie  pour  le  Visage 
Prix  et  Échantillons  gratuits  sur  demande 


Parfumeurs,  Coiffeurs,  Représentants  ».  . . . 

Les  Produits  KIRIÂ 


bien  présentés  et  de  qualité  exquise  sont  d’une 

Vente  facile  et  très  rémunératrice 


NOUVEAUTÉ  ! 
Parfums  à 
très  haute  concentration 

Fleurs  de  Mai 
Violette 
Cyclamen 
Chypre 


KIRIA 

Roses  des  Indes 

Kiria 

Ambre 

Œillet 


CRÈME  DE  BEAUTÉ  ||«  |  jL 
LAIT  DE  BEAUTÉ 


Ecrivez-nous  de  suite  pour  connaître  nos  conditions 

7,  Rue  de  la  Nichodiére,  Paris.  PRODUITS  KIRIA 


FABRIQUE  DE  BOUCHONS 

EN  TOUS  GENRES 

Spécialités  pour 

PARFUMERIE 


Bouchons  liège,  coniques,  cylindriques 

~  taillés  Sifflets,  perforés  et  1/2  perforés 
rondelles,  planchettes,  etc. 

Beuchops  Verre  et  Liè^e 

(1200  modèles) 


STlLLjBOUTTES 

TOBES  EN  BTAIN 

et  compuMlion 


CAPES  en  Crins  Artificiels 


Usine  moderne  a  SOS  (Lot-et-Garonne) 
EXPORT ATKm  MOISIUA LE 
CATALOGUE  llLUSTHÉ(250gr.v.)franro<»irdeiiiaiide 


J.  P.  GRUSSEN,  PARIS 

50.  Boulevard  de  Strasbourg.  50  ™èp.  :  nord  64-75 


LA  PARFUMERIE  MODERNE 
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_ Vniis  QiinmpnlRrp?  vns  tipnpfinps _ _ 

en  vendant  des  produits  irréprochables,  bien  présentés  ;  telles 
sont  les  spécialités  de 

V  PÏFTTF 

T  •  1.  IL^  1  1  Ingénieur-Chimiste 

P.  LAPORTE, 

A  30  ANS  D’EXPÉRIENCE 

LE  TIP,  roi  des  savons  à  barbe.  grandes 

ASKALONT,  dentifrice  en  tube.  maroues 

Mieux  qu’aucun  autre, 

ASCALL,  parfums  riches.  françaises 

U  peut  vous  offrir  : 

Prix  de  gros  et  conditions  de  représentation  sur  demande 

Un  E.xtrait  aux  fleurs  parfait 

Des.  Dentifrices,  Crèmes  et  tous  produits 

Une  Nouveauté  vraiment  nouvelle 

HONG  =  MA-NAO 

Scientifique  découverte  Japunnaise 

T^ouveaulé  tout  à  fait  remarquable  pour  la  (TîK® 

Un  parfum  à  succès 

Une  Composition  réussie 

Un  Produit  de  vente  courante 

CHEVELURE, 

les  Cils  et  les  Sourcils 

CRÉATIONS  AU  NOM  DES  CLIENTS 

Vente  facile  et  rémunératrice  . 

Trix  el  Conditions  ; 

Cro8;  HONG-MA-NAO,  ),  rue  Rlchan.  LïON 

Parfumerie  V.PIETTEetC" 

Représentants  sérieux  sont  acceptés 
pour  la  France  et  l’Etranger 

8,  "Rue  des  Petiîes^Ecuries,  PARIS 

126 


LA  PARFUMERIE  MODERNE 


TUBES 


Boites 


COUVER^CLES 


METALl 


p6i(n' 

y  A 


LA  PARFUMERIE  MODERNE 


MATIÈRES  PREMIÈRES 

pour  parfumerie  et  Savonnerie 

P.-A.  BOMPARD 

à  ANTIBES 

DISTILLATION  EXCLUSIVE 
d’ESSEJSCE  de 

Néroli,  Petit'-Grain,  Géranium 

(En  plein  Centre  des  Cultures) 


Maison  Fondée  en  i883 

Henri  iRAOUR  et  G‘ 

à  GRASSE  (Alpes-Maritimes) 

MATIÈRES  PREMIÈRES 

pour  la  Parfumerie 

Huiles  Essentielles 
Essences  Concrètes,  liquides  et  absolues 
Extraits  Concentrés 
Pommades  et  Huiles  aux  Fleurs 
Eaux  Parfumées 

Magasin  de  vente  à 

PARIS,  14,  Rue  des  Pyramides 
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FABRIQUE  SPÉCIALE  = 

d'Etiquettes  en  Relief  ::  = 
TIMBRAGE  A  = 


M.  FAVIN 

18,  Passage  du  Cait*e  —  PARES  (11») 

ETIQUETTES,  CACHETS  de  LUXE  et  de  FANTAISIE 
Grand  choix  de  Passe-Partout  en  magasin 


ETIOÜETTES 


—  Reproduction  de  HIAItOUES  DE  FABRIQUE,  mONOGRAmmiES,  SUJETS,  etc.  Z 

—  TRAVAUX  ARTISTIQUES  ET  COMMERCIAUX  Z 

lîiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiinï 


GraniiesCnlüiiiisiiDlsiillenes 

dans  la  Montagne  Noire 

Essences  Spéciales  ne  “  FLEüllS  Ce  NEITHE  ” 


I^LO  Ft-lVII  rSTT 


Louis  RAISSAC 

Usines  à  REVEL  et  TOULOUSE 

Siège  Social  :  12,  Rue  Périgord,  TOULOUSE 

Exposition  Internationale  de  BUENOS-AYRES  1910 

GRAND  PRIX 


FONTES  ÉMAILLÉES  POUR  LES  INDUSTRIES  DES  PARFUMS 


Résistant  à  tous  Produits  Chimiques,  à  toutes  températures  et  pressions’ 


DANTO-ROGEAT  &  C 

33  ®  33,  mm 

ChemiiE  des  Culattes  LYUÊW 
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MANUFACTURE  de 

Filtres  en  Papier 


E  BRUNIN  &  C 

20,  Rue  Malher,  PARIS  (IV) 


Ce  papier  à  FILTRER 


Essayez-le  et  Ecrivez-nous. 


Spécialité  pour  PARFUMEUR 


Supplément  à  la  PAWPVMEKtE  KOVEKNE 


Une  bonne  raison 


de  passer  vos  ordres  à  la  Maison 

QATTEFOSSÉ  FILS 

19,  Rue  Camille,  LYON 

C  est  que  non  seulement  elle 
vous  fournit  des  produits  d’une 
fabrication  irréprochable,  mais 
aussi  des  produits  étudiés  pour 
être  d’un  emploi  facile,  et 
elle  vous  indique  les  meilleurs 
moyens  de  les  utiliser  à  votre 
avantage. 

La  Maison  GATTEFOSSÉ  FILS 

dispose  des  moyens  de  pro¬ 
duction  les  plus  perfectionnés 
qui  existent. 


Supplément  à  la  TA'RFVM'E'RXE  WODERJVH 


DISTILLERIES  DES  DEUX-SÈVRES 

RICARD,  ALLENET  &  Ce.  MESlLiXaES  (Fratice) 


ALCOOLS  Propylique. 

Orthobulvliquc. 

PURS 


ACÉTONE 


biochimique 


ACÉTATES 


d’Ethyle. 

d’Orthobutyle. 

d’Amylc. 

etc. 


FURFUROL  e,c 


Pour  avoir  de  bons  produits  1||3  T  A  »  y 

à  de  bons  prix,  cherchez  un  A  C#  JL/ JL  X  JC/ 

Nous  fabriquons  exclusivement  les 

TROIS  PRODUITS  : 

Violette  Artificielle  100  % 
Géraniol  —  Rhodinol 

et  nous  vendons  uniquement 

EN  GROS 

Laboratoire  de  produits  organiques  Cl.  COMBES 

347,  Rue  Paul-Bert  LYON 

- ^ 


J.  &  E.  S02D0 

S-uccosse-urs 

DB 

mW  ÿ  ANDRIOU 

CRASSE  (France) 


MAISON  FONDÉE  EN  4  7BV 

MATIÈRES  PREMIÈRES 

pour  la  Parfumerie  et  la  Savonnerie 


Essences  Naturelles  solides  et  liquides  tirées  directement 
des  Fleurs  —  Pommades  et  Huiles  parfumées  aux  Fleurs 
Huiles  Essentielles,  Extraits  aux  Fleurs,  Eaux  parfumées 
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BâGHEERA 


Parfum^ 


TÉLÉPHONE  CENTRAL  70  05 

VJsirve  ef  Ervhrepôl" 

SIGermain  en  Laye  (Sô'O) 

EchanHI/ons  sur  demande 


avec  plaisir 
et  profit 


La  Poudre  de  Riz  de  LUZY 


10  —  PHrce  qu'une  publicité  large  et  bien  conduite  l’a 
fait  universellement  connaître  : 

20  —  Parce  que  ses  qualités  de  pureté,  de  finesse  et 
d’adhérence  la  font  exiger  de  toutes  les  élégantes  ; 

JO  —  Parce  que  vous  tirerez  les  plus  beaux  bénéfices 
d’un  article  qui  ne  présente  aucun  aléa,  ne  fait  encourir 

40  —  Parce  que  vous  aurez  une  belle  rémunération  pour 
un  travail  facile,  puisque  la  Poudre  de  Luzy  se  vend 
toute  seule. 

Pour  les  mêmes  raisons 
VOUS  VENDREZ  avec  plaisir  et  profit 

Les  Parfums  de  LUZY 

aux  Fleurs  naturelles  : 

la  Rose,  le  Muguet,  le  Lilas,  l'Œillet,  la  'Violette, 
le  Jasmin,  le  Mimosa 


aux  Essences  précieuses  : 

l'Origan,  le  Chvpre,  1  Ambre  et 

POURPRE  ANTIQUE 


GROS  :  44,  rue  des  Mathurins,  PARIS 


y 
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Essences  Naturelles  de  Fleurs 

POUR  Parfumerie  et  Savonnerie 

MONTALAND.  SÈVE,  LEFÈVRE  &  C» 

HYÊRES- LES -PALMIERS  (Var) 

ESSENCES  CONCRÈTES  ET  LIQUIDES  DE  FLEURS  ::  HUILES  ESSENTIELLES 
::  ::  ::  POMMADES  ET  EXTRAITS  ::  EAUX  PARFUMÉES  ::  ::  :: 


GROLEA  &  SORDES 


Fs^rftuim^  S'fin>1î1héMc|«gs  et  Artifjciels 

MATIÈRES  PREMIÈRES  POI^  PARFUMERIE  ET  SAVONNERIE 

Usine  et  Bureaux  :  ii,  Rue  Juks-Ferr;,  ii,  SURESNES  (Seine) 


VIOLETTE  ALPHA,  VIOLETTE  EXTRA  ET  PURE  VIORALDÉINE 


Acétate  de  Benzyle. 

»  Linalyle. 
Alcool  Benzylique 

»  Phényléthylique. 
Aie.  et  Aid.  Octylique. 

»  ))  Nonylique. 


Aie.  et  Aid.  Décylique. 
Aldéhyde  Phénylacétique. 
Benzoate  de  Benzyle. 

»  Méthyle. 

Indol 


Musc-Ambrette. 

»  Xylène. 
Néroline,  Yara-Yara. 
Rhodinol. 

Salicylate  d’Amyle. 


Boiivardial.  —  Jacinthe.  —  Jasmin,  —  Œillet.  —  Roses. 

Violette  blanche,  verte.  —  Trèfle. 


BERNÂRD-ESCOFFIER  Fils 

«è  4 

Essences  de  Bols  Odorants 
Essences  concrètes  et  liquides  de  fleurs 
Pommades  et  Extraits.  Eaux  distillées 
Cire  vierge  d’abeille  blanchie  au  soleil 
4  4  4 

— -  :  lÆAISOlSr  FOITIDÉIC  ElT  1B20  == 


A.  EUZIÈRE 

à  GRASSE 

que  vous  devez  vous  adresser  quand  il  vous  faut  :  ' 

Un  extrait  aux  fleurs  exquis. 

Une  nouveauté  inédite. 

Un  parfum  de  grand  luxe 

Une  composition  spéciale. 

Un  produit  personnel. 

Ecrivez-lui  en  lui  demandant  ses  prix  el  conditions 
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HUILES  ESSENTIELLES  DE  SICILE  ET  CALABRE 

CITRON,  PORTUGAL,  BIGARADE, 

BERGAMOTE  et  MANDARINE 

ESSENCES  DÉTERPÉNÉES  ET  SESQUIDÉTERPÊNÉES 


W.  SANDERSON  &  SONS  =  GATES  &  BOSURGI 

Usines  à  TREMESTIERI  MESSINE  (Sicile) 


Capes  “Viscose 

BREVETÉES  S.  G.  D.  G. 

CAPSULAGE  HERMETIQUE  ET  INVIOLABLE 


16,  Rue  du  Louvre,  16 

:  GUTENBERG  09-48 


pour  Parfumeries,  Drogueries,  Spécialités 
Produits  chimiques,  pharmaceutiques,  etc. 


Il  suffit  d'envoyer  un  flacon-lype  bouché,  pour  qu'il  soit 
gratuitement  retourné  capuchonné,  avec  une  douzaine  de  capes 
pour  essais  et  la  notice  explicative. 

Agent  général  pour  la  France  :  J.-C.  VANDERHEYM 

REPRÉSENTANTS  '  Région  :  DÉTHOiVIlVIE,  57,  Rue  de  Créqui,  LYON 

^  )  GRASSE  :  VIROREUDO,  2,  Avenue  Chiris,  GRASSE 


Essences  sans  lerpènes  ni  sesquiterpènes 

CONCENTRÉES  AU  PLUS  HAUT  DEGRÉ, 

GARANTMES  SANS  ADDITION  D'AUCUN  ADJUVANl  ARTIFICIEL 

IMMÉDIATEHIENT  SOLUBLES  DANS  L'ALCOOL  A  BAS  DEGRÉ 


LAUTIER  FILS 


GRASSE 
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FABRIQUE  DE 

Produits  Chimiques  FLORA 

DUBENDORF-ZURICH  (Suisse) 


PMFiiMS  synnÉTiooEs 

Produits  de  Chimie  organique 

Ambre  art.  liq.,  Hyacinthe,  Jasmins  art. 
Linalol,  Narcisse,  Roses  art.,  Rhodinol, 
Violettes,  etc.,  etc. 

MUSC  AMBRETTE  100  1, 


"Prix  et  Echantillons  gratuits  sur  demande 

iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiniiiiiiiiniiiiiiiiiiiiiiiiiiiilTïïr 


Fabrication  Française  de  papiers  dorés  et  argentés 

ETIOUETTES  DE  LUXE 


EN  RELIEF 

pour  Parfumeurs,  Confiseurs,  Fleuristes 


Emile  LARCHER 

Maison  Fondée  en  tSSS 
USINE  A  NOGENT-SUR-MARNE 


151,  Rue  du  Temple,  PARIS  (iip 

Téldphones  :  PARIS- Archives  33-61  ;  NOGENT 


Il  C.  FLORENT-FAURE 

VERRERIES  DE  LA  MOUCHE 


-48,  Chemin  dem  Curem,  l-Y  O  N 


XOTJS  G-  ITKES  IJE 


VERRERIE  POUR  PARFUMERIE 


ET  POUR  pharmacie 

I'  — 


Malion  fondii  in1632 
HORS  CONCOURS 
PARIS  1867 
LIÈGE  1905 
lARSEILLE  1906 


Parfumeurs  !  Savonniers  !  Distillateurs  ! 


Voulez-vous  avoir 

des  Huiles  Essentielles  Naturelles 
des  Pommades  aux  Fleurs 
des  Extraits  aux  Fleurs 
des  Eaux  Distillées,  etc.... 
qui,  pour  le  Minimum  de  prix 

vous  donnent  le  MstximUm  de  rendement  et  de  satisfaction. 
Demandez  prix-courants  et  échantillons  gratuits  à 


J.  MERO  Ô  BOYVEAU 

Usine  principale  et  Bureaux  à  GRASSE  (Alpes-Maritimes) 

Dépôt  pour  PARIS,  25,  rue  des  Archives 
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ALAMBIBS  PEBFEGT1AÉ8 


POUR  LA  DISTILLATION  DES 
lllllllllllllllllllllllllllllllllllll 
Ancienne  Maison 
L.  TOURNIAIRE 


Fleurs,  Plantes, 
Vins,  Marcs,  etc. 


Ulysse  FABRE 


Constructeur 
Breveté  S.G.D.G. 

VAISON 

(Vaucluse) 

Téléphone  :  2 
Télégrammes  ; 
Fabre -Vaison 

lllllllllllllllllllllllllllllllllilll 


CATALOGUES, 

DEVIS, 

RENSEIGNEMENTS 
ET  RÉFÉRENCES 
franco  sur  demande 


Matières  Premières  de  Parfumerie 

PARFUMS  SYNTHÉTIQUES 


ucers 


Chuit,  Naef  6  C*® 

M.NAEFi^C‘\S 

GENÈVE  (Suisse) 

Spécialités  : 

ESSENCES  ARTIFICIELLES 
de  VIOLETTE,  ROSE,  IRALIA 
CYCLOSIA,  DIANTHINE, 
LILAFLEUR,  OLNICERA,  etc. 
"Dernières  Créations  : 
CHÈVREFEUILLE,  JASMINIA 
JASMINIA  S.,  FLEUR  DE  LYS 
FLEUR  DE  MUGUET,  etc.,  etc. 


PARIS  :  A.  Bérou,  jl.  Rue  du  PercRe  (11I«). 

LONDRES  :  E.  Guilkvic  &  C°,  19,  S^.-Dunslans  Hill,E.C.3. 
NEW-YORK  :  Ungerer  &  C°,  124,  West,  19  tli.  Street. 


LA  PLUS  GRANDE  RIVALE  ITALIENNE  DES  MAISONS  ALLEMANDES 

FABRIQUE  ITALIENNE 

D’HUILES  ESSENTIELLES  ET  ESSENCES 

R.  SUBINAGHI  C" 

Rue  Moscova,  53,  MILAN  (Italie) 

USINES  A  AFFORI  PRÈS  MILAN 
à  MESSINE  (Sicile)  et  à  VIGÔNE  (Piémont) 

SPÉCIALITÉS  *  ESSENCES  D’ITALIE  naturelles 

_ 1  et  sesqui-déterpénées. 

CONSTITUANTS  D  ESSENCES  ET  PARFUMS  SYNTHÉTIQUES 

EXPORTATION  DANS  LE  MONDE  ENTIER 

RÉCOMPENSES  A  TOUTES  LES  EXPOSITIONS 

DEMANDER  PRIX-COURANTS  ET  ÉCHANTILLONS 
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Société  Géimique  m  Dsioes  ou  Rhéce 

Société  Anonyme  au  Capital  de  Frs.  3.200.000 

Siège  Social  :  89,  Rue  de  Miromesnil  PARIS 


SPÉCIALITÉS  RECOMMANDÉES 


COUNARmE  RHODIA 

Gros,  Petits  cristaux  et  Poudre 

Point  de  solidification  garanti  67°  2 


ACETATES 


>  de  LINALYLE  extra,  gz  «/o  éther, 
de  TERPENYLE  94  «  0  éther. 

de  BENZYLE  99  1/2  "/o  éther,  garanti  sans  trace  de  chlore. 


Nos  Substituts  de  ROSE 

RHODINOL  I  et  11. 

CITRONELLOL  —  GÉRANIOL. 

ROSE  RHODIA  —  ROSE  DU  LEVANT. 

ROSE  D’ORIENT,  ROSE  DE  PERSE,  ROSE  ROUGE. 


Nos  Substituts  de  VIOLETTE 

RHODIONE,  extra  supérieure  100  0/0. 
RHODIONE  100  0/0. 

RHODIONE  R.  et  R.  N. 

RHODIONE  S.  et  S.  extra. 


Oxyde  de  Phényle  et  Diphénylmétane 
Salicylate  d’Amyle  et  de  Méthyl 
Triacétine 


TERPINEOL  RHODIA 

Acétophénone,  Méthylacétophénone,  Benzylidène  Acétone 


Alcool  Benzylique  Parfumerie 
Aubépine  liquide  et  cristallisée 
Benzoate  de  Benzyle  et  de  .Wéthyle 
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Fabrique  de  Matières  Colorantes 


E.  AUBERT 


CHIMISTE 

MEMBRE  DE  LA  SOCIÉTÉ  CHIMIQUE  DE  FRANCE 

à  COR.BEIL  (Seine-et-Oi«e) 


Colorants  spéciaux  pour  Parfumerie,  Savons,  Pâtes,  Eaux  et 
Savons  dentifrices.  Lotions,  Cosmétiques,  Fards,  Poudre  de  riz, 
etc.  -  Colorants  poudres  ou  liquides  pour  huiles  et  corps  gras. 


AUBERT  COLORANTS  C 


ESSENCES  D’IMPORTATION 

PARFUMS  SYNTHETIQUES 

PARFUMS  SOLUBLES  A  L’EAU 


M.  DORIER  &  C 

Importateurs  -  Fabricants 

MARSEILLE 


lE 


IX:  78-80,  rue  ^ 

'le:  Puyloubier  (B.  du-R.)  TÈlégr.:B[ 


DISTILLERIE 

d'Essences  de  Provence 


Victor  MANE  Fils 

BAR-SUR-LOUP,  près  Grasse  (A.  M.) 

Demander  Cotations  et  Echantillons 


MOURANCHON 


R.  SUBINAGHI  &  C“,  etc 

Nous  Offrons  1 

Alcool  Phényléthylique  extra. 
Alcool  Phényléthylique  technique. 
Ecarts  et  résidus  de  l’Alcool  Phényléthylique 


A  e^arfums  ûÿnŒétiquQS  il 


j  LYON 
)  GENÈVE 


L.  GIVAUDAN  &  C 

CDUGÜET  pleurs  HHODH^OIl  SRliICVliATE  D’flmVliE 

mUAS  pleurs  GÉt^AlMlOLt  BEl^ZOflTE  DE  BEl^ZVUE 

VIOLETTES  TEf^Pll^ÉOIi  ACÉTATE  DE  BEl^ZVliH 

JASmipS  SYl^Tp.  COUmAl^irlE  muscs  ApTipiCIEIlS 

SOPHOH^T  CITpflLt  IpISONES 

ete.  ete.  e'^e. 

LAURINE  :  Base  indispensable  des  bons  Parfums 
de  MUGUETS,  LILAS,  CYCLAMEN,  etc 

ROSES  ARTIFICIELLES  =  NÉROLY  SUR  FLEURS 

m-  DEMANDEZ  ÉCHANTILLONS  ET  PRIX  '« 


PARIS  :  /,  Avenue  Emile-Deschanel  —  LYON  :  50,  Chemin  de  Combe-Blanche 

GRASSE  :  A.  DALEISON  Fils,  Représentant 
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MANUFACTURE  LYONNAISE 

de 

BROSSES  et  BALAIS 


VictDr  J.-B.  BATTELET 

FOURNISSEUR  DES  ARMÉES  DE  TERRE  ET  DE  MER 

9,  Rue  Chavanne,  9  f  YOM 

Ancienne  Rue  S'-Côyne  ^ 

Téléphone  48-74.  Adresse  Télégr.  :  Manulibro-Lyon 


SPÉCIALITÉ  DE  BROSSERIE  DE  MÉNAGE 
=  ET  BALAIS  DE  SORGHO  = 


EXPORTA  ION 

Maison  traitant  uniquement  avec  la  Clientèle  Je  Gros 


/-MÉTALLINE-% 

Solution  métallique  liquide 
=  en  toutes  couleurs  == 
pour  capsulage  de  toutes 
=  bouteilles  et  flacons  = 

La  Métalline 

Supprime  la  machine  à  capsuler 
et  les  capsules  de  différentes 
dimensions. 

La  Métalline 

Imitation  parfaite  de  la  ca.psule  étain. 


GIGKOUl  Frères  k  BARGEZAI 

■'  Fabricants  spécialistes  = 


à  DÊCINES  (Isère)  près  LYON 


N.  V.  CHEMISCHE  FABRIEK  “NAARDEN” 

BUSSUM  (Hollande) 

Dépt,  :  Parfums  Synthétiques,  Huiles  Essentielles  —  Adreise  Télégr.  :  Chemische  Bussum 

Huiles  Essentielles  Parfums  Synthétiques 
Essences  d’Odeurs 


ACÉTATE  DE  GÉRANYLE,  ACÉTATE  DE  TERPINYLE 
et  FORMIATE  DE  GÉRANYLE 
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Produits  CAMA 


S 

U 


Parfums  CAMA 

Fougère,  Trtne,  Roso,  Lilas,  Muguet,  Œillet,  Glyci: 
Violette  des  bois,  etc.,  etc,,  toute  la  série  des  bc 
parfums  aimés. 

Ma  dernière  création  :  LA  FLORENCIA 
Crème  de  Beauté 

Pour  la  figure  et  les  mains,  parfum  délicieux. 

Pâte  Dentifrice 


En  tube,  d'une  fraîclieur  et  d'un  goût  très  agréables. 

Schampoing  en  Sachets 


Crème  Dépilatoire 

Garantie  sans  danger,  enlève  en  4  minutes  poils  et  duvets. 

Savons  Extra-Fins 
Poudre  de  Riz 

Toutes  les  nuances.  Très  douce,  très  adliércnte,  elle  veloute 
la  peau  et  lui  donne  un  parfum  des  plus  agréables. 


TRÈS  FORTE  REMISE  A  REPRÉSENTANT  AYANT  CLIENTÈLE 

Écrire  à 

V.  AUGER,  2,  Avenue  Gambetta,  CLICHY  (Seine) 


FOURNITORES  GÉNÉRALES 

SCIENTIFIQUES  ET  TECHNOLOGIQUES 

Matériel  et  Préparations  pour  Chimie,  Physique 
et  l'Enseignement  des  Sciences  Naturelles 

Etude  et  Construction  d’Âppareils  Nouveaux 

^^^^^^uiivant^jndication^^^^^^ro^ui^^^^^ 

J.  DELERS 

Rue  de  Condé,  ^  LYON 

TAmiCATlOJ^  el  VE^JTE  EN  GROS  de  : 
THERMOMÈTRES -ARÉOMÈTRES  -  Verrerie  graduée 

de  précision. 

PETITS  RÉCIPIENTS  en  verre  soufflé  p^  parfums  et  autres. 
ÉTUIS  POSTAUX  avec  flacons  pour  échantillons. 
TUBES  CRISTAL  avec  Capsules  nickel  pour  emballage 
de  tous  produits  fins. 

Soufflage  du  verre.  —  Verreries,  Porcelaines,  Caoutchoucs 
et  Quartz  fondu.  -  Produits  Chimiques  et  Réactifs  purs. - 
Balances  d’Analyses  à  pesées  rapides.  —  Manomètres 
et  Indicateurs  du  Vide.  Construction  de  tous  Appareils 
métalliques.  -  Microscopes,  Polarimètres  et  Métallo- 
graphie. 

SPÉCIAUIXÉ 

d’instruments  et  Objets  en  verre  soufflé  ou  moulé 

Pour  t'.himic.  l'imrniaoie  el  pour  les  emplois  lecluiii|ues  les  plus  divers 


de  BEFFORT  6  C' 


FABRIQUE  DE 

Stilligouttes 
V  aporisateurs 


PARIS,  66,  Rue  de  Bondy 


Breveté  S.G.D.G. 

Brûle-Parfums  formant 
porte-bouquet  dans  lequel  brûle  une  lentille  qui, 
sans  se  consumer,  répand  dans  l’appartement 
le  parfum  approprié  à  la  fleur. 


FABRIQUE  DE 

Révolvers  et 
Brûle=Parfums 


Gramid  clhoix  de  Eoy choiras  Verre  eî  Liège 
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A.BIRGKENSTOCK 


fabriquent 
dans  LGun/  . 

^SlNFS  de  RiUEdu PROGRÈS 

*  L-O  T-'i.  I  /'ROOUFTTF -4C>-7^ 


Té  Lé  P  K  I 


ROQUETTE -40 -7Ô 
MONTREUIL  341 


les  (roduitj  de  ^imie  Organique 


POUR,  la  PARFUMERIE, 


I  Ben 


Ben^/és ,  Hé/lotropine ,  Terplnéol, 

Vfolettes.  Essences  arE  flcielles  de  Roses . 
Composés  pourcSavons,  Poudres,  efc, 


POUR  la  DROGUERIE, 


Eucalyptol  codex.Terpine  cristallisée, 
^  Terpiaéol ,  Thymol ,  etc, etc 


POUR  LES  ARTU* 


ALCOOL  BENZYLIQUE  ,  EUGENOL, 
YERPINOLÈNE  ,  etc  ,etc 

Catd/o^c/e 

^  PRIX  cX’U R  DEMANDE 


LA  PARFUMERIE  MODERNE 


139 


Achelez  tMemeiil  m  Prodocleurs 
el  [ailes  des  CoiDparaisonsI 

LA  ZAGARA  s.  a.  c 

Union  des  propriétaires  des  plantations 
de  citrus  et  producteurs  d’essences 

REGGIO  CALABRE  (Italie) 

Le  SEUL  Pays  du  Monde 
où  se  produit  la  Bergamotte 


ESSENCES  PURES  et  NATURELLES 

itron,  Portugal,  Bigarade,  Bergamotte, 

Mandarine,  Petit  Grain,  Néroly 


Demandez  échanlillons  el  prix 

Adresses  postale  et  télégr.  :  ZAGARA  -  ROGGIO  CALABRE 


Nos  Annonceurs  Européens 

reconnaissent  les  excellents  résultats  obtenus 
par  leur  Publicité  dans  notre  Revue 

THE  AMERICAN  PERFUMER 


&  ESSENTIAL  OlL  REVIEW 

8o,  Maiden  Urne,  NEW-YORK 

qui  est  l’organe  officiel  de  rindustrie  des  Parfums, 
de  la  Savonnerie,  et  des  Industries  annexes. 


TARIF  MODÉRÉ 

Abonnement  :  3  Dollars  par  An 


De  Lorme  Holman  C“ 

186,  North  La-  Salle 

CHICAGO,  U.  S.  A. 

MATIÈRES  PREMIÈRES  POUR  LA 
PARFUMERIE  ET  SAVONNERIE 


Sommes  Acheteurs  de  toutes  Matières  Premières  et  deman¬ 
dons  à  entrer  en  correspondance  avec  Maisons  Françaises 
désirant  représentation  exclusive  pour  les  ETATS-UNIS 

rrrFPriürPR  •  banquiers  et  maisons  de  commerce 
.  londres  et  chigago 


PAPIER-FILTRE 

GRIS  ET  BLANC,  A  PLAT  ET  PLISSE 

Filtrant  rapidement  tous  les  liquides 
sans  altération. 

Reconnu  le  Meilleur 

de  tous  les  Papiers  à  Filtrer 
FILTRES  PRAT-DÜMAS 

POVR  ANALYSES 

PRAT=DUMAS  6  C‘®,  Inventeurs 

à  COUZE-SAINT- FRONT  (Dordogne,  France) 
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■J  _  _  •  3o  ans,  actif,  bonne  instruction,  connaissant 

I  laliycllo  langues  du  pays,  désirerait  place  voyageur  de 
commerce  pour  parfumerie,  droguerie,  produits  pharmaceu¬ 
tiques.  Visiterait  Tunisie,  Algérie,  Maroc.  Bonnes  références. 
—  Barraud,  11,  rue  Damrémont,  Tunis. 


ExcellenJe  Situation 

lemand,  pour  visiter  en  Suisse;  Alsace-Lorraine,  Belgique, 
Hollande,  Est  et  Nord  de  la  France.  Belle  clientèle  de  Parfu¬ 
meurs,  Pharmaciens,  Coiffeurs,  Fabricants  de  Savons,  de  Bon¬ 
bons,  de  Liqueurs,  etc.  —  M.  Paul  Fetaz,  Rue  Neuve,  3, 
à  Saint-Barnabe,  près  Marseille.  . 


Il  r 

FERD.  BALLER  &  C“ 


! 

CATANIA  et  MESSINA  (SICILE) 

Manille 

EssencRs  pures  ds  BERGAMOTTE, 

CITRON,  PORTUGAL,  RIGARADE,  MANDARINES,  sic. 

lalaoce” 

/  B  ING  Fils,  43,  Rue  Paradis  (1,  Cité  Paradis) 

“  [  PARIS,- pour  toute  la  France,  à  l'exception  du  dépar- 

z  )  tsinant  des  Alpes-Maritimes. 

2  /  Charles  CAUVI,  courtier,  BRASSE,  pour 
'  le  SBul  département  des  Alpes-Maritimes. 

maison  fondée  en  18-20 

P.  DÉRIVEAU. 

10-12,  Rue  Popincourt,  PARIS 

GRAND  PRIX  TURIN  1911 


-  ALAMBICS  - 

A  ESSENCES 
A  FEU  NU,  A  BASCULE,  A  VAPEUR 

Appareils  à  vide  et  à  extraction 


Bruno  Court 

_ A  CRASSE _ 

MATIÈRES  PREMIÈRES  POUR  LA  - 

PARFUMERIE  ET  LA  SAVONNERIE 

Essences  Naturelles  solides  et  liquides 
tirées  directement  des  Fleurs.  — 
Pommades  et  Huiles  parfumées  aux 
Fleurs.  —  Huiles  essentielles. 

Extraits  aux  Fleurs. —  Eaux  parfumées 


DESCOLLONGES  Freres 

l_YO  N 

MATIÈRES  PREMIÈRES 

POUR 

PARFUmERIE  ET  SAVONNERIE 
PRODUITS  PHARMACEUTiaUES 


VANILLINE 

.  GRISrALLlSEE  lOO-’/o  l*UI{E 


L.  THIERCELIN  &  CHARRIER 
PITHIVItRS 


Etiquettes  pour  la  Parfumerie 

SPÉCIALITÉ  D’ÉTIQUETTES  OMNIBUS 

GRAND  CHOIX  DE  MODÈLES 

DOUIN&JODNEAD 

PJiniS  -  3.  -Rue  Papin,  3  -  PARIS 

(Square  des  Arls-et-Métiers) 


Chaudronnerie  Em.  RENAUD  7,  PassEiâe  St-pierre-^melof,  PjtRIS 

Fournisseur  de  la  Faculté  fl  Conges  et  Réservoirs  à  Parfums.  —  Appareils  à  distiller,  à  évaporer,  à 

DES  Sciences  et  des  principales  cuire.  —  Appareils  macérateurs.  —  Appareils  à  distiller  l’eau.  —  Appareils 

Usines  de  Parfumerie  Produits  à  distiller  les  Roses.  à  feu  nu  et  à  vapeur.  -  Autoclaves,  Bassines,  Réfrigérants 

Chimiques,  ETC.,  ETC,  >•  et  tous  Appareils,  Serpentins  et  Tuyauteries  en  cuivre,  acier,  plomb,  etc.,  etc. 


MAISON  FONDEE  EN  1768 


ETABLISSEMENTS  ANTOINE  CHIRIS 
C'^DES  PRODUITS  AROMATIQUES 
CHIMIQUES  &  MÉDICINAUX 

SOCIÉTÉ  ANONYME  AU  CAPITAL  DE  20  000000  DE  FR 


USINES  À 


CRASSE  (  Alpes -Mnritim^ft 
CANNES-LA  ROCCA 
BAUS-ROUX  (Alpes 
BOUFARIK  (Algérie 


L-îritimes)  T  r  CA 

CA  (  Alpes -Mar  "'*■*(  M. 

;s-Marltimes)  Cl 

1  c—'-'i»'  ^  Ai 


CAYENNE  (Guyane  Frangaii 
AYOTTE  (  Iles  Comores) 
CMAPA-LAO-KAY  (  TonVinl 
ASUNCION  (  Paraguay) 
YORK  (U.S.A 


MATIÈRES  PIMEMIÈKES  POUR  PARFUMERIE, 
SAVONNERIE.  CONFISERIE,  ETC 

IMPORTATION  DIRECTE  DES  ESSENCES  ET  PRODUITS  EXOTIOUES 

PM>DUTS  CHIMIQUES  ET.  PHAB-MACEUTIQUES 


Matières  premières  aromatiq.ues 

N4^LLAURI3  Alpes 


A  DE:  LA  Maison 

ABiETïE.rii^ 

Fondée  en  Iô8|  .  Nantes .cFrAnce) 


Sont  ^us|i  PArf^iits 

Nous  SERIONS  HEUR.Eq>(  DE  VOUS  EN  ADRESSE  PL 

LA  Liste  complète  Ava  nos  Conditions  Spéciales 

i<%  DE  GROS  QUE  vous  TRÇ|UVEREZ  CERTAINEMENT 
INTàR,E|5ANTES.  ^ 


Los  Ksiablicimientos  A.  lUliTTK  Fii.s 
reunen  las  ventajas  de  su  (iniii  expcrieneia  e 
fabricacion  de  los  jabo  es.  de  la  maquinaria 
perfeccionada  y  la  aplicaeiôn  de  los  niélodos 


Etabl.  A.  BIETTE  Fils  et  C‘>,  offer  tlic 
bined  advantages  of  extensive  expérience  in 
exclusive  manufacturing  of  soaps,  ilie  mos  p« 
macliinery  avuilable  and  tlie  practise  of  llie 
modem  business  metho  Is. 

Correspondence  c  rdially  invited. 


DEPOT  A  PARlS:55.ruedeTurbiqo. 


CLICHE  PIERRE  ARGENCE.  L.YON. 


Le  Gérant:  GatteFossé. 


Anciens  EiaW.  Lejendre,  lmp  Commerciale  et  Admlnlsiratlie,  J.  Batalllard.  dliecteuf- 


PUBLICATIONS  PIERRE  ARGENCE.  !4,  Rue  de  la  Charité,  LYON.  Téléph.  :  50-96 


MAISON  FONDÉE  EN  1768 


ETABLISSEMENTS  ANTOINE  CHIRIS 
C'DES  PRODUITS  AROMATIQUES 
CHIMIQUES  &  MÉDICINAUX 


CRASSE  (Alpes -Maritimes) 
CANNES-LA  BOCCA  (Alpes-Mar’ 
BAUS-ROUX  (Alpes-Maritimes) 
BOUFARIK  (AIç)(?rie) 


- - » 

USINES  Â 

'JL 


NEW  YORK  (U.S.A 


CAYENNE  (Guyane  Français 
MAYOTTE  (Iles  Comores) 
CHAPA-LAO-KAY  (  Tonkinl 
ASUNCION  (Paraguay) 


MATIÈRES  PREMIÈIîES  POUR  PARFUMERIE, 
SAVONNERIE,  CONFISERIE,  ETC 

IMPORTATION  DIRECTE  DES  ESSENCES  ET  PRODUITS  EXOTIQUES 

PRODUITS  CHIMIQUES  ET-  PHARMACEUTIQUES 


MATItRCS  PRCMItRtS  AROMATIQ.UES 


VALLAURIS  Alp«  France. 


JUILLET  ,919 


Le  J^uméri  :  1  franc. 


/Z2  Ça//e/o^/m^ 

.^éckxcùjyn  jac>??^</?rc<îyùzx^^  'Gourr?t^& 


AIRE  N-  7 


UILLEX  -IS-IS 


Avant  la  Publicité  :  P.  A.  —  Foire  de  Lyon.  —  La  Vanilline.  —  Les  Utilisations  de  la  Vanilline  :  Floriane.  — 
Fabrication  industrielle  de  la  Vanilline  par  Synthèse  totale  :  J.  Gattefossé  et  G.  Morel,  ingénieurs-chimistes.  — 
Au  Maroc.  —  Reprise  des  relations  postales  avec  l’Autriche  allemande,  la  Turquie  et  les  ports  russes  de  la  Mer 
Noire.  —  L’Importation  delà  Parfumerie  au  Siam.  —  Les  Yeux  :  Paul  Antony.  —  Le  Marche  anglais  :  M.  Faucon. 

—  Une  Exposition  Française  à  Londres  :  P.  M.  —  L'Importation.  Banquet  du  1.000“  Adhérent  de  l’A.  I.  C.  A. 

—  Les  Plantes  aromatiques  de  la  Martinique  :  S.  M.  Toulouse.  —  La  Savonnerie.  —  La  Parfumerie  sur  le 
Littoral  :  Ch.  d’AuRiBEAU.  —  Le  Savon  mi-cuit  silicaté  et  les  Fraudes  :  Xavier  Faucillon.  j 


Abonnements  (12 


Fraince  12  Fr.;  Etranger  15  Fr. 


A  nos  Annonciers. 


clicnlèle  étrangère  est  extrême¬ 
ment  désireuse  de  rentrer  en  rela- 
'■ions  avec  les  fabricants  français, 
^oiis  nous  efforçons  de  développer 
'^eltc  tendance  favorable  aux  inlérêls 
f''ançais  et  nous  sommes  heureux  d’y 
•■'^ussir. 

*^’est,  en  effet,  à  chaque  courrier 
'me  série  de  lettres  émanant  soit  des 
“'nnoneiers  de  notre  revue  nous  re¬ 
merciant  des  nombreuses  demandes 
'mi  leur  parviennent,  soit  au  con- 
'•mire  de  nos  lecteurs  étrangers  nous 
'^'^niandant  de  nouvelles  indications 

Ou  adresses. 


Malheureusement,  dans  quelques- 
unes  des  ces  lettres,  nous  relevons  la 
phrase  suivante  :  «  Nous  avons  écrit 
à  Messieurs  X...  et  Y...,  annonciers 
(le  votre  revue,  nous  avons  le  regret 
de  n’avoir  aucune  réponse....  » 

Et  on  nous  sollicite  pour  de  nou¬ 
velles  indications  d’adresses  de  mai¬ 
sons  habituées  à  répondre  aux  let¬ 
tres  de  correspondants  courtois  et 
pleins  de  bonne  volonté.  Serons- 
nous  obligés  d’indiquer  des  maisons 
françaises  qui  n’annoncent  pas  dans 
notre  revue,  mais  dont  nous  con¬ 
naissons  l’activité  commerciale  ? 


Nous  ne  le  pensons  pas,  car  nous 
espérons  qu’après  cet  avis,  les  an¬ 
nonciers  de  notre  revue  s’empresse¬ 
ront  de  répondre  à  toutes  les  de¬ 
mandes  qui  leur  parviendront  de  no¬ 
tre  part.  Nous  les  prions  instamment 
d’en  prendre  l’engagement.  Il  est  né¬ 
cessaire  que  la  clientèle  étrangère 
sache  bien  que  les  perturbations 
commerciales  actuelles  n’influencent 
pas  sérieusement  notre  organisation 
pas  plus  que  notre  esprit  d’initia¬ 
tive  trop  souvent  méconnu...  et  sur¬ 
tout  notre  politesse  française. 

"Parfumerie  Moderne. 


TOUT 


pour  la  PUBLICITÉ 

ARGENCE  &  VIDAL,  m,  rue  de  la  Charité,  LYON 
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COURS  ACTUEL 


des  Essences  de  Pays  et  d’importation, 

des  Essences  déterpénées  et  des  Constituants  des  Essences 


Anis  de  Russie . 

Aspie  Lavandé . 

—  surfine . 

Azélia  (Bois  de  Rose  femelle) . 

Backousia . 

Badiane . 

Bergamotte . 

Cannelle  feuilles . 

—  de  Ceylan . 

—  de  Chine . 

.  . 

Fr.  le  kilog. 

Fr.  le*'kilog. 

3H  » 
43  « 
28  » 

.20  » 
65  » 
75  » 
26  » 
70  » 

125  » 
35  » 
42  » 

45  » 
60  » 

30  '» 
70  » 
95  » 
32  » 
180  » 
70  » 
180  » 
44  » 
550  * 

Cèdre,  bois . 

10  » 

35  » 

Citron  de  Sicile  (sous  cachet) . 

17.50 

300  » 

Citronnelle  Java . 

16  » 

25  x> 

—  Cpyïan  . 

12  » 

20  X 

Cologne  B.  R.  (soluble  à  75") . 

68  » 

135  » 

—  .  J.  M.  4.  (soluble  à  35«) . 

50  » 

135  » 

Eucalyptus  de  Provence . 

20  » 

29  » 

Eucalyptus  d’Australie  . 

18.50 

22  » 

Fenouil  doux . 

35  » 

40  » 

—  amer  . 

19  » 

32  » 

Géranium  Réunion . 

92  » 

135  » 

—  Algérie . 

105  » 

150  » 

—  Corse .  . 

175  » 

180  » 

—  Espagne . 

165  » 

180  » 

—  Vallauris . 

165  » 

170  » 

Lavande  Mont-Blanc  sélection  . 

105  . 

150  » 

Lavande  Mont-Blanc  Standard . 

95  » 

130  » 

Lavande  surfine  30  “/o  d’éther . 

87  » 

110  .. 

—  fine . 

72  » 

100  » 

—  forte . . 

58  » 

90  » 

Lemongrass . 

25  ^ 

38  » 

Limette  pressée . 

65  .. 

950  » 

Linaloë . . . 

65  » 

65  *' 

Mandarine . 

88  » 

3.800  » 

Mélisse  de  France . 

80  » 

140  > 

Menthe  Japonaise . 

27  » 

38  » 

—  Américaine . 

82  » 

100  X 

Menthe  Cristal  (recommandé) . 

42  . 

60  » 

Menthe  Italo-Anglaise . 

—  Stella  P'ranco-Mitcham . 

—  Française  Flor  Mint“*  .... 

—  Côte  d’Azur  (de  Grasse) .... 

—  Menthe  Anglaise  R  R  R. . .  . 

Mousse  de  Chêne  absolue  Eiwrnia, 
verte . 

Fr.  le  kilog. 

Déterpénées 
Fr.  le  kilog. 

89  » 
175  .) 
130  .1 
115  » 
190  P 

1.000  » 

125  » 
180  » 
150  » 
130  » 
235  » 

Niaouli . . 

45  » 

40  » 

Néroli  d’Italie  rectif.  ! . 

450  » 

()50  » 

Noyaux . . 

138  » 

150  » 

Orange  douce  Portugal . 

46  » 

1  000  » 

—  amère  Bigarade  . 

40  » 

1.350  » 

Origan . 

25  » 

41  » 

Palmarosa . 

55  » 

65  P 

Patchouli . 

280  » 

650  » 

Petitgrain  Paraguay . 

59  » 

75  >, 

—  —  bidons  origine 

58  » 

75  » 

Petitgrain  Tunisie . 

65  » 

120  » 

—  Vallauris . 

85  » 

160  » 

Piment . 

85  » 

110  » 

Poivre .  ,  ,  . 

100  » 

110  » 

Pouliot . 

25  » 

33  » 

Romarin  Eperlé . 

14  .50 

32  » 

Roses  de  France  (de  jardins)  rouges 

2.650  » 

»  » 

—  sans  stéaroptènes 

3.000  » 

P  » 

—  —  safranos . 

2.450  » 

Rose  de  Mai . 

5.000  P 

Santal  citrin . 

190  » 

320  » 

Sauge  sclarée  cultivée  de  Montagne. 

450  » 

510  » 

Serpolet . 

25  j> 

75  » 

Thym  Blanc  Algérie . 

28  » 

05  » 

—  Rouge  . . 

25  » 

Thym  Blanc  France . 

27  P 

65  » 

—  Rouge . 

25  » 

»  » 

Verveine  de  France . 

95  P 

140  » 

—  d’Espagne . 

125  P 

P  P 

Vétyvert  pays  Fr.  200,  Réunion . 

150  P 

580  » 

Wintergreen . 

65  » 

»  P 

Ylang-Ylang  supérieur  (Mayotte).. . 

280  » 

450  » 

CONSTITUANTS  DES  ESSENCES 


Fr.  le  kilog. 

Fr. le  kilog, 

An<^thol  rrîsfallîsi»  ....  . . .  . 

30  » 

Limonène  de  citron.  ... 

9  50 

50  S 

Linalol  de  Linaloé 

65  P 

Carvacol  . 

65  » 

—  de  Bois  de  Boso  i’omollo. . 

70  » 

Citral  do  î..omongTns.«i . 

40  P 

—  de  Likari . 

160  » 

Citronellol . 

220  P 

Menthol .  ...  .  . 

88  P 

Kiiralyplol  .  . . 

22  P 

Méthvlepténone  brute 

12  50 

Eugénol .  .... 

70  P 

Nérol . 

145’  » 

Géraniol  de  Palmarosa . 

65  » 

Rhodinol . 

160  P 

—  rnsf»  F.vfrîï  .  ... 

1.50  P 

Santalol . . 

300  » 

60  » 

Stéaroptènes  de  Rose 

1.50  P 

—  —  Ceylan . 

Thymol  cristallisé . 

120  » 

LA  PARFUMERIE  MODERNE 
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àSoyez  jolie  jhïïs 


Fabrication  Moderne  de  Parfumerie 

iFiJM  I  Usines  à  Grenoble 


CREME,  POUDRE,  PARF 

BOÜOÜET  om^ 


(  Rue  Championnet 
i  Quai  Claude-Bernard 


Vous  pouvez  vendre  excellents  produits 

BOUQUET  ORIENT 


1  TOUTE  CONFIANCE 

1  BEAU  EÉNÉFICE 


Fabriqués  avec  le  plus  grand  soin  et  les  meilleures  matières  premières. 

de  FABRIQUER  POUR  VOUS  Tous  les  Produits 

et  de  CONDITIONNER  A  VOTRE  NOM  „  ,  i  i-  n  j  r  ~  n 

ou  de  vous  LIVRER  EN  VRAC  Parfums,  Lotions,  Poudres,  Cremes,  Cosmétiques 

dont  vous  avez  la  vente  dans  votre  Clientèle. 


Ecriuez-nous,  nous  sommes  cerlains  de  vous  satisfaire  : 

P.  FOUILLAT,  3,  Rue  Diodore-Raoult,  Grenoble 


MANUFACTURE  de 

FILTRES  EN  PAPIER 

E.  BRUNIN  6  C 

20,  Rue  Malher,  PARIS 

FILTRES  PLISSÉS  et  à  Plat 

PATES  et  Cellulose  pour  FILTRES-PRESSES 
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I  Fabrique  Spéciale  de  | 

PARFUMS  ET  DENTIFRICES 

le  CàS-HCDS 

(Merciers,  Droguistes,  Epiciers 
Commissionnaires,  Exporlateurs,  etc.) 

Marques  déposées  :  “  SORA  ”  et  “  VAN  RITTEN  ’’ 

Créations  et  Marques  aux  noms  des  Clients 


E.  LABROUCHE,  Bergerac 

I  14,  rue  Malbec;  54 et  56,  rue  Neuve 


Parfumeurs,  Coiffeurs,  Représentants 

Les  Produits  KIRIA 

bien  présentés  et  de  qualité  exquise  sont  d’une 


Vente  facile  et  très  rémunératrice 


NOUVEAUTÉ! 

Parfums  à 

très  haute  concentration 

KIRIA 

Fleurs  de  Mai 

Roses  des  Indes 

Violette 

Kiria 

Cyclamen 

Ambre 

Chypre 

Œillet 

CRÈME  DE  BEAUTÉ  |/|0|  t 
LAIT  DE  BEAUTÉ  IVlIVlA 

Ecrivez- nous  de  suite  [pour  connaître  nos  conditions 

,  Rue  d’Amsterdam,  Paris, 

PRODUITS  KIRIA 

Maison  fondée  en  tSSç 

A  POurs  des  Alpes 

Grande  Parfumerie  Sulfurée  d’Uriage 

GRENOBEE  —  Rue  Félix-Poulat  —  GRENOBLE 

Ses  Lotions  antipelliculaires  et  antidartreuses 

Ses  Pommades,  Ses  Crèmes  froides  ■ 

Ses  Savons,  Eaux  de  Toilette,  Ses  Parfums 

He  réputation  mondiale.  —  2  Médailles  d’Or.  —  Grand  Diplôme  d’Honneur  [ 

Pour  l’Exportation  : 

UNIVERSÂL  ÂGENCY9  5,  Rue  Casimir-Brenier,  Grenoble 

On  demande  des  Agents  dans  toutes  les  Puissances 

LA  PARFUMERIE  MODERNE 
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CLIENTÈLE  SATISFAITE 
BÉNÉFICES  INTÉRESSANTS 

en  vendant 

LES  DenDMes  Pierre  MILDEIIT 

Une  des  plus  vieilles  Maisons  françaises 

Les  Dentifrices  Pierre  Milcent  sont 
bien  présentés  ;  ils  sont,  en  outre, 
composés  de  matières  de  première 
qualité.  Leur  publicité  originale  en 
facilite  la  vente  qui  est  très  rémuné¬ 
ratrice  pour  l’intermédiaire. 


EXPORTATEURS,  MARCHANDS  EN  GROS 
aujourd’hui  même  demandez  nos  conditions 

Parfumerie  ROZY,  GODET  &  C» 

37,  rue  Saint-Lazare,  PARIS 


Si  vous  reculez 

devant  les  frais  de  recherches, 
les  tâtonnements,  les  ennuis  de 
toute  nature. 

Il  VOUS  est  facile 

d’avoir  des  Produits  de  premier 
ordre,  livrés  en  vrac  ou  présen¬ 
tés  et  conditionnés  à  votre  nom, 
par  les 

Lahonitolres  ADRELLA 

qui  fabriqueront  pour  vous 

Poudres,  Crèmes,  Dentifrices 
Produits  de  Beauté,  Parfums 

aux  meilleures  conditions. 


Ecrivez  pour  tous  renseignements  aux 

Laboratoires  âORELLÂ,  Rue^p’aiesiro.  pantin 


Pâte  Dentifrice  en  Tube 

Goûl  exquis.  Finesse  incomparable 
TRÈS  RÉMUNÉRATRICE  POUR  LE  VENDEUR 


Demander  prix  et  conditions  : 

PRODUITS  HYGIÉNIQUES 

“NORMA” 

46,  Route  de  Crémieu,  LYON-Villeurbanne 


Parfumerie  “GIVRÉ A”  PARIS 


SES  PARPUMS 

Le  “  Rêve  d’Aïa”  et  le 
‘'Sourire  de  Ginette”. 

POUDRE  DE  RIZ 
CRÈME  DE  TOILETTE 

Incomparable  GIVRÉA 
Produits  de  Choix.  —  Pnx  spéciaux 


I  EAU  DE  COLOGNE 
Pâte,  Poudre  Dentifrice 
FARDS 

Pâte  et  Poudre  à  Ongles, 
etc.  etc. 

pour  Maison  de  Gros' et  Exportateurs 


Parfumerie  “  GIVRÉA  ”  Paris 

Bureau  et  Vente  en  Gros;  3Z,  Rue  de  l'EnirepÔt  (10*’) 
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ROZY  ’ 


A  A  A  Ses  Parfums  A  A  A 
Ses  Poudres  ii  Ses  Crèmes 

PRODUITS  TRÈS  BIEN  PRÉSENTÉS 
et  laissant  un  bénéfice  intéressant  aux  intermédiaires 
CRÉATIONS  AU  NOM  DU  CLIENT 


FABRICATION  EN  VRAC 

Conditionnement  et  Créations  au  nom  des  Clients 


GODET  &  C"  Paris 


à 
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LE  ROI  DES  PARFUMS 

Uoyau  d'Amour 

merveilleuse  création  de 

R.  PRUDHOMME 


Essence  JOYAU  D’AMOUR  Savon  JOYAU  D’AMOUR 

Eaux  de  toilette  JOYAU  D’AMOUR  Poudre  de  riz  JOYAU  D’AMOUR 

Lotion  JOYAU  D’AMOUR  Crème  de  beauté  JOYAU  D’AMOUR 


Qualité  parfaite,  Présentation  charmante 

Voilà  les  raisons  du  succès  inouï  de  la  série  JOYAU  D'AMOUR  dont  la  vente 
est  agréable,  facile  et  très  rémunératrice. 

BUREAUX  et  MAGASINS,  11,  Rue  Grenette,  LYON 

Téléphone  :  47-45 

USINE  et  LABORATOIRES,  2,  4  et  6,  rue  Pasteur,  OULLINS  (Rhône) 


€n/iaid/^ 


Pau(  aillaud 

'S-  IS&rnftbé 


POMMADE  ET  LOTION 

CHOSSON 

Pour  les  Soins  de  la  Chevelure 


La  Pommade  CHOSSON 
compte  plus*  de 

50  ans  de  succès 

C’est  une  bonne  et  sérieuse 
MARQUE  FRANÇAISE 
universellement  appréciée 


Seul  Dépôt  : 

Ph.  MICHAUp 

"Rue  Victor-^Hugo  (i" étage)  ■  LYON 

Prix  spéciaux  pour  Grossistes  et  à  l’Exportation 
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Vous  augmenterez  votre  clientèle  en  vendant  la 


Béatrice 


BLANCHE 

LÉGÈRE 

EXQUISE 

La  seule  dont  la  conservation  soit  abolument  parfaite 


^  •  WHITE 

Crerae  Bcalnce  ‘^ï^u.s.te 

The  only  one  which  rever  lurns  rancid 


'  ««■»«»  BLANOA 

Crème  Béatrice  ““  qV.s.ta 

La  ûnica  que  puede  conservarse  perfectamente  ::  :: 


Laboratoire 

CRÉPIEUX-près-LYON  (France) 


J.  THOMAS  et  GUINAMAND 

FABRICANTS  DE  PRODUITS  HYGIÉNIQUES 

A  XERRENOIRE  (Loire) 

sont  spécialisés  depuis  17  ans  dans  la  fabrication  en  grand  des 

Eaux  de  Cologne,  Dentifrices, 
Alcool  de  menthe.  Lotions, 

'  tous  produits  très  bien  présentés  sous  leur  marque  “  ÉTOILE  ” 

MM.  J.  THOMAS  et  GVINAMAND  se  font  un  plaisir  d’adresser 
prix  et  échantillons  sur  simple  demande. 
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BâGHEERA 


Parfum^ 


TÉLÉPHONE  CENTRAL  70  05 

XJsirve  et  Erxtrepôt 
SIÛERMAIN  EN  LaYE  (Sô-O) 

Echanti//ons  sur  demande 


—  ïons  aupenterez  vos  liMices - 

en  vendant  des  produits  irréprochables,  bien  présentés  ;  telles 
sont  les  spécialités  de 

46,  Rue  de  Paradis 
(X-) 

LE  TIP,  roi  des  savons  à  barbe.  grandes 
ASKALONT,  dentifrice  en  tube.  marques 

ASCALL,  parfums  riches.  françaises 


P.  LAPORTE, 


Prix  de  gros  et  ci 


e  représenlatio 


HONG=MANAO 

Scientifique  découverte  Japonnaise 
Nouveauté  tout  à  fait  remarquable  pour  la 

CHEVELURE, 

les  Cils  et  les  Sourcils 

Vente  facile  et  rémunératrice 


Gros;  HONG>MÂ>NAO,  1,  roe  Richan,  LÏON 

Représentants  sérieux  sont  acceptés 
pour  la  France  et  l’Etranger 


V.  PIETTE 


S  ^  ►J 

Ingénieur-Chimiste 

A  30  ANS  D’EXPÉRIENCE 

Mieux  qu’aucun  autre, 

i7  peut  vous  offrir  : 

Un  Extrait  aux  fleurs  parfait 

Des  Dentifrices,  Crèmes  et  tous  produits 

Une  Nouveauté  vraiment  nouvelle 

Un  parfum  à  succès 

Une  Composition  réussie 

Un  Produit  de  vente  courante 


CREATIONS  AU  NOM  DES  CLIENTS 


Prix  et  Conditions  : 


Parfumerie  V.  PIETTE  et  C 

8,  "Rue  des  Petites^Ecuries,  PARIS 
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MANUFACTURE  LYONNAISE 

de 

BROSSES  et  BALAIS 


Victor  J.-B.  GATTELET 

FOURNISSEUR  DES  ARMÉES  DE  TERRE  ET  DE  MER 

9,  Rue  Chavanne,  9  ¥  "VOM 

/l«cie«iîc  liue  S'-C6me  ^ 

Téléphone  48-74.  Adresse  Télégr.  :  ManuUbro-L\)on 


SPÉCIALITÉ  DE  BROSSERIE  DE  MÉNAGE 
=  ET  BALAIS  DE  SORGHO  = 


EXPORTATION 

Maison  traitant  uniquement  avec  la  Clientèle  de  Gros 


CARTONNAGE  de  LUXE 

POUR  PARFUMEURS 


ÉCRINS  SATIN 

BOITE  POUDRE  —  BOITE  FLACON 
ET  BOITE  SAVONNETTE 

L.  DEBORDES 

PARIS  —  12.  Faubourg  Saint-Denis,  12  —  PARIS 


Du  Parfum 
De  la  Beauté 


A.  JO  ANNIS 


à  COURBEVOIE,  2,  Rue  Traversière 


Du  Parfum  ;  Extraits  aux  Fleurs.  Lotions 
Mes  dernières  Créations  :  BOULVARDIA 

TANAGRA 

De  la  Beauté  :  GIVROL,  Poudre  de  Riz 

ORIENTINE,  pour  les  Dents 
SU  AVINE,  Pâte  établie  pour  le  Visage 

Prix  et  Échantillons  gratuits  sur  demande 


SPÉCIALITÉS  pour  la  PARFUMERIE 


Bouchons  liège,  coniques,  cylindriques  taillés  sifflets, 
perforés  et  1/2  perforés,  rondelles,  planchettes,  etc. 

Bouchons  verre  et  liè^e 

ÜTIUIMïïES^^besjnJtain 

Usine  moderne  a  SOS  (Lot-et-Garonne) 

EXPORTATION  MONDIALE 

CATALOGUE  ILLUSTRÉ  («M  (ïrav.)  fraiiro  sur  ilcmaiiilc 


J.P.  GRUSSEN,  PARIS 

50,  Boulevard  de  Strasbourg. Téléph.  :  NORD  64-75 
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Parfums  . 

DJÉMIL 

Spécialité  de  Fards  et  Parfums  d’Orient 

Le  Secret  du  Djémil 
Soupir  d'Orient 

Le  Djémil 

Djémil  Fleurs 

Véritable  KOHL  d’Orient 

Folle  Orgie 

donne  de  l’Eclat  aux  Yeux 

"“."diSr;  M.  SAMNÉ,  39,  R»ePi8.iie,  paris 

Nouveauté  ! 


Séduisante^  Crème  de  Beauté 

En  cinq  nuances  assorties  à  la  poudre 
BLANCHE,  NATURELLE,  ROSÉE 
MAUVE-ROSÉE,  OCRE  ::  :: 


Spécial  Séduisante  a 

CRÈME  DE  NUIT  POUR  MASSAGES 
Onctueuse  —  Antirides  —  Adoucissante 


Belle  présentation,  conservation  parfaite 


Conditions  très  avantageuses 

de  gros  et  demi-gros  en  écrivant  à 

C.  DUPUY 

71'’'’,  Route  de  Strasbourg,  CALlllRE>prés°Lyon 

(FRANCE) 


Etiquettes  pour  la  Parfumerie 

SPÉCIALITÉ  D’ÉTIQUETTES  OMNIBUS 

GRAND  CHOIX  DE  MODÈLES 

DOCIN  &  JOUNEAC 

PAKIS  -  3,  -Rue  Papin,  3  -  PARIS 

(Square  des  Arts-et-Métiers) 


employer  et  absolument  inoffensif.  —  Nous  fabrique 
des  Dépilatoires  perfectionnés  en  Pâte,  Poudre,  etc.,  a  aes  pris 
sans  concurrence. 

,  Tous  nos  produits  peuvent  être  livrés  en  vrac,  ou  condi- 
•lonnés  au  nom  du  client. 

COHENDY.  48,  rue  des  Martyrs,  PARIS  (IX'  ) 


SAVONNERIE  SALDA 


Savons  Fins  et  de  Luxe 
Savon  Dentifrice 

Savon  à  Barbe,  Crème  de  Beauté 

CRÉATIONS  AU  NOM  DES  CLIENTS 

Ai?  M  ¥  ¥  12' Pàrelra 

.  r>ALiLil!i  1  ASNIÈRES  (Seine) 
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ARTICLES  MÉTALLIQUES 


Albert  PIERRE 

I,  Boulevard  Voltaire 

Téléphone  :  ROQUETTE  91-83  p  A  O  f  C 
Ad-,  Télég.  ;  Artimétal  Paris  1  /\rVlw 

BOITES,  TUBES 
CAPSULES  ET  ÉTUIS 

MÉTALLIQUES 

-  POUR  - 

Parfumeurs,  Pharmaciens,  Confiseurs,  etc. 

SPÉCIALITÉ  D’ARTICLES 
EN  ALUMINIUM  PUR 

MODÈLES  RICHES 


Découpage,  Estampage,  Emboutissage 

=  =  SUR  TOUS  MÉTAUX 
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iODG  les 


Société  Anonyme  au  Capital  de  Frs.  3.200.000 
Siège  Social  :  89,  Rue  de  Miromesnil  PARIS 
(  St-FONS  (Rhône) 

Usines  à  ROUSSILLON  (Isère) 

'  LA  PLAINE  (Suisse) 


SPÉCIALITÉS  RECOMMANDÉES 

COUMARINE  RHOOIA 

Gros,  Petits  cristaux  et  Poudre 
Point  de  solidification  garanti  67°  2 


(  de  LINALYLE  extra,  92^/0  éther. 

ACETATES  )  de  terpen yle  94  '*  0  éther. 

de  BENZYLE  99  1/2  éther,  garanti  sans  trace  de  chlore. 


Nos  Substituts  de  ROSE 

RHODINOL  I  et  II. 

CITRONELLOL  —  GÉRANIOL. 

Rose  rhodia  —  rose  du  levant, 
rose  D’ORIENT,  ROSE  DE  PERSE.  ROSE  ROUGE. 


Nos  Substituts  de  VIOLETTE 

RHODIONE,  extra  supérieure  100  0/0. 
RHODIONE  100  0/0. 

RHODIONE  R.  et  R.  N. 

RHODIONE  S.  et  S.  extra. 


TERPINÊOL  RHODIA 


Acétophénone,  Mélhylacétophénone,  Benzylidène  Acétone 


Alcool  Benzylique  Parfumerie 
Aubépine  liquide  et  cristallisée 
Benzoate  de  Benzyle  et  de  Méthyle 


Oxyde  de  Phényle  et  Diphénylmétane 
Salicylate  d’Amyle  et  de  Méthyl 
Triacétine 
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Produits  “GELLO”-^ 


Spécialité  de  Produits 
Alcooliques  pufs  = 
solidijiés  et  logés  en  tubes 
GELLO-COLOGNE 

(pure  gelee  d'Eau  de  Cologne). 

GELLO-MENTHE 

(pure  gelée  d’Alcool  de  Menthe) 

GELLO -LAVANDE 

(pure  gelée  d’Eau  de  Lavande; 

GELLO-CAMPHRÉ 

GELLO-FIORAVENTI 

(pure  gelée  de  Baume  de  Finraventi) 

GIGNOD!  Frm  BABGEZAT 

.  Fabricants  spécialistes  == 

à  DÊCINES  (hère)  près  LYON 


DESCOLLONGES  Freres 

LYON 


MATIÈRES  PREMIÈRES 

POUR 

PARFUMERIE  ET  SAVONNERIE 
PRODUITS  PHARMACEUTiaUES 


VANILLINE 

CRISTALLISEE  100  «/o  PURE 


L.  THIERCELIN  &  CHARRIER 
FIT  HIV  1ER  S 


N.  V.  CHENISCHE  FÂBRIEK  “NAARDEN” 

BUSSUM  (Hollande) 

Dépt.  ;  Parfums  Synthétiques,  Huiles  Essentielles  —  Adrc:.sc  Télégr.  :  Chemische  Bussum 

Huiles  Essentielles  Parfums  Synthétiques 
Essences  d’Odeurs 


ACÉTATE  DE  GÉRANYLE,  ACÉTATE  DE  TERPINYLE 
et  FORNIATE  DE  GÉRANYLE 
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Essences  Naturelles  de  Fleurs 

POUR  Parfumerie  et  Savonnerie 

MONTALAND,  SÈVE,  LEFÈVRE  &  C" 

HYÈRES-LBS-PALMIEES  (Var) 

ESSENCES  CONCRÈTES  ET  LIQUIDES  DE  FLEURS  ::  HUILES  ESSENTIELLES 
::  ::  ::  POMMADES  ET  EXTRAITS  ::  EAUX  PARFUMÉES  ::  :: 


GROLEA  &  SORDES 


eî  Ârtipeicîs 

MATIÈRES  PREMIÈRES  POUR  PARFUMERIE  ET  SAVONNERIE 


Usine  et  Bureaux  :  ii,  Rue  JuleS'■Ferr^/,  ii,  SURESMES  (Seine) 


SIPE  s 

VIOLETTE  ALPHA,  VIOLETTE  EXTRA  ET  PERE  VIORALDÉINE 


Acétate  de  Benzyle. 

»  Linalyle.  ; 
Alcool  Benzylique. 

»  Phényléthylique. 
Aie.  et  Aid.  Octylique. 

»  M  Nonylique. 


Aie.  et  Aid.  Décylique. 
Aldéhyde  Phénylacétique. 
Benzoate  de  Benzyle. 

»  Méthyle. 

Indol 


Musc-Ambrette. 

»  Xylène. 
NéroUne,  Yara-Yara. 
Rhodinol. 

Salicylate  d’Amyle. 


Bouvardial.  —  Jacinthe.  —  Jasmin,  —  Œillet.  —  Roses. 

Violette  blanche,  verte.  —  Trèfle. 


BERNARD-ESCOFFIER  Fils 

4  4 

Essences  de  Bois  Odorants 
Essences  concrètes  et  liquides  de  fleurs 
Pommades  et  Extraits.  Eaux  distiliées 
Cire  vierge  d’abeille  blanchie  au  soleil 
4  4  4 

MAISOIT  FOITIDÉE  EIT  1820  =i= 


^  A.  EUZIÈRE 

à  GRASSE 

que  vous  devez  vous  adresser  quand  il  vous  faut  : 

Un  extrait  aux  fleurs  exquis. 

Une  nouveauté  inédite. 

Un  parfum  de  grand  luxe. 

Une  composition  spéciale. 

Un  produit  personnel. 

Ecriuez-lui  en  lui  demandant  ses  prix  el  conditions 
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HUILES  ESSENTIELLES  DE  SICILE  ET  CALABRE 

CITRON,  PORTUGAL,  BIGARADE, 

BERGAMOTE  et  MANDARINE 

ESSENCES  DÉTERPÉNÉES  ET  SESQUIDÉTERPÉNÉES 


W.  SANDERSON  &  SONS  =  GATES  &  BOSURGI  S»°C” 

Usines  à  TREMESTIERI  MESSINE  (Sicile) 


Capes  =  Viscose 

BREVETÉES  S.  G.  D.  G. 


CAPSÜLAGE  HERMETIÛUE  ET  INVIOLABLE 


16,  Rue  du  Louvre,  16 

TÉLÉF-HOTT-E  :  GUTENBERG  C9-48 


pour  Parfumeries,  Drogueries,  Spécialités 
Produits  chimiques,  pharmaceutiques,  etc. 


Il  suffit  d’envoyer  un  flacon-lype  bouché,  pour  qu’il  soit 
gratuitemenl  retourné  capuchonné,  avec  une  douzaine  de  capes 
pour  essais  et  la  notice  explicative. 

Agent  général  pour  la  France  :  J.-C.  VANDERHEYM  ' 


représentants 


Il  VON  et  Région  :  DÉTHOIVIIVIE,  67,  Rue  de  Créqul,  LYON 
GRASSE  :  VlROREIiUO,  2,  Avenue  Chirls,  GRASSE 


Essences  sans  (erpènes  ni  sesquüerpènes 

CONCENTRÉES  AU  PLUS  HAUT  DEGRÉ, 

GARANTiES  SANS  ADDITION  D’AUCUN  ADJUVANT  ARTIFICIEL 

IIUIUÉDIATEIUENT  SOLUBLES  DANS  L’ALCOOL  A  BAS  DEGRÉ 


LAUTIER  FILS 


USINES  PRINCIPALES 
à  aXtASSE 


GRASSE 


USINE  SUCCURSALE 
à  BEYROUTH 
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FABRIQUE  DE 

Produits  Chimiques  FLORA 

DUBENDORF=ZURICH  (Suisse) 

MAISON  FONDEE  EN  1899 

PtBFOMS  SÏIITIIÉTIIiyES 

Produits  de  Chimie  organique 

Ambre  art.  liq.,  Hyacinthe,  Jasmins  art. 
Linalol,  Narcisse,  Roses  art.,  Rhodinol, 
Violettes,  etc.,  etc, 

MUSC  AMBRETTE  iOO  1, 

Prix  et  Echantillons  gratuits  sur  demande 

IljTriiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiniinimniiiiiiiniiiinni 


1  Fabrication  Française  de  papiers  dorés  et  argentés  | 

ETIQUETTES  DE  LUXE 

EN  RELIEF 

pour  Parfumeurs,  Confiseurs,  Fleuristes 

Emile  LARCHER 

Maisen  Fondée  en  i855 

USINE  A  NOGENT-SUR-MARNE 

1  151,  Rue  du  Temple,  PARIS  (iii  ) 

1  Téléphones  ;  PARIS  Archiva  33-61  ;  NOGENT  276 

Il  C.  FLORENT-FAURE 

VERRERIES  DE  LA  MOUCHE 

«48,  Chemin  des  Cures,  UY  O  N 

Toxrs  C3-,ÜTI?,aES  I3E: 

VERRERIE  POUR  PARFUMERIE 

II 

ET  POUR  PHARMACIE 


r 


Parfumeurs  !  Savonniers  !  Distillateurs 

Voulez-vous  avoir 

des  Huiles  Essentielles  Naturelles 
des  Pommades  aux  Fleurs 
des  Extraits  aux  Fleurs 
des  Eaux  Distillées,  etc.... 
qui,  pour  le  Minimum  de  prix 

vous  donnent  le  Msiximum  de  rendement  et  de  satisfaction. 


t 


Demandez  prix-courants  et  échantillons  gratuits  à 

J.  MERO  ô  BOYVEAU 

Usine  principale  et  Bureaux  à  GRASSE  (Alpes-Maritimes) 

Dépôt  pour  PARIS,  25,  rue  des  Archives 


158 


LA  PARFUMERIE  MODERNE 


ALAMBICS  PERFEGTIOIINÉS 

POUR  LA  DISTILLATION  DES 


lllllllllllllllllllllllllllllllllllil 
Ancienne  Maison 
L.  TOURNIAIRE 


Fleurs,  Plantes, 
Vins,  Marcs,  etc. 


Ulysse  FABRE 


Constructeur 
Breveté  S.G.D.G. 

VAISON 

(Vaucluse) 


Téléphone  :  i 
Télégrammes  : 

Fabre -Vaison 

ilHIIIlillllllllllllllllllilllllllllu' 


CATALOGUES 

DEVIS, 

RENSEIGNEMENTS 
ET  RÉFÉRENCES 
franco  sur  demande 
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Matières  Premières  de  Parfumerie 

PARFUMS  SYNTHÉTIQUES 

Chuit,  Naef  ù 

GENÈVE  (Suisse) 

Spécialités  : 

ESSENCES  ARTIFICIELLES 
de  VIOLETTE,  ROSE,  IRALIA 
CYCLOSIA,  DIANTHINE, 
LILAFLEUR,  OLNICERA,  etc. 
Dernières  Créations  : 

CHÈVREFEUILLE,  JASMINIA  y?. 
JASMINIA  S.,  FLEUR  DE  LYS 
FLEUR  DE  MUGUET,  etc.,  etc. 

PARIS  :  A.  Bérou,  11,  Rue  flu  Perche  (I1I«). 

LONDRES  :  E.  Guillevic  &  C°,  19,  S<.-Dunstans  Hill,E.C.3. 
NEW-YORK  :  Üngerer  &  C°,  124.  West,  19  th.  Street. 


LA  PLUS  GRANDE  RIVALE  ITALIENNE  DES  MAISONS  ALLEMANDES 

FABRIQUE  ITALIENNE 

D'HUILES  ESSENTIELLES  ET  ESSENCES 

R.  SUBINAGHI  6  C' 

Rue  Moscova,  53,  MILAN  (Italie) 

VSINES  A  AFFORI  PRÈS  MILAN 
à  MESSINE  (Sicile)  et  à  VIGONE  (Piémont) 

SPÉCIALITÉS  *  ESSENCES  D’ITALIE  naturelles 

- - - !.  et  sesqui-déterpénées. 

CONSTITUANTS  D  ESSENCES  ET  PARFUMS  SYNTHETIQUES 

EXPORTATION  DANS  LE  MONDE  ENTIER 

RÉCOMPENSES  A  TOUTES  LES  EXPOSITIONS 

DEMANDER  PR  IX  -  COUR  ANTS  ET  ÉCHANTILLONS 
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MATIERES  PREMIERES 

pour  parfumerie  ei  Savonnerie 

P.-A.  BOMPARD 

à  ANTIBES 

DISTILLATION  EXCLUSIVE 
d'ESSEJSCE  de 

Néroli,  Petit=Grain,  Géranium 

(En  plein  Centre  des  Cultures) 


ETIOOEHES  d'EHquettes  en  Relief  :: 

TIMBRAGE  a 


M.  FAVIN 

18,  Passage  du  Caire  —  PARIS 


ETIQUETTES.  CACHETS  de  LUXE 
Grand  choix  de  Passe  - Partout 


t  de  FANTAISIE 
n  magasin 


-iiiiiiiiiiuiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiin 


r  s 

Maison  Fondée  en  i883 

IT  iiiinAniin  nl6 

GniDilesGulturesi>Di8Uiieries 

Hcflrï  MUnllDIIn  si  u 

dans  ta  Montagne  Noire 

à  GRA.SS£  (Alpes'Maritimes) 

Essences  Gpéelales  de  "  FLEURG  de  IRERTHE  ” 

Ft-lVtl  IN  TT 

MATIÈRES  PREMIÈRES 

pour  la  Parfumerie 

MARQUE  DÉPOSÉE  «ARQUE  DÉPOSÉE 

Huiles  Essentielles 

Essences  Concrètes,  liquides  et  absolues 
Extraits  Concentrés 

Louis  RAISSAC 

Pommades  et  Huiles  aux  Fleurs 

Eaux  Parfumées 

Usines  à  REVEL  et  TOULOUSE 

Slès-e  Social  :  12,  Rue  Périgord,  TOULOUSE 

Magasin  de  vente  à 

^  PARIS,  14,  Rue  des  Pyramides 

Exposition  internationale  de  BUENOS-AYRES  I9i0 

GRAND  PRIX 

— 

FONTES  ÉMAILLÉES  POUR  LES  INDUSTRIES  DES  PARFUMS 

Résistant  à  tous  Produits  Chimiques,  à  toutes  températures  et  pressions’ 


DANTO-ROGEAT  &  C 

Chemin  des  Culattes  ^  LYON 


DEMANDER  NOTRE  ALBUM  N- 
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Fabrique  de  ^Matières  Colorantes 

==E.  AUBERT 


à  CORBEIL  (Seine*et>Oi<se) 


Colorants  spéciaux  pour  Parfumerie,  Savons,  Pâtes,  Eaux  et 
Savons  dentifrices.  Lotions,  Cosmétiques,  Fards,  Poudre  de  riz, 
etc.  -  Colorants  poudres  ou  liquides  pour  huiles  et  corps  gras. 


Téléphone  I5I  —  Télégrammes  AUBERT  COLORANTS  CORBEIL 


ESSENCES  D’IMPORTATION 

PARFUMS  SYNTHETIQUES 

PARFUMS  SOLUBLES  A  L'EAU 


M.  OORIER  &  C'^ 

Importateurs  -  Fabricants 

MARSEILLE 


BUREAUX  :  78  80,  rue  Marengo  TÈlÉpUone  :  43-19 

Distillerie:  Puyloubier  (B,  du-R.)  TélÉflr.: Uorler-Marengo-Marsellie 


DISTILLERIE 

d*Essences  de  Provence 

Victor  MANE  Fils 

B4R=SUR=L0UP,  près  Grasse  (A.  M.) 

Demander  Cotations  et  Echantillons 


- Nestor  MOÜRANCHON - 

Agent  dépositaire  des  Usines  MOÜRANCHON  Frères, 

R.  SUBINAGHI  &  C",  etc. 

Toutes  les  Matières  premières  pour  Parfumeurs,  Savonniers, 
Droguistes  et  Fabricants  de  produits  de  Chimie  organique. 

Huiles  Essentielles  pures,  Essences  de  Fleurs, 

Matières  premières  et  Produits  synthfetlquee. 

Nous  Offrons  s 

Alcool  Phényléthylîque  extra. 
Alcool  Phényléthylîque  technique. 
Ecarts  et  résidus  de  l’Alcool  Phényléthylîque 

uemander  prix  courant  général  et  échantillons 

Bureaux  et  Siège  :  40,  Rus  Damrémont.  —  PARIS 

Téléphone  :  Maroadet  15-92  —  Télégramme  :  Barthgay-Paris. 


H  <^arfums  ôynŒétiqms 

L.  GIVAUDAN  e  C 


^  LYON 
/  GENÈVE 


mUGUET  pieups  I^HODIlMOll  SRUICYLiATE  D’/imYliE 

LtlüflS  pleurs  GÉf^RfJlOli  BEfJZOATE  DE  BEpZYDE 

VIOLETTES  TERPlflÉOL  ACÉTATE  DE  BEpZYLE 

jAsmiNs  SYNTH.  coümApiNE  muscs  artificiels 

SOPHOf^A  CITpAL  IpISONES 

etc.  etc.  e'G. 


îîBCOMXwIÀlSIIDE  : 

LAURINE  :  Base  indispensable  des  bons  Parfums 
de  MUGUETS,  LILAS,  CYCLAMEN,  etc 

ROSES  ARTIFICIELLES  -  NÉROLY  SUR  FLEURS 


W  DEMANDEZ  ÉCHANTILLONS  ET  PRIX  *»« 

PARIS  :  /,  Avenue  Emile-Deaehanel  —  LYON  :  ,50,  Chemin  de  Combe-Blanche 

GRASSE  :  A.  DALEISON  Fils,  Représentant 
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Matières  Premières  pour  Parfumerie 


Une  bonne  raison 

de  passer  vos  ordres  à  la  Maison 

QATTEFOSSÉ  FILS 

19,  Rue  Camille,  LYON 

C  est  que  non  seulement  elle 
vous  fournit  des  produits  d’une 
fabrication  irréprochable,  mais 
aussi  des  produits  étudiés  pour 
être  d’un  emploi  facile,  et 
elle  vous  indique  les  meilleurs 
moyens  de  les  utiliser  à  votre 
avantage. 

La  Maison  GATTEFOSSÉ  FILS 

dispose  des  moyens  de  pro¬ 
duction  les  plus  perfectionnés 
qui  existent. 
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J.  k  Ë.  S0ZIO 

Sxxccesse'u.rs 

DE 

SOZIO  4  ÂNDEIOLI 

GRASSE  (France) 


MAISON  FONDÉE  EN  -1757 

MATIÈRES  PREMIÈRES 

pour  la  Parfumerie  et  la  Savonnerie 

Essences  Naturelles  solides  et  liquides  tirées  directement 
des  Fleurs  —  Pommades  et  Huiles  parfumées  aux  Fleurs 
Huiles  Essentielles,  Extraits  aux  Fleurs,  Eaux  parfumées 


Bruno  Court 

A  GRASSE 


MATIÈRES  PREMIÈRES  POUR  U  == 
: - PARFUMERIE  ET  LA  SAVONNERIE 

Essences  Naturelles  solides  et  liquides 
tirées  directement  des  Fleurs.  — 
Pommades  et  Huiles  parfumées  aux 
Fleurs.  —  Huiles  essentielles. 

Extraits  aux  Fleurs. —  Eaux  parfumées 


il  II 


FERD.  BALLER  &  C 


CATANIA  et  MESSINA  (SICILE) 

Marque 

Essences  pures  de  BERGAMOTTE, 

CITRON,  PORTUGAL,  BIGARADE,  MANDARINES,  sic. 

“Balauce’' 

!  B  IN  G  Plis,  43,  Bue  Pipadis  (1,  cité  Pipidis) 
f  1  PABIS,  poup  toute  la  FPince,  i  l’ixcaption  éudépip- 

z  )  tanidnt  des  Àlpec-Marltlmes. 

0  /  Charles  CAUVI,  Couptiep,  BRASSE,  poup 
le  seul  ddpaplement  dss  Alpii-Mapitlniis. 

A.  VERLEY 

8  QuaidelaMarine,  ISLE-SAINT-DENIS  (Seine) 

Aiireise  Tel.:  VERLEY,  Isle-Saint-Denis  —  Téléphone;  Saint-lleuis-2U 

Maz  d’HOTMAN  de  VILLIEHS,  seul  concessionnaire  pour  la  France 

Tous  Produits  de  Chimie  Organique  concernant 

PflRFÜlHEHIE,  GOUFISERIE  ET  DlSTIItliEHIE 
NÉROL,  GÉRANIOL,  LINALOOL,  ALCOOL  PHÉNYLÉTHYLIQUE 

et  leurs  Etliers 

Aldéhyde  Phénylacétique 
ALCOOL  BENZYLiaUE  -  ACÉTATE  de  POTASSE 

Ether*  de  Fruits  Campoeàs,  Acétate,  Formlate, 
Butyrate,  Proplonate  et  Valérianate  de  Métyle, 
d’ Éthyle,  di  Propyle  Butyle,  etc,,  etc, 

ALDÉHYDE  GRASSES  PURES  en  :  G.  6  -  G.  7 

r  St  r  Q  r'-iA  _  r  \\  _ 

Et  ALDÉHYDE  GRASSES  SUPÉRIEURES 


ALDÉHYDE  C.  16  {Arome  de  Fraise) 

ALDÉHYDE  C.  14  (Arome  de  Pêche) 

CITRAHOL  {Arome  de  Miel) 

ESSENCES  DÉTERPENÉES  —  ESSENCES  de  LIES  de  VIN 
EUGÉNOL  —  ISO-EUGÉNOL  —  ANÉTHOL 


UNGERER  &  COMPANY 
SUPERFINE  AMERICAN  VOLATILE  OILS 

AROMATIC  CHEMICALS 
WEST  ^9th  ST.  NEW  YORK 

BRANCHES  -  CHICAGO,  PHILADELPHIA,  SAN  FRANCISCO 
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Parfumerie  ics  Katlow  ftllifts 

Pâte  dentifrice.  —  Crème  de  beauté.  —  Brillan¬ 
tine  cristallisée  en  tubes  et  en  pots.  —  Fixateur 
pour  moustaches.  Poudre  de  riz 
CRÉATEUR  DES  MARQUES  : 

Lucette,  On  les  aura,  Amex,  Pommade  des  Alliés 

Conditionnement  au  nom  des  Clients 
—  Vente  exclusive  en  gros  , 

H.  DËBOIRË»  CHIMISTE 

Usine  Electrlpe,  58,  me  de  Lagey,  WONTRElilL-SDDS-BDlS 

Représentants  sont  demandés  France  et  Etranger 


MAISON  FONDÉE  EN  1820 

P.  DÉRIVEAU 


10-12,  Rue  Popincourt,  PARIS 

GRAND  PRIX  TURIN  fSfl 


-  ALAMBICS  - 

A  ESSENCES 
A  FEU  NU,  A  BASCULE,  A  VAPEUR 

Appareils  à  vide  et  à  extraction 


TARIF  FRANCO 


GATTEFOSSÊ  FILS 

29,  Rue  Camille  ^  LYON 


Depuis  plus  de  vingt  ans  nous  vendons  des 

ESSENCES  DÉTERPÉNÉES 

et  nous  avons  TOUJOURS  PRÉCÉDÉ  LE  PROGRÈS 


GATTEFOSSÊ  FILS 

t9.  Rue  Camille  -  LYON 


DISTILLERIES  DES  DEUX-SÉVRES 

RICARD,  ALLENET  ô  C‘«,  MESImLiS  (France) 


ALCOOLS  Ethylique  Anhydre. 


Propylique. 
Orthobutylique. 

PURS  fsobutylique. 

•  Amylique. 


ACÉTONE  bit 


biochimique 


ACÉTATES 


d’Ethyle. 

d’Orlhobulyle. 

d’Amyle. 

etc. 


FURFUROL  etc 
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Chaudronnerie 

Fournisseur  de  la  Faculté 

DES  Sciences  et  des  principales 
Usines*  de  Parfumerie  Produits 
Chimiques,  etc.,  etc, 

Em.  RENAUD  7.p.,.Me‘^!pîe,,e!ïmétol,PRRIS 

Il  Conges  et  Réservoirs  à  Parfums.  —  Appareils  à  distiller,  à  évaporer,  à 

cuire. — Appareils  macérateurs.  —  Appareils  à  distiller  l’eau.  —  Appareils 
à  distiller  les  Roses,  à  feu  nu  et  à  vapeur.  —  Autoclaves,  Bassines,  Réfrigérants 

Il  et  tous  Appareils,  Serpentins  et  Tuyauteries  en  cuivre,  acier,  plomb,  etc.,  etc. 

GROS  STOCK  DE 

CARTES  A  PARFUMER 

Nombreux  Modèles  simples  et  de  luxe 

de  tous  Produits  de  Parfumerie.  — 
nMni  Formules  et  procédés  de  fabrication 

HLllJrlLl  UmU  pour  spécialités  nouvelles. 

— — — r'Ttup'ivnv 

S’adresser  à  M.  Henri  MÉANT,  43,  Rue  Mercière,  Lyon 

(PRIX  MODÉRÉS)  Chimiste,  48,  rue  des  Martyrs,  Paris 

Demandez  à  nos  annonciers 

de  France,  d’Angleterre,  d’Italie 
de  Hollande,  de  Suisse  ::  :: 

leur  opinion  sur  la  valeur  de  notre  journal 
en  tant  qu’intermédiaire  pour  les  affaires 
et  sur  notre  position  d'organe  reconnu 
des  industries  du  savon  et  des  parfums 

RÉSULTATS  PROUVÉS  -  PPvlX  MODÉRÉS 

ABONNEMENTS  :  $  3  PAR  AN 

The  American  Perfumer  80,  Maiden*Lane 

6  Essential  Oil  Review  new.york 


T^liîpli.  :  Archioes  i0-4i.  Télégr.  ;  Ambsrgrls- Paris. 

MATIÈRES  PREMIÈRES  POUR  LA  PARFUMERIE 

Victor  HASSLAUER 

-  ESTABLISHED  1869  - 

8,  Rue  Pavée,  8  —  PARIS 

SPÉCIALITÉ  AMBRE  GRIS  ET  NOIR 

de  toutes  provenances 

MUSC,  les  meilleurs  classements 
ESSENCES  DE  ROSES,  etc.  etc. 


J 


tube  S 


COUyERCLES 


M^TÀtjLÏ 6 '«'Elg 


ïcà’i^Vf'g} 


^Us 


ÊgÜJtr' 


I.os  Kstablicimientos 
rciinen  las  venlajas  de  i 
fabricacion  de  les  jabo 
pcrfectionada  y  la  aplit 
modernos. 

Con  cl  mayor  placer 
de  informes. 


UlICTTK  l  ii,8  etT* 
grau  expcriencia  en  la 
de  la  niaquinaria  mâs 
ôn  de  los  mdtodos  màa 


Etabl.  A.  BIETTE  Fils  et  C'.  offer  tlic  com- 
bined  advantages  of  extensive  expérience  in  tlie 
exclusive  manufacturing  of  soaps,  the  mos  perfect 
machinery  available  and  the  practise  of  the  most 
modem  business  methods. 

Correspondence  c  rdially  invited. 


pedidos 


DEPOT  A  PARIS:?5.ruedeTurbiqo 


CLICtiÊ  PIERRE  ARGENCE.  LYON. 
Ltf  Gérant:  Gattefossé. 


Anciens  Etabl.  Legendre,  lmp.  Commerciale  et  Admlnlstratlie,  J.  Batalllard,  directeur. 


ANNÉE.  —  N' 


5e  ^U^^^-^ùorbTijQX^ . 

''fT^r'ùô'UeC&  ci/£cufù^/Lée> 


Çalle^<^>éé^ 

^'^a,c€^cyn  e/ a,ch'7><yn/^Cz(^^  :  /9  lUje  C 


PUBLICATIONS  PIERRE  ARGENCE.  14,  Rue  de  la  Charité,  LYON.  Téléph.  :  50-9(> 


MAISON  FONDÉE  EN  1768 


ETABLISSEMEOTS  ANTOINE  CHIRIS 
C "DES  PRODUITS  AROMATIQUES 
CHIMIQUES  &  MÉDICINAUX 


SOCIÉTÉ  ANONYME  AU  CAPITAL  DE  20  000  000  DE  FR 


USINES  A 


GRASSE  -M.-.ritimef.) 

CANNES-LA  ROCCA  (AJpes-Mar 
BAUS  -ROUX  (Alp^'-.-Mariiimes) 
BOUFARIK  (Alqériel 


-JL 


NEW  YORK  (U  S  A 


CAYENNE  «Guyane  Fi-ançoii 
MAYOTTE  (IlesC.invrer.l 
CHAPA-LAO-KAY  (TonRm) 
ASUNCION  (Paraguay) 


là. 


MATIÈRES  PREMIÈRES  POUR  PARFUMERIE, 
SAVONNERIE,  CONFISERIE,  ETC 

f.'IPORTATION  DIRECTE  DES  ESSENCES  ET  PRODUITS  EXOTIQUES 

PRODUITS  CmiMIQUES  ETr  PHARMACEUTIQUES 


N"  8  Le  Tourner  :  1  franc.  AOUT  1919 


ECRIVEZ  NOl 
DE  SUITr 
dans  VoM 
"''.TERET 


r 


Fabrique  Spéciale  de 


1 


PARFUMS  ET  DENTIFRICES 

f>o-uir  le  CàmOS 

(Merciers,  Droguistes,  Epiciers 
Commissionnaires,  Exportateurs,  etc.) 

Marques  déposées  :  “  SORA  “  et  VAN  RITTEN  ” 

Créations  et  Marques  aux  noms  des  Clients 

E.  LABROUCHE,  Bergerac 


Représentation 
aux  États  =  Unis 

Une  importante  maison  américaine, 
possédant  organisation  moderne  , 
très  bien  introduite  auprès  des  prin¬ 
cipaux  Parfumeurs ,  désire  s’ad¬ 
joindre  la  représentation  de 

Matières  Premières 
Essences  Naturelles, 
Synthétiques,  etc. 


Adresser  offres  détaillées  à  : 

U  American  »,  Bureau  du  Journal 
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COURS  ACTUEL 


des  Essences  de  Pays  et  d’importation, 

des  Essences  déterpénées  et  des  Constituants  des  Essences 


Anis  de  Russie . 

Aspic  Lavandé . 

—  surfine  .  . 

Azélia  (Bois  de  Rose  femelle) 

Backousia  . 

Badiane . 

Bergamotte . . 

Cannelle  feuilles  . 

—  de  Ceylan . 

—  de  Chine . 

Cédrat . 

Cèdre,  bois . 

Citron  de  Sicile  (sous  cachet). 
Citronnelle  .Java . 


Cologne  B.  R.  (soluble  à  7.5") . 

—  .1.  M.  i.  (soluble  à  ^i')»)., . 

Eucalyptus  de  Provence . 

Eucalyptus  d’Australie . 

Fenouil  doux . 

—  amer . 

Géranium  Réunion . 

Algérie . 

—  Corse. . 

—  Espagne . 

—  Vallauris . 

Lavande  Mont-Blanc  Ventoux  .  . 
Lavande  Mont-Blanc  Standard  . .  . 
Lavande  surfine  30  "/o  d’éther  .  ,  . 

fine . 

—  forte . 

Lemongrass . 

Limette  pressée .  . 

Linaloë . 

Mandarine . 

Mélisse  de  France . 

Menthe  .Japonaise . 

—  Américaine .  .  .  ; .  . 

Menthe  Cristal  (recommandé)... 


Fr.  ..«I... 


Menthe  Italo-Anglaise . 

Stella  Franco-Mitcham. .  .. 

—  h'rançaise  Flor  Mint*‘* . . . . 
—  Côte  d’Azur  ide  Grasse)  .... 

—  .Menthe  Anglaise  R  R  R . . .  . 
Mousse  de  Chêne  absolue  Erernia, 

verte .  . 

Niaouli . 

Néroli  d’Italie  rectif . 

Noyaux . 

Orange  douce  Portugal . 

amère  Bigarade  . 

Origan . . 

Palmarosa . 

Patchouli . 

Petitgrain  Paraguay  . 

—  bidons  origine. 

Petitgrain  Tunisie . 

—  Vallauris . 


,)  Piment . . 

s  Poivre .  . 

,,  Pouliot .  . 

„  Romarin  Eperlé . 

n  Roses  de  France  (de  jardins)  rouges 
J  —  sans  stéaroptènes 

•  —  —  safranos . 

,)  Rose  de  .Mai . 

,  Santal  citrin . 

)  Sauge  sclarée  cultivée  de  Montagne. 

„  Serpolet . 

„  Thym  Blanc  .Algérie . 

,  —  Rouge  . 

„  Thym  Blanc  France. . 

J  -  Rouge . 

„  Verveine  de  France . 

„  —  d’Espagne . 

,  Vétyvert  pays  Fr.  "200,  Réunion . 

„  Wintergreen . 

„  Ylang- Ylang  supérieur  (Mayotte). . . 


Fr.  le  kilog. 

Uéterpénée."! 
Fr.  le  kilog. 

117  » 

142  » 

•175  « 

200  » 

140  » 

165  » 

125  » 

150  » 

220  » 

245  .. 

9.50  » 

»  » 

45  » 

40  J. 

600  » 

250  B 

138  » 

150  » 

49  » 

1  350  » 

49  « 

1.350  » 

25  » 

41  » 

55  » 

65  .) 

280  » 

(i50  » 

.59  » 

75  .. 

58  » 

75  , 

65  » 

120  .. 

85  .) 

160  » 

85  » 

110  » 

100  K» 

110  » 

25  '  » 

33  . 

16-  » 

32  , 

2.650  » 

'1  » 

3.000  . 

» 

2.450  .. 

»  t 

5.000  » 

»  » 

190  » 

320  „ 

650  .. 

7.50  ,) 

25  » 

75  » 

28  » 

65  » 

25  » 

1)  g 

27  » 

65  » 

25  » 

n  » 

110  g 

140  » 

125  » 

B  B 

150  » 

580  » 

65  » 

280  » 

450  » 

CONSTITUANTS  DES  ESSENCES 


Fr.  le  kilog. 

Fr. le  kilog. 

30  > 

Limonène  de  citron . 

9  50 

^  rrAnis  Kr»nr*p. 

50  » 

Linalol  de  lAnaloé  . 

lOl)  » 

Carvacol  ... 

65  » 

—  de  Bois  de  Ro.se  femelle . 

100  » 

40  » 

—  de  Likari .  .... 

160  » 

('itronplU)l 

220  » 

Menthol . 

140  » 

Kiiinalyplol 

22  » 

Méthylepténone  brute  . 

12.50 

Kiig^nol 

70  » 

Nérol . 

145  .. 

rîrérAllîol  rip 

65  » 

Rhodinol . . 

160  » 

150  » 

Santalol . 

300  » 

60  » 

Stéaroptènes  de  Rose . 

150  t 

_  Cevlan 

55  . 

Thvmol  cristalli.sé . 

120  . 
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Maison  fondée  en  iSSç 

A  rOurs  des  Alpes 

Grande  Parfumerie  Sulfurée  d’Uriage 

GRENOBLE  —  Rue  Félix-Poulat  —  GRENOBLE 

Ses  Lotions  antipelliculaires  et  antidartreuses 

Ses  Pommades,  Ses  Crèmes  froides 

Ses  Savons,  Eaux  de  Toilette,  Ses  Parfums 

De  réputation  mondiale.  —  2  Médailles  d’Or.  —  Grand  Diplôme  d’Honmur 

Pour  rExporlation  : 

UNIVERSÂL  ÂGENCY;  5,  RueCasimir-Srenier,  Grenoble 

On  demande  des  Agents  dans  toutes  les  Puissances 

Jt  <^arfums  ^niRétiquas  il 

L.  GI VAUD  AN  &  C  ‘ 

mUQÜET  pleurs  f^HODIlSlOIi  SAIilCYliRTE  D’AmYliE 

LiIliflS  pleurs  GÉf^fll^IOIi  BEJMZOATE  DE  BEpZYliE 

VlOllETTES  TEl^PlflÉOli  ACÉTATE  DE  BEf^ZYliE 

jAsmi^s  synth.  coomApifiE  muscs  ApTipicmus 

SOPHOHA  CITpALl  IpISONES 

ete.  ebe,  e^e. 

RBCOMMAUDE  : 

LAURINE  :  Base  indispensable  des  bons  Parfums 
de  MUGUETS.  LILAS,  CYCLAMEN,  etc 

ROSES  ARTIFICIELLES  -  NÉROLY  SUR  FLEURS 

Wr-  DEMANDEZ  ÉCHANTILLONS  ET  PRIX  -m 

PARIS  ;  /,  Avenue  Emile-Deschonel  —  LYON  :  ,50,  Chemin  de  Combe-Blanehe 

GRASSE  :  A.  DALEISON  Fjls,  Représentant 
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Produits  *GELL0’-s 


Spécialité  de  Produits 
Alcooliques  purs  = 
solidijiés  et  logés  en  tubes 

GELLO-COLOGNE 

(pure  gcl»*e  d'Eau  de  Cologne). 

GELLO-MENTHE 

(pure  gelée  d’AIcool  de  Menthe) 

GELLO -LAVANDE 

(pure  gelée  d’Eau  de  Lavande) 

GELLO-CAMPHRÊ 

GELLO-FIORAVENTI 

(pure  gelée  de  Baume  de  Fioraventi) 

meiDll  Frèrêslt  BABBEZAT 

=  Fabricants  spécialistes  - 

à  DÊCINES  (Isère)  près  LYON 


DESCOLLONGES  Freres 

LYO  N 


MATIÈRES  PREMIÈRES 

POUR 

PARFUMERIE  ET  SAVONNERIE 


PRODUITS  PHARMACEUTiaUES 


Fabrique  de  Matières  Colorantes 


=  E.  AUBERT  = 

CHIMISTE 

MEMBRE  DE  LA  SOCIÉTÉ  CHIMIQUE  DE  FRANCE 

à  CORBEIL  (Seine-et-Oi«e) 


Colorants  spéciaux  pour  Parfumerie,  Savons,  Pâtes,  Eaux  et 
Savons  dentifrices.  Lotions,  Cosmétiques,  Fards,  Poudre  de  riz, 
etc.  -  Colorants  poudres  ou  liquides  pour  huiles  et  corps  gras. 


Téléphone  I6I  —  Télégrammes  AUBERT  COLORANTS  CORBEIL 


N.  V.  CHENISCHE  FA6RIEK  “NAARDEN* 

BUSSUM  (Hollande) 

Dépt.  :  Parfums  Synthétiques,  Huiles  Essentielles  —  Adreisc  Télégr.  :  Chemische  Bussum 

Huiles  Essentielles  Parfums  Synthétiques 

Essences  d’Odeurs 

ALOËHYDE  C.  14  BROMSTYROL  PURE 

Demande:^  Echantillons  et  Prix 
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ARTICLES  MÉTALLIQUES 


I,  Boulevard  Voltaire 

Téléphone  :  ROQUETTE  91-83  11  A  D  TQ. 
Adr.Télég.  Artimétal  Paris  1 


BOITES,  TUBES 
CAPSULES  ET  ÉTUIS 

MÉTALLIQUES 

-  POUR  - 

Parfumeurs.  Pharmaciens,  Confiseurs,  eic. 

SPÉCIALITÉ  D’ARTICLES 
EN  ALUMINIUM  PUR 

MODÈLES  RICHES 


Découpage,  Estampage,  Emboutissage 

— SUR  TOUS  MÉTAUX 
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DISTILLERIE 

d*Essences  de  Provence 


Victor  MANE  Fils 

BAR-SUR-LOUP,  près  Grasse  (A.  M.) 

Demander  Cotations  et  Echantillons 


Bruno  Court 

A  CRASSE _ 

MATIÈRES  PREMIÈRES  POUR  LA  =:- 
=  PARFUMERIE  ET  LA  SAVONNERIE 

Essences  Naturelles  solides  et  liquides 
tirées  directement  des  Fleurs.  — 
Pommades  et  Huiles  parfumées  aux 
Fleurs.  —  Huiles  essentielles. 

Extraits  aux  Fleurs. —  Eaux  parfumées 


BALLER  &  C 

CATANIA  et  MESSINA  (SICILE) 

Eiuneii  purat  da  BERfilNOTTE, 

CITRON,  PORTUGAL,  B16ARADE,  MANDARINES,  aU. 

!  BINQ  Fils,  43,  Rue  PiradliO.  Cita  Pariait) 
"  i  PARIS,  pour  toute  la  Franoi,  A  l'aaiiptlon  dudépar- 
X  ;  tiniant  dis  Alpes-Miritiniis. 

5  /  Charles  CAÜVI,  courtier,  brasse,  pour 
le  seul  ddpartefnint  des  Alpss-Maritloies. 


PERD. 

Marque 

“Balance" 


- Nestor  MOÜRANCHON - -j 

Agent  dépositaire  des  Usines  MOÜRANCHON  Frères, 

R.  SUBINAGHI  &  C‘*,  etc 

Toutes  les  Matières  premières  pour  Parfumeurs,  Savonniers, 
Droguistes  et  Fabricants  de  produits  de  Chimie  organique. 

Huiles  Essentielles  pures.  Essences  de  Fleurs, 

Matières  premières  et  Produits  synthétiques. 

Nous  Offrons  i 

Alcool  Phényléthylîque  extra. 
Alcool  Phényléthylîque  technique. 
Ecarts  et  résidus  de  l’Alcool  Phényléthylîque 

Demander  prix  courant  général  et  échantillons 

Bureaux  et  Siège  :  40,  Rue  Damrémont.  —  PARIS 

Téléphone  :  Maroadet  15-92  —  Télégramme  :  Barthgay-Faris. 


A.  VERLEY 

8  QualdelaMarine,  ISLE-SAINT-DENIS  (Seine) 

Adresse  Tél.  :  VERLEY,  Isle-Saint-Denis  —  Téléphone  ;  Saint-Deais-20 

Uaz  d'HOTUAN  de  VILLIERS,  seul  eoncesiloanaire  pour  la  Franco 

Tous  Produits  de  Chimie  Organique  concernant 

PARFUIWERIC,  CONFISERIE  ET  DISTILLERIE 
NÉROL,  GÉRANIOL,  LINALOOL,  ALCOOL  PHÉNYLÉTHYLÎQUE 

et  Itture  Etlie>-e 

Aldéhyde  Phénylaoétique 

ALCOOL  BEN2YLIÛUE  -  AOÉTATE  de  POTASSE 

Ethers  rfe  Fru!*»  Composé»,  Acétate,  Fermiate, 
Butyrate,  Proplonatu  et  Valérianate  da  Métylm, 
d'Éthyla,  da  Prapyla  Butyla,  aie.,  etc. 

ALDÉHYDE  GRASSES  PURES  en:  G.  6  -  C.  7 
C.  8  -  G.  9  —  C.  10  —  G.  11  —  G.  12 
Et  ALDÉHYDE  GRASSES  SUPÉRIEURES 


ALDÉHYDE  C.  is  {Arôme  de  Fraise) 
ALDÉHYDE  C.  IA  {Arome  de  Pêche) 

CfTRANOL  {Arôme  de  Miel) 

ESSENCES  DÉTERPENÉES  —  ESSENCES  de  LIES  de  VIN 
EUGÉNOL  -  ISO-EUGÉNOL  -  ANÉTHOL 


UNGERER  &  COMPANY 
ESSENCES  VOLATILES  AMÉRICAINES  SÜPERFINES 

PRODUITS  CHIMIQUES  AROMATIQUES 
^24  WEST  ST.  NEW  YORK 

BRANCHES  —  CHICAGO,  PHILADELPHIA,  SAN  FRANCISCO 
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A.  DELAC  )IJRT 

Ingénieur  E.  C.  P. 

Concessionnaire  exclusif  pour  la 
fabrication  et  la  vente  du 

MATÉRIEL  pour  SAVONNERIE 
=  et  PARFUMERIE  = 

(Modèles  Georges  Griveau) 


Usines  à  TALENCE  (Gironde) 

Direction  et  Services  Commerciaux  : 

39.  Rue  Fouquel  —  LEVALLOIS-PERRET 

Téléphone  :  Wagram  88-39  et  88-48 
Adresse  Télégr.  :  Delacourt  Lbvallois-Perret 


DANZAS  ù  C" 

TRiHSPOBTS  INTERIlTIORiOi 

*  Téléphone  61-14  -  L  Y  ON  -  18,  Rue  Lafoni 

Maison  fondée  en  t8i5 

Succursales  et  Agences  dans  tous  les 
Pays  du  Monde. 


S’occupent,  par  leur  vaste  organisation, 
de  faciliter  aux  exportateurs  et  importa¬ 
teurs  français  et  étrangers  l’acheminement 
■  de  leurs  produits  sur  toute  destination. 

TRANSITAIRES  ACCRÉDITÉS 

par  le  Comité  de  la 

FOIRE  DE  LYON 

pour  1918  et  1919 


éti<jucttes  Je  luxe 
i  pour  parfumeries 

1  création  Je 

2  moJèles 

1 


étaLlmementi  IcCram  tel.  nord  SS-yC  =- 

96,  quai  de  valiny,  pans  télégi.  lecram-paris  1 


Parfumeur  Expérimenté 

trouverait  situation  avantageuse 
dans  fabrique  suisse  de  Parfums 
et  Essences.  Adresser  offres  avec 
curriculum  vitæ,  prétentions,  ré¬ 
férences  et  photo  sous  chiffre  i8, 
à  l’expédition  du  Journal. 


SUIS  ACHETEUR 

Fabrique  Parfumerie 


en  pleine  exploitation 


Faire  offre  par  écrit  ou  fixer  rendez-vous  à 
M.  ROBIN 

i,  rue  Théophile-Gautier,  Neuilly-sur-Seine 
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BâGHEERA 

Parfum^ 


Burea\JX.6rvje  d\j  Caire.  PARIS 

TÉLÉPHONE  CENTRAL  70  05 

VJsirve  et  Ervtrepôt 
S!  Germain  en  Laye  (S&O) 

Echantil/ons  sur  demande 


P  vous 

1  VENDREZ 


avec  plaisir 
et  profit 


La  Poudre  de  Riz  de  LUZY 

10  —  Pnrce  qu'une  publicité  large  et  bien  conduite  l’a 
fait  universellement  connaître; 

20  —  Parce  que  ses  qualités  de  pureté,  de  finesse  et 
d’adhérence  la  font  exiger  de  toutes  les  élégantes  ; 

30  —  Parce  que  vous  tirerez  les  plus  beaux  bénéfices 
d’un  article  qui  ne  présente  aucun  aléa,  ne  fait  encourir 
aucun  reproche  ; 

40  —  Parce  que  vous  aurez  une  belle  rémunération  pour 
un  travail  facile,  puisque  la  Poudre  de  Luzy  se  vend 
toute  seule. 

Pour  les  mêmes  raisons 

VOUS  VENDREZ  avec  plaisir  et  profit 

Les  Parfums  de  LUZY 

aux  fleurs  naturelles  : 

la  Rose,  le  Muguet,  le  Lilas,  l’Œillet,  la  'Violette, 
le  Jasmin,  le  Mimosa 

aux  Essences  précieuses  : 

l’Origan,  le  Chypre,  l'Ambre  et 

POURPRE  ANTIQUE 


GROS  :  44,  rue  des  Nathurins,  PARIS 


■ii 


—  Vous  augmenliirez  vos  Oéiiélliies - - 

en  vendant  des  produits  irréprochables,  bien  présentés  ;  telles 
sont  les  spécialités  de 

V  PIFTTF 

Tel  11^  1  1  1^  Ingénieur-Chimiste 

P.  LAPORTE, 

A  30  ANS  D’EXPÉRIENCE 

LE  TIP,  roi  des  savons  à  barbe.  grandes 

ASKALONT,  dentifrice  en  tube.  marques 

Mieux  qu’aucun  autre, 

ASCALL,  parfums  riches.  françaises 

il  peut  vous  offrir  : 

Prix  de  gros  et  conditions  de  représentation  snr  demande 

Un  Extrait  aux  fleurs  parfait 

Des  Dentifrices,  Crèmes  et  tous  produits 
Une  Nouveauté  vraiment  nouvelle 

HONG=MA-NAO 

Scientifique  découverte  Japonnaise 

Nouveauté  tout  à  fait  remarquable  pour  la  Rîfcvtt 

Un  parfum  à  succès 

Une  Composition  réussie 

Un  Produit  de  vente  courante 

CHEVELURE.  ^ 

CRÉATIONS  AU  NOM  ÜES  CLIENTS 

les  Cils  et  les  Sourcils 

Vente  facile  et  rémunératrice  1 

Gros;  HONG-MA-NAO,  1 ,  rue  Riclian.  lYOH 

Prix  et  Condilioni  ; 

Parfumerie  V.PlETTEetC' 

Représentants  sérieux  sont  acceptés 
pour  ia  France  et  l’Etranger 

8,  Rue  des  Petites-Ecuries,  PARIS 
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•4— . . 

=  Qualité  supérieure  — 
Fabrication  impeccable 

1 1  LIVRÉE  en  VRAC  ou  CONDITIONNÉE  à  VOTRE  NOM 


Pourquoi  vous  astreindre  aux  soucis  d’une  fabrication,  alors  que 
vous  êtes  assurés  d’avoir  un  produit  parfait  en  vous  adressant  au 

LABORATOIRE  DES  PRODUITS  HYGIÉNIQUES  “NORNA 

46.  Route  de  Crémieu,  LYON-VILLEURBANNE 


La  plus  Grande  Spécialité 

pour  les  Soins  de  la  Chevelure 

PÉTROLE 

-5- 

Vente  facile 

HAHN 

Bénéfice  large 

GROS  : 

F.  ViBERT,  Lyon 
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LE  ROI  DES  PARFVMS 

Joyau  cr  Amour 

merveilleuse  créaiion  de 

R.  PRUDHOMME 

9| 

Essence  JOYAU  D’AMOUR  Savon  JOYAU  D’AMOUR 

Eaux  de  toilette  JOYAU  D’AMOUR  Poudre  de  riz  JOYAU  D’AMOUR 

Lotion  JOYAU  D’AMOUR  Crème  de  beauté  JOYAU  D’AMOUR 

Qualité  parfaite,  Présentation  charmante 

Voilà  les  raisons  du  succès  inouï  de  la  série  JOYAU  D’AMOUR  dont  la  vente 
est  agréable,  facile  et  très  rémunératrice. 

w 

BUREAUX  et  MAGASINS,  11,  Rue  Grenette,  LYON 

Téléphone  :  47-45 

USINE  et  LABORATOIRES,  2,  4  et  6,  rue  Pasteur,  OULLINS  (Rhône) 

ên/imdæ 


PAuf  AILLAUD 

ÿ  ISftrnevbé  M^lg./’EIIILLI 


POMMADE  ET  LOTION 

CHOSSON 

Pour  les  Soins  de  la  Chevelure 


La  Pommade  CHOSSON 
compte  plus  de 

50  ans  de  succès 

C’est  une  bonne  et  sérieuse 
MARQUE  FRANÇAISE 
universellement  appréciée 


Seul  Dépôt  : 

Ph.  MICHAUD 

Kue  Victor^^Hugo  (I" étage)  ’  LYON 

Prix  spéciaux  pour  Grossistes  et  à  l’Exportntion 


LA  PARFUMERIE  MODERNE 


175 


^^Soyez  jolie  toujours 
c’esf  si  facile  ! 

/r^  y  en  emplovaiit  les  merveillei  ' 

\  V  y  BOÜQÜE7  OBIENT  (i 

Fraîcheur.  Eclat.  Parluiii  t‘.> 

CREME,  POUDRE,  PARFUM 

BOUQUET  ORIENT 

■  Parfumeur.'.  Grands  Magasins,  Pharmaciens  ■ 

^Gros  ;  FOUILLAT,  parfumeur,  Grenoble  w 


Fabrication  Moderne  de  Parfumerie 

(  Rue  Championnet 


Deux  Usines  à  Grenoble 


f  Quai  Claude-Bernard 


Vente  exclusive 


Vous  pouvez  vendre 

en  TOUTE  CONFIANCE 
et  avec  un  BEAU  BÉNÉFICE 


aux  Grossistes  et  Parfumeurs 
NOS  EXCELLENTS  PRODUITS 

BOUQOn  ORIENT 


Fabriqués  avec  le  plus  g-rand  s 


;t  les  meilleures  matières  premières. 


«ff*  Tous  les  Produits 

et  de  CONDITIONNER  A  VOTRE  NOM  „  ,  ...  „  .  «  .  r  'i- 

ou  de  vous  LIVRER  EN  VRAC  Parfums,  Lotious,  Poudres,  Crèmes,  Cosmétiques 

dont  vous  avez  la  vente  dans  votre  Clientèle. 


‘Ecrwez~nous,  nous  sommes  certains  de  vous  satisfaire  : 

P.  FOUILLAT,  3,  Rue  Diodore-Raoult,  Grenoble 


de  BEFFORT  ô  C- 

PARIS,  66,  Rue  de  Bondy 


Cislaflor 


Breveté  S.G.D.G. 

Brûle-Parfums  formant 
porte-bouquet  dans  lequel  brûle  une  lentille  qui, 
sans  se  consumer,  répand  dans  l’appartement 
le  parfum  approprié  .à  la  fleur. 


FABRIQUE  DE 

Stilligouttes 

Vaporisateurs 


FABRIQUE  DE 

Révolvers  et 
Brûle-Parfums 


Gramid  choflx  de  Eotuclhioinis  Verre  eî  Liège 
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Parfums  1 

spécialité  de  Fards 

Le  Secret  du  Djémil 
Soupir  d’Orient 

Djémil  Fleurs 

Folle  Orgie 

DJÉMIL 

et  Parfums  d’Orient 

Le  Djémil 

Véritable  KOHL  d’Orient 

1  donne  de  l’Eclat  aux  Yeux 

■■“±2.7  M.  SAMNÉ,  39,  Rue  Pig.lle,  paris 

Etiquettes  pour  la  Parfumerie 

SPÉCIALITÉ  D’ÉTIQUETTES  OMNIBUS 

GRAND  CHOIX  DE  MODÈLES 

DOÜIN&JOÜNEAC 

-  3,  pue  Papin,  3  -  P^PTS 

(Squiire  des  Aris-ct-Métiers) 


Nouveauté  ! 


Séduisante,  Crème  de  Beauté 

En  cinq  nuances  assorties  à  la  poudre 
BLANCHE,  NATURELLE,  ROSÉE 
MAUVE-ROSÉE,  OCRE  ::  ::  :î 


Spécial  Séduisante  ü 

CRÈME  DE  NUIT  POUR  MASSAGES 
Onctueuse  —  Antirides  -  Adoucissante 


Belle  présentation,  conservation  parfaite 


Conditions  très  avantageuses 

de  gros  et  demi-gros  en  écrivant  à 

C.  DUPUY 

71 Roule  de  Strasbourg,  CALl]IRE-prés*Lyon 

C  FR  ANGE) 


TABLEAUX 
12  Tubes 
2  fr.  el  2  fr.  50 


Modèles  à  tiges 
depuis  fr.  4.80 


Aux  Fleurs  du 


JAillldeiaFBAIIGE 


NOUVEAUTÉ 

élégante 

et 

pratique 


PRIX-COURANT  ILLUSTRÉ  SUR  DEMANDE 

G.  DURAND  à  B  ail  an  (Indre-et-loire) 


(TOURAINE) 


Demandez-nous  un 
échantillon  gratuit 
de  notre 

“EAU  DÉPILATOIRE” 

présentée  sous  for¬ 
me  de  liquide  inco¬ 
lore,  limpide  com¬ 
me  l’eau,  facile  à 
employer  et  absolument  inoffensif.  —  Nous  fabriquons  toujours 
des  Dépilatoires  perfectionnés  en  Pâte,  Poudre,  etc.,  à  des  prix 
sans  concurrence. 

Tous  nos  produits  peuvent  être  livrés  en  vrac,  ou  condi¬ 
tionnés  au  nom  du  client. 

C0HENDY,48,  rue  des  Martyrs,  PARIS  (IX^) 


SAVONNERIE  SALDA 


Savons  Fins  et  de  Luxe 
Savon  Dentifrice 

Savon  à  Barbe,  Crème  de  Beauté 

CRÉATIONS  AU  NOM  DES  CLIENTS 

A.  SALLET  ASNIÈRES  (Seine)  J 
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MANUFACTURE  de 

Filtres  en  Papier 


E.  BRUNIN  &  C 

20,  Rue  Malher,  PARIS  (IV) 


Si  ce  PAPIER  ne  vous 


le 


nous  avons 
d’autres  sortes. 
Écrivez-nous  en  nous  indiquant  ce  que  vous  voulez. 

SpM  È  PAFIEIIS  P  FILTHEB  POI PABFDMERIE 
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_  Vous  augmenterez  votre  clientèle  en  vendant  la 

Crème  Béatrice 


BLANCHE 

LÉGÈRE 

EXQUISE 


La  seule  dont  la  conservalion  soit  absolument  parfaite 


Crème  Béatrice 

Tlie  only  onc  whieh  rever 


WHITE 

LIGHT 

EXQUISITE 


Crème  Béatrice 


BLANCA 

LIGERA 

EXQUISIT., 


La  ûnica  que  puede  conservarie  perfectamente  :: 


Laboratoire  H  ARMELLE = S  AL  ARNIER 

CRÉPIEUX-près-LYON  (France) 


—1 

J 

1.  THOMAS  et  GUINANANI 

1  ' 

) 

FABRICANTS  DE  PRODUITS  HYGIÉNIQUES 

A  TERRENOIRE  (Loire) 

sont  spécialisés  depuis  17  ans  dans  la  fabrication  en  grand  des 

Eaux  de  Cologne,  Dentifrices, 
Alcool  de  menthe.  Lotions, 

tous  produits  très  bien  présentés  sous  leur  marque  “  ÉTOILE  ” 

MM.  J.  THOMAS  et  GVIJSAMAND  se  font  un  plaisir  d’adresser 
prix  et  échantillons  sur  simple  demande. 
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Chaudronnerie 

Fournisseur  de  la  Faculté 

DES  Sciences  et  des  principales 
Usines  de  Parfumerie  Produits 
Chimiques,  etc.,  etc, 

Em.  RENAUD  7,pas.,^setw««.3imêM.P).RIS 

Il  Conges  et  Réservoirs  à  Parfums.  —  Appareils  à  distiller,  à  évaporer,  à 

cuire.  —  Appareils  macérateurs.  —  Appareils  à  distiller  l’eau.  —  Appareils 
à  distiller  les  Roses,  à  feu  nu  et  à  vapeur.  --  Autoclaves,  Bassines,  Réfrigérants 

Il  et  tous  Appareils,  Serpentins  et  Tuyauteries  en  cuivre,  acier,  plomb,  etc.,  etc. _ 

GROS  STOCK  DE 

CARTES  A  PARFUMER 

Nombreux  Modèles  simples  et  de  luxe 

fllIUlAfni^n  de  tous  Produits  de  Parfumerie.  — 
nUni  WvImX  Formules  et  procédés  de  fabrication 
HlimLl  UmU  pour  spécialités  nouvelles. 

S’adresser  à  M.  Henri  MÉANT,  43,  Rue  Mercière,  Lyon 

(PRIX  MODÉRÉS)  Chimiste,  48,  rue  des  Martyrs,  Pari» 

_ 

Demandez  à  nos  annonciers 

de  France,  d’Angleterre,  d’Italie 

de  Hollande,  de  Suisse  ::  ::  I 

leur  opinion  sur  la  valeur  de  notre  journal 
en  tant  qu’intermédiaire  pour  les  affaires 
et  sur  notre  position  d’organe  reconnu 
des  industries  du  savon  et  des  parfums 

RÉSULTATS  PROUVÉS  -  PRIX  MODÉRÉS 

ABONNEMENTS  :  $  3  PAR  AN 

The  American  Perfumer  80,  Maiden-Lane 

&  Essential  Oil  Review  new.york 


MATIÈRES  PREMIÈRES 

pour  Parfumerie  ei  Savonnerie 

P.-A.  BOMPARD 

à  ANTIBES 

DISTILLATION  EXCLUSIVE 
d'ESSEJ^CE  de 

Néroli,  Petit=*Grain,  Géranium 

(En  plein  Centre  des  Culluresj 


Téléph.  :  ArcMoes  iO-ii. 


Tél(i((r.  :  Anibergrls  -  Parla . 


MATIÈRES  PREMIÈRES  POUR  LA  PARFUMERIE 

Victor  HASSLAIM 

8,  Rue  Pavée,  8  —  PARIS 

SPÉCIALITÉ  AMBRE  GRIS  ET  NOIR 

de  toutes  provenances 

MUSC,  les  meilleurs  classements 
ESSENCES  DE  ROSES,  etc.  etc. 
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Parfumerie  “GIVRÉ A”  PARIS 


SES  PARPUMS 

Le  ■'  Rêve  d’Aïa  ”  et  le 
“Sourire  de  Ginette”. 

POUDRE  DE  RIZ 
CRÈME  DE  TOILETTE 


EAU  DE  COLOGNE 
Pâte,  Poudre  Dentifrice 
FARDS 

Pâte  et  Poudre  â  Ongles, 
etc.  etc. 


Incomparable  GIVRÉA 

Pf'oUuits  rfe  Choix.  -  Prix  spèciaux  pour  Maison  de  Gros  et  Exportateur.; 


Parfumerie  ‘‘  GIVRÉA  ”  Paris 

Bureau  et  Vente  en  Gros  :  32,  Rue  de  PEntrepÔi  (10  ') 


CLIENTÈLE  SATISFAITE 
BÉNÉFICES  INTÉRESSANTS 

en  vendant 

Les  DeDOfriees  Pierre  MILGENT 


Une  des  plus  vieilles  Maisons  françaises 

Les  Dentifrices  Pierre  Milcent  sont 
bien  présentés  ;  ils  sont,  en  outre, 
composés  de  matières  de  première 
qualité.  Leur  publicité  originale  en 
facilite  la  vente  qui  est  très  rémuné¬ 
ratrice  pour  l’intermédiaire. 
Conditionnement  au  nom  des  Clients 

EXPORTATEURS,  MARCHANDS  EN  GROS 
aujourd’hui  même  demandez  noo  conditions 


Parfumerie  ROZY,  GODET  &  C“ 

37,  rue  Saint-Lazare,  PARIS 


Si  vous  reculez 

devant  les  frais  de  recherches, 
les  tâtonnements,  les  ennuis  de 
toute  nature. 

Il  VOUS  est  facile 

d’avoir  des  Produits  de  premier 
ordre,  livrés  en  vrac  ou  présen¬ 
tés  et  conditionnés  à  votre  nom, 
par  les 

LaDoratoires  ADRELLA 

qui  fabriqueront  pour  vous 

Poudres,  Crèmes,  Dentifrices 
Produits  de  Beauté,  Parfums 

aux  meilleures  conditions. 


"Ecrivez  pour  tous  renseignements  aux 

Laboratoires  ÂURELLA,  Rüe^paiestro.  pantin 


Jules  LERESCHE 


ROZY  ” 

il  Jk  Ses  Parfums  it 
Ses  Poudres  A  Ses  Crèmes 

PRODUITS  TRÈS  BIEN  PRÉSENTÉS 
*t  laissant  un  bénéjice  intéressant  aux  intermédiaires 
CRÉATIONS  AU  NOM  DU  CLIENT 

^  godet  &  C“  Paris 


Ses  Fils  8l  Geodre 

FABRICANTS 


à  St-JULIEUU-SAULT 

(YonneJ 
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tubes 


®  Oit  Es 


COUVERCLES 


M-ETAtaOU^S' 
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PAPIER-FILTRE 

GRIS  ET  BLANC,  A  PLAT  ET  PLISSE 


Reconnu  le  Meilleur 

de  tous  les  Papiers  à  Filtrer 
FILTRES  PRAT-DUMAS 

POVK  AJSALYS-ES 

PRAT-DUMAS  6  C‘%  Inventeurs 

à  COUZE-SAINT- FRONT  (Dordogne,  France) 


-iiiiiiiiiinmiiifr  nu  ij  i  mnimminn  iiimimniimir 

ETIOOETTES  «»qùr 

— '  TIMBRAGE  A 


M.  FAVIN 

18,  JPassage  du  Gaife  PARIS  (lî«) 


ETIQUETTES.  CACHETS  de  LUXE  e 
Grand  choix  de  Passe  •'Parloiit  i 


de  FANTAISIE 
I  magasin 


Maison  Fondée  en  i883 


à  GIV.,A.S3£  (Alpes-Maritimes) 


MATIÈRES  PREMIÈRES 

pour  la  Parfumerie 

Huiles  Essentielles 
Essences  Concrètes,  liquides  et  absolues 
Extraits  Concentrés 
Pommades  et  Huiles  aux  Fleurs 
Eaux  Parfumées 


Magasin  de  vente  à 

JARIS,  14,  Rue  des  Pyramides 


'lllllllinillllillllllliMlllillllllUSlMMMHiilllllllllllir 


GraniiesCDllDresiiDlslineneis 

dans  la  Montagne  Noire 


Essences  Spéciales  de  “  FLEDBS  le  PlEllTllE  " 

F^r^O  Ft- iVd  I  IN  T 


Louis  RAISSAC 


Usines  à  REVEL  et  TOULOUSE 
Sièg-â  Social  :  12,  Rue  Périgord,  TOULOUSE 

Exposition  Internationale  de  BUENOS-AYRES  1910 

GRAND  PRIX 


fontes  émaillées  POBR  les  INDUSTRIES  DES  PARFUMS 


Résistant  à  tous  Produits  Chimiques,  à  toutes  températures  et  pressions 


DANTO-ROGEAT  &  C 

33  à  33,  mm 

Chemin  des  Culattes  ^  LYON 
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ILAimS  PEBFEGTIDIIIIÉS 


POUR  LA  DISTILLATION  DES 
lllllllllllllllllllllllllllllllllllll 
Ancienne  Maison 
L.  TOURNIAIRE 


Fleurs,  Plantes, 
Vins,  Marcs,  etc. 


Ulysse  FABRE 


""  Constructeur 
Breveté  S.G.D.G. 

VAISON 

(Vaucluse) 

Téléphone  :  t 
Télégrammes  : 
Fabre  -Vaison 

rilllllllMIIIIIMIIIIIIIIIIMIIIIIII 


CATALOGUES 

DEVIS, 

RENSEIGNEMENTS 
ET  RÉFÉRENCES 
franco  sur  demande 


? 


uccrs 


Matières  Premières  de  Parfumerie 

PARFUMS  SYNTHÉTIQUES 

Chuit,  Naef  6  C*® 

M.NAEF(^C\S 

GENÈVE  (Suisse) 

Spécialités  : 

ESSENCES  ARTIFICIELLES 
de  VIOLETTE,  ROSE,  IRALIA 
CYCLOSIA,  DIANTHINE, 
LILAFLEUR,  OLNICERA,  etc. 
Dernières  Créations  : 

CHÈVREFEUILLE,  JASMINIA  A. 
JASMINIA  S.,  FLEUR  DE  LYS 
FLEUR  DE  MUGUET,  etc.,  etc. 

PARIS  :  A.  Bérou,  11,  Rue  flu  Perclie  (111«).  ' 
LONDRES  :  E.  CuilleviC  &  C°.  19,  S^.-Dunstans  Bill  E.C.3. 
NEW- YORK  :  Ungerer  &  C°,  12i,  West  19  tti.  Street: 


LA  PLUS  GRANDE  RIVALE  ITALIENNE  DES  MAISONS  ALLEMANDES 


FABRIQUE  ITALIENNE 

D’HUILES  ESSENTIELLES  ET  ESSENCES 

R.  SUBINAGHI  <S  C 

Rue  Moscova,  53,  MILAN  (Italie) 

USINES  A  AFFORI  PRÈS  MILAN 
à  MESSINE  (Siciîe)  et  à  VIGONE  (Piémont) 


SPÉCIALITÉS  *  ESSENCES  D’ITALIE  naturelles 

CONSTITUANTS  D  ESSENCES  ET  PARFUIVIS  SYNTHETIQUES 


EXPORTATION  DANS  LE  MONDE  ENTIER 

RÉCOMPENSES  A  TOUTES  l.ES  EXPOSITIONS 

DEMANDER  F  R  I X  -  COU  R  A  NTS  ET  ÉCHANTILLONS 
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Société  Gtiimlque  tes  Usines  n  Riiône 

Société  Anonyme  au  Capital  de  Frs.  3.200.000 
Siège  Soda!  :  89,  Rue  de  Miromesnil  PARIS 
(  Sl-FONS  (Rhône) 

Usines  à  '  ROUSSILLON  (Isère) 

LA  PLAINE  (Suisse) 


) 


PARFUMS  SÏNTHFTIUOES 


SPECIALITES  RECOMMANDÉES 

COUNARINE  RHODIA 

Gros,  Petits  cristaux  et  Poudre 
Point  de  solidification  garanti  67°  2 


(  de  LINALYLE  extra,  92  "/(,  éther. 

ACETATES  de  TERPENYLE  94  «  ^  éther. 

'  de  BENZYLE  99  1/2  éther,  garanti  sans  trace  de  chlore. 


Nos  Substituts  de  ROSE 

RHODINOL  I  et  II. 

CITRONELLOL  —  GÉRANIOL. 

f^OSE  RHODIA  —  ROSE  DU  LEVANT. 

rose  D’ORIENT,  ROSE  DE  PERSE  ROSE  ROUGE. 


Nos  Substituts  de  VIOLETTE 

RHODIONE,  extra  supérieure  100  0/0. 
RHODIONE  100  0/0. 

RHODIONE  R.  et  R.  N. 

RHODIONE  S.  et  S.  extra. 


TERPINEOL  RHODIA 

Acétophénone,  Méthylacétophénone,  Benzylidène  Acétone 


Alcool  Benzyiique  Parfumerie 
Aubépine  liquide  et  crista  liséc 
Benzoate  de  Benzyle  et  de  Méthyle 


Oxyde  de  Phenyle  et  Diphenylmetane 
Salicyhte  d’Amyle  et  de  Méthyl 
Triacétinc 
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FABRIQUE  DE 

Produits  Chimiques  FLORA 

DUBENDORF-ZURICH  (Suisse) 


PABFOIIIS  SYNTflETIQIIES 


Produits  de  Chimie  organique 

Ambre  art.  liq.,  Hyacinthe,  Jasmins  art. 
I.inalol,  Narcisse,  Roses  art.,  Rhodinol, 
Violettes,  etc.,  etc. 

MUSC  AMBRETTE  100  1. 


Prix  et  Echantillons  gratuits  sur  demande 

iiMiiiitiiiimiiiiimiiiiiiniimiimmiiniiiiiTïmrjT!| 


ü 

1.  ■ 

abrkalion  Française  de  papiers  dorés  et  argentés 

ETIOÜETTES  DE  LUXE 

EN  RELIEF 

pour  Parfumeurs,  Confiseurs,  Fleuristes 

Emile  LARCHER 

Maison  “Fondée  en  i85S 

USINE  A  NOGENT-SUR-MARNE 

51,  Rue  du  Temple,  PARIS  Il 

Téléphone?  :  PARIS- Archives  33-61;  NOUENT  276  | 

■ 

C.  FLORENT-FAURE 

VERRERIES  DE  LA  MOUCHE 


Il  46,  Chemin  de*  Cure*,  UY  O  N 

1  Toxrs  3-  ^  iTia:H:s  de 

VERRERIE  POUR  PARFUMERIE 

II 

ET  POUR  PHARMACIE 

M _ _ _ 


Parfumeurs  !  Savonriiers  I  Distillateurs  ! 

Voulez-vous  avoir 

d«8  Huiles  Essentielles  Naturelles 
des  Pommades  aux  Fleurs 
des  Extraits  aux  Fleurs 
des  Eaux  Distillées,  etc.... 


qui,  pour  le  Minimum  de  prix 

vous  donnent  le  Maximum  de  rendement  et  de  satisfaction. 


lai  1  il 

indii  inlISl' 

"coÎTcoubs 

IIS  1867 

DE  1906 
lILLE  1908 

1 

r 

J 


Demandez  prix-courants  et  échantillons  gratuits  à 

MERO  6  BOYVEAU 

Usine  principale  et  Bureaux  à  GRASSE  (Alpes-Maritimes) 

Dépôt  pour  PARIS,  25,  rue  des  Archives 


LA  PARFUMERIE  MODERNE 


187 


A.B1RCKENST0CK 


fabriquent  ^oFUU-'^BOIS 

dans  leunf  is|Tï^^ 

’JSlNF.<i  de  ^  R.UE  du  PROGRÈS 

IXL-O  ^  7-^^  .  mOQUETTE-40-7ô 

\|v,oNTREUIL  34-1 

les  (rcduitj  de  (^imie  Organique 


POUR  la  PARFUMERIE, 


I  Ben 


Berc^lés ,  Héliotropine ,  Terpinéol, 

\ÆDtette6.  Essences  arEflcielles  de  Roses . 
Composés  pour  cSai/ons .  Poudres,  etc, 


POUR  la  DROGUERIE, 


Eucalyptol  codex, Te rpiae  cristallisée, 
^  Terpirvéol ,  Ttyrcvol ,  etc,etc 


POUR  LES  ART^J* 


ALCOOL  BENZYLICyjE  ,  EUGENOL, 
TERPINOLÈNE.etc  ,etc 

Cata/ogtue 

àf'  PRIX  ^UR  DEMANDE 
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MANUFACTURE  LYONNAISE 

de 

BROSSES  et  BALAIS 


Victor  J.-B.  GATTELET 

FOURNISSEUR  DES  ARMÉES  DE  TERRE  ET  DE  MER 

9,  Rue  Chavanne,  9  LYON 

Téléphone  48-74.  Adresse  Télégr.  :  Manulibro-Lyon 

SPÉCIALITÉ  DE  BROSSERIE  DE  MÉNAGE 
=  ET  BALAIS  DE  SORGHO  = 


EXPORTA  T  ION 

Maison  traitant  uniquement  avec  la  Ciieulèîe  de  Gtos 


CARTONNAGE  de  LUXE 

POUR  PARFUMEURS 


ÉCRINS  SATIN 

BOITE  POUDRE  —  BOITE  FLACON 
ET  BOITE  SAVONNETTE 


L.  DEBORDES 

PARIS  -  -  12.  Faubourg  Saint-Denis,  iz  —  PARIS 


D„  Parfum  A.  JOANNIS 


De  la  Beauté 


à  COURBEVOIE,  2,  Rue  Traverslère - 


Du  Parfum  :  Extraits  aux  Fleurs.  Lotions 
Mes  dernières  Créations  :  BOULVARDIA 
TANAGRA 
De  la  Beauté  :  GIVROL.  Poudre  de  Riz 

ORIENTINE.  pour  les  Dents 
SUAVINE,  Pâte  «lablia  pour  le  Visage 
Prix  et  Échantillons  gratuits  sur  demande 


EN  TOUS  GENRES 


SPÉCIALITÉS  pour  la  PARFUMERIE 


Bouchons  liège,  coniques,  cylindriques  taillés  sifflets, 
perforés  et  i/z  perforés,  rondelles,  planchettes,  etc. 

Bouchons  verre  et  liège 


TUB€S  EN  ETAIN 

et  composiilon 


S  moderne  a 


i  SOS  (Lot-et-Garonne) 

EXPORTATIOH  MONDIALE 

CATALOGUE  ILLUSTRÉ  (200  grav.)  franco  sur  ilemainlc 

J.P.  GRUSSEN,  PARIS 

50,  Boulevard  de  Strasbourg. Téléph.  :  NORD  64-75 
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HUILES  ESSENTIELLES  DE  SICILE  ET  CALABRE 

CITRON,  PORTUGAL,  BIGARADE, 

BERGAMOTE  et  MANDARINE 

ESSENCES  DÉTERPÉNÉES  ET  SESQUIDÉTERPÉNÉES 


W.  SANDERSON  &  SONS  =  OATES  &  60SURG1 

Usines  à  TREMESTIERI  MESSINE  (Sicile) 


Capes  “Viscose 

BREVETÉES  S.  G.  D.  G. 


CAPSCLAeE  HERMETIGÜE  ET  INVIOLABLE 


16,  Rue  du  Louvre,  16 

<u 

b£ 

XÉIjÉIEIiOlSrDæ  GUTENBERG  09-4B 

CQ 

iPS-ii>iST»E:r*a-SABiLjE: 

pour  Parfumeries,  Drogueries,  Spécialités 

c 

Produits  chimiques,  pharmaceutiques,  etc. 

> 

< 

Il  suffit  d'envoyer  un  flacon-type  bouché,  pour  qu'il  soit 

1  gratuitement  retourné  capuchonné,  avec  une  douzaine  de  capes 

1  pour  essais  et  la  notice  explicative. 

1  Agent  général  pour  la  France  :  J.-C.  VANDERHEYM 

PEPPéSENTANTS  *  Région  :  DÉTHOJVIlVie,  67,  Rue  de  CPéqui,  LiYON 

.  ’  /  GRASSE  :  VIROREDDO,  2,  Avenue  Chiris,  GRASSE 


Essences  sans  terpènes  ni  sesquiterpènes 

CONCENTREES  AU  PLUS  HAUT  DEGRÉ, 

GARANTIES  SANS  ADDITION  D'AUCUN  ADJUVAN7  ARTIFICIEL 

IIUmÉDIATElUENT  SOLUBLES  DANS  L'ALCOOL  A  BAS  DEGRÉ 


LAUTIER  FII-S 


U8ÊNES  PRINCêPALES 
r-  &  aRASSE  r- 


GRASSE 


IIP  IN E  SUCCURSALE 
à  BEYROUTH 
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MAISON  FONDÉE  EN  -1757 

J.  &  Ë.  SOZiO 

' - - - 

S-u.ccesseij.rs 

MATIÈRES  PREMIÈRES 

mm  4  kmmm 

pour  la  Parfumerie  et  la  Savonnerie 

GRASSE  (France) 

Essences  Naturelles  solides  et  liquides  tirées  directement 

des  Fleurs  —  Pommades  et  Huiles  parfumées  aux  Fleurs 

Huiles  Essentielles,  Extraits  aux  Fleurs,  Eaux  parfumées 

FOURNITURES  GÉNÉRALES 

SCIENTIFIQUES  ET  TECHNOLOGIQUES 

Matériel  et  Préparations  pour  Chimie,  Physique 

e^^^^^£Enseignemen^^e^^Sciences^^^^^NaturéUes 

Etude  et  Construction  d' Appareils  Nouveaux 

^^^^^^^uivan^^jndication^^|^^ro2ui^^j__j^ 

J.  DELERS 

Rue  de  Condé,  *  LYON 

FAB-RICÂTIOM  et  VEAiPE  EAi  GROS  de  : 

THERMOMÈTRES -ARÉOMÈTRES  -  Verrerie  graduée 
de  précision. 

PETITS  RÉCIPIENTS  en  verre  soufflé  p'  parfums  et  autres. 

ÉTUIS  POSTAUX  avec  flacons  pour  échantillons. 

TUBES  CRISTAL  avec  Capsules  nie  el  pour  emballage 
de  tous  produits  fins. 

Soufrage  du  verre.  -  Verreries,  Porcelaines.  Caoutchoucs 
et  Quartz  fondu.  -  Produits  Chimitjues  et  Réactifs  purs. - 
Balances  d’Analyses  à  pesées  rapides.  -  Manomètres 
et  Indicateurs  du  Vide.  Construction  de  tous  Appareils 
métalliques.  —  Microscopes,  Polarimètres  et  Métallo- 
graphie.. 

SPÉCIALITÉ 

d'instruments  et  Objets  en  verre  soufjlé  ou  moulé 

Pour  Chimie,  Pharmacie  el  pour  les  emplois  lechniques  les  plus  divers 


ESSENCES  D’IMPORTATION 

PARFUMS  SYNTHETIQUES 

PARFUMS  SOLUBLES  A  L'EAU 


M.  OORIER  &  C'^ 

Importateurs  ■  Fabricants 

MARSEILLE 


BUREAUX:  78-80,  rue  Marengo  Téléphone  :  43-19 

Dlsillierlé:  Puyloubier  (B.-du-R.)  Télégr.:  Uorler-iiiarenflo  iiiarsellle 


6ERNARD-ESC0FFIER  Fils 

«  <fe 

Essences  de  Bois  Odorants 
Essences  concrètes  et  liquides  de  fleurs 
Pommades  et  Extraits.  Eaux  distillées 
Cire  vierge  d’abeille  blanchie  au  soleil 
4  «  4 

==  ivi^isoisr  foitidée:  eist  isao  == 


VANILLINE 

CRISTAI.LISEE  IGOVoPURE 


L  THIERCELIN  &  CHARRIER 
PITHIVIERS 
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Ingénieur-Chimiste, 

usine  de  Parfums  Synthétiques  de  la  Région  parisienne  comme 
chimiste  de  recherches  et  de  fabrications  demande  Situation 
stable  et  sérieuse. 

Ecrire  :  R  .Sornet,  9,  rue  Lapeyrère,  9  -  Paris. 

Brandi  Parfumerie  parisienne 

nés,  capable,  non  seulement  d’utiliser  les  formules  classiques  mais 
surtout  de  s’employer  à  la  recherche  des  nouveauté.s.  notamment 
en  extraits.  Un  collaborateur  de  compétence  réelle  s;  ferait  une 
situation  intéressante.  Ecrire  sous  P.  M.,  11,  au  bureau  du  Journal. 

Ingénieur-Chimiste  îjl'rnÆrSÎ  LlVii- 

cipale  usine  française  produits  chimiques  pour  Parfumerie  et 
Pharmacie  désirerait  se  faire  situation  d’avenir  dans  fabrique  ou 
laboratoire  Parfumerie  ou  Matières  colorantes. 

Ecrire  :  Ch.  Médecin,  10,  rue  de  Lorraine,  Monaco. 

Français  démobilisé, 

outillage,  ameublement  et  fantaisies  pour  coiffeurs  ainsi  que 
la  ijelientèle  belge,  cherche  pour  la  Belgique  représentation 
sérieuse.  Meilleures  références.  Adresse  ;  Bureau  du  Journal. 

ChitnicI^  ès  SC.,  Polonais,  breveté  en  Alle- 

magne,  possédant  plusieurs  procé¬ 
dés,  cherche  situation  dans  usine  de  parfums 
*Ynthéliques  ou  distillerie  d’huiles  essentielles. 
Ecrire  :  S.  P . 

Représentants  -  dépositaires  1';,;:';°“:. 

|sont  demandés  pour  marque  nouvelle.  Références  exigées. 
Ecrire:  Laboratoire  de  Produits  Hyoiéniques,  ti,  chemin  du 
Petit-Reuoyel  -  Oullins-lès-Lyon  (Rhône). 

_ 

tas  LavaDde  Deipninensis  et  Fragrans 

pour  Lavanderaies  artificielles  des 
meilleurs  terroirs.  Emballage  soigné 

P.  AUGIER,  FERRASSIÈRE  Drôme) 

PEAUX  BLANCHES  ET  DE  COULEURS 

pour  Parfumeurs-Droguistes 

L  E VY  Frères 

3z,  rue  des  Marais,  PARIS 

Plain  and  Coloured  Skins  for  Perfiimers 

— 

DISTILLERIES  DES  DEUX=SEVRES 

RICARD,  ALLENET  ô  Ce,  ES Id Eji ^  (Francc) 

ALCOOLS  Ethylique  Anhydre. 


Propylique. 
Orlhobulylique. 
PIlR^  Isobutylique. 
rUl\«9  Amylique. 


ACÉTONE 


biochimique 


ACFTATF^  dEthyle 

d’Orlhobulyle. 

d’Amyle. 

etc. 

FURFUROL  «IC 


?arfttfflcric  ics  Kations  ftllift; 

pour  moustaches.  Poud'Je  de  riz 
CRÉATEUR  DES  MARQUES  : 

jjiceUe,  On  les  aura,  Amex,  Pommade  des  Alliés 

Conditionnement  au  nom  des  Clients 
■■■  Vente  exclusif  en  gros  ' 

H.  DEBOIRE,  CHIMISTE 

jsloe  Elecirlque,  58,  rue  île  Lagny,  MilNT,REmL-S0ÜS-B01S 

Keprésenlants  sont  demandé.s  France  et  Etranger 


MAISO.N  l'ONUEE  KN  ISdn 

P.  DËRIVEAU 

10-12,  Rue  Popincourt.  PARIS 

GkAND  prix  TURIN  1911 


É 


-  ALAMBICS  - 

A  ESSENCES 
A  FEU  NU,  A  BASCULE,  A  VAPEUR 

Appareils  a  vide  et  à  extraction 

TARIF  FRANCO 
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w  •  C  *  premier  ordre,  bien  introduite 

naison  aUlSSC  dans  toute  la  suisse,  cherche  re¬ 
présentation  d’une  bonne  fabrique  française  de  parfumerie 
fi  ne.  S’adresser  à  la  Parfumerie  Franco-Suisse,  Bâle  (Suisse). 


M. 

F.  GUIMET 

36,  Cours  Kichard-Villon,  36  -  LYON  -  MONTCHAT 

Demande  des 

représentations  pour  l’Ukraine. 

Un  Industriel  de  Province,  "«"‘“grat 

fabricant  d’articles  de  parfumerie  et  de  produits 
d’entretien,  demande  un  Chef  de  Fabrication 
compétent.  S’adresser  au  Bureau  du  Journal. 


Ingénieur  Agricole  ’ÆIS 

essentielles,  expérience  coloniale,  désirerait  collaborer  ou  créer 
industrie  tn  France,  Etranger  ou  Colonies,  avec  Maison  parfu¬ 
merie  sur  base  importante.  -  Adresse  :  G.  df,  Nas  de  Tourris. 
135,  Boulevard  Péreire,  135  —  Paris  xviie. 


GROLEA_&  SORDES 

Fs^rftums  Si’*§'ini1!lh)éW€|Uigs  eî  ArMfîciels? 

MATIÈRES  PREMIÈRES  POl^  ^FUMERIE  ET  SAVONNERIE 

Usine  et  Bureaux  :  11,  Rue  lules-Ferrv,  11,  SURESNES  (Seine) 

S  F  E  CI-A-XjITÉ  S 

VIOLETTE  ALPHA,  VIOLETTE  EXTRA  ET  PÜRE  VIORALDÉlNE 


Acétate  de  Benzyle. 

))  Linalyle. 
Alcool  Benzylique 

»  Phényléthylique. 
Aie.  et  Aid.  Octylique. 

))  »  Nonylique. 

Bouvardial.  — 


Aie  et  Aid.  Décylique. 
Aldéhyde  Phénylacétique. 
Benzoate  de  Benzyle. 

))  Méthyle. 

Indol 


Musc-Ambrette. 

Il  Xylène. 
Nérolinc,  Yara-Yara. 
Rhodinol 

Salicylate  d’Amyle. 
Jacinthe.  —  Jasmin.  —  Œillet.  —  Roses. 

Violette  blanche,  verte.  -  Trèfle. 


Importante  Firme  Américaine 

demande  à  représenter,  avec  exclusivité,  fabriques  françaises  de 
parfumerie,  gros  chiffre  assuré.  —  Faire  offres  à  M.  Gautier, 
140,  boulevard  de  l’Hôpital,  Paris,  qui  fera  suivre  aux  intéressés. 


On  demande 

Pompes  à  vide,  Alambics  sous  pression  ré¬ 
duite,  Malaxeurs,  Décanteurs.  Adresser  offres  : 
Mourier,  Poste  restante,  Bordeaux. 


A.  EUZIÈRE 

à  GRASSE 

que  vous  devez  vous  adresser  quand  il  vous  faut  •’ 
Un  extrait  aux  fleurs  exquis. 

Une  nouveauté  Inédite. 

Un  parfum  de  grand  luxe 

Une  composition  spéciale 
Un  produit  personnel 

Ecrivez-lui  en  lut  demandant  ses  prix  el  condilioi^^ 


SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  DE  PRODUITS  AROMATIQUES 

Société  Anonvmk  au  Camta;  dk  1  000  000  de  Francs 

Siège  Social  :  15.  Rue  Camille  ■  LYON 


ANCIENS  ÉTABLISSEMENTS 


GATTEFOSSE 


Pour  préparer  vos  Chypres,  Feins 

Coupés.  Fougères,  parfums  agreslcs  à  la  mode 

Pour  assurer  la  ténacité  de  vos  extraits 

Pour  avoir 

Ï^OU.r  ObtOriîr  une.  constance  absolue 
..laus  la  concentra!. I  :  et  dans  1  aromé 

Notre  incomparable  ESSENCE  de 

Mousse  de  Chêne  “  EVERNIA  ” 

VERTE 


19.  Rue  Camille  =  LYON 


BIETTE  l-ii.s  et  C-,  olfer  llie  eom- 
bined  advantaRC»  of  extensive  expérience  in  the 
exclusive  inanufacturing  of  aoaps,  the  mos  perfect 
machinery  available  and  the  practisc  of  the  most 
modem  business  methods. 


Correspondencc  c  rdially  invited. 


DÉPÔT  A.  PAIilS;55.rue  deTurbigo, 


CLICt-lÊ  PIERRE  AROENCE.  LYON. 


I 


Le  Gérant:  Gattefossé. 


Anciens  EiaDi.  Lenendre,  Uni).  Commerciale  et  Admlnlsirailve,  J.  Baialllard,  dlrecterr. 


ANNEE.  —  N"  9 


Çaüejê^ÿelé^ 

^^^hücùjyri  o/ . 


PUBLICATIONS  PIERRE  ARGENCE.  14,  Rue  de  la  Charité,  LYON  TéUph.  :  50-% 


Le  T^umerc  1  tr 


SEPTEMBRE  1919 


La  Baisse. 

Tonie  la  clientèle  attend  avec  la 
plus  grande  impatience  la  baisse  des 
iWalières  premières. 

Celle-ci  se  produisant  sur  quel¬ 
ques  rares  articles  précédemment 
utilisés  pour  les  fabrications  de 
guerre,  ou  immobilisés  dans  les 
ports  d’embarquement  et  aujour- 
<l'hui  rendus  à  la  consommation,  il 
-Semble  qu’elle  doive  se  généraliser 
®t  les  commandes  se  raréfient  dans 
1  attente  de  cette  bienheureuse  dimi- 
uution. 

Quelques  courtiers  qui  avaient, 
®yec  la  perspective  d’écoulement  fa- 
fait  venir  de  grosses  quantités 
•la  marchandises,  s’en  débarrassent 
®vec  une  perte  proportionnelle  à 
l®ur8  besoins  de  disponibilités... 

'Hais  la  baisse  des  produits  qui  se 


fabriquent  normalement  à  l’heure 
actuelle  semble  arrivée  à  son  maxi¬ 
mum.  Une  hausse  est  meme  possi¬ 
ble  sur  beaucoup  de  produits. 

Les  produits  agricoles  ne  sont  pas 
près  de  diminuer  ;  les  dispositions 
de  quelques  organismes  d’Etat  qui 
monopolisent  à  l’arrivée  certains  pro¬ 
duits  indispensables  (comme  les  sou¬ 
fres  par  exemple)  pour  les  revendre 
à  un  prix  plus  élevé,  l’application 
de  la  journée  de  huit  heures,  l’aug¬ 
mentation  des  impôts,  etc.,  tout  doit 
fatalement  amener  la  hausse. 

Quant  aux  produits  chimiques,  à 
part  ceux  que  la  guerre  utilisait  en 
grandes  quantités  et  dont  les  stocks 
sont  devenris  disponibles,  non  seule¬ 
ment  ils  ne  peuvent  diminuer  que 
très  lentement  de  prix,  mais  encore 
et  pour  beaucoup,  ils  doivent  en¬ 
core  prendre  quelques  points.  C’est 


ce  qui  arrive  notamment  pour  cer¬ 
tains  produits  pharmaceutiques. 

Les  usines  qui  travaillaient  pour 
la  guerre  avaient  en  effet  la  possi¬ 
bilité  de  répartir  leurs  frais  géné¬ 
raux  sur  de  vastes  productions  bien 
rémunérées  :  il  faut  désormais  que 
ces  frais  soient  payés  par  une  pe¬ 
tite  production. 

Si  Ton  ajoute  à  ces  raisons  les  li¬ 
mitations  extravagantes  d’importa¬ 
tions,  les  mesures  officielles  vexatoi- 
res  et  incompréhensibles  suivies  de 
restrictions  à  nos  propres  exporta¬ 
tions  dans  les  pays  alliés  ou  neu¬ 
tres,  la  crise  croissante  des  trans¬ 
ports  ;  tout  est  fait  pour  que  la  bais¬ 
se  n’aille  pas  loin,  pour  qu’une  nou¬ 
velle  hausse  se  prépare  sur  bien  des 
lignes. 

Attendre  pour  acheter  semble 
donc  une  mauvaise  méthode. 


Chaudronnerie 

Fournisseur  de  la  Faculté 
des  Sciences  et  des  princifales 
Usines  de  Parfumerie  Produits 
Chimiques,  etc.,  etc. 


Em.  RENAUD  7,  Passade  Sf-Pierre-^meiof,  pftRIS 

I  Conges  et  Réservoirs  à  Parfums.  —  Appareils  à  distiller,  à  évaporer  à 
cuire.  —  Appareils  macérateurs.  —  Appareils  à  distiller  l’eau,  —  Appareils 
à  distiller  les  Roses,  à  feu  nu  et  à  vapeur.  —  Autoclaves,  Bassines,  Réfrigérants 
I  et  tous  Appareils,  Serpentins  et  Tuyauteries  en  cuivre,  acier,  plomb,  etc  .  etc. 
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COURS  ACTUEL 

des  Essences  de  Pays  et  d’importation, 

des  Essences  déterpénées  et  des  Constituants  des  Essences 


Anis  de  Russie . 

—  France . 

Aspic  Lavanclé . 

—  surfine  . . 

Azélia  (Bois  de  Rose  femelle)  .  . . 

Backousia  . 

Badiane . 

Cannelle  feuilles . 

—  de  Ceylan . 

—  de  Chine . 

Cédrat  ...  .  .  .  . . 

Cèdre,  bois.  ; . 

Citron  de  Sicile  (soüs  cachet).. .  . 
Citronnelle  Java . 

—  Ceylan . 

Cologne  B.  R.  (soluble  à  75").. . . 

J.  M.  i.  (soluble  à  3>),. 

Eucalyptus  de  Provence . 

Eucalyptus  d’Australie  . 

F enouil  doux, . 


Géranium  Réunion . 

■  -  Algérie . 

—  Espagne . 

—  Vallauris . 

Lavande  Mont-Blanc  sélection.. 
Lavande  Mont-Blanc  Standard  .  . 
Lavande  surfine  KO  d’éther  . . 

-  forte . 

Lemongrass . 

Limette  pressée . 

Mandarine . . 

Mélisse  de  F  rance . 

Menthe  Japonaise . 

Américaine . 

Menthe  Cristal  (recommandé).. 


Fr.  le  kilog. 

Déterpënée® 
Fr.  le  kilog. 

38  » 

45  » 

43  » 

60  » 

23  » 

29  » 

100  » 

120  » 

90  » 

105  » 

26  » 

40  » 

55  » 

80  » 

125  > 

180  » 

3,5  >' 

60  » 

49  » 

610  9 

12  » 

35  » 

19  » 

300  » 

18  » 

40  9 

72  » 

162  » 

60  » 

162  9 

20  » 

29  9 

18.50 

23  9 

35  » 

50  » 

22  » 

32  » 

95  » 

135  9 

110  » 

150  9 

175  » 

200  9 

165  » 

190  9 

165  » 

190  9 

160  » 

200  9 

150  . 

9  9 

140  J. 

160  .. 

120  » 

150  » 

100  » 

120  9 

30  » 

50  9 

65  .« 

950  9 

90  .. 

100  9 

125  » 

3.800  9 

80  » 

140  » 

39  » 

64  9 

100  » 

125  9 

50  » 

75  9 

Menthe  Italo-Anglaise . 

Stella  Franco-Mitcham. 

—  Française  Flor  Mint*** 

—  Côte  d’Azur  (de  Grasse) 

—  Menthe  Anglaise  R  R  R 

Mousse  de  Chêne  absolue  linernia, 

décolorée . 

Niaouli . 

Néroli  d’Italie  rectif . 

Noyaux . 

Orange  douce  Portugal . 

amère  Bigarade  . 

Origan . 

Palmarosa . . 

Patchouli . 

Petitgrain  Paraguay  . . 

—  bidons  origine 

Petitgrain  Citronnier.  . . 

—  Vallauris . 

Piment . 

Poivre . 

Pouliot .  . 

Romarin  fiiperlé . 

Roses  de  France  (de, jardins)  rouges 
—  sans  stéaroptènes 

—  safranos . 

Rose  de  Mai . 

Santal  citrin . . 

Sauge  sclarée  cultivée  de  Montagne 

Serpolet . . 

Thym  Blanc  Algérie . 

Rouge  . 

Thym  Blanc  France . 

Rouge . ; . 

Verveine  de  France . 

d’Espagne . 

Véty vert  pays  Fr.  Réunion. ... 

Wintergreen . 

Ylang-Ylang  supérieur  (.Mayotte). . 


Fr.  le  kilog. 

Déterpénées 

Fr.  le  kilog. 

117  » 

142  9 

175  9 

200  » 

140  9 

165  9 

125  9 

150  9 

220  9 

245  9 

1.260  9 

9  » 

45  9 

9  9 

600  9 

950  9 

138  9 

9  » 

49  9 

1.350  9 

49  9 

1.350  » 

25  9 

41  9 

58  9 

78  9 

280  » 

550  9 

60  9 

90 

59  9 

90  9 

78  9 

125  .. 

105  9 

160  » 

85  9 

110  9 

25  9 

33  9 

16  9 

39  » 

2.500  9 

3.000  9 

:>  9 

2.300  » 

9  9 

t;  500  9 

190  » 

320  .. 

650  » 

750  9 

25  9 

75  9 

28  9 

65  9 

25  9 

9  9 

27  9 

65  9 

25  » 

9  9 

110  9 

140  » 

125  9 

9  » 

180  9 

580  9  i 

65  9 

9  » 

280  9 

450  »  ' 

CONSTITUANTS  DES  ESSENCES 


Anéthol  cristallisé  .... 

—  d’anis  de  France . 

Carvacol . 

Citral  de  Lemongrass . 

Citronellol  . 

Eucalyptol . 

Eugénol . 

Géraniol  de  Palmarosa . 

—  rose  Extra . 

—  de  Citronnelle  Java  . . 

—  —  Ceylan 


Limonène  de  citron . 

Linalol  de  Linaloé  . 

—  de  Bois  de  Rose  femelle. . 

—  de  Likari . 

Menthol . 

Méthylepténone  brute  . 

Nérol . 

Rhodinol . 

Santalol . 

Stéaroptènes  de  Rose . 

Thymol  cristallisé . 


LA  PARFUMERIE  MODERNE 


195 


Représentation 
aux  États  =  Unis 

Une  importante  maison  américaine, 
possédant  organisation  moderne  , 
très  bien  introduite  auprès  des  prin¬ 
cipaux  Parfumeurs,  désire  s’ad¬ 
joindre  la  représentation  de 

Matières  Premières 
Essences  Naturelles, 
Synthétiques,  etc. 

Adresser  offres  détaillées  à  : 

«  American  »,  Bureau  du  Journal 


Jutes  LERESCHE 


SesFilsellleiiilrG 

FABRICANTS 


i  St-JÜIIEH-Dü-8A«LT 

(YonneJ 


Catalogue 
~  franco  - 


€/t/wudrë 


PAuf  AILLAUD 

é-  Içjarnevbé  LLd 


SL  A.  EUZIÈRE 

à  GRASSE 

quQ  Dous  devez  vous  adresser  quand  il  vous  faut  ; 

Un  extrait  aux  fleurs  exquis. 

Une  nouveauté  inédite. 

Un  parfum  de  grand  luxe. 

Une  composition  spéciale. 

Un  produit  personnel. 

Ecrivez-lui  en  lui  demandant  ses  prix  el  conditions 


SAVONNERIE  SALDA 


Savons  Fins  et  de  Luxe 
Savon  Dentifrice 

Savon  à  Barbe,  Crème  de  Beauté 

CRÉATIONS  AU  NOM  DES  CLIENTS 

A.  SA  LL  ET  ASNiraTsTscine) 


Boites 


CpUyERÇLES, 

WMÊf/yÊ 


MjfeT, 


EXPOSITION  D’ÉCHANTILLONS  ET  BUREAU  DE  VENTE  AU  SIÈGE  SOCIAL 
13,  Rue  d’Hauteville,  PARIS.  Tél.  :  Louvre  24-of; 
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SPÉCIALITÉS  pour  la  PARFUMERIE 


Bouchons  liège,  coniques,  cylindriques  taillés  sifflets, 
perforés  et  i/z  perforés,  rondelles,  planchettes,  etc. 

Bouchons  verre  et  liège 

STIlLIliOaTTES 

UsiKË  MODERNE  A  SOS  (Lot-et-Garonne) 

EXPORTATION  MONDIALE 

CATALOGUE  ILLUSTRÉ  (250  ((rav.)  franco  sur  ilemainle 


J.P.  GRUSSEN,  PARIS 

50,  Boulevard  de  Strasbourg. Téléph.  ;  NORD  64-75 


A.  DELAC 3URT 

Ingénieur  E.  C.  P. 

Concessionnaire  exclusif  pour  la 
fabrication  et  la  vente  du 


Matériel  pour  savonnerie 

==  et  PARFUMERIE  = 

(Modèles  Georges  Ghiveau) 


Usines  à  TALENCE  (Gironde) 

Direction  et  Services  Commerciaux  : 

39,  Rue  Füuquet.  —  LEVALLOIS-PERRET 

Téléphone  :  Wagram  88-39  **-4» 

Adresse  Télégr.  :  Delacourt  Levallois-Perret 


Télépli.  :  Archioes  iO-ii.  Télégr.  :  Ambsrgris-Pari^- 

MATIÈRES  PREMIÈRES  POUR  LA  PARFUMERIE 

Victor  HASSLAUJR 

8,  Rue  Pavée,  8  —  PARIS 
SPÉCIALITÉ  AMBRE  GRIS  ET  NOIR 

de  toutes  provenances 

MUSC,  les  meilleurs  classements 
ESSENCES  DE  ROSES,  etc.  etc. 


jiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimimiiinimiii  i 

:  FABRIQUE  SPÉCIALE  ; 

=  ETIOUETTES  d  EtiqueUes  en  Relief  :: 

=  — TIMBRAGE  A  ; 


M.  FAVIN 

18,  Passage  du  Caire  —  PARIS  (il' 

ETIQUETTES.  CACHETS  de  LUXE  et  de  FANTAISIE 
Grand  choix  de  Vasse-Parloiil  en  magasin 

Reproduction  de  niAROUES  OE  FABRIQUE,  mONOGRAMMES.  SUJETS,  etc. 
TRAVAUX  ARTISTIQUES  ET  COMMERCIAUX 
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POUDRES  DE  TALC 


boriquées  et  parfumées 
pour  POUDRES  DE  RIZ 

EDEN  PERFÜMERY  COMF 

MONTRÉAL  (Canada) 

Importateurs  d’Articles  de  Toilette 
et  Savons  Fins 


LL 


ROZY 


A  A  A  Ses  Parfums  A  A  A 
Ses  Poudres  A  Ses  Crèmes 

PRODUITS  TRÈS  BIEN  PRÉSENTÉS 
et  laissant  un  bénéfice  intéressant  aux  intermédiaires 
CRÉATIONS  AU  NOM  DU  CLIENT 


PU  de  Lavande  Oelpdinensis  et  Frayrans 

pour  Lavanderaies  artificielles  des 
meilleurs  terroirs.  Emballage  soigné 
P.  AUGIER  FERRASSIÈRE  'Drôme) 


Chimiste-Parfumeur, 

bonnes  références  cherche  emploi  stable. 

Écrire  VtoAL,  16,  rue  Puteaux,  Paris  (XVII“  arr.) 


Huilles  Essentielles  d’HESPÉRlDÉES 

ESSENCES  DÉTERPÉNÉES 

ARGOS 

19,  rue  Camille,  LYON 


Tous  les  Fabricants  et  Négociants 


qui  désirent  faire  connaître  leurs  produits  en  Italie 
doivent  les  annoncer  dans  la 

RIVIÜTAiTALIlINlldndtEÜSElIZEePROFUIlli 

Via  Pontida,  1  MILANO  Casella  Postale  850 

La  seule  Revue  Italienne  des  Essences,  Parfums 
et  des  Industries  dérivées. 


DEMANDER  DEVIS  POUR  LA  RÉCLAME 


i 
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ETIQUETTES  jj  ji  A 
POUR  LA  PARFUMERIE 


DOUIN  &  JOUNEAU 


Spécialité  d’Etiquettes  Omnibus 


GRAND  CHOIX  DE  MODÈLES  :: 


PARIS  3,  Rue  Papin,  3  PARIS 

(Square  des  Arts-et-Métiers) 


Bruno  Court 


A  GRASSE 


MATIERES  PREMIERES  POUR  LA 
rrr=rr  PARFUMERiE  ET  LA  SAVONNERIE 


A /  |  Essences  Nalurelles  solides  et  liquides 

tirées  directement  des  Fleurs. 
Pommades  et  Huiles  parfumées  autt 
Fleurs.  —  Huiles  essentielles. 
Extraits  aux  Fleurs.  Eaux  parfumées 


ESSENCES  D'IMPORTATION 

PARFUMS  SYNTHETIQUES 

PARFUMS  SOLUBLES  A  L'EAU 


M.  OORIER  & 

Importateurs  -  Fabricants 

■ MARSEILLE 

BUREAUX:  78-80,  rue  Marengo  TÉlÉpUone  :  43-19 

Distillerie:  Puyloubier  (B.-du-R.)  TeiStir.: Dorler-MareoBO-Marsellie 


J.  &  E.  SOZBO 

S-uccesseuirs 

SOZIO  ÿ  ANDRIOLI 

GRASSE  (France) 


tdAISON  FONDÉE  EN  i7B7 


MATIÈRES  PREMIÈRES 

pour  la  Papfümepie  et  la  Savonnerie 

Essences  Naturelles  solides  et  liquides  tirées  directement 
des  Fleurs  —  Pommades  et  Huiles  parfumées  aux  Fleurs 
Huiles  Essentielles,  Extraits  aux  Fleurs,  Eaux  parfumées 
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La  plus  Grande  Spécialité 
pour  les  Soins  de  la  Chevelure 

PÉTROLE 

Vente  facile 

HÂHN 

Bénéfice  large 

-î- 

GROS  : 

F.  ViBERT,  Lyon 

POMMADE  ET  LOTION 

CHOSSON 

Pour  les  Soins  de  la  Chevelure 


La  Pommade  CHOSSON 
compte  plus  de 

50  ans  de  succès 

C’est  une  bonne  et  sérieuse 
MARQUE  FRANÇAISE 
universellement  appréciée 


Seul  Dépôt  : 

Ph.  MICHAUD 

Rue  Victor^^Hugo  (/"étage)  ^  LYON 

Prix  spéciaux  pour  Grossistes  et  à  l’Exportation 


TABLEAUX 
12  Tubes 
2fr.  el2fr.50 


Modèles  à  liges 
depuis  fr.  4.80 


Aux  Fleurs  du 


JABDIIIdeiaFBAlICE 


NOUVEAUTÉ 

élégaalc 

el 


PRIX-COURANT  ILLUSTRÉ  SUR  DEMANDE 


G.  DURAND  à  Ballan  (Indre-el-Loirc) 


(TOURAINE) 
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Une  Seule  Maison 

Il  pu  pratiquer  en  Juillet  1919  des  prix  inférieurs 
à  ceux  quelle  appliquait  en  Janvier  1914. 

Tous  nos  Clients  ont  constaté  que  nous  vendions 
en  1919  nos 

Essences  Déterpénées  pour  Eau  de  Cologne 

Dix  pour  cent  moins  cher  qu*en  1914 

La  hausse  continuelle  des  Matières  Premières, 
notamment  des  Essences  d’Hespéridécs  et  de  Lavande 
qui  forment  la  base  de  nos  compositions  pour 
Eau  de  Cologne,  ne  nous  permet  pas  de  maintenir 
ces  conditions  extrêmement  basses. 

A  partir  du  premier  Septembre  nos  prix  seront 
légèrement  relevés. 

Grâce  à  notre  production  décuplée  et  à  nos  stocks, 
ces  prix  seront  à  peine  plus  élevés  qu’il  y  a  cinq 
ans  :  nous  leur  appliquerons  une  nouvelle  hausse 
après  les  récoltes. 

Il  y  a  donc  urgence  pour  nos  Clients  à  s’ approvisionner. 


ESSEUBES  flÉTEBPÉIIÉE!i  BfllIliEIITBÉEii  SOLflBLES  eflIIS  L’fllCflOL  DlieÉ 

Société  Française  de  Produits  Aromatiques 
ANCIENS  ÉTABLISSEMENTS 

GATTEFOSSÉ 

15,  rue  Camille  -  LYON 
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Bagheera 


Parfum^ 


TÉLÉPHONE  CENTRAL  70  05 

\Jsir\e  et^  Ervtrepôh 
STûermain  en  Laye  (S&O) 

Echanti//ons  sur  demande 


Parfumeur  Expérimenté 

trouverait  situation  avantageuse 
dans  fabrique  suisse  de  Parfums 
et  Essences.  Adresser  offres  avec 
curriculum  vitæ,  prétentions,  ré¬ 
férences  et  photo  sous  chiffre  i8, 
à  l’expédition  du  Journal. 


HONG=MA-NAO 

Scientifique  découverte  Japonnaise 
J^ouveauté  tout  à  fait  remarquable  peur  la 

CHEVELURE, 

les  Cils  et  les  Sourcils 


Vente  facile  et  rémunératrice 


Groi;  HONG-NA-NAO,  1.  rue  Mn.  I.YHN 

Représentants  sérieux  sont  acceptés 
pour  ta  France  et  l'Etranger 


La  Poudre  de  Riz  de  LDZY 

1"  —  Parce  qu'une  publicité  large  et  bien  conduite  l’a 
fait  universellement  connaître  ; 

2»  —  Parce  que  ses  qualités  de  pureté,  de  finesse  et 
d’adhérence  la  font  exiger  de  toutes  les  élégantes  ; 

30  —  Parce  que  vous  tirerez  les  plus  beaux  bénéfices 
d’un  article  qui  ne  présente  aucun  aléa,  ne  fait  encourir 
aucun  reproche  ; 

4”  —  Parce  que  vous  aurez  une  belle  rémunération  pour 
un  travail  facile,  puisque  la  Poudre  de  Luzy  se  vend 
toute  seule. 


Hour  les  memes 


raisons 


VOUS  VENDREZ  avec  plaisir  et  profit 

Les  Parfums  de  LUZY 

aux  fleurs  nafurelles  : 

la  Rose,  le  Muguet,  le  Lilas,  l'Œillet,  la  Violette, 
le  Jasmin,  le  Mimosa 

aux  Essences  précieuses  : 

l’Origan,  le  ChyprL,  l'Ambre  et 

POURPRE  ANTIQUE 


GROS  :  44,  rue  des  Nalburini,  PARIS 


y 


PARFUMERIE  — 

DE  NANTEUIL  -  PARIS 

Bureaux  et  Usine 
ROYAN  C(.h.-lnf.) 

E.  Lacambra,  chimiste-directeur 

PARFUMS  NOUVEAUX 

En  flacons  fantaisies  dernières  créations 

pénétrants  et  captivants 

TOUT  L’AMOUR  -  ORIGAN 
.  .  PRINTEMPS  FOU  .  . 

.  CAPRICE  FÉE  -  Etc.  . 

Demander  notre  Catalogue  général. 
Agents  demandés  pour  l’exportation 
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Vous  augmenterez  votre  clientèle  en  vendant  la 

Crème  Béatrice 

BLANCHE 
LÉGÈRE 
EXQÜISE 

La  seule  dont  la  conservalion  soit  absolument  parfaite 


MA.  •  •  WRITE 

Crème  Bealnce  ‘^Tx^Juis.te 

Th«  oiily  OM  whieh  r«vcr  turns  rancid  it  ::  :t 

Crème  Béatrice 

La  ùnica  que  puade  Maacrvarac  perfaelamcala  ts  :: 

Laboratoire  ^  Si\Li\IVNI£IV 

CRÉPIEUX-près-LYON  (France) 

Parfums  1 

Spécialité  de  Fards 

Le  Secret  du  Djémil 
Soupir  d'Orient 

Djémil  Fleurs 

Folle  Orgie 

DJÉMIL 

et  Parfums  d’Orient 

Le  Djémil 

Vérilible  KOHL  d’Orient 
donne  de  l’Eclat  aux  Yeux 

'■“a’d.'.,';™''  M.  SAUNÉ,  39,  Rue  Pijalle,  PARIS 

vous  SOUVENEZ-VOUS  DE  NOTRE 

NUMÉRO  DE  NOËL  1918 
- 1  ^  I - 


N’oubliez  pas  de  lire  dans 
la  PARFUMERIE  MODERNE  d'Octobre 
la  Notice  sur  le  Numéro  de  Noël  1919. 


A.  JOANNIS 

:  à  COURBEVOIE,  2,  Rue  Traversière  - 


Du  Parfum  :  Extraits  aux  Fleurs.  Lotions 
Mes  dernières  Créations  :  BOULVARDIA 
TANAGRA 
De  la  Beauté  :  GIVROL,  Poudre  de  Riz 

ORIENTINE,  pour  les  Dents 
SU  AVINE,  Pâle  établit  pour  le  Visage 
Prix  et  Échantillons  gratuits  sur  demande 
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LE  ROI  DES  PARFUMS 

•Joyau  d'Amour 

merveilleuse  création  de 

R.  PRUDHOMME 


Essence  JOYAU  D’AMOUR  Savon  JOYAU  D’AMOUR 

Eaux  de  toilette  JOYAU  D’AMOUR  Poudre  de  riz  JOYAU  D’AMOUR 

Lotion  JOYAU  D’AMOUR  Crème  de  beauté  JOYAU  D’AMOUR 


Qualité  parfaite.  Présentation  charmante 

Foilà  les  raisons  du  succès  inouï  de  la  série  JOYAU  D'AMOUR  dont  la  vente 
est  agréable,  facile  et  très  rémunératrice. 

BUREAUX  et  MAGASINS,  11,  Rue  Grenette,  LYON 

Téléphone  ;  47-45 

USINE  el  LABORATOIRES,  2,  4  et  6,  rue  Pasteur,  OULLINS  (Rhône) 


Nouveauté  ! 


Séduisante,  Crème  de  Beauté 

En  cinq  nuances  assorties  i  la  poudre 
BLANCHE,  NATURELLE,  ROSÉE 
MAUVE-ROSÉE,  OCRE  it  »  i< 


Spécial  Séduisante  dt 

CRÈME  DE  NUIT  POUR  MASSAGES 
Onctueuse  —  Antirides  Adoucissante 


Belle  présentation,  conservation  parfaite 


Conditions  très  avantageuses 

de  gros  et  demi-gros  en  écrivant  à 

C.  DUPUY 

71  Route  de  Strasbourg,  CALUIRE*prés>Lyon 

(FRANCE) 


Parfumerie  “GIVRÉA"  PARIS 


SES  PARPllNS 

Le  "  Rêva  d’Aïa”  et  le 
"Sourire  de  Ginette”. 

POUDRE  DE  RIZ 
CRÈME  DE  TOILETTE 

Incomparable  GIVRÉ  A 


EAU  DE  COLOGNE 
Pâte,  Poudre  Dentifrice 
FARDS 

Pâte  et  Poudre  à  Ongles, 
etc.  etc. 


Produits  de  Choix.  -  Prix  spéciaux  pour  IPaison  de  Gros  et  Exportateurs 

Parfumerie  “  GIVRÊA  ”  Paris 

Bureau  et  Vente  en  Gros:  32,  RuB  da  PEntrapÔt  (10’) 
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^^kSoycz  jolie 

c’esf  si  facile  ! 

W  pti  cmplovaiii  les  merveilleux  pn  ' 

\  V  v'  BOUQUET  OBIENT  qui  do 
et  conservent  à  jamais  Jeun 
Fraîcheur,  Eclat,  l'arlum  e: 

CREME,  POUDRE,  PARFUM 

BOUOUET  ORIENT 

I  l'arfumenrs,  (Irauds  Magasins,  Pharmaciens  ■ 

Vcros  :  FOUILLAT,  parfumeur,  Ofenoble  ^ 


Fabricalion  Moderne  de  Parfumerie 


Deux  Usines  à  Grenoble 


(  Rue  Championnet 
t  Quai  Claude-Bernard 


Vente  exclusive 


Vous  pouvez  vendre 

en  TOUTE  CONFIANCE 
et  avec  un  BEAU  BÉNÉFICE 


aux  Grossistes  et  Parfumeurs 
NOS  EXCELLENTS  PRODUITS 

BOUQUET  ORIENT 


Fabriqués  avec  la  plus  grand  s 


t  les  meilleures  matières  premières. 


•fl*  Tous  les  Produils 

o‘u  de  vou'^'îîivS  EN  VRAC  LoHoDS,  Poudres,  Crèmcs,  Cosmétiques 

dont  vous  avez  la  vente  dans  votre  Clientèle. 


Ecriv»z-nous,  nous  tommes  certains  de  vous  satisfaire  : 

P.  FOUILLAT,  3,  Rue  Diodore-Raoult,  Grenoble 


MANUFACTURE  de 

FILTRES  EN  PAPIER 

E.  BRUNIN  6  C 

20,  Rue  Malher,  PARIS  (IV') 
Spécialité  de  FILTRES  pour  PARFUMERIE 

Rentieigiiemeiits  et  Echantillons  gratuits 
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SPÉCIALITÉS  RECOMMANDEES 


COUNARINE  RHODIA 

Gros,  Petits  cristaux  et  Poudre 

Point  de  solidification  garanti  67°  2 


(  d«  LINALYLE  extra,  92  «/„  éther. 

ACETATES  de  terpenyle  94  "  n  éther. 

de  BENZYLE  99  1/2,  "/„  éther,  garanti  sans  trace  de  chlor.;. 


Nos  Substituts  de  ROSE 

Nos  Substituts  de  VIOLETTE 

RHODINOL  I  et  II. 

RHODIONE.  extra  supérieure  100  0/0. 

CITRONELLOL  —  GÉRANIOL. 

RHODIONE  100  0/0. 

ROSE  RHODIA  —  ROSE  DU  LEVANT. 

RHODIONE  R.  et  R.  N. 

ROSE  D’ORIENT,  ROSE  DE  PERSE.  ROSE  ROUGE. 

RHODIONE  S.  et  S.  extra.  j 

TERPINÊOL  RHODIA 

Acétophénone.  MéUiylacétophéiione,  Benzylidène  Acétone 


Alcool  Benzylique  Parfumerie 
Aubépine  liquide  et  cristallisée 
Senzoate  de  Benzyle  et  de  Méthyle 


Oxyde  de  Phényle  et  Diphénylmétane 
Salicylate  d’Amyle  et  de  Méthyl 
Triacétine 
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iiimiiiniiiiniiiiiiiimmiiHUiimiiiiiiiiiiiiiiiniii 

FABRIQUE  DE 

Produits  Chimiques  FLORA 

DUBENDORF-ZURICH  (Suisse) 


PAUFUMS  SÏIITHÉTIOOES 

Produits-  de  Chimie  organique 
Ambre  art.  liq.,  Hyacinthe,  Jasmins  art, 
l.inalol,  Narcisse,  Roses  art.,  Rhodinol, 
Violettes,  etc.,  etc. 

MUSC  AMBRETTE  100  1, 


Prix  et  Echantillons  gratuits  sur  demande 

ininiiitiiiiniiniiiimiiiminimniMiHHiinmiiii; 


Matières  Premières  de  Parfumerie 

PARFUMS  SYNTHÉTIQUES 

Chuit,  Naef  6  C*® 

M.  NAEF  ^  S”“" 

GENÈVE  (Suisse) 

Spécialités  .  : 

ESSENCES  ARTIFICIELLES 
de  VIOLETTE,  ROSE,  IRALIA 
CYCLOSIA,  DIANTHINE, 
LILAFLEUR,  OLNICERA,  etc. 
Dernières  Créations  : 

CHÈVREFEUILLE,  JASMINIA  >î. 
JASMINIA  5.,  FLEUR  DE  LYS 
FLEUR  DE  MUGUET,  etc.,  etc. 

PARIS  :  A.  Bérou,  11,  Rue  du  PercUe  (ill'). 

LONDRES  ;  E.  Guillevic  &  C°,  19,  St.-Dunstaus  Hill  E.C.-3. 
NEW-YORK  :  l'ngerer  &  C°.  121,  WesI  19  111.  Street. 


LAMBICS  PI 

POUR  LA  DIS! 

iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimimiiMi 

Ancien  e  Maison 

L.  TOURNIAIRE 

A 

ERFEGTIOIINÉS 

riLLATION  DES 

Pleurs,  Plantes, 

Vins,  Marcs,  etc. 

Ulysse 

FABRE 

*  Constructeur 

Breveté  S.G.D.G. 

VAISON 

(Vaucluse) 

Téléphone  :  a 

Téléosam/ses  : 

Fabre  Vaison 

III . Illlllllltlllllllllllll . . 

CATALOGUES 

DEVIS, 

RENSEIGNEMENTS 

ET  RÉFÉRENCES 

franco  sur  demande 

? 

DESCOLLONGES  Freres 

LYON 


MATIÈRES  PREMIÈRES 

POUR 

PARFUMERIE^  SAVONNERIE 
PRODUITS  PHARMACEUTiaUES 


Fabrique  de  Matières  Colorantes 


=  E.  AUBERT  = 

CHIMISTE 

MEMBRE  DE  LA  SOCIÉTÉ  CHIMIQUE  DE  FRANCE 

à  CORBËIL  (Seine-et-Oi>se) 


Colorants  spéciaux  pour  Parfumerie,  Savons,  Pâtes,  Eaux  et 
Savons  dentifrices,  Lotions,  Cosmétiques,  Farda,  Poudre  de  riz, 
etc.  -  Colorants  poudres  ou  liquides  pour  huiles  et  corpi  gras. 


Téléphone  161  —  Télégrammes  AUBERT  COLOBANJS  CORBEIL 
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HUILES  ESSENTIELLES  DE  SICILE  ET  CALABRE 


CITRON,  PORTUGAL,  BIGARADE, 
BERGAMOTE  el  MANDARINE 


ESSENCES  DÉTERPÉNÉES  ET  SESQUIDÊTERPÉNÉES 

W.  SANDERSON  &  SONS  =  OATES  &  BOSURGI  S»^^’ 


Usines  à  TREMESTIERI 


MESSINE  (Sicile) 


GRÜLEA^SORDES 

Fsbdfwms  eî  Artificiels 

MATIÈRES  PREMIÈRES  POI^  PARFUMERIE  El  SAVONNERIE 

Usine  el  Bureaux  :  ii,  Rue  Jules-Ferrv,  ii.  SURESNES  (Seine) 

SPÉCIALITÉS 

VIOLETTE  ALPHA,  VIOLETTE  EXTRA  ET  PURE  VIORALDÉINE 

Acétate  de  Bensyle. 

»  Linalyle. 

Alcool  Benzylique 
»  Phényléthylique. 

Aie.  et  Aid.  Octylique. 

»  »  Nonylique. 


Aie.  et  Aid.  Décylique. 
Aldéhyde  Phénylacétique. 
Benzoate  de  Benzyle. 

))  Méthyle. 

Indol 


Bouvardial.  —  Jacinthe.  —  jasmin.  —  Œillet. 


Musc-Ambrette. 

1)  Xylène. 
Nérolinc,  Yara-Yara. 
Rhodinol. 

Salicylale  d’Amyle. 
Roses. 


Violette  blanche,  verte.  -  Trèfle. 


Essences  sans  terpènes  ni  sesquiterpènes 

CONCENTREES  AU  PLUS  HAUT  DEGRÉ, 

GARANTIES  SANS  A  DOITION  D’AUCUN  ADJUVANl  ARTIFICIEL 

IMMÉDIATES. ENT  SOLUBLES  DANS  L’ALCOOL  A  BAS  DEGRÉ 


LAUTIER  FILS 


ORASSB 


auccunaatE 
à  BEvnov*rH 
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A.  VE  R  LE  Y 

8  Quai  de  la  Marine,  ISLE  SAINT-DENIS  (Seine) 

Adresse  ïél.  :  VERLEY,  Isli-Sainl-Denis  —  Téléphone  :  Sainl-Denis-ÎO 

Max  d'HOTMAN  de  VILLIEES,  seul  concesiiosnaire  pour  la  France 

Tous  Produits  de  Ohimie  Organique  concsrnant 

PARFUl«EHIEr  GOHFISERIE  ET  DISTILLERIE 
NÉROL,  GÉRANIOL,  LINALOOL,  ALCOOL  PHÉNYLÉTHYLIQUE 
Aldéhyde  Phénylaoétique 
ALCOOL  BENSYLIQUE  -  ACÉTATE  de  POTASSE 

Ethers  do  FruHm  Cossspoté»,  Anàtate,  Formiate, 
Butyrata,  Proplonatv  et  Valérianate  da  Méiyla, 
d’Êihyla,  d^  Propy»»  Butyta,  aie.,  aie. 

ALDÉHYDE  GRASSES  PURES  en:  G.  6  -  G.  7 
G.  8  -  G.  9  —  G.  10  —  G.  il  —  G.  12 
Et  ALDÉHYDE  GRASSES  SUPÉRIEURES 


ALDÉHYDE  C.  16  {Arôme  âe  Fraise) 

ALDÉHYDE  C.  14  {Arôme  de  Pêche) 

CiTRAHOL  (Arôme  de  Miel) 

ESSENCES  DÉTERPENÉES  —  ESSENCES  de  LIES  de  VIN 
EUGÉNOL  -  ISO-EUGÉN’OI-  —  ANÉTHOI. 


dans  la  Montagne  Noire 


Essences  Spéciales  de  “  FLEllBS  de  nENTHE  ’ 

MARQUE  dEpQBËE  MARQUE  dEEOsEB 


Louis  RAISSAC 

Usines  à  REVEL  et  TOULOUSE 

Siège  Social  :  12,  Rue  Périgord,  TOULOUSE 

Exposition  Internatlonalo  da  BUENOS-AYRES  1910 

GRAND  PRIX 


LA  PLUS  GRANDE  RIVALE  ITALIENNE  DES  MAISONS  mALLEMANDES 


FABRIQUE  ITALIENNE 

D’HUILES  ESSENTIELLES  ET  ESSENCES 

R.  SUBIN AGHI  <S  C" 

Rue  Moscova,  53,  MILAN  (Italie) 

USINES  A  AFFORI  PRÈS  MILAN 
à  MESSINE  (Sicile)  et  à  VIGONE  (Piémont) 

SPÉCIALITÉS  *  Toutes  ESSENCES  D'ITALIE  naturelles 

_ et  sesqui  cléterpénées. 

CONSTITUANTS  D  ESSENCES  ET  PARFUMS  SYNTHETIQUES 


EXPORTATION  DANS  LE  MONDE  ENTIER 

RÉCOMPENSES  A  FOUTES  UES  EXl’OSFI'lONS 

DEMANDER  PR  IX  -  COUR  ANTS  ET  ÉCHANTILLONS 
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ARTICLES  MÉTALLIQUES 


I,  Boulevard  Voltaire 

Téléphone  :  ROQUETTE  91-83  n  A  D  ÏC 
Adr.Télég.  :  Artimétal  Paris  mT /aJTVaw 

BOITES,  TUBES 
CAPSULES  ET  ÉTUIS 

MÉTALLIQUES 

-  POUR  - 

Parfumeurs,  Pharmaciens,  Confiseurs,  etc. 

SPÉCIALITÉ  D’ARTICLES 
EN  ALUMINIUM  PUR 

MODÈLES  RICHES 


Découpage,  Estampage,  Emboutissage 

=—  SUR  TOUS  MÉTAUX 


Albert  WERRE 
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CLIENTÈLE  SATISFAITE 
BÉNÉFICES  INTÉRESSANTS 

en  vendant 

Les  Denlirriees  Plene  MIIIIEIIT 

Une  des  plus  vieilles  Maisons  françaises 

Les  Dentifrices  Pierre  Milcent  sont 
bien  présentés;  ils  sont,  en  outre, 
composés  de  matières  de  première 
qualité.  Leur  publicité  originale  en 
facilite  la  vente  qui  est  très  rémuné¬ 
ratrice  pour  l’intermédiaire. 


EXPORTATEURS,  MARCHANDS  EN  GROS 

aujourd'hui  même  demandez  no  conditions 

Parfumerie  ROZY,  GODET  &  C'^ 

37,  rue  Saint-Lazare,  PARIS 


Si  vous  reculez 

devant  les  frais  de  recherches, 
les  tâtonnements,  les  ennuis  de 
toute  nature. 

Il  VOUS  est  facile 

d’avoir  des  Produits  de  premier 
ordre,  livrés  en  vrac  ou  présen¬ 
tés  et  conditionnés  à  votre  nom, 
par  les 

LaHoims  ADRELLA 

qui  fabriqueront  pour  vous 

Poudres,  Crèmes,  Dentifrices 
Produits  de  Beauté,  Parfums 

aux  meilleures  conditions. 


Ecrivez  pour  tous  renseignements  aux 

Laboratoires  ADRELLA,  Rue^paiesnu.  pantin 


1  1 

J 

1.  THOMAS  et  GUINAMANI 

) 

FABKICANTS  DE  PBODUITS  HYGIÉNIQUES 

A  TERRENOIRE  (Loire) 

flont  spécialisés  depuis  17  ans  dans  la  fabrication  en  grand  des 

Eaux  de  Cologne,  Dentifrices, 
Alcool  de  menthe.  Lotions, 

loua  produits  très  bien  présentés  sous  leur  marque  “  ÉTOILE  ** 

MM.  J.  THOMAS  et  GVIJ^AMATiD  se  font  un  plaisir  d’adresser 
prix  et  échantillons  sur  simple  demande. 

A 
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=  Qualité  supérieure  = 
Fabrication  impeccable 

1 1  LIVRÉE  en  VRAC  ou  CONDITIONNÉE  à  VOTRE  NOM 


Pourquoi  vous  astreindre  aux  soucis  d’une  fabrication,  alors  que 
vous  êtes  assurés  d’avoir  un  produit  parfait  en  vous  adressant  au 

LABORATOIRE  DE$  PRODUITS  HYGIÉNIQUES  NORNA 

46.  Route  de  Crémieu.  LYON -VILLEURBANNE 


“EAU  DÉPILATOIRE” 

présentée  sous  for 
me  de  liquide  inco¬ 
lore.  limpide- com¬ 
me  l’eau,  facile  à 
employer  et  absolument  inoffensif.  —  Nous  fabriquons  toujours 
des  Dépilatoires  perfectionnés  en  Pâle.  Poudre,  etc.,  à  des  prix 
sans  concurrence. 

Tous  nos  produits  peuvent  être  livrés  en  vrac,  ou  condi¬ 
tionnés  au  nom  du  client. 

COHENDY,  48,  rue  des  Martyrs,  PARIS 


ir  II  1=——=  ^ 

PERD.  BALLER  &  C 


CATANIA  et  MESSINA  (SICILE) 

Marque 

Eistncii  pures  ds  BERCAMOTTE, 

CITRON,  PORTUGAL,  BIGARAOE,  HAKDARIIIES,  sis. 

1  “Balance” 

«f»  - 

B  IN  G  Fils,  43,  Rui  PiradlKI.GIMrinSiil 

P  L  PARIS,  pour  toute  li  FriMi,  à  reuiptiin  du  dipir- 

t  }  tintent  dos  Alpei-Marltioiis. 

»  1  Charles  CAUVI,  Ciurtter,  eRASSt,  pour 
*  Il  seul  ddpartemant  des  Alpis-Kantlmis. 

Essences  Naturelles  de  Fleurs 

POUR  Parfumerie  et  Savonnerie 

MONTALAND,  SÈVE,  LEFÈVRE  &  C" 

HrÊKES-LeS-PALmEES  (Var) 

ESSENCES  CONCRÈTES  ET  LIQUIDES  DE  FLEURS  ::  HUILES  ESSENTIELLES 
::  ::  POMMADES  ET  EXTRAITS  ::  EAUX  PARFUMÉES  :: 
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SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  DE  PRODUITS  ARONATIOUES 

Société  Anonyme  au  Capital  de  1.000  000  de  Francs 

Siège  Social  ;  15,  Rue  Camille  -  LYON 

ANCIENS  ÉTABLISSEMENTS 

GATTEFOSSÊ 


Pour  préparer  vos  Chypres,  Foins 

Coupés,  Fougères,  parfums  agrestes  à  la  mode 

Pour  assurer  la  ténacité  de  vos  extraits 


Pour  avoir 


le  meilleur  résultat  au  moindre 


Pour  obtenir 


une  constance  absolue 


dans  la  concentration  et  dans  l’arome 


Notre  incomparable  ESSENCE  de 


Mousse  de  Chêne  ''EVERNIA” 

VERTE 

1 9.  Rue  Camille  ■  LYON 


LA  PARFUMERIE  MODERNE 


215 


Matières  Premières  pour  Parfumerie 


Une  bonne  raison 

de  passer  vos  ordres  à  la 
Société  Française  de  Produits  Aromatiques 

ANCIENS  ÉTABLISSEMENTS 

GATTEFOSSÉ 

19,  Rue  Camille,  LYON 

C  est  que  non  seulement  elle 
vous  fournit  des  produits  d’une 
fabrication  irréprochable,  mais 
aussi  des  produits  étudiés  pour 
être  d’un  emploi  facile,  et 
elle  vous  indique  les  meilleurs 
moyens  de  les  utiliser  à  votre 
avantage. 

La  Maison  GATTEFOSSÉ 

dispose  des  moyens  de  pro¬ 
duction  les  plus  perfectionnés 
qui  existent. 
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Spécialité  de  Produits 
Alcooliques  pufs=^ 
solidifiés  et  logés  en  tubes 

GELLO-COl.OGNE 

(pure  goitre  d'Eau  de  Cologne). 

GELLO-MENTHE 

(pure  gelée  d’Alcool  de  Menthe) 

GELLO-LAVANDE 

(pure  gelée  d’Kau  de  Lavande) 

GELLO  =  CAMPHRÊ 
GELLO-FIORAVENTI 

(pure  gelée  de  Baume  de  l'ioraventi) 


GieiiODl  Frères  k  BABBEZAT 

==  Fabricants  spécialistes  ■  ■ 

à  DÉCINES  (Isère)  près  LYON 


Parfums  DANY 


Vente  en  gros  :  14,  Rue  Gassendi,  à  PARIS 

La  Maison  n’a  pas  de  magasin  de  détail 


Nous  pouvons  vous  offrir  : 

1"  de  fabriquer  pour  vous  ; 
2°  de  conditionner  à  votre 
3"  de  vous  livrer  en  vrac 
Tous  les  Produits  dont  vous  ave: 
dans  votre  Clientèle 


SPÉCIALITÉS  DE  LA  MAISON  : 

Crème  de  Beauté 

Poudres  de  Riz  et  autres  Poudres 

Comprimés  de  Fards  et  Poudre  de  Riz 


Demandez-nous  nos  prix  et  échantillons 
nous  sommes  certains  de  vous  satisfaire 


Produits  ‘GELL0”-n 


PEAUX  BLANCHES  ET  DE  COULEURS 

pour  Parfumeurs  Droguistes 

LEVY  Frères 

32,  rue  des  Marais,  ir-'-A-I'lI IS 
Téléph.  :  NOHO  37-31  l’ialn  and  Colourcd  Skins  for  l’erfumcrs 


Ingénieur-Chimiste 


..  C.  P  ,  très  sérieuses  réfé- 

- O -  -  rences,  cherche  situation  dans 

industrie  de  produits  de  parfumerie.  Pourrait  apporter  fabrica¬ 
tion  d'un  produit  nouveau  intéressant. 

Écrire  :  J.  LECLER,  it  bis,  rue  Alfred-de-Vigny,  Paris. 


Parfuintric  il«  Watioiiî 

Pâte  dentifrice.  —  C'èmc  de  beauté.  —  Brillan¬ 
tine  cristallisée  en  tubes  et  en  pots.  —  Fixateur 
pour  moustaches.  Poudre  de  ris 
CRÉATEUR  DES  MARQUES  : 

Lucette,  On  les  aura,  Amex,  Pommade  des  Alliés 


H.  CHIMISTE 

Usine  Electrique,  58,  rat  de  Lagny,  MONTREOlL-SflUS-BDlS 

Représentants  sont  demandés  France  et  Etranger _ j 


LA  PARFUMERIE  MODERNE 


217 


Jt  Parfums  Si/nt/iétiques  il 

L.  GI VAUD  AN  &  C  *  ; 


mUGUET  p.'eups  RHODU'lOli  SnüICYLtRTE  D’fltnVLiE 

LiIüAS  Fleurs  GEf^Aj^IOIi  BElMZOATE  DE  BEFZVDE 

ViOliETTES  TERPll^ÉOIi  ACÉTATE  DE  BEflZYEE 

jAsmiFS  SYNTH.  coOmApii^E  muscs  artificiels 
SOPHORA  CITRAli  IRISONES 

ete.  etc.  e‘G. 


LAURINE  :  Base  indispensable  des  bons  Parfums 
de  MUGUETS,  LILAS,  CYCLAMEN,  etc 

ROSES  ARTIFICIELLES  =  NÉROLY  SUR  FLEURS 


l»*  DEMANDEZ  ÉCHANTILLONS  ET  PRIX  TW 

PARIS  :  /,  Avenue  Emile-Deschanel  —  LYON  :  50,  Chemin  de  Combe- Blanche 

GRASSE  :  A.  DALIilISON  Fils,  Représentant 


Parfumeurs  !  Savoniiiers  !  Oislillateurs  ! 

Voulez-vous  avoir 


des  Huiles  Essentielles.  Naturelles 
des  Pommades  aux  Fleurs 
des  Extraits  aux  Fleurs 
des  Eaux  Distillées,  etc.... 
qui,  pour  le  Minimum  de  prix 

vous  donnent  le  Maximum  de  rendement  et  de  satisfaction. 

Demandez  prix-courants  et  échantillons  gratuits  à 

J.  MERO  6  BOYVEAU 

Usine  principale  et  Bureaux  à  GRASSE  (Alpes-Maritimes) 

Dépôt  pour  PARIS,  25,  rue  des  Archives 
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DISTILLERIES  DES  DEUX-SÈVRES 

RICARD,  ALLENET  6  ci«,  MESLiLiS  (Ffance)  « 

ALCOOLS  Propylique.  ACÉTATES  *,v.e 

püRs  SSr  " 

ACÉTONE  biochimique  FURFUROL  e,= 


DISTILLERIE 

d’Essences  de  Provence 

Vider  NÂNE  Fils 

BAR.SlJR=LOUP,  près  Grasse  (A.  M.) 

Demander  Cotations  et  Echantillons 


N.  V.  CHENISCHE  FA6RIEK  “NAARDEN* 

BUSSUM  (Hollande) 

Dépt.  :  Parfums  Synthétiques,  Huiles  Essentielles  —  Adresse  Télégr.  ;  Chemische  Bussum 

Huiles  Essentielles  Parfums  Synthétiques 
Essences  d’Odeurs 

ALDÉHYDE  C.  14  BROMSTVROL  PURE 

Demande:^  Echantillons  et  Prix 


MAISON  FONDÉE  EN  1820 

P.  DÉRIVEAU 

10-12,  Rue  Popincourt,  PARIS 

GRAND  PRIX  TURIN  1911 


-  ALAMBICS  - 

A  ESSENCES 
A  FEU  NU,  A  BASCULE,  A  VAPEUR 

Appareils  à  vide  et  à  extraction 

TARIF  FRANCO 


Avant  Séchage  : 
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MANUFACTURE  LYONNAISE 

de 

BROSSES  et  BALAIS 

ïitto  jUTnELET 

FOURNISSEUR  DES  ARMÉES  DE  TERRE  ET  DE  MER 

9,  Rue  Chavanne,  9  LYON 
Téléphone  48-74.  Adresse  Télégr.  :  Manulibro-Lyon 


SPÉCIALITÉ  DE  BROSSERIE  DE  MÉNAGE 
ET  BALAIS  DE  SORGHO  = 


EXPORTATION 

Maison  traitant  uniquement  avec  la  Clientèle  de  Gros 


CARTONNAGE  de  LUXE 

POUR  PARFUMEURS 


ÉCRINS  SATIN 

BOITE  POUDRE  —  BOITE  FLACON 
ET  BOITE  SAVONNETTE 

Le  DEBORDES 

PAR.IS  --  J2.  Paubourg  Sainl~'Denis,  ;2  PARIS 


VANILLINE 

(IBISTALLISEE  100  Vo  PERE 


L.  THIERCELIN  &  CHARRIER 
PITHIVIERS 


Capes  “Viscose 

BREVETÉES  S.  G.  D.  G. 


CAPSOLAGE  HERMETIOCE  ET  INVIOLABLE 


16,  Rue  du  Louvre,  16 

TAx^lbPixoxirs  outenbero  ow<«b 

ZIRrX>XSPS3IVS^Blb.S: 

pour  Parfumeries,  Drogueries,  Spécialités 

1  Produits  chimiques,  pharmaceutiques,  etc. 

H  MIHlHi 

HHi  il  WIIIMIII^B 

IH!  1  m 

Il  $ufpt  d'envoyer  un  flacon~lype  bouché,  pour  qu’il  $oU 
gratuitement  retourné  capuchonné,  avec  une  douzaine  de  capes 
pour  essais  et  la  notice  explicative.  ■ 

1  Agent  général  pour  la  France  :  J.-C,  VANDBRHEYM 

i  HVON  et  Région  :  DÉTHOMME,  67.  Rue  de  Créqui.  DVON 
^  /  GRASSE  :  VlROREbbO,  2,  Avenue  Chiris,  GRASSE 
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UNGERER  &  COMPANY 
ESSENCES  VOLATILES  AMÉRICAINES  SUPERFINES 

PRODUITS  CHIMIQUES  AROMATIQUES 

WEST  ST.  NEW  YORK 

BRANCHES  -  CHICAGO,  PHILADELPHIA,  SAN  FRANCISCO 


Nestor  MOURANCHON 


Agent  dépositaire  ' 


Nous  Offrons  I 

Alcool  Phényléthylique  extra. 
Alcool  Phényléthylique  technique. 
Ecarts  et  résidus  de  l’Alcool  Phényléthylique 


BERNARD-ESCOFFIER  Fils 


Essences  de  Buis  Odorants 
Essences  concrètes  et  liquides  de  fleurs 
Pommades  et  Extraits.  Eaux  distillées 
Cire  vierge  d’abeille  blanchie  au  soleil 
4  '4  4 

- iÆ^iso3sr  eist  isao 


Il  C.  FLORENT-FAURE 

VERRERIES  DE  LA  MOUCHE 


TOTTS  GE  1 


VERRERIE  POUR  PARFUMERIE 


ET  POUR  pharmacie 


U 


Fabrication  Française  de  papiers  dorés  el  argentés 

ETIOUETTES  DE  LUXE 


EN  RELIEF 

pour  Parfumeurs,  Confiseurs,  Fleuristes 


Emile  LARCHER 

Maison  Fondée  en  t855 
USINE  A  NOGENT-SUR-MARNE 


151,  Rue  du  Temple,  PARIS  dii' 

Téléphones  ;  PARIS  Archives  J3-61  ;  NOGENT  276 


FONTES  ÉMAILLÉES  POUR  LES  INDUSTRIES  DES  PARFUMS 

Résistant  à  tous  Produits  Chimiques,  à  toutes  températures  el  pressions 


DANTO-ROGEAT  &  C‘ 

Chemin  des  Culattes  LYON 


MAISON  FONDEE  EN  1768 


ETABLISSEMENTS  ANTOINE  CHIRIS 
C'^DES  PRODUITS  AROMATIQUES 
CHIMIQUES  &  MÉDICINAUX 


SOCIÉTÉ  AL  CAPITAL  DE  20  000  000  DE  FR  . 

.  J _ PARIS 

u’SiNES  À 


CRASSE 

CANNES- LABOCCA 
BAUS-ROEX  (Alf. 
BOUFARIK  fAî-.  rie) 


TAXTiNNE  (Guytiiip  rrsir.coi! 
MAX'OTTE  i  :;,sr_r.-,ore5l 
CHAPA-LAO-KAY  (  Tr-.V;.-.) 
ASLNCION  (Perarjuay) 
NEW  YORK  'U  S  A 


MATIERES  PREMIÈRES  POUR  PARFUMERIE, 
SAVONNERIE,  CONFISERIE,  ETC 

l?4:-0RTAT10N  DIRECTE  DES  ESSENCES  ET  PRODUITS  EXOTIQUES 

I  PRODUITS  CHIIMIQUES  ET^  PHAP.MACEUTIQUES 


MATItRt5  PRCMltRCS  AROMATIQUES 

VALLAURIS  Alp«  R-anee. 


DEPOT  A.  PAElS:35.ruedeTurbigo, 


CLICHE  PIERRE  ARGENCE.  LYON. 


bined  advantuKcs  ot'  extensive  expérience  in  thc 
exclusive  manufacturing  of  «oaps,  the  mos  perfecl 
macliinery  available  and  the  practisc  of  thc  most 
modem  business  mctiiods. 

Correspondence  c  rdially  invited. 


I.ns  l'sliiblicimicntos  A. 
icunen  la»  ventajas  de  su  grau  experiencia  e 
fabricaciùii  de  les  jabo  os,  de  la  imiquinaria  i 
perlectioiiaJa  y  lu  apHcaciôn  de  los  niétodos  n 
modeinos 

(Ion  ci  iiiayor  plue 
de  informiez. 


Le  Gérant:  Gattefossé, 


Aocieos  Eiabi.  Legendre.  lmp.  commerciale  el  AdmlnlsirailTe,  J.  Baialllard.  directenr. 


— ; 


PUBLICATIONS  PIERRE  ARQEINCE,  14,  Rue  de  la  Charité,  LYON.  Téléph.  :  50-96 


beaucoup  plus  luxueux, 
plus  largement  répandu, 
que  le  précédent. 


de  Noël  I g f  7  et  i g 1 8,  de  même  que  nos  Numéros  de  la  Foire  de  Lyon, 
en  pleine  guerre,  ont  eu  un  succès  considérable  dans  le  Monde  entier  ou  ils 
ont  fait  connaître  et  admirer  les  produits  de  la  Parfumerie  Française. 

Celte  année,  bien  que  la  période  des  difficultés  matérielles  ne  soit  pas  encore  passée, 
nous  allons  faire  beaucoup  mieux  encore.  D’abord  comme  présentation  •  les  meilleurs 
artistes  y  concourront.  Puis,  au  point  de  vue  pratique  :  vous  y  trouverez,  traitée  a  fond 
une  question  de  première  importance  pour  tous  les  Parfumeurs,  fabricants  et 
détaillants.  C’est  un  numéro  qui  sera  gardé  et  regardé  pendant  longtemps. 

Enfin,  il  sera  répandu  dans  le  Monde  entier,  plus  largement  encore  que  les 
précédents,  puisque  nous  avons  de  nombreux  abonnés  nouveaux  et  des  milliers 
d’adresses  que  nous  ne  cessons  de  recueillir .  _ 


DE  NOËL 


dès 


maintenant 


Vous  ne  pouvez  pas  vous  dispenser  d  y  figurer 

Pour  ceux  de  nos  Annonciers  qui  ont  un  contrat  avec  nous,  l’insertion  dans  ce 
numéro  sera  faite  aux  conditions  de  leur  contrat.  Pour  ceux  qui  ne  voudront  annoncer 
que  dans  ce  seul  numéro,  les  prix  sont  : 

Page  :  350  fr.  ;  Demi-page  :  1 75  fr.  ;  Quart  :  90  tr.  ;  Huitième  :  45  fr. 

Envoyez-nous  votre  adhésion  de  suite 


LA  PARFUMERIE  MODERNE,  19,  Rue  Camille,  LYON 


Magasin  à  Paris 

bien  placé,  au  centre  du  mouvement 

On  désirerait  grouper  plusieurs  Spécialistes 
en  Produits  de  Parfumerie,  de  Beauté  ou 
d’Hygiène,  désireux  de  lancer  leurs  Produits 
à  Paris,  pour  louer  un  Magasin  dans  une 
des  rues  les  plus  passagères. 

Ecrire  J.  P.,  bureau  du  Journal, 

Maison  de  Commission 

LYONNAISE 

de  premier  ordre 

désire,  pour  sa  succursale  de  Yokohama,  la 
représentation  exclusive  d’une  bonne  fabrique 
de  Matières  Premières  pour  la  Parfumerie  et 
ta  Savonnerie. 

Faire  offres  au  bureau  du  journal  sous  F.  F.  C. 

fl  11  H  I  ^nrn  produits  de  Parfumerie.  — 

nNni  TNhN  Formules  et  procédés  de  fabrication 
pour  spécialités  nouvelles. 

pi  ^  Démobilisé,  27  ans,  demande  place  interprète, 

bllan^vr  correspondant,  ou  voyageur  à  l’étranger;  parle 
couramment  anglais,  allemand,  russe,  italien.  Anglais  et  allemand 
appris  dés  jeune  âge  dans  les  pays  d'origine  Connaissances 
commerciales.  Ecrivez  Henry  Reynmjd,  hôtel  Métropole, 
98,  Rue  de  Maubeuge,  Paris. 

(Prix  modérés)  chimiste,  48,  rue  des  Martyrs,  Paris 

• - 

Chaudronnerie  Em.  RENAUD  7, passaîi^sppWrre-fînîÆ pjiris 

Fournisseur  de  la  Faculté  II  Conges  et  Réservoirs  à  Parfums.  —  Appareils  à  distiller,  à  évaporer,  à 

•>Es  Sciences  et  des  principales  cuire.  — Appareils  macérateurs.  —  Appareils  à  distiller  l’eau.  —  Appareils 

Usines  de  Parfumerie  Produits  à  distiller  les  Roses,  à  feu  nu *et  à  vapeur.  —  Autoclaves,  Bassines,  Réfrigérants 

Chimiques,  etc.,  etc,  Il  et  tous  Appareils,  Serpentins  et  Tuyauteries  en  cuivre,  acier,  plomb,  etc.,  etc. 
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COURS  ACTUEL 

des  Essences  de  Pays  et  d’importation, 

des  Essences  déterpénées  et  des  Constituants  des  Essences 


Anis  tic  Russie . 

Aspic  Lavande . 

Azélia  (Boi-s  de  Rose  femelle)  .  . 

Backousia  . 

Badiane . . 

BergamoUe  (Argos) . 

(àinnelle  feuilles . 

—  de  Ceylan  . . 

—  de  Chine . 

Cédrat .  .  .  . 

Cèdre,  bois . 

Citron  de  Sicile  (sous  cachet)..  . 
Citronnelle  .Java . 

—  Ceylan  . .  . 

Cologne  B.  R.  (soluble  è  75")..  . 

—  .1.  M.  4.  (soluble  à  Sâ"), 

Kuealy|)tus  de  Provence . 

Eucalyptus  d’Australie  . 

Fenouil  doux . 

—  amer  . 

Géranium  Réunion  . 

—  Algérie . 

Corse . 

—  Espagne . 

Vallauris . 

Lavande  Mont-Blanc  sélection. 
Lavande  Mont-Blanc  Standard . 
Lavande  surfine  IJÜ  "/n  d’éther  .  . 

fine . 

forte . 

Lemongrass . 

Limette  pressée . 

Mandarine . 

Mélisse  de  France . 

Menthe  .Japonaise. . . . 

—  Américaine . 

Menthe  Cristal  (recommandé) 


20  » 
18.50 


I-r.  le  kilog.  P'Sterpénées 
*  Fr.  le  kilog. 


Menthe  Italo-Anglaisc . 

Stella  Franco-Mitcham .  . 
—  Française  Flor  Minf"  .  , 
—  (iôte  d’Azur  (de  Grasse)  . 
—  Menthe  Anglaise  R  R  R. . 
Mousse  de  Chêne  absolue  Erern 


?rte . . 


Niaouli 

Néroli  d’.llalie  rectif . 

Noyaux . 

Orange  douce  I^ortugal . 

amère  Bigarade . 

Origan  . 

Palmarosa . 

Patchouli . 

Petitgrain  Paraguay  . 

—  —  bidons  origii 

Petitgrain  Tunisie . 

—  Vallauris . .  .  . 

Piment . 

Poivre .  . 

Pouliot . . . . 

Romarin  Hiperlé . 

Roses  de  France  (de  jardins)  rouges 

—  sans  stéaroptènes 

—  —  safranos . 

Rose  de  Mai  . . . 

Santal  eitrin . 

Sauge  sclarée  cultivée  de  Montagr 

Serpolet . 

Thym  Blanc  Algérie . 

—  Rouge  ■ . 

Thym  Blanc  France . 

—  Rouge . . 

Verveine  de  France . 

—  d’Espagne . 

Vétyvert  pays  Fr.  200,  Réunion.  .  . 

Wintergreen . 

Ylang-Ylang  supérieur  (Mayotte). 


100 

050 


CONSTITUANTS  DES  ESSENCES 


Anéthol  cristallisé . 

—  d’anis  de  France.. . 

Carvacol  . 

Citral  de  Lemongrass . 

Citronellol  . . 

Eucalyptol . 

Eugénol . 

Géraniol  de  Palmarosa . 

—  rose  Extra . 

—  de  Citronnelle  .Java 

—  Ceyli 


Fr.  le  kilog. 

40  » 

Limonène  de  citron . 

00  0 

Linalol  de  Linaloé . 

65  » 

—  de  Bois  de  Rose  femelle . 

50  » 

—  de  Likari.  . 

220  » 

Menthol . . 

22  » 

Méthylepténone  brute  . 

100  » 

Néroi . 

110  " 

Rhodinol . 

150  «. 

Santalol . 

75  » 

StéaroDtènes  de  Rose . 

•55  J. 

Thymol  cristalli.sé . .  . 
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Produits  *GELL0’-\ 


Spécialité  de  Produits 
Alcooliques  purs=-^ 
solidijiés  et  logés  en  tubes 

GELLO-COI.OGNE 

(pure  geli'e  d’Eau  de  Cologne). 

GELLO-MENTHE 

(pure  gelée  d’Alcool  de  Menthe) 

GELLO -LAVANDE 

(pure  gelée  d'Eau  de  Lavande) 

GELLO-CAMPHRÊ 
GELLO -FIORAVENTI 

(pure  gelée  de  Baume  de  Fioraventi) 

GIGNOOH  Frèreü  BAGBEZAT 

==  Fabricants  spécialistes  ■■■  ^ 

à  DÉCINES  (Isère)  près  LYON 


i  La  Parfumerie  Moderne  ■ 


NUMÉRO 
DE  NOËL 


5  — =  Voir  Page  2  Couverture  = —  5 


!  S  -  - 

?arfttinerif  de?  Kat»o»is  Fillifcs 

Pâte  dentifrice.  —  Crème  dé  beauté.  —  Brillan¬ 
tine  cristallisée  en  tubes  et  en  pots.  —  Fixateur 
pour  moustaches.  Poudre  de  riz 
CRÉATEUR  DES  MARQUES  : 

Lucette,  On  les  aura,  Amex,  Pommade  des  Alliés 

Conditionnement^au  nom  des  Clients 

H.  chimiste 

Usine  Eleclrip,  58,  rue  fle  Lagpy,  MDNTREülL-SDllS-BDIS 

Représentants  sont  demandés  France  et  Etranger 

H— ■■  ■-  ^ 


La  plus  Grande  Spécialité 
pour  les  Soins  de  la  Chevelure 

PÉTROLE 

-?♦ 

Vente  facile 

HAHN 

Bénéfice  large 

GROS  ; 

F.  ViBERT,  Lyon 
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Parfums  . 

Spécialité  de  Fards 

Le  Secret  du  Djémil 
Soupir  d  Orient 

Djémil  Fleurs 

Folle  Orgie 

DJÉMIL 

et  Parfums  d’Orient 

Le  Djémil 

Véritable  KOHL  d’Orient 
donne  de  l'Eclat  aux  Yeux 

'■''.■L',',.';.?;  M.  SAMNÉ,  39,  RvePigalle.  paris 

“ ROZY ” 

Jt  Ji  Ji  Ses  Parfums  A  A  A 
Ses  Poudres  A  Ses  Crèmes 

PRODUITS  TRÈS  BIEN  PRÉSENTÉS 
«t  laissant  un  bénéfice  intéressant  aux  intermédiaires 
CRÉATIONS  AU  NOM  DU  CLIENT 

,  Paris 


HONG=MA-NAO 

Scientifique  découverte  Japoni 
J^ouveaulé  tout  à  fait  remarquable  pour  la 

CHEVELURE. 

les  Cils  et  les  Sourcils 

Vente  facile  et  rémunératrice 


Gros;  H0NG>MA-NA0. 1.  rue  Ricban.  LYON 

Représentants  sérieux  sont  acceptés 
pour  ia  France  et  l’Etranger 


Soyez  jrtlie  toujour 

c’esf  si  facile  ! 

bouquet'  ORIENT 'qu'l  donnY 'l'i 
et  conservent  à  jamais  Jeunesse, 
Fratoheur,  Eclat.  Partum  exiiui!. 

CREME,  POUDRE,  PARFUM 

BODOUET  ORIENT 
} 


Fabricalion  Moderne  de  Parfumerie 

(  Rue  Champlonnet 

Dsiix  0™«  a  CraaoMe  J  ci.ud.-B.rn.rd 


Vente  exclusive 


Vous  pouvez  vendre 

en  TOUTE  CONFIANCE 
et  avec  un  BEAU  BÉNÉFICE 


aux  Grossistes  et  Parfumeurs 
NOS  EXCELLENTS  PRODUITS 

BOUQUET  ORIENT 


Fabriqués  avec  la  plus  grand  soin  et  les  meilleures  matières  premières. 

de  FABRIQUER  POUR  VOUS  Tous  les  Produits 

Tuïe  vüu^^livrerSj  VRAC*^^  Parfumi,  Lotions,  Poudres,  Crèmes,  Cosmétiques 

dont  vous  avez  la  vente  dans  votre  Clientèle. 


Ecrivee-nous,  nous  sommes  certains  de  vous  satisfaire  : 

P.  FOUILLAT,  3,  Rue  Diodore-Raoult,  Grenoble 


LA  PARFUMERIE  MODERNE 
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La  Parfumerie  Moderpe  S 
CHRISTMAS  t 


LE  ROI  DES  PARFUMS 

Joyau  d'Amour 

>  merveilleuse  création  de 

R.  PRUDHOMME 


Essence  JOYAU  D’AMOUR  Savon  JOYAU  D’AMOUR 

Eaux  de  toilette  JOYAU  D’AMOUR  Poudre  de  riz  JOYAU  D’AMOUR 

Lotion  JOYAU  D’AMOUR  Crème  de  beauté  JOYAU  D’AMOUR 


Qualité  parfaite,  Présentation  charmante 

Voilà  les  raisons  du  succès  inouï  de  la  série  JOYAU  D’AMOUR  dont  la  vente 
est  agréable,  facile  et  très  rémunératrice. 

BUREAUX  et  MAGASINS,  11,  Rue  Orenette,  LYON 

Téléphone  :  47-45 

USINE  et  LABORATOIRES,  z,  4  et  6,  rue  Pasteur,  OULLINS  (Rhône) 
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ARTICLES  MÉTALLIQUES 


Albert  PIERRE 

I,  Boulevard  Voltaire 

Téléphone  :  ROQUETTE  91-83  D  A  D  YQ 
Adr.Télég.  :  Artimétal  Paris  * 


BOITES,  TUBES 
CAPSULES  ET  ÉTUIS 

MÉTALLIQUES 

-  POUR  -  - 

Parfumeurs,  Pharmaciens,  Confiseurs,  elc. 


SPÉCIALITÉ  D’ARTICLES 
EN  ALUMINIUM  PUR 

MODÈLES  RICHES 


Découpage,  Estampage,  Emboutissage 

SUR  TOUS  MÉTAUX 


LA  PARFUMERIE  MODERNE  ‘ 
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BâGHEERA 


Parfum^ 


TÉLÉPHONE  CENTRAL  70  05 


\Jsir\e  ef  Ervhrepôl- 
Sy  Germain  en  Laye  (56-0) 

Echanti/fons  sur  demande 


^  La  Parfumerie  Moderne  S 

\  \ 

^  NUMERO  ^ 

I  DE  NAVIDAD 


ij  — =  Veanse  :  Pagina  z  de  tapa  —  J 


Parfumerie  “GIVRÉ A”  PARIS 


SES  PARFUMS 

Le  "  Rêve  d’Aïa  ”  et  le 
“Sourire  de  Ginette”. 

POUDRE  DE  RIZ 
CRÈME  DE  TOILETTE 

Incomparable  GIVRÉA  ClC.  ClC. 

ProUuiis  de  Choix.  -  Prix  spéciaux  pour  Maison  de  Grosiet  Exportateur: 

Parfumerie  “  GIVRÉA  ”  Paris 

Bureau  et  Vente  en  Gros  :  32,  Rue  tte  l'Entrepôt  i  IC  ) 


EAU  DE  COLOGNE 
Pâte,  Poudre  Dentifrice 
FARDS 

Pâte  et  Poudre  à  Ongles, 
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Vous  augmenterez  votre  clientèle  en  vendant  la 

Crème  Béatrice 

BLANCHE 
LÉGÈRE 
EXQUISE 


â%  <  s»-*  «  •  WHITE 

Creme  Béatrice 

-  .  ,  blanca 

Creme  Béatrice  ‘^'.‘i‘ou*.s.TA 

La  bnica  que  pucdc  coniervarie  perfeclamealc  ::  :: 

Laboratoire  H  ARMELLE = S  AL  ARNIER 

CRÉPlEUX-près-LYON  (France) 

N* 


Aux  Fleurs  du 

JABDIIIdeiaFBIlllGE 


Modèles  à  tiges 
depuis  fr.  4.80 


PRIX-COURANT  ILLUSTRÉ  SUR  DEMANDE 

G.  DURAND  à  Balldn  (Indre-el-Loire) 
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(f 

Jules  LERESCHE 

Ses  Fils  et  GeeSre 

FABRICANTS 

à  8t-JULIEH-DU-8AULT 

(Yonnej 

-> 

CATALOGUE 

-  franco  - 


CLIENTËLE  SATISFAITE 
BÉNÉFICES  INTÉRESSANTS 

en  vendant 


ts  Dentifrices  Pierre  MllJlEH 


Une  des  plus  vieilles  Maisons  françaises 

Les  Dentifrices  Pierre  Milcent  sont 
bien  présentés;  ils  sont,  en  outre, 
composés  de  matières  de  première 
qualité.  Leur  publicité  originale  en 
'  facilite  la  vente  qui  est  très  rémuné¬ 
ratrice  pour  l’intermédiaire. 


Conditionnement  au  nom  des  Clients 


EXPORTATEURS,  MARCHANDS  EN  GROS 

aujourd’hui  même  demandez  nos  conditions 


Parfumerie  ROZY,  GODET  &  C» 

37,  rue  Saint-Lazare,  PARIS 


POMMADE  ET  LOTION 

CHOSSON 

Pour  les  Soins  de  la  Chevelure 


La  Pommade  CHOSSON 
::  compte  plus  de 

50  ans  de  succès 

C’est  une  bonne  et  sérieuse 
MARQUE  FRANÇAISE 
universellement  appréciée 


Seul  Dépôt  : 

Ph.  MICHAUD 

tiue  Victor-- Hugo  (t" étage)  *  LYON 

I  Prix  spéciaux  pour  Grossistes  et  à  l’Exportation 


—  ïotts  aoymenlerez  vos  Dénélte - 

en  vendant  des  produits  irréprochables,  bien  présentés  ;  telles 
sont  les  spécialités  de 

P.  LAPORTE, 

LE  TIP,  roi  des  savons  à  barbe.  grandes 
ASKALONT,  dentifrice  en  tube.  marques 

ASC ALL,  pat  fuins  riches .  françaises 

Prix  de  gros  et  conditions  de  représentation  sur  demande 


Vous  a'fez  de 
beaux  bénéfices 

à  réaliser  sur  le 

Rasoir  de  Sûreté 


LE  TAILLEFER” 


(Marcpie  Diposie) 

qui  se  irowie  dans  toutes  les  bonnes  Maisons. 

Pour  l'Exportation  et  te  Gros 

tous  renseignements  et  Catalogue  -tous  seront  fournis  par 

M.  ROCHON 

2,  rue  Docteur  Batl-j,  GRENOBLE  (hère).  THfpb.  >)-<)2. 
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RÉUNION  DE  PRINTEMPS 
—  AU  15  MARS  1920  — 


4684  participants  en  19i9 

800  millions  d’affaires 

Le  Groupe  34  :  Parfumerie  et  Matières  premières 
est  compris  dans  la  Réunion  de  Printemps 


POUR  TOVS  KEmEJGNEMEJ^TS,  S’ADRESSER  ; 

Secrétariat  de  la  Foire  de  Lyon,  Hôtei  de  Ville,  Lyon.  Tél.  53.77  et  27.45 
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P  VOUS 
[  VENDREZ 


avec  plaisii 
et  profit 


La  Poudre  de  Riz  de  LUZY 

1“  —  Parce  qu'une  publicité  large  et  bien  conduite  l’a 
fait  universellement  connaître  ; 

2*  —  Parce  que  ses  qualités  de  pureté,  de  finesse  et 
d’adhérence  la  font  exiger  de  toutes  les  élégantes  ; 

30  —  Parce  que  vous  tirerez  les  plus  beaux  bénéfices 
d’un  article  qui  ne  présente  aucun  aléa,  ne  fait  encourir 
aucun  reproche  ; 

4»  —  Parce  que  vous  aurez  une  belle  rémunération  pour 
un  travail  facile,  puisque  la  Poudre  de  Luzy  se  vend 
toute  seule. 

Pour  les  mêmes  raisons 

VOUS  VENDREZ  avec  plaisir  et  profil 

Les  Parfums  de  LUZY 

aux  fleurs  naturelles  : 

la  Rose,  le  Muguet,  le  Lilas,  l'Œillet,  la  Violette, 
le  Jasmin,  le  Mimosa 


aux  Essences  précieuses  : 

l’Origan,  le  Chypre,  1  Ambre  et 

POURPRE  ANTIQUE 
GROS  :  44,  rue  des  Maihurins,  PARIS 


y 


La  Parfumerie  Moderne 
NUMÉRO 
DE  NOËL 


Voir  Pa^e  2  Couverture 


De“.X:.é  A.JOANNIS 


=  à  COURBEVOIE,  2,  Rue  Traverstère  = 

Vu  Parfum  :  Extraits  aux  Fleurs.  Lotions 
Mes  dernières  Créations  ;  BOULVARDIA 

TANAGRA 

Ve  la  Beauté  :  GIVROL,  Poudre  de  Riz 

ORIENTINE,  pour  les  Dents 
SU  AVINE,  Pâte  établie  pour  le  Visage 

Prix  et  Echantillons  gratuits  sur  dejiiande 
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de  BEFFORT  6  C- 


FABRIQUE  DE 

Stilligouttes 
V  aporisateurs 


PARIS,  66,  Rue  de  Bondy 


Breveté  S.G.D.G. 

Brûle-Parfums  tormant 
porte-bouquet  dans  .  lequel  brûle  une  lentille  qui, 
sans  se  consumer,  répand  dans  l’appartement 
le  parfum  approprié  à  la  fleur. 


FABRIQUE  DE 

Révolvers  et 
Brûle=Papfums 


Gramid  choâx  de  Eotuielhioinis  Verre  eî  Lsêge 


J.  THOMAS  et  GUINANAND 


FABRICANTS  DE  PRODUITS  HYGIÉNIQUES 

A  XERRENOIRE  (Loire) 


■ont  spécialisés  depuis  17  ans  dans  la  fabrication  en  grand  des 

Eaux  de  Cologne,  Dentifrices, 
Alcool  de  menthe.  Lotions, 

tous  produits  très  bien  présentés  sous  leur  marque  “  ÉTOILE  ** 

MM.  J.  THOMAS  et  GVmAMAMH  se  font  un  plaisir  d’adresser 
prix  et  échantillons  sur  simple  demande. 
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Nouveauté  ! 


< 

^  Qualité  supérieure  = 
Fabrication  impeccable 

Il  LIVRÉE  en  VRAC  ou  CONDITIONNÉE  à  VOTRE  NOM 

Pourquoi  vous  astreindre  aux  soucis  d’une  fabrication,  alors  que 
vous  êtes  assurés  d’avoir  un  produit  parfait  en  vous  adressant  au 

LABORATOIRE  DE  PRODUITS  HYGIÉNIQUES  NORNA  ’ 

46,  Route  de  Crémieu.  LYON-VILLEVRBANNE 


Séduisante,  Crème  de  Beaulé 

En  cinq  nuances  assorties  à  la  poudre 
BLANCHE,  NATURELLE,  ROSÉE 
MAUVE-ROSÉE,  OCRE  ::  ::  :: 


Spécial  Séduisante  « 

CRÈME  DE  NUIT  POUR  MASSAGES 
Onctueuse  —  Antirides  Adoucissante 


Belle  présentation,  conservation  parfaite 


Conditions  très  avantageuses 

de  gros  et  demi-gros  en  écrivant  à 

C.  DUPUY 

71*"’,  Route  de  Strasbourg,  CALlllRE*près>Lyon 

(FRANCE) 


LES 

Parfums  TENACE 

sur  cartons  de  m  tubes 
sont  les  moins  chers 

les  mieux  présentés 
les  plus  tenaces 

BLOC  ÿ  BREUIL  ,  16,  Rue  Clavel,  Faris 


SAVONNERIE  SALDA 


Savons  Fins  et  de  Luxe 
Savon  Dentifrice 

Savon  à  Barbe,  Crème  de  Beauté 

CRÉATIONS  AU  NOM  DES  CLIENTS 

A  ¥  ¥  ¥^’T*  Péreire 

♦  1  ASNIÈRES  (Seine) 
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Si  vous  reculez 

devant  les  frais  de  recherches, 
les  tâtonnements,  les  ennuis  de 
toute  nature. 

Il  VOUS  est  facile 

d’avoir  des  Produits  de  premier 
ordre,  livrés  en  vrac  ou  présen¬ 
tés  et  conditionnés  à  votre  nom, 
par  les 

LaDoraimres  AORELLA 

qui  fabriqueront  pour  vous 

Poudres,  Crèmes,  Dentifrices 
Produits  de  Beauté,  Parfums 

aux  meilleures  conditions. 


Ecrivez  pour  tous  renseignements  aux 

Laboratoires  AURELLA,  Rue^p’aiesiro,  pantin 


Parfumeur  Expérimenté 

trouverait  situation  avantageuse 
dans  fabrique  suisse  de  Parfums 
et  Essences.  Adresser  offres  avec 
curriculum  vitæ,  prétentions,  ré¬ 
férences  et  photo  sous  chiffre  i8, 
à  l’expédition  du  Journal. 

V-  _  _  -J 


PEAUX  BLANCHES  ET  DE  COULEURS 

pour  Parfumeuri-Droguistes 

LEVY  FRÈRES 

3i,  rue  dei  Marais, 

TéléPh.  :  NOSO  37-31  Plain  and  Colourad  Skiiis  for  l'arfumcis 


GROS  STOCK  DE 

CARTES  A  PARFUMER 

Nombreux  Modèles  simples  et  de  luxe 

S’adresser  à  N.  Henri  NÉANT,  43,  Rue  Mercière,  Lyon 


.  ^ 

Parfumerie  KEMLER 

-Rue  de  rHôtel-de-Ville,  LYON 


Spécialités  KEMLER 

LAIT  -  POUDRE  -  CRÈME 


Parfums  de  fleurs  KEMLER 

ŒILLET  —  VIOLETTE 
ROSE  -  CYCLAMEN 
JASMIN  —  MUGUET 


CRÉATION  1919 

MARJOLAINE 
parfum  nouveau 


Commissionnaires  et  grossistes 
Conditions  sur  demande 

. . 


I  Fabrique  Spéciale  de  | 

PARFUMS  ET  DENTIFRICES 

■poxir  le 

(Merciers,  Droguistes,  Epiciers 
Commissionnaires,  Exportateurs,  etc.) 

Marques  déposées  ;  ”  SORA  ”  et  “  VAN  RITTEN  ” 

Créations  et  Marques  aux  noms  des  Clients! 

E,  LABROUCHE,  Bergerac 

I  14,  rue  Malbec;  54 et  S6,  rue  Neuve 


Demandez-nous  un 
échantillon  gratuit 
de  notre 

“EAU  DÉPILATOIRE” 


Perfectionnés 


employer  et  absolument  inoffensif.  —  Nous 
des  Dépilatoires  perfectionnés  en  Pâte,  Pou 
sans  concurrence. 

Tous  nos  produits  peuvent  être  livrés  1 
tionnés  au  nom  du  client. 


présentée  sous  for 
me  de  liquide  inco¬ 
lore,  limpide  com- 
"  ,  facile  à 

is  toujours 
:,  etc.,  à  des  prix 

J  condi' 


fabrique 
dre,  etc. 


COHENDY,  48,  rue  des  Martyrs,  PARIS  ÇIX«) 
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ri  Parfums  DANY 
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Vente  en  ps  :  14,  Rue  Gassendi,  à  PARIS 

La  Maison  n’a  pas  de  magasin  de  détail 

Nous  pouvons  vous  offrir  ; 

I»  de  fabriquer  pour  vous  : 

2»  de  conditionner  à  votre  nom  ; 

3«  de  vous  livrer  en  vrac 
Tous  les  Produits  dont  vous  avez  la  vente 
dans  votre  Clientèle 


SPÉCIALITÉS  DE  LA  MAISON  : 

Parfums 

Crème  de  Beauté  des  Trois-Reines 
Poudre  de  Riz  et  toutes  Poudres 
Comprimés  de  Fards  et  de  Poudre  de  Riz 


Demandez-nous  nos  prix  et  échantillons 
nous  sommes  certains  de  vous  satisfaire 


La  Parfunjerie  Moderne 
NUMÉRO 
DE  NOËL 


JÎ  — =  Voir  Page  z  Couverture  =: —  ^ 


Vous  pouvez  vendre 

de  vos  Clientes 

■W'SS.'VOixrl  est  un  produit  absolument 
inoffensif  qui  fait  onduler  et  friser  les  cheveux, 
line  large  publicité  faite  auprès  du  public  vous  facilitera  encore  les  affaires. 
I.e  prix  de  vente  au  détail  (2  fr.  le  paquet)  comporte  une  remise  intéressante. 

NEW  WAVCURLCo.  Fulwood  House.  High  Holborn,  LONDON 


M 

l^ous  avons  le  regret  d’informer  nos  Clients  que  nous  ne  pouvons  plus  — 
temporairement  —  prendre  aucune  commande  de  FLACONS  POUR  PARFUMS. 
Tous  nos  modèles  ont  été  acquis  par  des  Acheteurs  qui  s’en  sont  réservés  l’exclu¬ 
sivité  et  notre  fabrication  est  engagée  pour  plusieurs  mois. 

ar  contre,  nous  avons  créé  de  nombreuses  séries  nouvelles  de 

BOITES  A  POUDRE 

en  terre  cuite  artistique,  sur  lesquelles  nous  attirons  tout  spécialement  votre  attention, 
persuadés  qu’elles  vous  paraîtront  intéressantes. 

En  raison  des  nombreuses  commandes  qui  nous  parviennent,  nous  sommes  dans 
l’obligation  de  donner  la  priorité  aux  ordres  d’échantillonnage  fermes. 

JOLIES  COLLECTIONS  D’ÉCHANTILLONS  A  PARTIR  DE  50  FRANCS 

Établissements  NANNICINI  ÿ  C» 

Francisque  GIRARD,  Directeur 
à  BOURG  (Ain) 
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MANUFACTURE  de 

Filtres  en  Papier 


E.  BRUNIN  &  C 

20,  Rue  Malher,  PARIS  (IV) 


Ce  Papier  à  FILTRER  est  Nouveau 


le 


Nous  le  faisons  en  toutes  grandeurs. 
Ecrivez-nous  pour  nous  demander  tous  les  renseignements  utiles 

spécialité  pour  PARFUMERIE 
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Craies  Giunis  II  Disienes 

dans  la  Montagne  Noire 

Essences  Spéciales  de  “  FLEURS  de  MENTHE  ” 

P^LOï^-iVri  TVT 


Louis  RAISSAC 

Usines  à  REVEL  et  TOULOUSE 
Siège  Social  :  12,  Rue  Périgord,  TOULOUSE 

JL  XIOM 

Exposition  Intornationalo  de  BUENOS-AYRES  1910 

GRAND  PRIX 


Maison  Fondée  en  t883 


à  GI^A.SS£  (Alpes-Maritimes) 


MATIÈRES  PREMIÈRES 

pour  la  Parfumerie 

Huiles  Essentielles 
Essences  Concrètes,  liquides  et  absolues 
Extraits  Concentrés 
Pommades  et  Huiles  aux  Fleurs 
Eaux  Parfumées 

Magasin  de  vente  à 

PARIS,  14,  Rue  des  Pyramides 


SPÉCIALITÉS  pour  la  PARFUMERIE 


Bouchons  liège,  coniques,  cylindriques  taillés  sifflets, 
perforés  et  t  ,  2  perforés,  rondelles,  planchettes,  etc. 

Bouchons  verre  et  liège 

STllLICOUTTES 

UsiNË  MODERNE  A  SOS  (Lot-et-Garonne) 

EXPORTATION  MONDIALE 

CATALOGUE  ILLUSTRÉ  (250  crav.)  franco  sur  demanrlc 


J.P.  GRUSSEN,  PARIS 

50,  Boulevard  de  Strasbourg. Télépli.  :  NORD  64-75 


A.  VERLEY 

8  Quai  de  la  Marine,  ISLE  SAINT-DENIS  (Seine) 

Adresse  Tel.  :  VERLEY,  Islc-Sainl- Denis  —  Téléphone  :  Saint-Denis-ÎO 

Uax  d’HOTMÂlT  de  VILLIEBB,  seul  eoBoesiloBuaire  pour  la  France 

Tous  Produits  de  Chimie  Organique  conCornant 

PARFUlWEltlD,  CONFISERIE  ET  DiSTlIiIiERlE 
NÉROL,  GÉRANIOL,  LINfiLOOL,  ALCOOL  PHÉNYLÉTHYÜOUE 
Aldéhyde  Phénylacétique 
ALCOOL  BENZTLIQUB  -  ACÉTATE  de  POTASSE 

Ethers  efs  Frultm  Gonspe%éa,  Acétate,  Formtate, 
Butyratm,  Proptonate  et  Valés'Iassate  de  Méty  », 
d’Êthyte,  d^  Propyla  Butylm,  etc.,  etc. 

ALDÉHYDE  GRASSES  PURES  en:  G.  6  -  G.  7 
G.  8  —  G.  9  —  G.  10  —  G,  il  —  G.  12 
Et  ALDÉHYDE  GRASSES  SUPÉRIEURES 


ALDÉHYDE  C.  IB  {Arome  de  Fraise) 

ALDÉHYDE  C.  IA  (Arome  de  Pêche) 

CMTRAMOL  {Arome  de  Miel) 

ESSENCES  DÉTERPENÉES  —  ESSENCES  de  LlESdeVIN 
EUGÉNOL  —  ISO-EUGÉNOL  —  ANÉTHOL 
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il  t^arfums  SyntRéiiquQS 

L.  GIVAUDAN  0  C 


^  LYON 
/  GENÈVE 


mUGÜET  pieUPS  f^HODir401i  SAüICYliRTE  D’ACnYliE 

LIliRS  Fleurs  .  GERAlMiOli  BE^ZOATE  DE  BEl^ZYliE 

VIOLETTES  TERPINÉOL  ACÉTATE  DE  BEl^ZYUE 

jAsmiNs  SYNTH.  coumRRiNE  muscs  artificiels 
SOPHORA  CITRAL  IRISONES 

ete.  etc.  e"c. 

RBCOMMANDB  : 

LAURINE  :  Base  indispensable  des  bons  Parfums 
de  MUGUETS,  LILAS.  CYCLAMEN,  etc 

ROSES  ARTIFICIELLES  =  NÉROLY  SUR  FLEURS 

tm-  DEMANDEZ  ÉCHANTILLONS  ET  PRIX 


PARIS  :  /,  Avenue  Emile-Deschanel  —  LYON  :  50,  Chemin  de  Combe-Blanche 

GRASSE  :  A.  DALEISON  Fils,  Représentant 


LA  PLUS  GRANDE  RIVALE  ITALIENNE  DES  MAISONS  ALLEMANDES 


FABRIQUE  ITALIENNE 

iniUILKS  ESSKNriELLKü  ET  ESSENCES 

R.  SUBINAGHI  6  C“ 

Rue  Moscova,  53,  MILAN  (Italie) 

USINES  A  AFFORI  PRÈS  MILAN 
à  MESSINE  (Sicile)  et  à  VIUONE  (Piémont) 


SPÉCIALITÉS  *  ESSENCES  D’ITALIE  naturelles 

_ 1  et  sesqui-déterpénées. 

CONSTITUANTS  D  ESSENCES  ET  PARFUMS  SYNTHETIQUES 


EXPORTATION  DANS  LE  MONDE  ENTIER 

rf:c()Mpi:nsI':s  a  foutfs  i.i-s  (expositions 


DEMANDER  P  R I X  -  COUR  A  NTS  ET  ÉCHANTILLONS 
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SoGlélé  cmiQliiyG  ûes  Usines  ou  Rliûne 

Société  Anonyme  au  Capital  de  Frs.  3.200.000 
Siège  Social  :  89,  Rue  de  Miromesnil  PARIS 


Sl-FONS  (Rhône) 
ROUSSILLON  (Isère) 
LA  PLAINE  (Suisse) 


SPÉCIALITÉS  RECOMMANDEES 


COUMARINE  RHODIA 

Gros,  Petits  cristaux  et  Poudre 
Point  de  solidification  garanti  67"  2 


ACETATES 


de  LINALYLE  extra,  92  “/o  éther, 
de  TERPENYLE  94  «  „  éther. 

de  BENZYLE  99  1/2  “/o  éther,  g^aranti  sans  trace  de  chlore. 


Nos  Substituts  de  KOSE 

Nos  Substituts  de  VIOLETTE 

RHODINOL  I  et  11. 

RHODIONE,  extra  supérieure  100  0/0. 

ClTRONELLOL  —  GÉRANIOL. 

RHODIONE  100  0/0. 

Rose  rhoo<a  —  rose  du  levant. 

RHODIONE  R.  et  R.  N. 

HOSE  D’ORIENT,  ROSE  DE  PERSE.  ROSE  ROUGE. 

RHODIONE  S.  et  S.  extra.  j 

TERPINEOL  RHODIA 

Acétophénone,  Métliylacétophéiione,  Benzylidène  Acétone 


Alcool  Benzyiique  Partumerie 
Aubépine  liquide  et  cristallisée 
Benzoate  de  Benzyle  et  de  .Méthyle 


Oxyde  de  Phényle  et  üiphénylmétane 
Salicylate  d’Amyle  et  de  Méthyl 
Triacétinc 


Avant  Séchage  : 
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N.  V.  CHENISCHE  FABRIEK  “NAARDEN” 

BUSSUM  (Hollande) 

Dépt.  ;  Parfums  Synthétiques.  Huiles  Essentielles  —  Adreist  Téléyr.  ;  Chemisclie  Bussum 


Huiles  Essentielles  Parfums  Synthétiques 
Essences  d’Odeurs 


ALDÉHYDE  C.  14  BROMSTYROL  PURE 

Demande:^  Echantillons  et  Prix 


Capes  =  Viscose 

BREVETÉES  S.  G.  D.  G. 

CAPSCLAGE  HERMETIOCE  ET  INVIOLABLE 

16,  Rue  du  Louvre,  16 

GUTENBEHG  0*-48 


ir*a-iz>isi=»ja:i'a'ts>VBX-.E: 
pour  Parfumeries,  Drogueries,  Spécialités 
Produits  chimiques,  pharmaceutiques,  etc. 

Il  tuffil  d'envoyer  un  flacon-type  bouché,  pour  qu'il  toit 
gratuitement  retourné  capiichonné,  avec  une  douzaine  de  capei 
pour  estait  et  la  notice  explicative. 

Agent  général  pour  la  l'rance  :  J.-C.  VANDF-lRHIiVM 

tî«OOFS«5eNTBNTS  '  =  DÉTHO|VI|VIE,  67,  Rue  de  Créqui.  üYON 

^  ^  '  '  /  GRASSE  ;  VIROREUDO,  2,  Avenue  Chiris,  GRASSE 


Après  Séchage  ; 
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GRÜLEA  &  SORDES 


F&rfumsî  S‘fin)îhéÎ5£|yes  eî  ÂrHpcigls 

MATIÈRES  PREMIÈRES  POUR  PARFUMERIE  ET  SAVONNERIE 


Usine  et  Bureaux  :  ii,  Rue  Jules-Ferr'/,  ii,  SURESNES  (Seine) 


S  FÉ  OI-A-I-.ITÉ  S 

VIOLETTE  ALPHA,  VIOLETTE  EXTRA  ET  PURE  VIORALDÉINE 


Acétate  de  Benzylc. 

»  Linalyle. 
Alcool  Benzylique. 

»  Phényléthylique. 
Aie.  et  Aid.  Octylique. 

»  »  Nonylique. 


Aie.  et  Aid.  Décylique. 
Aldéhyde  Phénylacétiquc. 
Benzoate  de  Benzyle. 

»  Méthyle. 

Indol 


Musc-'Ambrette. 

»  Xylène. 
NéroUne,  Yara-Yara. 
Rhodinol. 

Salicylate  d’Amyle. 


Bouvardial.  —  Jacinthe.  —  Jasmin,  —  Œillet.  —  Roses. 

Violette  blanche,  verte.  —  Trèfle. 


Les  Fabricants 
d* Articles  de  Toilette 

DE  HAUT  LUXE 

désirant  profiter  des  occasions  exceptionnelles 
actuelles  de  faire  des  affaires  en  Grande-Bre¬ 
tagne  et  Irlande,  sont  invités  à  écrire  sous 
M.  F.  L.  Go.,  Dorland  Agency,  i6,  Regent 
Street,  Londres. 


MATIÈRES  PREMIÈRES 

pour  parfumerie  ei  Savonnerie 

P.-A.  BOMPARD 

à  ANTIBES 

DISTILLATION  EXCLUSIVE 
d'ESSEJSCE  de 

Néroli.  Petil=Grain,  Géranium 

(En  plein  Centre  des  Cultures) 


Essences  Naturelles  de  Fleurs 

POUR  Parfumerie  et  Savonnerie 

MONTALAND,  SÈVE,  LEFÈVRE  &  C" 

HYÈKBS-LES-PALMIEKS  (V,r) 

ESSENCES  CONCRÈTES  ET  LIQUIDES  DE  FLEURS  ::  HUILES  ESSENTIELLES 
::  POMMADES  ET  EXTRAITS  ::  EAUX  PARFUMÉES  ::  ::  :: 
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Essences  de  Menthe  de  France 


Nos  cultures  de  menthe  sur  la  Côte  d’Azur  et 
dans  le  Vaucluse  nous  ont  donné  --  comme  à 
tous  nos  confrères  —  de  sérieux  mécomptes  cette 
année. 

Il  nous  reste  heureusement  un  certain  stock  de 
ces  Huiles  Essentielles  parfaites  dont  nos  cl  ents 
connaissent  les  qualités  et  l’arome  délicieux. 

La  Menthe 

MONTAGNE  NOIRE 

du  Lot-et-Garonne,  est  également  de  tout  premier 
ordre.  Nous  prions  nos  Amis  de  l’essayer  soit  en 
Essence  rectifiée,  soit  en 

ESSENCE  DÉTERPÉNÉE  CONCENTRÉE 

soluble  dans  l’alcool  dilué  (dose  lo  gr  par  litre 
d’Alcool)  sans  filtrage. 

SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  DE  PRODUITS  AROMATIQUE^ 

Anciens  Établissements 

GATTEFOSSÉ  fus 

19.  Rue  Camille  —  LYON 
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MaHères  Premières  pour  Parfumerie 


Une  bonne  raison 

de  passer  vos  ordres  à  la 
Société  Française  de  Produits  Aromatiques 

ANCIENS  ÉTABLISSEMENTS 

GATTEFOSSE 

19,  Rue  Camille,  LYON 

C  est  que  non  seulement  elle 
vous  fournit  des  produits  d’une 
fabrication  irréprochable,  mais 
aussi  des  produits  étudiés  pour 
être  d’un  emploi  facile,  et 
elle  vous  indique  les  meilleurs 
moyens  de  les  utiliser  à  votre 
avantage. 

La  Maison  GATTEFOSSÉ 

dispose  des  moyens  de  pro¬ 
duction  les  plus  perfectionnés 
qui  existent. 
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A.BIRCKENSTOCK 


fabriquent  ^oFÜiL'^^'^OlS 

dans  •-e'-ircr^^ 

*^SlNES  de  NO' 


R-UEdu  PROGRES 

Imontreuil  34-1 


les  [roduitj  de  mie  Organique 


POUR. la  PARFUMERIE. 


I  Ser 


Ben^/és ,  Héliotropin  e ,  Terpin  éol, 

VFoletfes.  Essences  arEflciedes  de  Roses , 
Composés  pour  cSai/ons,  Poudres,  etc, 


POURla  DROGUERIE. 


Eucalyptol  codexTerpine  cristallisée, 
^  Terpirvéol ,  Ttyruol ,  etc,etc 


POUR.  LES  AR.TJ* 


ALCOOL  BENZYLiqUE  ,  EUGENOL. 

TERPINOLÈNE,  etc  .etc 

Gczta/oÿtue 

^  PRIX  o/^UR.  DEMANDE 
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jiimiimiininiiiniiiHiiiinninmiiiiiiiiiiiimiiiii 

FABRIQUE  DE 

Produits  Chimiques  FLORA 

DUBENDORF-ZURICH  (Suisse) 


PARFUMS  SVKTUÉTIIUES 


Produits  de  Chimie  organique 

Ambre  art.  liq.,  Hyacinthe,  Jasmins  art. 
Linalol,  Narcisse,  Roses  art.,  Rhodinol, 
Violettes,  etc.,  etc. 

MUSC  AMBRETTE  100 


Prix  et  Echantillons  gratuits  sur  demande 

jÎHiutiauiiiiiniiiiiiiiiitiiiitMÏÏMiiiiiiiiiiiiiiïmTTi 


^  La  Parfumerie  Moderpe  ^ 

^  NUMÉRO  I 

I  DE  NOËL  j 

ÿ  — =:  Voir  Page  2  Couverture  = —  J 


Bruno  Court 

A  GRASSE 


MATIÈRES  PREMIÈRES  POUR  LA  =: 
=  PARFUMERIE  ET  LA  SAVONNERIE 

Essences  Naturelles  solides  et  liquides 
tirées  directement  des  Fleurs.  — 
Pommades  et  Huiles  parfumées  aux 
Fleurs.  —  Huiles  essentielles. 

Extraits  aux  Fleurs. —  Eaux  parfumées 


Parfumeurs  !  Savonniers  !  Oistillateurs  i 

Vouiez-vous  avoir 

des  Huiles  Essentielles  Naturelles 
des  Pommades  aux  Fleurs 
des  Extraits  aux  Fleurs 
des  Eaux  Distillées,  etc.... 


qui,  pour  le  Minimum  de  prix 

vous  donnent  le  M&ximum  de  rendement  et  de  satisfaction. 


londti  iti1B3î 
NOUS  CONCOURS 
PARIS  1867 
UlGE  I90& 
■ARSEILLE  1906 


J. 


Demandez  prix-courants  et  échantillons  gratuits  Ai 

MERO  6 BOYVEAU 

Usine  principale  et  Bureaux  à  GRASSE  (Alpes-Maritimes) 

Dépôt  pour  PARIS,  25,  rue  des  Archives 


EXPOSITION  D’ÉCHANTILLONS  ET  BUREAU  DE  VENTE  AU  SIÈGE  SOCIAL 
13,  Rue  d’Hauteville,  PARIS.  Tél.  :  Louvre  24-06 
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MATIÈRES  PREMIÈRES 

pour  la  Parfumerie  et  la  Savonnerie 

Essences  Naturelles  solides  et  liquides  tirées  directement 
des  Fleurs  —  Pommades  et  Huiles  parfumées  aux  Fleurs 
Huiles  Essentielles,  Extraits  aux  Fleurs,  Eaux  parfumées 


DESCOLLONGES  Freres 

LYON 


MATIÈRES  PREMIÈRES 

POUR 

PARFUIVIERIE  ET  SAVONNERIE 
PRODUITS  PHARMACEUTiaUES 


DISTILLERIE 
d* Essence  S  de  Provence 

Victor  NANE  Fils 

BAR-SUR-LOUP,  prés  Grasse  (A.  ^\^ 

Demander  Cotations  et  Echantillons 


HUILES  ESSENTIELLES  DE  SICILE  ET  CALABRE 

CITRON,  PORTUGAL,  BIGARADE, 

BERGAMOTE  et  MANDARINE 

ESSENCES  DÉTERPÉNÉES  ET  SESQUIDÉTERPÊNÉES 


W.  SANDERSON  &  SONS  =  GATES  &  60SURGI 

Usines  à  TREMESTIERI  MESSINE  (Sicile) 


VANILLINE 

CRISTALLISEE  100  "/o  PURE 


L.  THIERCELIN  &  CHARRIER 
PITHIVIERS 


Tdlépli.  :  Ai'chloes  iO-ii.  Téldgr.  :  Ambergrls- Parl^ ■ 

MATIÈRES  PREMIÈRES  POUR  LA  PARFUMERIE 

Victor  HASSLAUER 

8,  Rue  Pavée.  8  —  PARIS 
SPÉCIALITÉ  AMBRE  GRIS  ET  NOIR 

de  toutes  provenances 

MUSC,  les  meilleurs  classements 
ESSENCES  DE  ROSES,  etc,  etc. 


J.  &  E.  SOZIO 

S-uccesse-urs 

sozio  ÿ  kmmm 

CRASSE  (France) 
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Matières  Premières  de  Parfumerie 

PARFUMS  SYNTHÉTIQUES 

Chuit,  Naef  ô  C*® 

M.NAEF^C^S““" 

GENÈVE  (Suisse) 

Spécialités  : 

ESSENCES  ARTIFICIELLES 
de  VIOLETTE,  ROSE,  IRALIA 
CYCLOSIA,  DIANTHINE, 
LILAFLEUR,  OLNICERA,  elc. 
Dernières  Créations  : 

CHÈVREFEUILLE,  JASMINIA  JI. 
JASMINIA  S.,  FLEUR  DE  LYS 
FLEUR  DE  MUGUET,  etc.,  etc. 

PARIS  :  A.  Bérou,  11,  Rufi  dû  Perclie  (111'). 

LONDRES  :  E.  Cuillevic  &  C°,  19,  S^.-Dunstans  Bill  E.C.3 
NEW- YORK  :  «ngerer  &  C°.  124,  Wes!  19  11).  Slreet. 


PARFUMEUR 

Grande  Fabrique  de  Produits  Chimiques  (pays  neutre) 
demande  Parfumeur  connaissant  parfaitement  la  com¬ 
position  des  Parfums  Artificiels,  Essences  d’Odeur  et 
de  Fleurs  et  au  courant  de  l’emploi  des  Parfums  Syn¬ 
thétiques  et.  Huiles  Essentielles.  Un  collaborateur 
compétent,  capable  surtout  de  s’employer  à  la  recherche 
de  nouveautés,  notamment  en  Essences  de  Fleurs  et 
d’Odeurs  se  ferait  une  situation  intéressante. 

Ecrire  sous  B.  V.  au  bureau  du  Journal. 


Il  II 

FERD. 

II 

BALLER  &  C 

CATANIA  et  MeSSINA  (SICILE) 

Marque 

Eiianeii  pures  de  3ERGAM0TTE,  | 

CITRON,  PORTUGAL,  OIGARADE,  MANDARINES,  ete. 

lalauee” 

*4- 

f  B  ING  Fils,  43,  Rue  Piradii(1,Clt<Piridli) 

*  l  PARIS,  pour  toute  li  Frenci,  a  l’exoeptlon  duddpir- 

z  ;  toieont  dos  tUpes-Marltlmss. 

8  1  Charles  CAUVI,  Coortlor,  brasse,  pour 

*  lo  soûl  département  dos  Ilpss-Maritimes. 

DISTILLERIES  DES  DEUX-SÈVRES 

RICARD,  ALLENET  6  c«.  MEldiLiS  (France) 


â|  PA  Al  Ç  Elhyliquc  Anhydre. 
ALvUULO  Propylique. 

Orlhobulylique. 

PURS 


ACÉTONE 


biochimique 


ACFTATP^  «lElhYle. 

JtVliiniba  d'Orlhobulyle. 

d’Amyle. 

etc. 

FURFUROL  ..c 


BERNARD-ESCOFFIER  Fils 

- Ncsfor  MOBRANCHON - 

4  4  4 

Essences  de  Bois  Odorants 

Mous  Offrons  i 

Essences  concrètes  et  liquides  de  fleurs 

Alcool  Phényléthylique  extra. 

Pommades  et  Extraits.  Eaux  distillées 

Alcool  Phényléthylique  technique. 

Cire  vierge  d’abeille  blanchie  au  soleil 

Ecarts  et  résidus  de  FAIcool  Phényléthylique 

4  4  4 

Uemander  prix  courant  géndral  et  échantillonx 

=  lÆA-isoi^  FonsriDEE  kit  isso  - 

Téléphone  :Maroadet  15-83  —  Téldgramme  :  Bartbgay-Parla. 
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UNGERER  &  COMPANY 
ESSENCES  VOLATILES  AMERICAINES  SUPERFINES 

PRODUITS  CHIMIQUES  AROMATIQUES 

^24  WEST  ST.  NEW  YORK 

BRANCHES  -  CHICAQO,  PHILADELPHIA,  SAN  FRANCISCO 

ESSENCES  D'IMPORTATION 

PARFUMS  SYNTHETIQUES 

PARFUMS  SOLUBLES  A  L'EAU 

M.  DORIER  & 

Importateurs  ■  Fabricants 

MARSEILLE 

Fabrique  de  Matières  Colorantes 

U==E.  AUBERT— —J 

1  1  CHIMISTE  1  1 

MEMBRE  DE  LA  SOCIÉTÉ  CHIMIQUE  DE  FRANCE 

à  CORBEIL  (Seine-et-Oi<se) 

Colorants  spéciaux  pour  Parfumerie.  Savons,  Pâtes,  Eaux  et 
Savons  dentifrices.  Lotions,  Cosmétiques,  Fards,  Poudre  de  riz, 
etc.  -  Colorants  poudres  ou  liquides  pour  huiles  et  corps  gras. 

—  Chlorophylle  soluble  dans  tous  les  corps  gras. 

Téléplione  i5l  —  Télégrammes  AUBERT  COLORANTS  CORBEIL 

BDREADX:  78-80,  rue  Marengo  TélÉpIlone  ;  43-19 

Distillerie:  Puyloubier  (B.-du-R.)  TÉléflr.: Dorler-Marenflo Marseille 

NUMÉRO  DE  NOËL  \ 

î  (Voir  Page  2  Couverture)  ^ 

Il  C.  FLORENT-FAURE 

VERRERIES  DE  LA  MOUCHE 

Il  46,  Chemin  do»  Curee,  LY  O  N 

Il  XOTJS  O-ffiirKES  IDE 

verrerie  pour  parfumerie 

Plants  de  Lavande  Delpdlensis  et  Frapns 

pour  Lavanderaies  artificielles  des 
meilleurs  terroirs.  Emballage  soigné 

P.  AUGIER,  FERRASSIÈRE  (Drôme) 

11 

Et  pour  pharmacie 

11 

Essences  sans  terpènes  ni  sesquilerpènes 

CONCENTREES  AU  RLUS  HAUT  DEGRÉ, 

GARANTIES  SANS  ADDITION  D'AUCUN  ADJUVANl  ARTIFICIEL 

IMMÉDIATEMENT  i,OLUBLES  DANS  L'ALCOOL  A  BAS  DEGRÉ 


LAUTIER  FILS 


U8ÊNE8  PRINCIPALES 
—  à  anASSE  - 


ORASSE 


USINE  SUCCURSALE 

k  BEYROUTH 
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éticj^uette^  de  luxe 
5  pour  parfumeries 

I  création  de 

1  modèles 

i  V" 


étal.lissement.s  leCram  tel.  nord  SS-yG  ^ 

95,  quai  de  valiiiy,  pans  télégr.  lecraiii-pari'-  s 

lllllllll[IllllllllllllllllllHIIII!!llllll!llllllllillllllllllllllllilllllll||l||||ll||||||||||l|l|l||lll|||||||||||||||||i||||i^  " 


Etiquettes  pour  la  Parfumerie 

SPÉCIALITÉ  D'ÉTIQUETTES  OMNIBUS 

GRAND  CHOIX  DE  MODÈLES 

DOCIN  &  ÏOÜNEAC 

PJ^mS  -  3.  nue  Papin,  3  -  PAPIS 

(Squ^ire  des  Arls-et-Méiiers) 

La  Parfumerie  Moderne 

EST  LUE 

DANS  LE  MONDE  ENTIER 


PAPIER-FILTRE 

GRIS  ET  BLANC.  A  PLAT  ET  PLISSE 

Fillrant  rapidement  tous  les  liquides 
sans  altération. 

Reconnu  le  Meilleur 


de  tous  les  Papiers  à  Filtrer 
FILTRES  PRAT-DUMAS 

POVn  ANALYSES 

PRAT-DUMAS  6  C‘%  Inventeurs 

à  COUZE-SAINT-FRONT  (Dordogne,  France) 


E 


Fabrication  Française  de  papiers  dorés  et  argentés 

ETIOÜETTES  DE  LUXE 

EN  RELIEF 

pour  Parfumeurs,  Confiseurs,  Fleuristes 

Emile  LARCHER 

Maison  Fondée  en  >855 
USINE  A  NOGENT-SUR-MARNE 


151,  Rue  du  Temple,  PARIS  (ni>) 

Téléphones  ;  PARIS  Archives  33-61  ;  NOOENT  276 


. . . . . . . 

1 ÉTIOÜETTES  f 

=  TIMBRAGE  S 

j  M.  FAVIN  j 

E  18,  Passage  du  Caife  —  PARIS  (II»)  5 

=  ÉTIQUETTES  et  CACHETS  de  LUXE  et  de  FANTAISIE  S 
H  Grand  choix  de  Passe-Partout  en  magasin  J 

=  Reproduction  de  Ht  à  RQUES  DE  FA  BRIQUE,  mONOGR  4  HURES.  S  U  JE  TS.  etc.  i 
Z  TRAVAUX  ARTISTIQUES  ET  COMMERCIAUX  J 

niiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiTii^ 


Études  et  Projets 

PUBLICITÉ 

dans  Tous  Journaux 

en  Toutes  Langues 

dans  Tous  Pays 

ARGENCE  ô  VIDAL 

i4,  Rue  de  la  Charité,  LYON 


LA  PARFUMERIE  MODERNE 


MAISON  FONDÉE  EN  1820 

P.  DÉRIVEAU 

10-12,  Rue  Popincourt,  PARIS 

GRAND  PRIX  TURIN  1911 


-  ALAMBICS  . 

A  ESSENCES 
A  FEU  NU,  A  BASCULE,  A  VAPEUR 

Appareils  à  vide  et  à  extraction 

TARIF  FRANCO 


5  La  Parfumerie  Moderne  j 


I  CHRISTMAS 

I  NUMBER 

J  — :=  Sec  Page  z,  Cüver.  = — 


i 


FONTES  ÉMAILLÉES  POUR  LES  INDUSTRIES  DES  PARFUMS 

Résistant  à  tous  Produits  Chimiques,  à  toutes  températures  et  pressions 


DANTO-ROGEAT  &  C 

33  à  39,  mV 

Chemin  des  Culattes  ^  LYON 


DEMANDER  NOTRE  ALBUM  N-  3. 


ALAIIGS  PERfEGnÉS 

POUR  LA  DISTILLATION  DES 

. . . .  Fleurs,  Plantes. 

Vins,  Marcs,  etc. 


Ancienne  Maison 
L.  TOURNIAIRE 


Ulysse  FABRE 


""  Constructeur 
Breveté  S.G.D.G. 

VAISON 

(Vaucluse) 

TéLÉPHONE  ;  X 
TéLÉoRAnnEs  : 
Pabre-Vaison 

lllllllllllllllllllllllllllllllllllll 


CATALOGUES 

DEVIS, 

RENSEIGNEMENTS 
ET  RÉFÉRENCES 
franco  sur  demande 


? 


A.  DELACOURT 

Ingénieur  E.  C.  P. 

Concessionnaire  exclusif  pour  la 
fabrication  et  la  vente  du 


MATÉRIEL  pour  SAVONNERIE 
=  et  PARFUMERIE  = 


(Modèles  Georges  Griveau) 


Usines  à  TALENCE  (Gironde) 

Direction  et  Services  Commerciaux  : 

35),  Rue  Fouquel.  —  LEVALLOIS-PERRET 

Téléphone  :  Wagram  88-39  et  88-48 
Adresse  Télégr.  :  Delacourt  Levallois-Perret 
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FOURNITURES  GÉNÉRALES 

SCIENTIFIOUES  ET  TECHNOLOGIOUES 

Matériel  et  Préparations  pour  Chimie,  Physique 

e^J/Enseignemen^^e^^^cience^^Iaturel^ 

Etude  et  Construction  d'Appareils  Nouveaux 

x_^^_Suiuant^^ûidications_^ou^^^cro2uis_jj_^ 

J.  DELERS 

Rue  de  Condé,  ■*  LYON 

TABmCATlOT^  el  VEA/TE  EA/  GROS  de  : 

THERMOMÈTRES -ARÉOMÈTRES  —  Verrerie  graduée 
de  précision. 

PETITS  RÉCIPIENTS  en  verre  soufflé  p' parfums  et  autres. 

ÉTUIS  POSTAUX  avec  flacons  pour  échantillons. 

TUBES  CRISTAL  avec  Capsules  nickel  pour  emballage 
de  tous  produits  fins. 

Soufflage  du  verre.  —  Verreries.  Porcelaines,  Caoutchoucs 
et  Quartz  fondu.  -  Produits  Chimiques  et  Réactifs  purs. - 
Balances  d’Analyses  à  pesées  rapides.  —  Manomètres 
et  Indicateurs  du  Vide.  -  Construction  de  tous  Appareils 
métalliques.  —  Microscopes,  Polarimètres  et  Métallo- 
graphie.  _ 

SPÉCI  AUITÉ 

d’instruments  et  Objets  en  verre  soufjlé  ou  moulé 

Pour  Chimie,  Pliarmacie  el  pour  ies  emplois  techniques  les  plus  divers 


MANUFACTURE  LYONNAISE 

de 

BROSSES  et  BALAIS 


Vidst  J.-B.  GAnELET 

FOURNISSEUR  DIS  ARMÉES  DE  TERRE  ET  DE  MER 

9,  Rue  Chavanne,  9  | 

Ancienne  Hue  S'-Côme  ^ 

Téléphone  48-74.  Adresse  Télégr.  :  JVanulibro-Lyon 

SPÉCIALITÉ  DE  BROSSERIE  DE  MÉNAGE 
ET  BALAIS  DE  SORGHO  - - 


EXPORTA  ION 

Milison  triiilniit  miiqiiemeiit  avec  la  Clientile  de  Gros 


LAVAGE  DE  JASMIN 

Extrait  à  90° 

de  Jasmin  N°  24 

Pour  ta  Préparation 
de  tous  Extraits  aux  Fleurs 

Le  litre:  11  fr.  50 
(Droits  en  plus) 

En  bonbonnes  de  3o  litres 
par  congé  ou  acquit 

FOUILLAT  Diodore-Rahoult  Grenoble 


DANZAS  ù  c° 

Mspims  inannuii 

1  Téléphone  61-14  -  LYON  -  18,  Rue  Lafont 

Maison  fondée  en  i8iS 

Succursales  et  Agences  dans  tous  les 
Pays  du  Monde. 


S’occupent,  par  leur  vaste  organisation, 
de  faciliter  aux  exportateurs  et  importa¬ 
teurs  français  et  étrangers  l’acheminement 
de  leurs  produits  sur  toute  destination. 

TRANSITAIRES  ACCRÉDITÉS 

par  le  Comité  de  la 

FOIRE  DE  LYON 

pour  1918  et  1919 


MAISON  FONDÉE  EN  1768 


ETABLISSEMENTS  ANTOINE  CHIRIS 
C"  DES  PRODUITS  AROMATIQUES 
CHIMIQUES  &  MÉDICINAUX 

SOCIÉTÉ  ANONYME  AU  CAPITAL  DE  20.000  000  DE  FR 


USINES  A 


CRASSE  (Alpes 

CANNES-LA-BOCCA  (Alpes-Mar™ 
BAXJS-ROUX  (Alpes-Maritimes) 
BOUFARIK  (Algérie) 


■JL 


NEW  YORK  (U.S.A 


CAYENNE  (Guyane  Français 
MAYOTTE  (Iles  Comores) 

C HAPA-  LAO -KAY  (  Tonkinl 
ASUNCION  (  Paraguay  1 


MATIEEES  PEEMIÈEES  POUR  PARFUMERIE. 
SAVONNERIE,  CONFISERIE,  ETC 

fr4P0RTATlON  DIRECTE  DES  ESSENCES  ET  PRODUITS  EXOTIQUES 

PRODUITS  CHIMIQUES  ET^  PHARMACEUTIQUES 


MATItRtS  PRCMItRCS  AROMATIQ,UES 

VALLAURIS  Alp«  PrAnee. 


DEPOT  A  PARIS:  55,ruc  deTurbigo, 


CLICtiE;  PIERRE  AR&ENCE.  LYON. 
Le  Gérant:  Gattefossé. 


AoclCDs  Eiatil.  Legendre,  lmp.  Commerciale  et  AdmInlitratiTe,  J.  Baialllard,  directeur. 


'xxr. 


Tous  les  (Xt^tres  Produits 


A  DE:  lA  Maison 

Ar)iEï|E.ru5 

fONDÈE  EN  IÔ82  .  Nantes  .(FrAnce) 


Sont  (\u|si  Pdirfeiits 

Nous  SERIONS  HEUREUX  DE  VOUS  EN  ADRESSER. 

LA  Liste  complète  avec  nos  ConditionsSpeciales 

DE  GROS  QUE  VOUS  TROUVEREZ  CERTAINEMENT 
INTER.pSSANTES. 


Los  Kstablicimiento.H  A.  HIETTF.  Fils  et  C*. 
reunen  la.<  ventajns  de  su  gran  experiencia  en  la 
l'abricaciôn  de  les  jabo:.t‘S,  de  la  maquinaria  mis 
perfeccionadu  y  la  aplicacibn  de  los  mdtodos  màs 
modernes. 

Con  cl  niayor  placer  contestai'cmos  os  pedidos 
de  informes. 


Etabl.  A.  BIETTE  Fils  et  C-,  offer  the  com- 
bined  advantages  of  extensive  expérience  in  the 
exclusive  manufacturing  of  soaps,  the  mos  perfect 
machinery  available  and  the  practise  of  the  most 
modem  business  methods. 

Correspondence  c  rdially  invited. 


Se  cXà^m,^^  . 

DQeoa;é<^e.£&  (i7Ë£cùô-ùzée> 


^^ckxctayn  e/ Cich7?<yri2^'{ku^  ’Goc/ttT'cÛ^  .  ^^ïycyri . 


PUBLICATIONS  PIERRE  AROENCE.  14.  Rue  de  la  Charité,  LYON.  Tétéph.  :  50-96 


MAISON  FONDÉE  EN  1768 


ETABLISSEMENTS  ANTOINE  CHIRIS 
CDES  PRODUITS  AROMATIQUES 
CHIMIQUES  &  MÉDICINAUX 


SOriÉTÉ  ANONYMH  AU  CAPITAL  DE  20  000  000  DE  FR 


USINES  À 


CRASSK  fAI,  ,  -H  iritini-.l 

CANNES-  LA-  noce  A  (Alpes  -  Ma  r 
BAUS-ROUX  (Alpen -Mûrit ' 
BOUFARIK  (A!  r  ’  iel 

•sr.w 


CAYENNE  (Guy;^;.r  .  .-nnc 
;|  MAYOTTÉ  (IlesCV:. 

CHAPA-LAO-KAY  (Tr-  ’-n 
AàL'NClON  (Pera-juàyt 
,  ÜUK  (U  S  A 


MATIERES  PREMIÈRES  POUR  PARFUMERIE. 
SAVONNER.IE,  CONFISERIE.  ETC 

fMPOBTATlON  DIReCTI'  DKS  tiSSRNCES  ET  PRODUITS  EXOTfOUEG 

PR.ODUITS  CHIMIQUES  ET*  PHAP.MACEUTIQUES 


MATIERES  PREMIERES  AROMATIQUES 


VMLAURIS  Alp.6  l>a.ncc.  I 


N"  tt. 


Le  J^uméro  :  X  fr.  KO 


novembre  1919. 


m^/ 


Æ2.  Qa//e)^çf^ 

^éckxcù}3m  '(Soc/r7?t£&  c^ïyoTi 


sommaire:  n“  —  novembre  -is-is 

Le  Musc  au  Thibet  et  en  Chine  :  Louis  Schavuck.  —  Les  Expositions  françaises  de  Madrid  et  de  Barcelone.  —  Les 
Emplois  du  Musc  naturel  :  Flohiane.  —  Sur  la  Dénaturation  de  l’Alcool  d’industrie  à  l’Usage  de  la  Parfumerie.  — 
L’Effondrement  du  Change  allemand  vu  de  chez  eux.  ,—  Catalogue  des  Végétaux  aromatiques  de  l’Indochine  :  Jean 
Gattefossé.  —  Cours  de  Dessin  applicable  à  l’Illustration,  à  l’Impression  et  à  la  Publicité.  —  Le  Marché  anglais: 
M.  Faucon.  —  Mort  de  M.  Umney  — ‘  Encore  la  Taxe  sur  les  Spécialités.  Exagèrera-t-on  7  :  d’Avesnes.  — 
London  Fair  and  Market.  —  Bibliographie.  —  Informations.  —  Pompe  à  vide,  type  à  palettes.  -  La  Parfumerie 
Moderne  au  Brésil.  —  Nos  Ressources  végétales  odorantes  (Suite  et  fin^  :  Jean  de  Lorgues. 

Abonnements  (12  mois)  :  France  15  francs;  Etranger  18  francs 


POLSKA ! 


Firma  GATTEFOSSÉ  Fils,  w  LUGDUNIE  (Lyon)  iç,  rue  Camille 

Francuski  Towarzystwo  produktow  aromatycznijch  : 

Kapilal  1.000.000  Trankow. 

Fabrijki  ;  w  Lugdunie  :  Golfe-Juan  ;  Sault  we  Francji. 

Fabrijki  ;  w  Tunisie,  we  Wloszech,  w  Hiszpanji,  w  Maroku,  w  Gwineji,  w  Parawie 

Udoskonalone  materjaly  podstawowe  dla  : 

=— — =  Fabryk  Perfum 

Fabryk  Mydel  - - - 

—  Fabryk  wyrobow  cukierniczych  ~ 

Zawiadamia  Sz.  Klijentela  polska  ze  przedstawicielem  jej  jest  : 

Biuro  Francusko'Polskie 

Firmy  René  SIESSE  &  C'«  sukeess. 

mica  Kopernika  ii  m.  6  WARSZAWA  Ulica  Kopernika  Ml  m.  6 


Aptek. 


RZADAJCIE  : 

L.T  PAHFVMEWE  JtfODERAE 
Przeglad  naukowy 


CZYTAJCIE 
Nifodzownie  Ksiazke  : 
Z'AGEM'DA  CHEMÎCA 
Spécjalisty  wyr.  perf. 
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SPÉCIALITÉ  DE 

PEAUX  POUR  PARFUMERIE 
Maison  A.  TRONCHON 

i5.  Rue  Pastourelle,  PARIS  (IIF).  — Téléph  Archives  29-09 

VOIR  L’ENCARTAGE 
relatif  à  notre 

A  NUMÉRO  DE  NOËL  Ji 

An  préparateur  en  Savon- 

Un  UemanUe  nerte  pouvant  s’occuper  de  la 
Direction  du  Personnel, 
hicrire  à  la  Savonnerie  de  Saint-Ouen,  19,  rue 
Anselme,  à  Saint-Ouen. 

Préparateur  en  Pharmacie  freriTtoguel 

rie  générale,  etc.,  cherche  situation  stable,  intéressante.  Peut 
donner  cautionnement. 

Écrire  à  BIDAU’f,  22,  rue  Édith-Cavell,  Le  Creusot. 

A.  EUZIÈRE 

à  GRASSE 

que  vous  devez  vous  adresser  quand  il  vous  faut  ; 

Un  extrait  aux  fleurs  exquis. 

Une  nouveauté  inédite. 

Un  parfum  de  grand  luxe. 

Une  composition  spéciale 
Un  produit  personnel 

Ecrivez-lui  en  lui  demandant  ses  prix  el  conditions 


|t  Maison  de  Commission  très  importante  désire  repré- 

llAllv  senter  ou  acheter  à  litre  d’exclusivité  pour  Italie,  arti¬ 
cles  suivants  :  Fards  pour  théâtre  et  ville,  articles  de  manu¬ 
cure,  teintures,  peignes,  brosses,  vaporisateurs,  intermédiaires 
exclus,  seulement  les  Fabricants  sont  priés  à  envoyer  les  offres 
au  Bureau  de  ce  Journal  sous  AR.  EL.  S. 


P  •  démobilisé,  introduit  dans  la  clientèle  belge 

•  r3nÇ31S  coiffeurs-parfumeurs,  cherche,  pour  la  Bel¬ 
gique,  représentation  tous  articles  ou  spécialités  se  rattachant 
à  la  partie.  Meilleures  références. 

Faire  offres  :  L.-A.  Vincenot,  à  Charleroi  (Belgique). 


Vente  en  gros  :  14,  Rue  Gassendi,  à  PARIS 


La  Maison  n'a  pas  de  magasin  de  détail 


Nous  pouvons  vous  offrir  : 

t"  de  fabriquer  pour  vous  : 

2°  de  conditionner  à  votre  nom  ; 

3"  de  vous  livrer  en  vrac 
Tous  les  Produits  dont  vous  avez  la  vente 
dans  votre  Clientèle 

SPÉCIALITÉS  DE  LA  MAISON  : 

Parfums 

Crème  de  Beauté  des  Trois  Reines 
Poudre  de  Riz  et  toutes  Poudres 
'  Comprimés  de  Fards  et  de  Poudre  de  Riz 

"ùemandez-nous  nos  prix  et  échantillons 
nous  sommes  certains  de  vous  satisfaire 


en/ime/rté 


Pévuf  AILLAUD 

s-  I5&rn»bé 
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PÉTROLE 

HAHN 


La  plus  Grande  Spécialité 
pour  les  Soins  de  la  Chevelure 


Vente  facile 
Bénéfice  large 


GROS  ; 

F.  ViBERT,  Lyon 


Aux  Fleurs  du 

JAillldeiaFBJIIKiE 


PRIX-COURANT  ILLUSTRÉ  SUR  DEMANDE 

G.  DURAND  à  Ballan  (Indre-el-Loire) 

(TOURAINE) 
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ARTICLES  NÉTALLIOUES 


Albert  PIERRE 


I,  Boulevard  Voltaire 

Téléphone  :  ROQUETTE  91-83  n  A  n  ¥  ^ 
Adr.Télég.:ArtiniétaI- Paris  *  /\rV10 


BOITES,  TUBES 
CAPSULES  ET  ÉTUIS 

MÉTALLIQUES 

-  POUR  - 

Parfumeurs,  Pharmaciens,  Confiseurs,  eic. 

SPÉCIALITÉ  D’ARTICLES 
EN  ALUiVlINIUM  PUR 

MODÈLES  RICHES 


Découpage,  Estampage,  Emboutissage 

-  SUR  TOUS  MÉTAUX 
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Vous  augmenterez  votre  clientèle  en  vendant  la 


Béatrice 

BLANCHE 

LÉGÈRE 

EXQUISE 

La  seule  dont  la  conservaHon  soit  absolument  parfaite 


WHITE 
LIGHT 
EXQUISITE 
The  only  one  whieh  rewer  turns  r»ncid  :: 


Crème  Béatrice 


V  .  ,  BLANCA 

Creme  Béatrice  "'h°x'qu*,s.ta 

L*  ûnica  que  puede  conecrverie  per(cclameBU  :: 


Laboratoire  HARMELLE=SALARNIER 


CREPlEUX-près-LYON  (France) 


POMMADE  ET  LOTION 

CHOSSON 

Pour  les  Soins  de  la  Chevelure 


La  Pommade  CHOSSON 
compte  plus  de 

50  ans  de  succès 

C’esl  une  bonne  et  sérieuse 
MARQUE  FRANÇAISE 
universellement  appréciée 

Seul  Dépôt  : 

Ph.  MICHAUD 


"Rue  Victor^-Hugo  (i" étage)  ■' 


LYON 


Prix  spéciaux  pour  Grossistes  et  à  l’Exportation 


ires 


Perfectionnés 


Demandcz-nous  un 
échantillon  gratuit 
de  notre 

“EAU  DÉPILATOIRE” 

présentée  sous  for¬ 
me  de  liquide  inco¬ 
lore,  limpide  com- 
"  facile  à 


employer  et  absolument  inoffensif.  —  Nous  fabriquons  toujour_ 
des  Dépilatoires  perfectionnés  en  Pâte,  Poudre,  etc.,  à  des  prix 
sans  concurrence. 

Tous  nos  produits  peuvent  être  livrés  en  vrac,  ou  condi¬ 
tionnés  au  nom  du  client. 

C0HENDY,48,  rue  des  Martyrs,  PARIS  ÇIX  ) 


Parfmnirie  d»  Katioiiî  ftllifts 

Pâte  denlilrice.  —  C  èmc  de  beauté.  —  Brillan¬ 
tine  cristallisée  en  tubes  et  en  pois.  —  Fixateur 
pour  moustaches.  Poudre  de  riz 
CRÉATEUR  DES  MARQUES  : 

Lucette,  On  les  aura.  Amex,  Pommade  des  Alliés 


Condi 


in  gros  = 


Li.  CHIMISTE 

Usine  Eleclriqae,  58,  rue  ûe  Lagny,  MONTREUIL-SDIIS-BDIS 


it  demandés  France  et  Etranger 
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ROZY  ’’ 

A  A  ^  Ses  Parfums  A  A  A 
Ses  Poudres  A  Ses  Crèmes 

PRODUITS  TRÈS  BIEN  PRÉSENTÉS 
•t  laissant  un  bénéfice  intéressant  aux  intermédiaires 
CRÉATIONS  AU  NOM  DU  CLIENT 

GODET  &  C"  Paris 


Une  des  plus  vieilles  Maisons  françaises 

Les  Dentifrices  Pierre  Milcent  sont 
bien  présentés;  ils  sont,  en  outre, 
composés  de  matières  de  première 
qualité.  Leur  publicité  originale  en 
facilite  la  vente  qui  est  très  rémuné¬ 
ratrice  pour  l’intermédiaire. 
Condiiionnemenl  au  nom  des  Clients 

EXPORTATEURS,  MARCHANDS  EN  GROS 
aujourd’hui  même  demandez  nos  conditions 

Parfumerie  ROZY,  GODET  &  G» 

37,  rue  Saint-Lazare,  PARIS 


SAVONNERIE  SALDA 


Savons  Fins  et  de  Luxe 
Savon  Dentifrice 

Savon  à  Barbe,  Crème  de  Beauté 

CRÉATIONS  AU  NOM  DES  CLIENTS 

A  Y  V  108,  Avenue  Pàreire 

.  î>ALrlvl!,  1  ASNIÈRES  (Seine) 


55°/o  ET  PLUS 

LES  SHAMPOOINGS  CAMA 

Pour  toute  commande  d’une  grosse  à  28  fr.  90,  nous  vous 
offrons  3  douzaines  supplémentaires. 

Vous  revendrez  donc  les  15  aouzaines  63  franCS. 
Pour  le  Shampooing  sec,  mêmes  conditions. 

FRANCO  GARE  PAR  GROSSE  ET  DEMI-GROSSE 
Prix  au  Public  :  0  fr.  35  la  jolie  Pcchelle  en  deux  couleurs 
Écrire  :  V.  AUGER.  Pharma  ie  Bebgehoi.i.e 
9i,  boulevard  Victor-Hugo,  CLICHY  (Seine) 

ON  DEMANDE  REPRÉSENTANTS  POUR  TOUS  PAYS 


Si  vous  reculez 

devant  les  frais  de  recherches, 
les  tâtonnements,  les  ennuis  de 
toute  nature. 

Il  VOUS  est  facile 

d’avoir  des  Produits  de  premier 
ordre,  livrés  en  vrac  ou  présen¬ 
tés  et  conditionnés  à  votre  nom, 
par  les 

LaDoratolrei;  AORELLA 

qui  fabriqueront  pour  vous 

Poudres,  Crèmes,  Dentifrices 
Produits  de  Beauté,  Parfums 

aux  meilleures  conditions. 


Ecrivez  pour  tous  renseignements  aux 

Laboratoires  AÜRELLA,  Rue  p’aiesiro,  PANTIN 


HONG=MA-NAO 

Scientifique  découverte  Japunnaise 
Tiouveaulé  tout  à  fait  remarquable  peur  la 

CHEVELURE, 

les  Cils  et  les  Sourcils 

Vente  facile  et  rémunératrice 

Gros;  HONG-MA-NAO,  1 ,  rue  Rieban,  LYON 

Représentants  sérieux  sont  acceptés 
pour  ia  France  et  l’Ftranger 
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/^^Soyez  jolie  '«“j»"» 

Fabrication  Moderne  de  Parfumerie 

«  „  .  .  «  (  Rue  Championnet 

Deux  Usines  a  Grenoble  !  ^  o 

f  Quai  Claude-Bernard 

facile  !  1 

employant  les  merveilleux  produits  1 

l '  v. Y  \'  BOUQUET  ORIENT  tiui  donnent  1 

■  ' - -•*  et  conservent  jamais  Jeunesse,  1 

1  Fraîcheur,  Eclat.  Parlum  exquis.  1 

1  CREME,  POUDRE,  PARFUM  | 

BOÜOÜET  ORIENT 

Vente  exclusive 

^  Çîros  ;  FOUILLAT,  parfumeur,  Granoble  J 

aux  Grossistes  et  Parfumeurs 

Vous  pouvez  vendre 

en  TOUTE  CONFIANCE 
et  avec  un  BEAU  BÉNÉFICE 


NOS  EXCELLENTS  PRODUITS 

BOUQUET  ORIENT 


Fabriqués  avec  le  plus  grand  soin  et  les  meilleures  matières  premières. 


Nous  pouvons  vous  offrir 

de  FABRIQUER  POUR  VOUS 

et  de  CONDITIONNER  A  VOTRE  NOM 

ou  de  vous  LIVRER  EN  VRAC 


Tous  les  Produits 

Parfums,  Lotions,  Poudres,  Crèmes,  Cosmétiques 


dont  vous  avez  la  vente  dans  votre  Clientèle. 


kl 


Ecrivez-nous,  nous  sommes  certains  de  vous  satisfaire  : 

P.  FOUILLAT,  3,  Rue  Diodore-Raoult,  Grenoble 


EXPOSITION  D’ÉCHANTILLONS  ET  BUREAU  DE  VENTE  AU  SIÈGE  SOCIAL 
13,  Ru«  d’Mauteville,  PARIS.  Tél.  :  Louvre  44-06 
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PARFUMERIE  "" 

DE  NANTEUIL  -  PARIS 


Bureaux  et  Usine 
ROYAN  CCh.-Inf.) 

E.  Lacambra,  chimiste-directeur 

PARFUMS  NOUVEAUX 

En  flacons  fantaisies  dernières  créations 

pénétrants  et  captivants 

TOUT  L’AMOUR  -  ORIGAN 
.  .  PRINTEMPS  FOU  .  . 

.  CAPRICE  FÉE  -  Etc.  . 

Demander  notre  Catalogue  général. 
Agents  demandés  pour  l’exportation 

k  ■■■!■ . ■■■Ml  I— 


Parfums  1 

Spécialité  de  Fards 

Le  Secret  du  Djémil 
Soupir  d’Orient 

Djémil  Fleurs 

Folle  Orgie 

DJÉMIL 

et  Parfums  d’Orient 

Le  Djémil 

Véritable  KOHL  d'Orient 
donne  de  l’Eclat  aux  Yeux 

''“■a'd'r'eSr:  M.  SÂNNÉ,  39,  Rue  Pigalle,  PARIS 

Parfumerie  **GI 

SES  PARFUMS 

Le  "  Rêve  d’ Aïa  ”  et  le 
"Sourire  de  Ginette”. 

POUDRE  DE  RIZ 
CRÈME  DE  TOILETTE 

Incomparable  GIVRÉA 
Produits  de  Choix.  -  Pnx  spéciaux  p 

Parfumerie  “  G 

Bureau  et  Vente  en  Gros  :  32,  , 

VRÉA”  Paris 

EAU  DE  COLOGNE 

Pâte,  Poudre  Dentifrice 
FARDS 

Pâte  et  Poudre  à  Ongles, 
etc.  etc. 

'our  maison  de  Gros  et  Exportateur  - 

IVRÉA  ”  Paris 

Rue  de  l'Entrepôt  (10’) 

Bâgheera 


Parfum^ 


TÉLÉPHONE  CENTRAL  70:05 

VJsirve  et  Ervtrepôt 
SIGermain  en  Laye  (Sg-O) 

Echanti//ons  sur  demande 


Jules  LERESCHC 


Ses  Fils  et  GesSre 

FABRICANTS 

à  St-JUllEK-DU-SlUIlT 

(Yonnej 

CATALOGUE 
-  FRANCO  - 
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Marcel  FRANCK 

U<5INE  ET  BUREAUX 
4Q.Bour-°'r-iÉniLnoNTANT 


V.  PIETTE 


§  y 

Ingénicur-Chimisle 


A  30  ANS  DEXPÈRIENCE 


Mieux  qu’aucun  autre, 

U  peut  vous  offrir  : 

Un  Exlrnit  aux  l'ieurs  parfait 

Des  Dentifrices,  Oènies  et  tous  produits 

Une  Nouveauté  vraiment  nouvelle 

Un  parfum  à  succès 

Une  Composition  réussie 

Un  l’roduit  de  vente  courante 


'  CRÉATIONS  AU  NOM  DES  CLIENTS 


Prix  et  Conditiont  : 

Parfumerie  V.  PIETTE  et  C" 

8,  Hue  des  Peiites-Ecuries,  Py\R!S 


—  ifoüs  aupenterei  vos  liMte - 

en  vendant  des  produits  irréprodiables,  bien  présentés  ;  telles 
sont  tes  spécialités  de 

P.  LAPORTE, 

LE  TIP,  oi  des  savons  à  barbe.  grandes 
ASKALONT,  dentifrice  en  tube.  marques 
ASCALL,  paifums  riches.  françaises 


ü  iiininiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiininimininiiniiiiiji; 

P'PIAIUJ'T'rPC  fabrique  spéciale 

L  1  lIlUL  1  1  btf  d'Étiquettes  en  Relief  :: 

I  TIMBRAGE  Ji 

M.  FÂVIN 

Z  18,  Raaaage  du  Calfo  —  PARIS  (IKi 


ÉTIQUETTES  et  CACHETS  de  LUXE  et  de  FANTAISIE 
Grand  choix  de  Passe-Tarlcul  en  magasin 


.Tiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiif 
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Se“,ata'::..  A.  JO  ANNIS 

-  à  COURBEVOIE,  2,  Rue  Traversière  - 

Du  Parfum  ;  Extraits  aux  Fleurs.  Lotions 
Mes  d.rnières  Créations  :  BOULVARDIA 
TANAGRA 

De  la  Beauté  :  GIVROL,  Poudre  de  Riz 

ORIENTINE,  pour  les  Dents 
SUAVINE,  Pâle  établie  pour  le  Visage 
Prix  et  Échantillons  gratuits  sur  dejaande 


a-  la-  CE^hXmc 


fü 


En  v^ous  adressants 


ES 


Laboratoire  des  produits  hysiênioues  '^'NO  RM  A''' 

46.Rouee  de  Crêmleu,  LYON-VILLEURBANNE 


POUR  UNE  PATE  DENTIFRICE  A  VOTRE  MARQUE  PERSONNELUE 

vous  êtes  assurés  d'avoir  un  produit  rigoureuscmenL  parFaiK, 
fabriqué  avec  l'outillage  le  plus  moderne,  composé  de  matières 
premières  de  qualité  supérieure  et  préparé  scientiPiquemenL 

LIVRAISON 


VRAC 

OU  condition¬ 
nement  à 
votre 

NOM 


ÏS 


-himishe-r  — 
spécialistes 
de 

premier 
ordre. 


fS 


Vous  aHez  de 
beaux  bénéfices 

à  réaliser  sur  le 

Rasoir  de  Sûreté 


LE  TAILLEFER” 


(Manjut  Déposit) 

qui  se  Irowée  dans  toutes  les  bonnes  Maisons. 

Pour  l’Exportation  et  le  Gros 

tous  renseignements  et  Catalogue  "tous  seront  fournis  par 

M.  ROCHON 

Z,  rue  Docteur  Balt-^,  GRENOBLE  (Isère).  Tèltpb.  iy$z. 


FLORA  LUTETIA - 

LE  PARFUM  MONDAIN  ; 

“  Senteurs  Idéales  ’ 

LE  PARFUM  DES  ARTISTES  : 

“  Charme  d’Êtoiles  ’ 


PARFUMERIE  FLORA  LUTETIA 

Concessionnaire  général  :  O.  LEOBOLDTI 

83,  Rue  de  Maubeuge,  PARIS  Tél.  |  Sô-o^ 
Vsine  à  Montreuil- sous~Bois 
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iM  MANUFACTURE  de 

If  Filtres  en  Papier 

E. 

BRUNIN  6  C 

20,  Rue  Malher,  PARIS  (IV') 

Toutes  les  sortes  de  FILTRES  EN  PAPIER 
et  à  de  Bonnes  Conditions 

Renseignements  et  Echantillons  gratuits  sur  demaîidc 

Vous  vendrez 


avec  plaisir  et  profit 


La  Poudre  de  Riz  de  LUZY 


t"  -  Parce  qu’une  publicité  large  et  bien  conduite  l’a  fait  universellement  connaître  ; 
2"  —  Parce  que  ses  qualités  de  pureté,  de  finesse  et  d’adhérence  la  font  exiger  de 
•  toutes  les  élégantes  ; 

3"  —  Parce  que  vous  tirerez  les  plus  beaux  bénéfices  d’un  article  qui  ne  présente 
aucun  aléa,  ne  fait  encourir  aucun  reproche: 

4"  —  Parce  que  vous  aurez  une  belle  rémunération  pour  un  travail  facile,  puisque  la 
Poudre  de  Luzy  se  vend  toute  seule. 


Pour  les  mêmes  Raisons  VOUS  VENDREZ  avec  Plaisir  et  Profit 

Les  Parfums  de  LUZY 


aux  Essences  précieuses  : 

la  Rose,  le  Muguet,  le  Lilas,  l’Œillet,  la  Violette,  le  Jasmin,  le  Mimosa 

aux  Fleurs  naturelles  : 

l’Origan,  le  Chypre,  l’Ambre  et  POURPRE  ANTIQUE 


GROS  :  44,  rue  des  Mathurins,  PARIS 


SupplémenI  à  ta  VJJTiTVMBmE  MOÜE'RJ^'E 


Taylorisation  de  la  Parfumerie 

Est-ce  que  vous  modifiez  vos  prix  de 
vente  à  chaque  fluctuation  des  cours 
des  Matières  Premières? 

Vous  ne  le  pouvez  pas. 

Donc  vous  vendez  parfois  trop  bon 
marché,  parfois  trop  cher. 

Il  vous  faut  pour  une  Qualité  constante 

Un  Prix  de  Revient  constant 

Cela  vous  est  facile  en  utilisant  nos 

PARFUMS  ARTIFICIELS  w  TAYLOR 

à  150  francs  le  kilo 

Leur  prix  réduit  est  obtenu  par  une  systémati¬ 
sation  rigoureuse  des  fabrications  et  des  embal¬ 
lages,  par  une  production  intensive  et  par  la 
diminution  de  tous  les  frais  généraux. 

Il  ne  vous  est  pas  possible  d’envoyer  d’échan¬ 
tillons  de  cette  série  ;  cette  pratique  est  une 
source  de  frais  considérables  qui  se  traduit  par 
une  augmentation  du  prix  de  vente  au  détri¬ 
ment  des  acheteurs. 

Mais  pour  vous  faciliter  les  essais,  nous  livrons 
en  flacons  d’un  quart  de  kilo. 

Pour  tous  vos  Extraits,  Lotions.  Poudres,  Savons, 
Crèmes,  Shampoings,  Brillantines,  Huiles,  Cos¬ 
métiques,  Sels  pour  bains,  essayez  nos 

PARFUMS  TAYLOR 

^TÉ  psE  jjp  produits  aromatiques 

ANCIENS  ÉTABLISScMENTS 

GATTBFOSSÉ 

19.  Rue  Camille,  LYON 


Essences  de  Menthe  de  France 


PROFITEZ  de  ce  que  nous  avons  encore  en 
Stock  de  nos  Huiles  Essentielles  de  Menthe. 

ESSAYEZ  aussi  notre  Menthe 

MONTAGNE  NOIRE 

du  Lot-et-Garonne,  que  nous  livrons  soit  en 
Essence  rectifiée,  soit  en  Essence  Déterpénée 
concentrée. 

SOCIÉTÉ  française  DES  PRODUITS  AROMATIQUES 

ANCIENS  établissements 

GATTEFOSSÊ,  19.  Hue  Caminc,  LYON 


LA  LAVANDE  FRANÇAISE 

Société  Amohy#ie  au  Capital  de  SOO.OOO  Francs 

Siège  Social  à  L’ISLE-SUR-SORGUE 


La  plus  grosse  affaire  du  Monde  pour  la 

CULTURE  DES  LAVANDES 

dans  les  Alpes  Françaises  (Drôme,  Vaucluse,  Basses-Alpes) 
i5oo  hectares  de  Lavandes  naturelles  ou  cultivées 
DISTILLERIES  MODÈLES 

Les  Essences  les  Meilleures 

SOCIÉTAIRES  ET  VENDEUR  : 

SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  DES  PRODUITS  ARONATIOUES 

S.  A.  au  cap.  de  i.ooo.ooo  de  franci 

15-19,  rue  Camille  —  LYON 
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dans  la  Montagne  Noire 


Essences  Spéciales  le  “  FLEURS  le  MERTRE 

IH"  LO  JXT 


Louis  RAISSAC 

Usines  à  REVEL  et  TOULOUSE 

Siège  Social  :  12,  Rue  Périgord,  TOULOUSE 

EXFO  R  "T  JLCriOK 

Exposition  Internationale  de  BUENOS-AYRES  1910 

GRAND  PRIX 


Carbonate  de  Chaux  Synthétique 

EXTRA-LÉGER 

pour  Parfumeurs  et  Spécialités  Pharmaceutiques 

Droguerie  -  Herboristerie 


Matières  Premières  pour  Parfumerie 

MOUSSE  DE  CHÊNE 
LAVANDE 

IRIS  DE  FLORENCE 
GRAINES  D'AMBRETTE 
FÈVES  DE  TONKA 
BAUME  DE  TOLU,  etc. 


GIGROUl  FiEffis  I BARGEZAT 

Usines  à  DÉCIMES,  près  LYON 


1 

J 

L  THOMAS  et  GUINANANl 

1 

) 

FABRICANTS  DE  PRODUITS  HYGIÉNIQUES 

A  TERRENOIRE  (Loire) 

sont  spécialisés  depuis  17  ans  danf  la  fabrication  en  grand  dca 

Eaux  de  Cologne,  Dentifrices, 
Alcool  de  menthe.  Lotions, 

loua  produits  très  bien  présentés  sous  leur  marque  “  ÉTOILE  '* 

MM.  J.  THOMAS  et  GVTT^AMÂJ^B  se  font  un  plaisir  d’adresser 
prix  el  échantillons  sur  simple  demande. 
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DISTILLERIE 

d*Essences  de  Provence 


Victor  NANE  Fils 

BAR=SUR=LOUP,  prés  Grasse  (A.  M.' 

Demander  Cotations  et  Echantillons 


VANILLINE 

CRISTALLISEE  lOir/o  PURE 

L.  THIERCELIN  &  CHARRIER 
PITHIVIERS 


P.  A.  BOMPARD 

ANTIBES 

(En  plein  Centre  des  Cultures) 


Exclusive  H’Essences  de 

NéroD-PelltgialD-Geraü 


r"  Il  11 

PERD.  BALLER  &  C“ 

CAÏANIA  et  MESSINA  (SICILE) 

Esstneet  pures  de  3EPG1M0TTE, 

CITRON,  PORTUGAL,  RIGARADE,  MANDARINES,  eU. 


Marque 


BINû  Fils,  43,  Rue  Piradis  (1.  Cite  Piriiilil 
PARIS,  pour  toute  le  Frinci,  à  l'eicaption  dudepir- 
timont  dos  tlpes-Marltlmes. 


- Nestor  MOÜRANCHON - 

Agent  dépositaire  des  Usines  MOÜRANCHON  Frères, 

R.  SUBINAGHI  &  C“,  etc. 

Toutes  les  Matières  premières  pour  Parfumeur.s,  Savonniers, 
Droguistes  et  fabricants  de  produits  de  Chimie  organique. 
Huiles  Essentielles  pures.  Essences  de  Fleurs, 

Matières  premières  et  Produits  synthétiques. 

Mous  Offrons  ! 

Alcool  Phényléthylîque  extra. 
Alcool  Phényléthylîque  technique. 
Ecarts  et  résidus  de  l’Alcoo.  Phényléthylique 

Demander  prix  courant- général  et  échantillons 
Bureaux  et  Siège  :  40,  Rue  Dantfàmoni.  —  PARIS 
Téléphone:  Maroadet  15-92  —  Télégramme  :  Barthgay-Parl^ 


Bruno  Court 

A  GRASSE 

MATIÈRES  PREMIÈRES  POUR  LA  =: 
T.  PARFUMERIE  ET  LA  SAVONNERIE 

Essences  Naturelles  solides  et  liquides 
tirées  directement  des  Fleurs.  — 
Pommades  et  Huiles  parfumée.»  aux 
Fleurs.  —  Huiles  essentielles. 

Extraits  aux  Fleurs.  -  Eaux  parfumées 


DESCOLLONGES  Freres 

LYO  N 


MATIÈRES  PREMIÈRES 

POUR 

PARFUIVIERIE  ET  SAVONNERIE 
PRODUITS  PHARMACEUTiaUES 


TiUph.  :  Archloes  iO-ii.  l’élégr.  :  Ambergrla- Paris  ■ 

MATIÈRES  PREMIÈRES  POUR  LA  PARFUMERIE 

Victor  HASSLAIM 

8,  Rue  Pavée,  8  —  PARIS 

SPÉCIALITÉ  AMBRE  GRIS  ET  NOIR 

de  toutes  provenances 

MUSC,  les  meilleurs  classements 
ESSENCES  DE  ROSES,  etc.  etc. 


LA  PARFUMERIE  MODERNE 


267 


SoGiélé  Gljimlque  les  Uîgs  un  RhOne 

SociÉrÉ  Anonyme  au  Capital  de  Frs.  3.200.000 

Siège  Social  :  89,  Rue  de  Miromesnil  «=5°  PARIS 
(  Sl-FONS  (Rhône) 

Usines  à  ROUSSILLON  (Isère) 

‘  LA  PLAINE  (Suisse) 


SPÉCIALITÉS  RECOMMANDÉES 

COUMARINE  RHODIA 

Gros,  Petits  cristaux  et  Poudre 
Point  de  solidification  garanti  67°  2 


ACETATES 


de  LINALYLE  extra,  92^0  éther, 
de  TERPENYLE  94  «  „  éther. 

de  BENZYLE  99  t,  z  "/„  éther,  garanti  sans  trace  de  chlore. 


Nos  Substituts  de  ROSE 

Nos  Substituts  de  VIOLETTE 

RHODINOL  I  et  II. 

RHODIONE,  extra  supérieure  100  0/0. 

CITRONELLOL  —  GÉRANIOL. 

RHODIONE  100  0/0. 

Rose  rhodia  —  rose  du  levant. 

RHODIONE  R.  et  R.  N. 

Rose  d’orient,  rose  de  perse,  rose  rouge. 

RHODIONE  S.  et  S.  extra. 

TERPINEOL  RHODIA 

Acétopliénone,  Mclliylacétophcnonc,  Benzylidène  Acétone 


Alcool  Benzylique  Parfumerie 
Aubépine  liquide  et  cristallisée 
üenzoate  de  Benzyle  et  de  .Méthyle 


Oxyde  de  Phényle  et  Diphénylmétane 
Salicylate  d’Amyle  et  de  Méthyl 
Triacétine 


268 


LA  PARFUMERIE  MODERNE 


Jt  t^arfums  SÿntRéUqms  it 

L.  GIVAUDAN  &  C 


^  LYON 
/  GENÈVE 


mUGÜET  FleOPS  I^HODljMOli  SAüICYliRTE  D’AmYliE 

miJtRS  pleurs  CÉf^fll^IOLi  BEISIZOATE  DE  BE|^ZYliE 

VIOLETTES  TEt^PlfiÉOli  ACETATE  DE  BEJSlZYLiE 

jAsmiNs  SYNTH.  coümApiNE  muscs  aptipiciels 

SOPHORA  CITpAL  IpISONES 

ete.  e('<5,  e^c. 


ÎÎBCOMMAIIIDB  : 

LAURINE  :  Base  indispensable  des  bons  Parfums 
de  MUGUETS,  LILAS,  CYCLAMEN,  etc 

ROSES  ARTIFICIELLES  -  NÉROLY  SUR  FLEURS 

!•“  DEMANDEZ  ÉCHANTILLONS  ET  PRIX  ■»« 


PARIS  :  1,  Avenue  Emile-Deschanel  —  LYON  :  50,  Chemin  de  Combe-Blanche 

GRASSE  :  A.  DALEISON  Fils,  Représentant 


GROLEA  &  SORDES 

Fs^rfioms  S^nlhéîjctuiss  «î  Arîiflcjels 

MATIÈRES  PREMIÈRES  POIÆ  I^FUMERIE  ET  SAVONNERIE 

Usine  et  Bureaux  :  ii,  Rue  jules-Ferr^.  ii.  SURESNES  (Seine) 

SFÉCI-A-LITÉS 

VIOLETTE  EXTRA  ET  PURE  VIORALDÉINE 


VIOLETTE  ALPHA 

Acétate  de  Benzyle. 

»  Linalyle. 

Alcool  Benzylique. 

»  Phcnyléthyliquc. 

Aie.  el  Aid.  Oclylique. 

»  »  Nonylique, 

Boiivardial.  —  Jacinthe.  —  Jasmin.  —  Œillet. 


Aie.  et  Aid.  Décylique. 
Aldéhyde  Phénylacétique. 
Benzoate  de  Benzyle. 

»  Méthyle. 

Indol 


Musc-Ambrette. 

»  Xylène. 

.  Néroline,  Yara-Yara. 
Rhodinol. 

Salicylate  d’Amyle. 

-  Roses. 


Violette  blanche,  verte.  —  Trèfle. 
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Parfumeurs  !  Savonniers  !  OisHllatcurs  ! 

Vüulez-vous  avoir 

des  Huiles  Essentielles  Naturelles 
des  Pommades  aux  Fleurs 
des  Extraits  aux  Fleurs 
des  Eaux  Distillées,  etc.... 


qui,  pour  le  Minimum  de  prix 

vous  donnent  le  MaximUm  de  rendement  et  de  satisfaction. 


••non  Ion 
HORsl 

pari; 

LIIGI 

MARSEII 

d<i  on  183! 

ioîTcOUK 

S  1867 

S  1808 

LIE  1906 

1 

r 

Demandez  prix-courants  et  échantillons  gratuits  à 

J.  MERO  G  BOYVEAU 

Usine  principale  et  Bureaux  à  GRASSE  (Alpes-Maritimes) 

Dépôt  pour  PARIS,  25,  rue  des  Archives 


LA  PLUS  GRANDE  ÆlIVALE  ITA.LIENNE  DES  MAISONS  ALLEMANDES 


FABRIQUE  ITALIENNE 

D’HUILES  ESSENTIELLES  ET  ESSENCES 


R.  SUBINAGHI  &  C" 

Rue  Moscova,  53,  MILAN  (Italie) 

USINES  A  AFFORI  PRÈS  MILAN 
à  MESSINE  (Sicile)  et  à  VIGONE  (Piémont) 


.  Toutes  ESSENCES  D’ITALIE  naturelles 
^  et  sesqui-déterpénécs. 

CONSTITUANTS  D  ESSENCES  ET  PARFUMS  SYNTHETIQUES 


SPÉCIALITÉS 


EXPORTATION  DANS  LE  MONDE  ENTIER 

UhXOMPKNSIïS  A  TOUTES  LES  EXPOSITIONS 


DEMANDER  PRIX-COURANTS  ET  ÉCHANTILLONS 
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Essences  sans  terpènes  ni  sesquilerpènes 

CONCENTREES  AU  PLUS  HAUT  DEGRÉ, 

GARANTIES  SANS  ADDITION  D'AUCUN  ADJUVANT  ARTIFICIEL 

IIUHIÉDIATEMENT  SOLUBLES  DANS  L'ALCOOL  A  BAS  DEGRÉ 


LAUTIER  FILS 


USINES  PRINCIPALES 
Z.--  à  GRASSE  — 


GRASSE 


n^lNE  SUCCURSALE 
à  BEYROUTH 


6ERNARD-ESC0FFIER  Fils 

<fe  <è  « 

Essences  de  Bois  Odorants 
Essences  concrètes  et  liquides  de  fleurs 
Pommades  et  Extraits.  Eaux  distillées 
Cire  vierge  d’abeille  blanchie  au  soleil 
.4  «  4 

=  MAISON-  FONIJÉK  EN  1820  = 


Fabrique  de  Matières  Colorantes 


=  E.  AUBERT=|= 

CHIMISTE  I  I 

MEMBRE  DE  LA  SOCIÉTÉ  CHIMIQUE  DE  FRANCE 

à  COKBEIL  (Seine-et-Oise) 

Culurants  spéciaux  pour  Parfumerie,  Savons,  Pâtes,  Eaux  et 
Savons  dentifrices.  Lotions,  Cosmétiques,  Fards,  Poudre  de  riz, 
ejc.  -  Colorants  poudres  ou  liquides  pour  huiles  et  corps  gras. 
—  Chlorophylle  soluble  dans  tous  les  corps  gras. 


Tcléplione  161  —  Télégrammes  AUBERT  COLORANTS  CORBEIL 


N.  V.  CHENISCHE  FABRIEK  “NAAROEN” 

BUSSUM  (Hotlande) 

Dépt.  ;  Parfums  Synthétiques,  Huiles  Essentielles  —  Adresse  Télégr.  :  Chemische  Bussum 


Huiles  Essentielles  Parfums  Synthétiques 
Essences  d’Odeurs 

ALDÉHYDE  C. 14  BRONSTYROL  PURE 

Demande^  Echantillons  et  Prix 
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HUILES  ESSENTIELLES  DE  SICILE  ET  CALABRE 

CITRON,  PORTUGAL,  BIGARADE, 

BERGAMOTE  et  MANDARINE 

ESSENCES  DÉTERPÉNÉES  ET  SESQUIDÉTERPÉNÉES 

W.  SANDERSON  &  SONS  =  DATES  &  BOSURGI  S““- 

Usines  à  TREMESTIERI  MESSISE  (Sicile) 


Maison  Fondée  en  i883 

Henri  iRAOUR  et  G" 

à  GRASSE  (Alpes°Maritimes) 

MATIÈRES  PREMIÈRES 

pour  la  Parfumerie 

Huiles  Essentielles 
Essences  Concrètes,  liquides  et  absolues 
Extraits  Concentrés 
Pommades  et  Huiles  aux  Fleurs 
Eaux  Parfumées 

Magasin  de  vente  à 

PARIS,  14,  Rue  des  Pyramides 


UNGERER  &  COMPANY 
ESSENCES  VOLATILES  AMÉRICAINES  SUPERFINES 

PRODUITS  CHIMIQUES  AROMATIQUES 
•124  WEST  ST.  NEW  YORK 

BRANCHES  -  CHICAGO,  PH  I L.  A  DEU  PH  1  A,  SAN  FRANCISCO 


MaHèrcs  Premières  de  Parfumerie 

PARFUMS  SYNTHÉTIQUES 


Chuit,  Naef  6  C‘® 

M-NAEF^C^S""" 

GENÈVE  (Suisse) 

Spécialités  : 

ESSENCES  ARTIFICIELLES 
de  VIOLETTE,  ROSE,  IRALIA 
CYCLOSIA,  DIANTHINE, 
LILAFLEUR,  OLNICERA,  etc. 
"Dernières  Créations  : 

CHÈVREFEUILLE,  JASMINIA  Â. 
JASMINIA  5.,  FLEUR  DE  LYS 
FLEUR  DE  MUGUET,  etc.,  etc. 

PARIS  :  A.  Bérou,  11,  Rue  du  PercRe  (111«). 

LONDRES  :  E.  Guillevic  &  C°,  19,  S^.  -  Donstans  Bill  E.CJ. 
NEW-YORK  :  üngerer  &  C°.  124,  West,  19  tli.  Street. 
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iiirmiiiniiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiinmiiiiiiiiiiiniiiiiii 

FABRIQUE  DE 

Produits  Chimiques  FLORA 

DUBENDORF-ZURICH  (Suisse) 

MAISON  FONDÉE  EN  1899 


PABFOMS  SymiÉTIIHES 

Produits  de  Chimie  organique 

Ambre  art.  liq.,  Hyacinthe,  Jasmins  art. 
Linalol,  Narcisse,  Roses  art.,  Rhodinol, 
Violettes,  etc.,  etc. 

MUSC  AMBRETTE  100  1. 


Prix  el  Echanlillons  gratuils  sur  demande 

iiuiiiiiiiiiiiiituiiimimiiiié....<uiiiiiiiiiiiiiiiiim' 


ESSENCES  D'IMPORTATION 

PARFUMS  SYNTHETIQUES 

PARFUMS  SOLUBLES  A  L’EAU 


M.  DORIER  &  C'^ 

Importateurs  -  Fabricants 

MARSEILLE 


A.  VERLEY 

8,  Quai  de  la  Marine,  ISLE-SAINT-DENIS  (Sein.) 

Adresse  'l’el.  ;  \  KRLEY,  Isle-Saint-Denis  —  Tdléphnnc  :  Salnl  I)enis-20 

Tous  Produits  de  Glumie  Organique  concernant 

PflHFÜlHEniE,  GOHFISEpIE  ET  DISTIhliEHlE 
NÉROL,  GÉRANIOL,  LINALOOL,  ALCOOL  PHÉNYLÉTHYLIQUE 

et  leurs  Ethers 

Aldéhyde  Pnénylacétique 

ALCOOL  BEKaYLIûUE  -  ACÉTATE  DE  BEN2YLE 

Ethti-m  do  Frulta  Composàa,  Acétate,  Formlate, 
Butyrate,  Proplonate  et  Valôrlanate  tte  Màtyle, 
a’ Éthyle,  ae  Propyle  Butyle,  etc.,  etc, 

ALDÉHYDE  GRASbhS  PURES  en  ;  G.  6  -  G.  7 
C.  8  -  C.  9  -  G.  10  -  G.  Il  —  G.  12 
Et  ALDÉHYDE  GRASSES  SUPÉRIEURES 

ALDÉHYDE  C.  16  [Arome  de  Fraise) 

ALDÉHYDE  C.  14  (Arome  de  Pêche) 

CMTRAHOL  {Aronie  de  Miel) 


i:SSENCES  DÉTERPENÉES  —  ESSENCES  de  LIES  UE  VIN 
EUGÉNOL  -  ISO-EUGÉNOL.  —  ANÉTHOI. 


Il  C.  FLORENT-FAUKE 

VERRERIES  DE  LA  MOUCHE 

U  4»,  Chemin  dea  Cure»,  LYON 

TOXJS  Gri-ITietES  DE 

VERRERIE  POUR  PARFUMERIE 

II 


BUREAUX  :  78-80,  rue  Marengo  TUiepUone  :  43-19 

DlsilUerle:  Puyloubier  (B.  du-R.)  TÉléor.;  Dorler-MareDgo-Marsellle 


ET  POUR  PHARMACIE 

II 


lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllli 


CAPES -VISCOSE 

CAPSULAGE 

HERMÉTIQUE  ET  INVIOLABLE 

!6,  Rue  du  Louvre,  PARIS 


iiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiiiiiiiniiiiijji 


Après  Séchage 
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DISTILLERIES  DES  DEUX-SEVRES 

RICARD,  ALLENET  <5  cs  (Frânce) 

ALCOOLS  Propyliquc.  ACÉTATES  *  Me 

PURS  «•A-Vle. 

1  Ul%«9  Amylique.  elc. 

ACÉTONE  biochimique  FURFUROL  etc 

- . — :  ÉTABLISSEMENTS  =-  .  = 

GAIFFE-GALLOT  6  PILON 

53,  Rue  de  Paris  \  Téléphone 

ASNIÈRES  (Seine)  WAGRAM  87-02 

I  MM 

Il 

POMPE  A  VIDE 

Encombrement  :  Hauteur  to'ale.  .  ly  c  m.  _____  Nombre  de  tours  _____ 

—  Largeur .  20  c/m.  -  _  _  3ûü  à  5oo  tours  à  la  minute  _  -  - 

Poids .  16  kgs.  Hauteur  de  vide.  .  .  i /5o  m/m.  de  mercure 

Puissance  absorbée .  %  chv.  Volume  de  la  cylindrée  par  tour  :  yS  c/m' 

fontes  émaillées  pour  les  industries  des  parfums 

Résistant  à  tous  Produits  Chimiques,  à  toutes  tempéralures  et  pressions 

DANTO-ROGEAT  &  C 

33  à  39,  mW 

Chemin  des  Culattes  LYON 

DEMANDER  NOTRE  ALBUM  N* 
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FOURNITURES  GÉNÉRALES 

SCIENTIFIQUES  ET  TECHNOLOGIQUES 

Matériel  et  Préparations  pour  Chimie,  Physique 
et^^2^Enseignement^^^^^des^^^cience^^^Naturel^ 

Etude  et  Construction  d' Appareils  Nouveaux 

^^__x_^uivan^^ndkation^^i^cro2uis^_|^__^ 

J.  DELERS 

Rue  de  Condé,  *  LYON 

FJjn-RlCATlOJ^  et  VEJ^TE  E7V  GROS  de  : 
THERMOMÈTRES -ARÉOMÈTRES.  —  Verrerie  graduée 

de  précision. 

PETITS  RÉCIPIENTS  en  verre  soufflé  p' parfums  et  autres. 
c^TUIS  POSTAUX  avec  flacons  pour  échantillons. 
TUBES  CRISTAL  avec  Capsules  nickel  pour  emballage 
de  tous  produits  fins. 

Soufflage  du  verre.  —  Verreries,  Porcelaines,  Caoutchoucs 
et  Quartz  fondu.  —  Produits  Chimiques  et  Réactifs  purs. - 
Balances  d’Analyses  à  pesées  rapides.  —  Manomètres 
et  Indicateurs  du  Vide.  —  Construction  de  tous  Appareils 
métalliques.  —  Microscopes,  Polarimètres  et  Métallo- 
graphie.  _ 

SPÉCI  A  LIXÉ 

d’instruments  et  Objets  en  verre  soufflé  ou  moulé 

Pour  Chimie,  Pliarinacie  el  pour  les  emplois  technii|ues  les  plus  divers 


A.  DELACOURT 

Ingénieur  E.  C.  P. 

Concessionnaire  exclusif  pour  la 
fabrication  et  la  vente  du 

MATÉRIEL  pour  SAVONNERIE 
=  et  PARFUMERIE 

(MoDèLES  Georges  Griveau) 

Usines  à  TALENCE  (Gironde) 

Direction  et  Services  Commerciaux  : 

39,  Rue  Fouquet.  —  LEVALLOIS-PERRET 

Téléphone  :  Wagram  88-39  **-48 

Adresse  Télégr.  :  Delacourt  Levallois-Perret 


GROS  STOCK  DE 

CARTES  A  PARFUMER 

Nombreux  Modèles  simples  et  de  luxe 

S’adresser  à  M.  Henri  MÉANT,  43,  Rue  Mercière,  Lyon 


ENVOYEZ-NOUS  DE  SUITE 

VOTRE  ^JSJSOJSCE 

pour  le  Nunnéro  de  Noël 


PEAUX  BLANCHES  ET  DE  COULEURS 

pour  Parfumeurs-Droguistes 

LEVY  Frères 

32,  rue  des  Marais, 

Téléph.  :  NORD  37-3!  Pliiin  and  Colourcd  Skins  for  Perfumur^ 


MAISON  fondée:  e;n  is-iu 

P.  OÉRIVEAU 

10-12,  Rue  Popincourt,  PARIS 

GRAND  PRIX  TURIN  1911 

-  ALAMBICS  - 

A  ESSENCES 
A  FEU  NU.  A  BASCULE,  A  VAPEUR 

Appareils  à  vide  et  à  extraction 

TARIF  FRANCO 


PlaDts  Ile  Lavande  Delpdiaeesis  et  Frayranii 

pour  Lavanderaics  artificielles  des 
meilleurs  terroirs.  Emballage  soigné 
P.  AUGIER  FERRASSIÈRE  Drôme) 


Chaudronnerie  Em.  RENAUD  7, passaïè^sf-pWrre-îimeioL paris  ! 

Foubnisseur  de  la  Faculté  II  Conges  et  Réservoirs  à  Parfums.  —  Appareils  à  distiller,  à  évaporer,  à 

DES  Sciences  et  des  principales  cuire.  —  Appareils  macérateurs.  —  Appareils  à  distiller  I  eau.  Appareils 

Usines  de  Parfumerie,  Produits  à  distiller  les  Roses,  à  feu  nu  et  à  vapeur.  —  Autoclaves.  Bassines,  Réfrigérants 

Chimiques,  etc.,  ETC,  U  et  tous  Appareils,  Serpentins  et  Tuyauteries  en  cuivre,  acier,  plomb,  etc  ,  etc.  ^ 
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ALAMBICS  PEBFECTIAÉS 


POUR  LA  DISTILLATION  DES 

lllllllllllllltllllllilllllllllinill 

Ancienne  Maison 
L.  TOURNIAIRE 


Fleurs,  Plantes, 
Vins,  Marcs,  etc. 


Ulysse  FABRE 


""  Constructeur  . 

Breveté  S.G.  D.G. 

VAISON 

(Vaucluse) 

Téléphone  :  i 
TÉLÉGRAnMES  : 

Fabre -Vaison 
llllillllllllllllllllllllllllllllllll 


CATALOGUES 

DEVIS, 

RENSEIGNEMENTS 
ET  RÉFÉRENCES 
franco  sur  demande 


? 


EN  TOUS  GENRES 


SPÉCIALITÉS  pour  la  PARFUMERIE 


Bouchons  liège,  coniques,  cylindriques  taillés  sifflels, 
perforés  et  t  a  perforés,  rondelles,  planchettes,  etc. 

Bouchons  verre  et  liè^e 

TUBES  EN  ÉTAIN 


Usine  jiodebne  a  SOS  (Lot-et-Garonne) 

EXPORTATION  MONDIALE 

CATALOGUE  ILLUSTRÉ  (200  frrav.)  franco  sur  riemanrte 


J.P.  GRUSSEN,  PARIS 

50,  Boulevard  de  Strasbourg. Téléph.  :  NORD  64-75 


Téléphone  : 

0-10  —  5-43 


Régis  JOYA 

lngénieur~'Constructeur 

GRENOBLE 


Adresse  télégr.  : 
JOYA-GRENOBLE 


GÉNÉRATEURS  DE  VAPEUR  |  CHAUDIÈRES  A  DÉRIVATION 

de  tous  Systèmes  |  Brevetées  S.  G.  D.  G. 

MATÉRIEL  POUR  DISTILLATION  ET  TRAITEMENTS 

d’AIcools  et  de  Parfums 

CONSTRUCTION  D’APPAREILS  SPÉCIAUX 

à  Façon,  sur  Plans  et  Schémas 
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Impro^/ioiy  Arfi/liquç^ 
pour  PàrfurrAcrie 

Ccwnij^- 

5Q  Boulevard  de  Blrcàsbourg  PARI/' 
Agence  pour  le  5ud  de  Ia  FRANCE 
6, Quai  de  Ref-^  .  LYON 


Eriquerre/ eje  Luxe 
Càrdiogue/'  Illuyirèx 
A.ffiche/' 


kêuTTlcxÙKm  î>G  ^’&^cu^^de.iSx. 
d  eA  ôe  ^r'éoLlioTz^  ŸZouAjedde^ 

-  '  --  ^dÂot/oL  ?72<xm.teitè^ 

à.  i&c  ôdipxyùdlon.  c2e,  -nothe. 
‘^dourTzoûoeicr.Be.dytdèc ûc^ra/r^eù  man^cce^ 


Etiquettes  pour  la  Parfumerie 

SPÉCIALITÉ  D’ÉTIOUETTES  OMNIBUS 

GRAND  CHOIX  DE  MODÈLES 

Création  de  Modèles  de  Luxe 

pour  la  Pharmacie  et  la  Parfumerie 

DOUIN  sToUNEAU 

VATdS  J,  nue  Papin,  3  -  PAPIS 

(Square  des  Arts-et-Métiers) 


Fabricalion  Française  de  papiers  dorés  et  argentés 


ETIOOETTES  DE  LUXE 


EN  RELIEF 

pour  Parfumeurs,  Confiseurs,  Fleuristes 


Emile  LARCHER 

Maison  Fondée  en  i8S5 
USINE  A  NOGENT-SUR-MARNE 


151,  Rue  du  Temple,  PARIS  (iif) 

l  éléphones  ;  PARIS  Archives  33-61  ;  NOGENT  276 


eti(|uette5  de  luxe  j 

MANUFACTURE  LYONNAISE 

i  r  •  J 

de 

pour  parlumeries  j 

BROSSES  et  BALAIS 

1  création  Je  1 

\ 

fictor  J.-B.  GATTELEl 

\ 

1  modèles  g 

FOURNISSEUR  DES  ARMÉES  DE  TERRE  ET  DE  MER 

V"  ^ 

9,  Rue  Chavanne,  9  f  YOM 

Ancienne  Rue  S'-Côme  ^ 

j 

Téléphone  48-74.  Adresse  Télégr.  :  Manulibro~Lyon 

1  1 

SPÉCIALITÉ  DE  BROSSERIE  DE  MÉNAGE 

1  J 

=  ET  BALAIS  DE  SORGHO  = 

1  étaUkscments  lecram  tel.  nord  ÜS-yC  | 

EXPORTAT  ION 

g  96,  quai  de  valniy,  pans  télégr.  lecrain-pan.c  M 

Maison  traitant  uniquement  avec  la  ClienliJe  de  Gros 

Le  Groupe  34  :  Parfumerie  et  Matières  premières 
est  compris  dans  la  Réunion  de  Printemps 


POUR  TOVS  nEmElGT^EMEJ^TS.  S'ADRESSER  ; 

Secrétariat  de  la  Foire  de  Lyon,  Hôtel  de  Ville,  Lyon.  Tel.  53.77  et  27.45 


La  Foire  de  Lyon 

RÉUMON  DE  PRINIEMPS 
—  1  ■  AU  15  MARS  1920  — 


4684  participants  en  1919 

800  millions  d’affaires 


EEPOT  A.  PARIS:  55>rue  deTurbigo. 


Tous  ies 


A  la  Raison 

A.  t)iEïtE.rii^ 

fONDÊE  EN  lÔSÿ  .  Nantes  .(FrAnce) 

ont  (\us6i  Pdirfeiits 


Nous  SERIONS  HEURE\jx  DE  VOUS  EN  ADRESSE  R- 

LA  Liste  complète  Av|t  nosConditionsôpèciales 
DE  gros  que  vous  tiwuverez  certainement^ 
INTER.E|5ANTES. 

Etabl.  A.  HIETTE  Kii.s  cl  C-,  olfer  thc  com- 
bincd  advantagc»  of  extensive  cxperiencq  in  the 
exclusive  manufaeturing  of  soaps,  the  mos  perlect 
machinery  available  and  the  pructist 
modem  business  mcthoJsi 

Correspondcnce  c  rdiaily  inviied. 


CLICHE  PIERRE  ARûENCE.  LYON. 


Le  Gérant:  Gattefossé. 


Anciens  Etabl.  Legendre.  lmp.  Commerciale  et  Adminliirailie.  J.  Batalliard.  direcienr. 


l2'^ClrwÀ&  .  m  1Z 


^i>èc.emjêrQ  1çt9 


^wiculùyn  eJj)  CUi/tTvlni^traJiO'rL  .  1Q ,  rue  ^rrùÔ. 


es  Clichés 


l'éducation  britanniqi 
un  Anglais  est  toujours  tl 
de  frais;  il  y  a  là  un  souci  de  correction 
qui  ne  devrait  jamais  être  négligé. 

Beaucoup  disent  ne  pouvoir  <=“  ' 
chaque  matin  parce  qu'ils  ont 
trop  irritable  :  c'est  qu'ils  ne 
sent  pas  l'emploi  de  la  “  Cream  oaraeii 
si  répandue  en  Angleterre,  vendue  en 
Fyance  par  tes  Pharmaciens  et  Parfu-  ' 
meurs  et  dont  un'léger  massage,  ta  barbe 
terminé^,  supprime  le  feu  du  rasoir, 
laisse  la  peau  douce  et  souple,  permet 
de  se 'raser  chaque  jour  sans  crainte 
d'irritation,  do  rougeur  ou  de  boutons. 

Ses  principes  adoucissants  sont  tels, 
qu'en  appliquant  un .  peu  de  "  Cream 
BarkeU*^^  avant  de  se  savonner  à  l'eau 
chaude,  la  barbe  la  plus  dure  se  rase 
.  comme  un  duvet. 


que  vous  trouves  régulièrement  clans 
les  Grands  Régionaux  de  toute  la  France,  . 
les  Journaux  de  Mode  les  plus  chics, 
les  Grands  Illustrés  les  plus  répandus, 

sont  ceux  de  notre  Publicité  habituelle 


complétée  par  oe  petites  plaquettes  artistiques, 
des  tableaux-réclame,  etc. 


Comme  vous  les  voyez  aujourd’hui. 


VOS  Clients  les  ont  vus 


et  c’est  ce  qui  les  amène  a  vous  demander  les  excellents 


PRODUITS  BARKETT 

CRÈME,  POUDRE,  SAVON  ET  DENTIFRICES 

de  premier  ordre  et  dont  la  vente  contribuera 
à  AUGMENTER  VOTRE  CLIENTÈLE 
en  vous  laissant  un  BÉNÉFICE  INTÉRESSANT. 


p..  .  (,  BARKETT,  Cours  Gambetta  —  LYON 

Liepots  j,  Frères.  37,  Fauba  Poissonnière  -  PARIS 

et  chez  tous  les  Grossistes  en  Pharmacie  et  Parfumerie 
Si  vous  n’avez  pas  noire  Prix- Courant,  sur  demande  nous  vous  l'enverrons  par  courrier 


Le  T^umiro  :  1  (r.  BO 


DÉCEMBRE  1919. 


mr// 


/û  Qaûe/ormo^ 

^éckzcù}yn  Jac>rr3-<y?^u^^^ 


SOMMAIRE 


DÉCEMBRE  -19-19 


Du  Laboratoire  au  Cabinet  de  Toilette  :  La  Composition  du  Parfum;  Présentation  de  la 
Nouvelle  Série  ;  Préparation  de  la  Publicité  ;  Organisation  de  la  Vente.  —  L’Amérique 
et  la  Rose.  -  Dix  Mille  Formules  en  Six  Chiffres.  —  Les  Parfums  dans  la 
Civilisation  Kmer.  —  Un  Bouquet  de  Coquillages.  —  Un  Voyage  dans  le  Palatinat. 


Abonnements  (12  mois)  :  France  15  francs  ;■  Etranger  18  francs 


;  de 

l’extraction  des  huiles  essentielles,  disposé 
^  se  rendre  en  Italie  dans  une  importante  maison. 

Adresser  les  offres,  références  et  prétentions  à  G.  L.  Mina, 
San-Remo  (Italie). 


Voyageur ' 


courant  vente  articles  parfumerie  et 
'  savonnerie  parlant  parfaitement  anglais,  ayant 
voyagé  États-Unis  et  Canada  pendant  plusieurs  années  demande 
situation  voyageur  Excellentes  références. 

Écrire  M.-C.  aux  soins  de  la  Parfumerie  Moderne. 


lin  d’avenir  Américain  désirerait 

Un  Parjumeur  relations  avec  une 

liaison  française  d’articles  de  toilette,  qui  serait 
son  seul  agent  en  France.  Le  parfumeur  améri¬ 
cain  accepterait  en  échange  agence  en  Amérique. 
N’acceptera  qu’une  maison  cotée  et  fabricant 
articles  bien  présentés. 

Paire  connaître  conditions  et  envoyer  échantillons 
Ecrire  pour  adresse  à  America,  «  Parfumerie 
Moderne  »,  19,  rue  Camille,  Lyon. 


lUprésentantspécialisé 

P.fuicipales  fabriques  d’essences,  parfumeries,  maisons  de  droguc- 
d  Espagne,  accepterait  offres  d’importante  fabrique  d’essen- 
de  môme  que  les  offres  de  fabriques  de  divers  articles  vendus 
d.insla  même  branche.  Nombreuses,  et  bonnes  références. 

,,  Écrire  J.  Au  vai.o.  Coude  Oranda,  1.I  prol.  Izq.  Madrid. 


Preparafeur  en  Pharmacie  j; 

rie  générale,  etc.,  cherche  situatli 
donner  cautionnement. 

Écrire  à  BIDAUT,  ii,  rue  Édith-Cauell,  Le  Creu 


conna'ssant  par¬ 
fumerie,  drogue- 
stable,  intéressante  Peut 


|l_|î  Maison  de  Commission  très  importante  désire  repré- 
llflllv  senter  ou  acheter  à  titre  d'exclusivi  é  pour  Italie,  arti¬ 
cles  suivants  ;  Fards  pour  théâtre  et  ville,  articles  de  manu¬ 
cure,  teintures,  peignes,  brosses,  vaporisateurs,  intermédiaires 
exclus,  seulement  les  Fabricants  sont  priés  à  envoyer  les  offres 
au  bureau  de  ce  Journal  sous  AR.  EL.  S. 


Fr5inr5aic  introduit  dans  la  clientèle  belge 

rrallyalo  coiffeurs-parfumeurs,  cherche,  pour  la  Bel¬ 
gique,  représentation  tous  articles  ou  spécialités  se  rattachant 
à  la  partie.  Meilleures  références. 

Faire  offres  ;  L  -A  Vincenot,  à  Charleroi  (Belgique) 
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Adresse  télégraphique  :  NANNICINI-BOURG 


Téléphone  :  2-B8  à  Bourg  fAin) 


Établissements  NANNICINI  &  C** 

à  BOURG  (France) 


Francisque  GIRARD 

-  DIRECTEUR  - 


Nous  pouvons  offrir 
aux  Parfumeurs  : 

nos  terres  cuites  artistiques 
propres  à  la  présentation  et 
au  conditionnement  de  la  Par¬ 
fumerie  et  nous  désirons  con¬ 
naître  leurs  désirs  pour  leur  • 
faire  des  propositions  en  Mo¬ 
dèles  réservés  ou  création  de 
Modèles  en  boîtes  à  poudre 


Aux  Vendeurs  de  Parfumerie 
et  d’Articîes  de  Fantaisie, 

nous  proposons  en  céramique 
nos  Terres  Cuites  Artistiques, 
Boîtes  à  poudre,  Bonbonnières, 
Coffrets,  Cendriers,  Vases, 
Statuettes  fantaisies.  Statues, 
Jardinières  ;  nos  Faïences  ita¬ 
liennes,  Bonbonnières,  Vide- 
poche,  Assiettes,  Plats,  Pots, 
Pichets,  etc.,  choisies  parmi  les 
dessins  et  les  coloris  les  plus 
heureux. 

En  vannerie,  Paniers  et  Bibe¬ 
lots  fantaisie  depuis  i.8o  la 
douzaine.  Paniers  «  Souvenir  » 
brodés.  Paniers  à  provisions, 
Cabas,  Toilettes  Marseillaises, 
Valises,  etc.,  etc. 

UN . . 

ji  contre  remboursement,  et  pour  la  somme  demandée,  d'une  Collection-Echantillonnage  très  bien  composée 

JOLIE  COLLECTION  A  PARTIR  DE  50  FRANCS 
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Parfums  “  AAAY 


Foire  de'Lyon  du  t"  au  tS  Mars  igio.  —  Groupe  3^,  Sland  6 


LES  MEILLEURS  PARFUMS  SUR  CARTES 


Rêve  de  l'Aimée 

Carte  de  24  llacons,  tîge 

Flore  Alpestre  " 


,  bouchés  liège. 


Téléphone  23-3o 


:-bonheur,  carte  de  1  2  Hacons,  bouchés  liège. 

Véritable  Cyclamen  des  Alpes 

Carte  de  12  flacons,  tiges,  bouchés  émeri. 

Célèbre  Origan  ” 

Carte  de  12  flacons,  tiges,  bouchés  émeri. 

Dans  nos  fabrications  nous  observons  les  3  points  suivants  : 
t .  Donner  à  nos  clients  un  bénéfice  maximum  ; 

2.  Bien  présenter  nos  articles  pour  en  rendre  la  vente  facile: 

3,  Faire  de  bons  produits  redemandés  par  l'acheteur. 

Ce  sont  les  raisons  de  notre  succès  incontesté. 

pourquoi  nous  fournissons  :  le  Bon  Marché,  les 
Galeries  Lafayette  (Paris-Lyon-Nice),  le  Loutre,  la 
Samaritaine,  la  Société  Française  des  Nouvelles  Gale¬ 
ries,  à  qui  nous  vendons  des  milliers  de  flacons  et  de  : 

Ravissants  Sachets  de  fleurs  choisies  de  lavande. 

Bemandez-nous  les  conditions  pour  nos  parfums  de  luxe 
"Renseignements,  prix  de  gros  et  toutes  indications  utiles 

Ed,  BEAI  N.  Parfums  “  AMY  ”,  240,  Rue  créqui  ■  LYON 
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INSTITUT  D’HERBY 

43,  Rue  de  La  Tour  d'Auvergne,  43 


HOTEL  PARTICULIER  =  PARIS  (IX  )  =  Tel  :  Trudaine  55°13 

Le  plus  Grand  Établissement  d’Hygiène  et  d'Esthétique  de  Paris,  Instal¬ 
lation  de  tout  isr  ordre.  Electricité  sous  toutes  ses  formes,  lumière,  chaleur, 
rayons,  massages,  etc. 

.  Tous  Soins  et  tous  Produits  de  Beauté.  Fabrication  d'appareils  électri- 
quesscien  tifiqucs  et  thermiques. 

-  CURE  SPÉCIALE  DE  L’OBÉSITÉ  -  ■  ^  ■ 

TRAITEMENT  RADICAL  DE  LA  CHUTE  DES  CHEVEUX 


W0 


GRANDE  ÉCOLE  DE  MASSAGE.  DE  RÉÉDUCATION  PHYSIQUE 
ET  DES  SOINS  D’HYGIÈNE  ET  D’ESTHÉTIQUE _ 

Crée  des  situations  pour  directrices  de  succursales  en  province  et  à 
l’Étranger. 

10.000  Coiffeurs  et  Parl'umeurs  correspondants.  Envoyez  nous,  avec 
votre  recommandation,  vos  Clientes  qui  ont  besoin  de  nos  traitements. 

LE  MASSAGE  DE  HAUTE  FRÉQUENCE 

qui  est  la  grande  spécialité  du  Professeur  d’HERBV  est  une  source  de 
vitalité  et  d’énergie  incomparable. 


. . . . Il . I . Illlllllllllllllllllllllllllll . I . Illlllllll . Illlllllllillllllllllllll . I . llllllllllll . llllllllllllllllllllll . Illllllll . Il 
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VENTE  EN  GROS  ET  DÉTAIL  MAISON  FONDÉE  EN  1902 

HYGIÈNE  -  BEAVTÉ  -  PARFVMS 

CRÉATIONS  DE  LA 

PARFUMERIE  BARIÈRE 

34,  Avenue  de  l’Opéra 

A  A  PARIS  A  A 


RIEN  QUE  SES  SPÉCIALITÉS 

FABRIQUÉES  DANS  SON  LABORATOIRE 


Parfumerie  “GIVRÉA”  PARIS 


SES  PARFUMS 

Le  "  Rêve  d’Aïa  ”  et  le 
“Sourire  de  Ginette”. 

POUDRE  DE  RIZ 
CRÈME  DE  TOILETTE 

Incomparable  GIVRÉA 
Produits  de  doit.  —  Prit  spiciaui 


Bur< 


EAU  DE  COLOGNE 
Pâte,  Poudre  Dentifrice 
FARDS 

Pâte  et  Poudre  à  Ongles, 
etc.  etc. 

ur  IWaison  de  Gros  et  Exportateurs 

Parfumerie  “  GIVRÉA  ”  Paris 

U  et  Vente  en  Gros  ;  32,  Rue  de  l’Entrepôt  (10’’) 


Produits  “GELLO’’-^ 


Spécialité  de  Produits 
Alcooliques  purs  = 
solidijiés  et  logés  en  tubes 

GELLO-COI.OGNE 

(pure  gel^e  d'Eau  de  Cologne). 

GELLO-MENTHE 

(pure  gelée  d’Alcool  de  Menthe) 

GELLO- LAVANDE 

(pure  gelée  d’Eau  de  Lavande) 

GELLO -CAMPHRÉ 
GELLO-FIORAVENTl 

(pure  gelée  de  Baume  de  Fioraventi) 

GIGiDI  Fre^  BAB6EZAT 

Fabricants  spécialistes  • — ^ 

à  DÊCINES  (hère)  près  LYON 


^MÉTÂLLINE-\ 

Solution  métallique  liquide 
=  en  toutes  couleurs  = 
pour  capsulage  de  toutes 
=  bouteilles  et  flacons  = 

La  Métailine 

Supprime  la  machine  à  capsuler 
et  les  capsules  de  différentes 
dimensions. 

La  Métailine 

Imitation  parfaite  de  la  capsule  étain. 


GI6N00I  Frères  k  BAB6EZAT 

^  Fabricants  spécialistes  -■  ■ 
à  DÊCINES  (hère)  près  LYON 


BEAUX  BÉNÉFICES 

avec  les  Produits  du 

S  ATINOR 

Indispensable  à  tous  pour  la  toilette  et  pour  le  bain 

“  SATINOR  ” 

Blanchit  la  peau  -  Éclaircit  le  teint 

DEMANDEZ  NOTICE  ET  PRIX  COURANT 

LOUY,  3o,  Boulevard  de  Charonne  -  Paris 


Demandez-nous  ut 
échantillon  grà.uil 
de  notre 

“EAU  DÉPILATOIBE” 

présentée  sous  for 
me  de  liquide  incO' 
lore,  limpide  com¬ 
me  l'eau,  facile  ^ 
employer  et  absolument  inoffensif.  —  Nous  fabriquons  toujour* 
des  Dépilatoires  perfectionnés  en  Pâte,  Poudre,  etc.,  â  des  prit* 
sans  concurrence. 

Tous  nos  produits  peuvent  être  livrés  en  vrac,  ou  condi¬ 
tionnés  au  nom  du  client. 

COHENDY,  48,  rue  des  Martyrs,  PARIS  (IX'O 
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PARFUMERIE  “  OLGA  ” 


6  CHANCY 


PARFUMEURS  à  TOURS  (Indre=et»Loire) 

H.  CHANCY  Successeur 

J.  VARIOT,  Chimiste  Diplômé,  Directeur  technique 

ne  font  que  des  Produits  de  Qualité 


Les  Parfums  de  Salancy: 

Petite  Reine  -  Mystérys  -  Velyla  -  Fleurs  du  Rosays  -  Reynanne,  etc. 

Poudres  de  Riz  de  Luxe  : 

Petite  Reine  -  Reynanne  -  Du  Rosays  -  Velyla,  etc. 

Eaux  de  Cologne  de  Luxe  : 

(Extra-^finesj 

Verdella  -  Bergamor  -  Griseldinette  -  Abbaye  Blanches  Fontaines 

Lotions  de  Luxe 

Pouvant  être  employées  comme  Eaux  de  Toilette  ; 

Petite  Reine  -  Reynanne  -  Velyla  -  Violette  Rosays  -  Muguet  de  Kerly  -  Fougère 
de  Touraine  -  Mimosa  de  Salancy,  etc 


Nous  ne  fabriquons  pas  une  qualité  pour  répondre 
à  un  prix.  C’est  la  qualité  qui  justifie  nos  prix.  JSous 
ne  vous  offrons  que  des  produits  de  premier  ordre 
mais  nous  vous  garantissons  des  produits  parfaits, 
d'une  finesse  remarquable  présentés  avec  goût,  qui 
satisferont  sûrement  vos  clients  les  plus  difficiles. 


Pérmettez=nous  d’attirer  votre  attention  sur 


“LE  CYNÉMOL” 

Lotion  spcpiale  pour  la  chevelure.  Produit  réellement  merveilleux  pour  nettoyer,  conserver,  fortifier 
et  parfumer  les  cheveux.  Le  Cynétnol  est  livré  —  à  la  demande  —  avec  conditionnement  anglais, 
espagnol,  ou  portugais. 


SALMON 
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Parfums  DANY 


Vente  en  gros  :  14,  Rue  Gassendi,  à  PARIS 

La  Maison  n’a  pas  de  magasin  de  détail 


Nous  pouvons  vous  offrir  : 

,0  de  fabriquer  pour  vous  ; 

2»  de  conditionner  à  votre  nom  ; 

3“  de  vous  livrer  en  vrac 
Tous  les  Produits  dont  vous  avez  la  vente 
dans  votre  Clientèle 


Vous  pouvez  vendre 


à  95" 
de  vos  Clientes 


est  un  produit  absoluinen' 
inoffensif  qui  fait  onduler  et  friser  les  cheveux- 
Une  large  publicité  faite  auprès  du  public  vous  facilitera  encore  les  affaires- 
I  »  a.  — . - détail  (2  fr.  le  paquet)  comporte 


le  remise  intéressante. 


NEW  WAVCüRLCo.  Fulwood  House.  High  Holborn,  LONDON 


SPÉCIALITÉS  DE  LA  MAISON  : 

Parfums 

Crème  de  Beauté  des  Trois-Reines 
Poudre  de  Riz  et  toutes  Poudres 
Comprimés  de  Fards  et  de  Poudre  de  Riz 

■  T>emandez~nous  nos  prix  el  échanlillons 
nous  sommes  certains  de  vous  satisfaire 


Ke“,X:.é  A.  JOANNIS 

:  à  COURBEVOIE,  2,  Rue  Traversière  - 


Lu  Parfum  :  Extraits  aux  Fleurs.  Lotions 
Mes  dernières  Créations  :  BOULVARDÏA 

TANAGRA 

Le  la  Beauté  ;  GIVROL,  Poudre  de  Riz 

ORIENTINE,  pour  les  Dents 
SUAVINE,  Pâte  âtablie  pour  le  Visage 
Prix  et  Échantillons  gratuits  sur  •demande 


Le  Denturol  est  le  meilleur  antiseptique 

( 


’  de  la  bouche,  et  le  premier  conservateur 
des  dents. 


BELLE  PRÉSENTATION  --  VENTE  FACILE 

Petnise  5o  "/o  aux  revendeurs  dépositaires 


Laboratoire  du  Denturol 

APT  (Vaucluse) 


Rubans -Réclame 

POUR 

PAQUETAGE 


L.  A  A.  ANDBÉ 


5,  rue  Iles 

immeuliles  Industriels 

PARIS 


EXPOPTATIOM 


j  Un  Produit  sans  défauts  !  j 

La  CRÈME  de  BEAUTÉ  PAULE  ANDRAL 


rivalise  avantageusement  a- 
:t  les  plus  réputées  ; 


c  les  marques  les  plus  connues 


est  composée  avec  des  produits  supérieurs  et  de  l 
première  qualité  ;  elle  ne  s’altère  jamais  ; 


A,  ROUCOLE 


19,  rue  de  Sévigné,  Paris  (4") 


La  Cartouche  Parfum 

DKi’Qsih-: 

Petit  Flacon-tige  contenant  des 
Parfums  ultra-concentrés 
PRÉSENTATION  NOUVELLE 
ORIGINALE  ET  pratique 
POUR  LE  SAC 


vendue  par  12  sur  tableau-réclame  par 
LES  PARFUMS  B.  B. 

.  Bkrnari)  BERTAT 
8,  Villa  Spontini,  Paris  XVR 


SUPPLÉMENT  DE  Lft  PARFUMERIE  MODERNE 


SPÉC/MEN  DE  CELLOPHANE  POUR  L'EMBALLAGE  DE  LUXE 
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VOUS  VENDREZ 
avec  plaisir  et  profit 

=  La  Poudre  de  Riz  ^ 

De  LUZY 


=  La  Crème  = 

De  LUZY 


Les  Parfums 

De  LUZY 

aux  Fleurs  naturelles  : 

LA  ROSE,  LE  MUGUET,  LE  LILAS, 

l’œillet,  la  violette,  le  jasmin, 

- - =r  le  mimosa  -  -  ' 

aux  Essences  précieuses  : 

l’origan,  le  CHYPRE,  l’aMBRE  ET 

POURPRE  ANTIQUE 

I  "  —  Parce  qu’une  publicité  large  et  bien  conduite  l’a  fait 
universellement  connaître  ; 

,  î"  —  Parce  que  ses  qualités  de  pureté,  de  finesse  et 
d’adhérence  la  font  eKiger  de  toutes  les  élégantes  : 

3"  —  Parce  que  vous  tirerez  les  plus  beaux  bénéfices 
d’un  article  qui  ne  présente  aucun  aléa,  ne  fait  encourir 
aucun  reproche  ; 

4"  —  Parce  que  vous  aurez  une  belle  rim^nération  pour 
un  travail  facile,  puisque  la  Poudre  de  Luzy  se  vend  ' 
toute  seule. 

t  GROS  :  44,  Rue  des  Hathurins,  PARIS  ^ 

- - - - - 


INSTITUT 
SCIENTIFIQUE 
DE  BEAUTÉ 

15,  rue  Caumartin,  PARIS 


PRODUITS  DE  BEAUTÉ 

ET 

PARFUMERIE  SPÉCIALE 
-  DE  GRAND  LUXE  = 

Produits  rationnels  pour  les 
soins  du  visage,  du  buste, 
des  bras  et  des  mains. 
Donnent  beauté.  Jeunesse 
et  Splendeur  du  visage, 

-  éclat  du  teint,  - 


Universellement  répandus  les 

Produits  de  l’Institut 
Scientifique  de  Beauté 

sont  très  appréciés  de  la  Clientèle 
élégante.  —  Préparés  avec  soin  et 
richement  présentés,  ils  sont  de  vente 
facile  et  avantageuse  pour  le  détaillant 
auquel  ils  révèlent,  de  suite,  une 
MAISON  DE  PREMIER  ORDRE 

Ecrire  à 

E*  SUlNOXy  Rue  Caumartin,  PARIS 


â86 
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PARFUMERIE  -s 

DE  NARTEUIL  -  PARIS 

Bureaux  et  Usine 
ROYAN  (Ch.-Inf.) 

E.  Lacambra,  chimiste-directeur 

PARFUMS  NOUVEAUX 

En  flacons  fantaisies  dernières  créations 

pénétrants  et  captivants 

TOUT  L’AMOUR  -  ORIGAN 
.  PRINTEMPS  FOU  .  . 

.  CAPRICE  FÉE  -  Etc.  . 

Demander  notre  Catalogue  général. 

Agents  demandés  pour  l’exportation 


MANUFACTURE  LYONNAISE 

de 

BROSSES  et  BALAIS 

Victor  J.-B.  GATTELET 

FOURNISSEUR  DES  ARMÉES  DE  TERRE  ET  DE  MER 

9,  Rue  Chavanne,  9 

Téléphone  48-74.  Adresse  Télégr.  :  Manulibro-Lyon 

SPÉCIALITÉ  DE  BROSSERIE  DE  MÉNAGE 
=  ET  BALAIS  DE  SORGHO  = 


Maison  traitant  uniquement  avec  la  Clientèle  de  Gros 


Votre  Clientèle  vous  demande  souvent 

DES  PRODUITS  EFFICACES 
POUR  LA  BEAUTÉ  DE  LA  CHEVELURE 

N'Iiésitez  pas  à  conseiller 
et  à  vendre  en  toute  confiance 

PRODUITS 

CHOSSON 

Pommade  -  Lotion 

Sève  capillaire 

QUI  DONNENT  DES  RÉSULTATS 
DEPUIS  50  ANS  ET  NE  SONT 
JAMAIS  DANGEREUX 
Notre  Publicité  facilite  vos  Ventes 

Prix  et  Conditions  de  Gros 

Ph.  jhichaud 

22,  Rue  Victor  •Hu^o,  LYON 


—  Yoos  anfluepierez  vos  Mce8 - 

en  vendant  des  produits  irréprochables,  bien  présentés  ;  telles 
sont  les  spécialités  de 

P.  LAPORTE, 

LE  TIP,  roi  les  savons  à  barbe.  grandes 
ASKALONT,  dentifrice  en  tube.  marques 
ASCALL,  parfums  riches.  françaises 

Prix  de  gros  et  conditions  de  représenlalion  sur  demande 


Vous  a-fn  du 
beaux  bénéfices 

à  réaliser  sur  U 

Rasoir  de  Sûreté 

LE  TAILLEFER” 

(Marque  Déposée) 

qui  se  trowie  dans  toutes  tes  bonnes  Maisons. 

Pour  l’Exportation  et  le  Gros 

tous  renseignements  et  Catalogue  ■éous  seront  fournis  par 

M.  ROCHON 

2,  rue  Doeleur  Ball-^,  GRENOBLE  (hère).  Ttttpb. 
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de  BEFFORT  ô  C? 

PARIS,  66,  Rue  de  Bondy 


Cistaflor 


Breveté  S.G.D.G. 


Brûle-Parfums  tonnant 
porte-bouquet  dans  lequel  brûle  une  lentille  qui, 
sans  se  consumer,  répand  dans  l’appartement 
le  parfum  approprié  à  la  fleur. 


FABRIQUE  DE 

Stilligouttes 

Vaporisateurs 


FABRIQUE  DE 

Révolvers  et 
Brûle=Parfums 


Grand  choix  de  Eotuclhioinis  Verre  ef  Liège 


La  plus  Grande  Spécialité 
pour  les  Soins  de  la  Chevelure 

PÉTROLE 

Vente  facile 

HAHN 

Bénéfice  large 

GROS  ; 

F.  ViBERT,  Lyon 

28  ; 
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Parfums  1 

spécialité  de  Fards 

Le  Secret  du  Djémil 
Soupir  d'Orient 

Djémil  Fleurs 

Folle  Orgie 

DJÉMIL 

et  Parfums  d’Orient 

Le  Djémil 

Véritable  KOHL  d'Orient 
donne  de  l’Eclat  aux  Yeux 

''vId'r.Sr;  M.  SAMNÉ,  39, RtiePigalk, paris 

HONG=MA-NAO 

Scientifique  découverte  Japonnaise 
J^ouveaulé  loul  à  fait  remarquable  peur  la 

CHEVELURE, 

les  Cils  et  les  Sourcils 

Vente  facile  et  rémunératrice 

Gros;  H0NG=MA=NA0, 1 ,  rue  Riclian.  LïOr 

Représentants  sérieux  sont  acceptés 
pour  la  France  et  l’Etranger 


SAVONNERIE  SALDA 

Savons  Fins  et  de  Luxe 
Savon  Dentifrice 

Savon  à  Barbe,  Crème  de  Beauté 


CREATIONS  AU  NOM  DES  CLIENTS 


Soyez  jolie 

c'est  si  facile  !  | 

en  employanl  les  merveilleux  produits  | 
BOUQUET  ORIENT  qui  doiiiieut  | 
et  conservent  II  Jamais  Jeunesse,  I 
Fraîcheur,  Eclat,  l’arlnm  exi|uis.  I 

CREME,  POUDRE,  PARFUM  I 

BOUQUET  ORIENT 


Fabricalion  Moderne  de  Parfumerie 


Deux  Usines  à  Grenoble 


(  Rue  Championnet 
i  Quai  Claude-Bernard 


Vente  exclusive 


Vous  pouvez  vendre 


t  TOUTE  CONFIANCE 

1  BEAU  BÉNÉFICE 


aux  Grossistes  et  Parfumeurs 
NOS  EXCELLENTS  PRODUITS 

BOUQUET  ORIENT 


e  plus  grand  soin  et  les  meilleures  matières  premières. 


de  FABRIQUER  POUR  VOUS  Tous  les  Produits 

et  de  CONDITIONNER  A  VOTRE  NOM  -,  ,  ,,  _  .  _  . 

ou  de  vous  LIVRER  EN  VRAC  rarjums,  LoHons,  Poudres,  Cremes,  Cosmelitiues 

dont  vous  avez  la  vente  dans  votre  Clientèle. 


"Ecrivez-nous,  nous  sommes  certains  de  vous  satisfaire  : 

P.  FOUILLAT,  3,  Rue  Diodore-Raoult,  Grenoble 
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Illllllllllllllllllllllllllllllll 

SS 

Bagheera 

s 

§  BUREAUX  : 

Parfum^ 

g  6,  rue  du  Caire 

1  PARIS 

^  Tel.  :  Central  70-05 

1  «P 

MARQUE  DÉPOSÉE 

^lllltllllllllllllllllllllllllll 

ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE 

USINE  ET  ENTREPOT  :  = 

St-GERIIUIII-Ell-LIIYE  1 


(Seine-et-Oise) 


Laboratoire  des  produits  hysiêniques  ''N  O  RM 

46.Routede  Crémieu,  LYON-VILLEURBANNE 


POUR  UNE  PÂTE  DENTIFRICE  A  VOTRE  MARQUE  PERSONNEULE 

vous  êtes  assurés  d'avoir  un  produit  rigoureusemenL  parPaik, 
Fabriqué  avec  l'outillage  le  plus  moderne,  composé  de  matières 
premières  de  qualité  supérieure  eh  préparé  sclcntifiquemenh. 

^  par  de-r 
C-  h  1  m  i  s  t  e-r  - 
spécialistes 
d  e 

prem  ier 
ordre. 
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Si  vous  reculez 

devant  les  frais  de  recherches, 
les  tâtonnements,  les  ennuis  de 
toute  nature. 

Il  VOUS  est  facile 

d’avoir  des  Produits  de  premier 
ordre,  livrés  en  vrac  ou  présen¬ 
tés  et  conditionnés  à  votre  nom, 
par  les 

bomioirei;  AORELLA 

qui  fabriqueront  pour  vous 

Poudres,  Crèmes,  Dentifrices 
Produits  de  Beauté,  Parfums 

aux  meilleures  conditions. 


-  Ecrivez  pour  tous  renseignements  aux 

Laboratoires  ÂURELLÂ,  Rue  p'alestro,  PANTIN 


|t  I*  Maison  de  Commission  Irès  importante  désire  repré- 
llilllv  senter  ou  achètera  titre  d'exclusivité pouj  Italie,  arti¬ 
cles  suivants  :  Fards  pour  théâtre  et  ville,  articles  de  manu¬ 
cure,  teintures,  peignes,  brosses,  vaporisateurs,  intermédiaires 
exclus,  seulement  les  Fabricants  sont  priés  à  envoyer  les  offres 
au  Bureau  de  ce  Journal  sous  AR.  EL.  S. 


ROZ Y  ’ 

A  A  A  Ses  Parfums  A  A  A 
Ses  Poudres  A  Ses  Crèmes 

PRODUITS  TRÈS  BIEN  PRÉSENTÉS 
et  laissant  un  bénéfice  intéressant  aux  intermédiaires 
CRÉATIONS  AU  NOM  DU  CLIENT 


GODET  &  C"  Paris 


SPÉCI AUITÉ  OE 

PEAUX  POUR  PARFUMERIE 

Maison  A.  TRONCHON 

tS,  Rue  Pastourelle,  PARIS  ( III'''.  Téléph.  Archives  29-09 


'  Parfumerie  KEMLER  " 

Eue  de  rHôtel-de-Ville,  LYON 


Spécialités  KENLER 

LAIT  -  POUDRE  —  CRÈME 


Parfums  de  {leurs  KENLER 

ŒILLET  -  VIOLETTE 
ROSE  —  CYCLAMEN 
JASMIN  —  MUGUET 


CRÉATION  1919 

MARJOLAINE 
parfum  nouveau 


Commissionnaires  et  grossistes 
Conditions  sur  demande 


POUR  RÉALISER  DE  BEAUX  BÉNÉFICES 
POUR  VOUS  ASSURER  UNE  VENTE  SUIVIE 

CHOISISSEZ 

Les  Denilfriiies  Pieire  MILCEMT 

de  bonne  et  vieille  renommée 

BIEN  PRÉSENTÉS 
BIEN  FABRIQUÉS 
BIEN  COMPOSÉS 

DE  TOUT  PREMIER  ORDRE  ! 


CONDITION  N  EM  ENT 
AU  NOM  DES  CLIENTS 


Parfumerie  ROZY,  GODET  &  C‘* 

37,  rue  Saint-Lazare,  PARIS 
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Jules  LERESCHE 


Ses  Fils  et  CenSfe 


FABRICANTS 


à  St-JULIEN-DU-SAULT 

(YonneJ 


P^uf  AILLAUD 

<5-  l^d^rnevbé  [Ml2^[^t^[l.D  LLd 
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Vous  augmenterez  votre  clientèle  en  vendant  la 

Crème  Béatrice 

BLANCHE 
LÉGÈRE 
EXQUISE 

La  seule  dont  la  cônservalion  soil  absolumenl  parfaite 


Crème  Béatrice 

The  only  one  vuhich  rever  turni  rincid 

_  V  .  ,  BLANCA 

Creme  Béatrice 

La  Linica  que  pucde  conservirie  perfectamekle  :: 

.  Laboratoire  HARMELLE®SALARNIER 

CRÉPIEUX-près-LYON  (France) 

N’ 


Aux  Fleurs  du 

JAillIdeiaFBAIIGE 


NOUVEAUTÉ 

élégante 

et 

pratique 


Modèles  à  tiges 
depuis  fr.  4.80 


PRIX-COURANT  ILLUSTRÉ  SUR  DEMANDE 

G.  DURAND  à  Ballan  (lndre=et=Lo;re) 
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EXPOSITION  D’ÉCHANTILLONS  ET  BUREAU  DE  VENTE  AU  SIÈGE  SOCIAL 
13,  Rue  d’Iiauteville,  PARIS.  Tél.  :  Louvre  24-06 
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Parfumerie  MÜRATI 

Usine  électrique  H.  DEBOIRE  Téléph.  :  MONTREUIL  393 

56-58,  Rue  de  Lagny,  MONTREUIL-SOUS  BOIS  (SeineJ 

Dernibres  Créations  : 

SECRET  DE  LUCETTE  he  GOUTTES  D’AURORE 

l'Txtraits.  Lotions,  I^oudres.  Brillantines,  Fards 
Hau  de  Colocne,  Fixateur  pour  Moustaches,  etc. 
Produits  a  LOl.U  » 

fabrique  \  PATE  DENTIFRICE  LUCETTE 
spéciale  de  )  CRÈME  DE  BEAUTÉ  LUCETTE 

Bros.  Bommissioa.  Kxportaliuii.  Prix-courant  eiivoy'  sur  dcmamle 


UNIQUE  BEAUTÉ  DE  U  PEAU 

JJ 


|i|»TIÈ8ESPRE!llèES",?SSr.;;?^S?r"^ 

fine"®  IHaison  P.  TOYE  Heveu,  fondée  en  1880 


M.  HARDY,  Succ-^ 

5,  Rue  de  Genève,  LYON 

DtSTIt.t.F.BIF.  .\  VAPEUR.  —  USINE  ÉI.KCTRIQUE 

SPÉCIALITÉS  ;  EAU  DE  COLOGNE,  ALCOOL  DE  MENTHE, 
LOTION,  BRILLANTINE,  etc.  MARQUE  P.  TOYE  NEVEU 


Trix-courant  spécial  pour  Parfumerie 
ei  Echantillons  adressés  franco  si 


et  Liquoristerie 
ur  demande 


Les  dernières  découvertes 
dans  l’art  de  la  beauté 
sont  les  produits  : _ 

“LUCY” 

CRÈME  ET  POUDRE 

PRÉSENTATION  TRÈS  RECHERCHÉE 


GROS  :  François  LEROY,  Parfumeur.  ’*■ 


“FAVORITE 


CRÈME  A  RASER 


AVEC  CETTE  CRÈME 
~  ON  SE  RASE  ^ 

SANS  SAVON- SANS  RAT 
r=r  SANS  BLAIREAU 

GROS  :  François  LEROY,  Parfumeur,  '  paris 


ONGLIERS  EN  TOUS  GENRES 

POLtlSSOlRS  A  OBOLES 

E.  FROMAGEAU 

*7.  R“e  de  Lancry,  PARIS  (Xe)  Æt";,";. 

Usine  à  MONTREUIL  SOUS-BOIS  Seine) 

ARTICLES  DE  TOILETTE  -  OUTILS  POUR  MANUCURES  ET  PÉDICURES 
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Flora  Lulelia 

",  PARFUMS  de  LUXE 


Le  Parfum  Mondain 
et 


Le  Parfum  des  Artistes 

i  évoquent  l'âme  de 
PARIS 


Les  Parfums  FLORA  LUTETIA 
sont  des  FLEURS  EXQUISES 

LILAS  =  MUGUET  -  ŒILLET 
“  ROSE  D’OR  ” 


EFFLUVES  NOUVELLES: 

LES  BRUYÈRES 
CHYPRE  AMBRÉ 
ODORIFËVE  DU  JAPON 


VOIR  NOTRE  STAND  A  LA  FOIRE  DE  LYON 

Concessionnaire  général  : 

O.  LÉOBOLDTI 

83,  Rue  de  Maubeuge 

PARIS  = 

TÉLÉPHONE  :  Nord  71-59 

Usine  à 

MONTREUIL  =  SOUS  ■  BOIS 
80.  rue  Armand -Cartel 

TÉLÉPHONE  :  Roquetle  86  01 
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THOMAS 

GUINAMAND 

à  TERRENOIRE  (Loire) 

sont  spécialisés  depuis  18  ans 

DANS  LA  FABRICATION  DES 

Eaux  de  Cologne  et  Lotions 
Dentifrices,  Alcool  de  Menthe 

-  Etc.,  etc. 

Us  envoient  avec  plaisir  échantillons  sur  simple  demande 

4 — 

— h 
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^g^UTÉS  d  Artt^J 


^i^^NlQUË  •  ÉÏË^ftj| 


-  e>  E 
^«s  moo'£>'^ 


poV>^ 


PRÔW^  CHlMli 


■HARMACIE 


attireAt 
et  iatéresseat 

«  toutes  les  industries 


FLACONS»  , 


.CHIOÇOLATERie  .  CONFISERIE 


boulevard  Voltaire 
PARIS 

Ti'lcphone  :  ROQUETTE  yi-83 
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RÉUNION  DE  PRINTEMPS 

—  AU  15  MARS  1920  — 


4684  participants  en  1919 

800  millions  d'affaires 

Le  Groupe  34  :  Parfumerie  et  Matières  premières 
est  compris  dans  la  Réunion  de  Printemps 


POVJi  TOVS  HET^SElGmMEJ^TS,  S’^»RESSE«  ; 

Secrétariat  de  la  Foire  de  Lyon,  Hôtel  de  Ville,  Lyon.  Tél.  53.77  et  27.45 
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f]M  MANUFACTURE  de 

f  Filtres  en  Papier 

E.  BRUNIN  &  C 

20,  Rue  Malher,  PARIS  (iT)  I 

Voici  un  Papier  à  FILTRER  qui  vous 
donnera 
satisfaction 

pour  nous  demander  tous  les  Échantillons 
qui  vous  sont  utiles 

Spécialité  pour  la  PARFUMERIE 


.  ■  'DOüIN  ^OüNEÂU  ' 


Ce  produit  donne 
un  VelouM  et  une  I 


EXTRAIT 


FLEURS 


EAU  DE 

COLOGNE 


SUPÉRIEURE 


We  hok)  in  stock  a  large  sélection  of  LABELS  ready  for  use  for  ail  kinds  of  PERFUMER 
goods, 'as  well  as  a  great  number<of  modela  of  LABELS  without  wording  alloyving  typographical 
reprinting. 

We  undertake  to  create  ail  spacial  styles  and  préparé  ail  sketches,  draving  or  rough 
on  request. 

AU  aamplea  and  psirticulara  concerning  Uieae 
goods  sent  free  and  postpaid,  on  application. 


Poseemos  en  almacén  gran  surtido  de  ETIQUETAS  todas  hechas  para  todos  los  articulos  de 
PERFUMERlA.'è  igualmenie  importante  cantidad  de  modelo»  de  ÉTIQUETAS  sin  texto  algqno,  lo 
permite  reimpresiones  tipograficas. 

Nos  encàrgamos  de  la  creacidn  de  toda  clase  de  modelos  especiales  y ,  establecemos  todos 
dibujos  6  croquis  que  se  nos  pida. 


Envio  gratis  y  friuaco,  si  se  solicita,  de  muestras  de  toda 
especie  y  de  todos  los  informes  referehtes  k  estos  articulos. 


Temos  no  armazem  uma  grande  escolha  de  ROTULOS  para  todos  os  artigos  de  PERFUMARLA, 
tambcm  uma  quanddade  importante  de  modelos  de  ROTULOS  sem  lexto  algum,,  permitindo 
reimpressôSs  tipografîcas. 

Encarregamo-nos  da  crcacâô  de  quaesquer  modelos  especiaes  e  estabeleccmos  todos  os  esboços.  / 
desenhos  artisticos  que  nos  sejam  requisitados. 

Ensrio  gratuite  e  franco  a  pedido  de  quitesquer  amostras 
a  de  todas  as  informaçSbs  référantes  a  estes  artigos. 


ÉTIQUETTES  POUR  LA  PARFUMERIE 

MAISON  FONDÉE  EN  1838 

DOUIN  €r  JOUNEAU 

3,  Rue  Papin  (Square  des  Arte,  &•  Métiers)  B  PARIS 

î 

Nous  avons  en  magasin  un  grand  choix  d’ÉTIQUETTES  passe-partout 
tous  les  Articles  de  PARFUMERIE,  de  même  qu’un  nombre  important  de  modèles 
d’ÉTlQUETXES  sans  aucun  texte,  permettant  des  réimpressions'  typographiques. 

Nous  nous  chargeons  de  la  création  de  to^us .  modèles  spéciaux,  et 
établissons  tous  les' croq'uis,  dessins  ou  maquettes  qui  nous  sont  demandés. 

Nous  faisons  aussi,  à  titre  gratuit,  pour  notre  clientèle,  les  recherches  con¬ 
cernant  les  dépôts  de  Marques  de  Fabrique  lorsque  ces  dépôts  sont  effectués 
. "-‘T’" . 

Envoi  gratuit  et  franco  de  tous  échantillons  et 
de  tous  renseignements  concernant  ces  articles. 
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Matières  Premières  aromatiques 
Produits  synthétiques  et  naturels 

liiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimiiiiiiiiiiiMiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimiiiiiiiiiii 

W.  J.  Bush  &  C  V 

Ash  Grove,  Hackney,  LONDON  E.8 

iiiiiiiiiiiiimiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii 

Maisons  a  ; 

MITCHAM,  SURRKY  — GRASSK,  FRANCE  —  MESSIN  A,  SICILE —  MOSCÜW 
MELBOURNE,  SYDNEY,  CHICAGO,  MONTRÉAL,  TORONTO 


WIÊTÉD’ilIDDSTIllEGIIIMiE  DEL1E8T 

Sociélc!  Anonyme  au  capital  de  i.joo.ooo  lianes 

Siège  social  à  PARIS 

Usines  à  DARNETAL  et  à  SAINTE-GENEVIÈVE,  par  Vernon 

Fabrication  de  Produits  chimiques  purs  et 
industriels.  -  Essences  naturelles  et  de  synthèse 
Colorants  pour  la  Parfumerie  et  la  Savonnerie 


Produits  de  Beauté  SCÂP 


CREMES  : 
dentifrice,  de  beauté 
antirides, 


U  El  e:  s 

SHAMPOOING -CRÈME 
(nouveauté) 
Vaseline.  Brillantine 
etc. 

HKLl.E  PRÉSENTATION 


Purificateur  d*Air  Redmount 

Merveilleuse  Mouveaulé  antiseptique 
Le  plus  pratique,  le  plus  élégant 
et  le  meilleur  marché 
des  desin fec’anls  aromatiques 
pour  Salons  de  Coiffure.  Salles  de  Bains,  W.C  ,  etc. 


Créations  et  Marques  a 


.^teuniniutn  Jjyit  VajO  ccclopge 


L'AlÛmSiUMI^^S 

Imk.  a  12,  Rue  Ronutpim.  PARIS  (»■)  „ 
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Avant  Séchage 


lllllllllllllllllllllllllimilllllllHlli 


CAPES -VISCOSE 

CAPSULAGE 

HERMÉTIGIUE  ET  INVIOLABLE 


16,  Rue  du  Louvre,  PAR!S 


Après  Séchage 
IIIIIIHIIIIIIIIIIIIIIIIIIIHIIIIIIIIIIIII 


J>fe  vous  désole;^  pas 


Vous  pouvez,  en  commandant  de  suite,  recevoir 

JOLIS  FLACONS  FANTAISIE 

AVEC  LEUR  ÉTUI,  CARTONNAGE  DE  LUXE 

LIVRABLES  IMMÉDIATEMENT  PAR  POSTE  AU  PRIX  DE  : 

X')  I .  les  10  57  frs  ;  le  100  525  iVs 

.  -  45  "  — •  41Ü 

3 .  —  32  »  —  290  » 

Echantillon  ;  y.5o  franco 
contre  mandat-poste  ou  chèque  barré  sur  Paris 

STOCK  DISPONIBLE  LIMITÉ 

BÜREAU  TECHmOllE  É  COILJBOBJTIOH  IIIBBSTIilELLE_fl  CBHMEBIlIflLE 

Le  B.  T.  G.  I.  (L  peut  en  outre  créer  pouf  vous  dans  ses  ateliers,  verreries  et  cartonnages  de  luxe 
dont  il  vous  réservera  l’exclusivité,  rechercher  et  trouver  pour  vous  les  matières  premières  que  vous  ne 
pouvez  momentanément  vous  procurer,  déposer  vos  marques,  visiter  vos  fournisseurs  pactiser  leurs 
livraisons  ou  expéditions  en  un  mot  être  sans  engagement  de  votre  part  et  avec  le  minimum  de  dépense 
votre  agent  à  Paris. 


de  tous  Produits  de  Parfumerie.  - 
Formules  et  procédés  de  fabrication 
pour  spécialités  nouvelles. 

COHENDY 

(PRIX  MODÉRÉS)  Chimiste,  48,  rue  des  Martyrs,  Paris 


PEAUX  BLANCHES  ET  DE  COULEURS 

pour  Parfumeurs-Droguistes 

LEVY  Frères 

32,  rue  des  Marais, 

n/ép/i.  •  /i/OffO  37-3!  l'Inin  and  Culoured  Skins  l'or  l'crrunicrs 


Chaudronnerie  Em.  RENAUD  7, passaïè^sf-pWrrïlmeïof, paris 

Fournisseur  de  la  Faculté  II  Conges  et  Réservoirs  à  Parfums.  —  Appareils  à  distiller,  à  évaporer,  à 

DES  Sciences  et  des  principales  cuire.  —  Appareils  macérateurs.  -  Appareils  à  distiller  l’eau.  —  Appareils 

Usines  de  Parpumerie  Produits  à  distiller  les  Roses,  à  feu  nu  et  à  vapeur.  -  Autoclaves,  Bassines,  Réfrigérants 

Chimiques,  etc.,  etc,  H  et  tous  Appareils,  Serpentins  et  Tuyauteries  en  cuivre,  acier,  plomb,  etc.  etc. 
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Impre^ioty  Arlj/liquçA 
pour  Pô^rfumcrie 

Cciinbç^C- 

5Q  Boulevard  de  Brrasbourg  PARI/' 
Agence  pour  le  Sud  de  U  FRANCE 
ô.C^uai  de  Rer-L>  .  LYON 


Ehquerre/  de  Euxe 

Càrdlogue/*  Illu/iré/‘ 

A.ffiche/' 

^TTIcçÙKxrL  -pG.  ^■^a^ecCeiSx.jSejcÂe^^xiA^ 
cl  &L  âe  ^^-'èctùlcrrtû  ŸZcru/ueôéeyS^. 

~  -  _  ^ra/nP  De  TTlctocceltè^ 

(x  '6x  ôù>pxyd<Iiûr?z  âe.  -yzdthe  ^uleoTZèSaj. 
Sl^tuvTlooeur  Be.  -louZeo  2^ ^rcMiDeù  mart^ue^ 


r  -y 

Imprimerie  L.  GODARD  &  C‘' 


L 


J 


9.  Il,  14,  Rue  Villeroy 

r - LYON  ^T.: - : 


IMPRESSIONS  = 
EN  TOUS  GENRES 


TRAVAUX  Dli  LUXE 
ET  EN  COULEURS 


Tra>2auK  de  Commerce  el  d’Adminislralion 
=  Outillage  spécial  pour  Journaux  = 


IMPRIMERIE  ARTISTIQUE 


13' 


m  m  m  m  m  m 
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iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiwiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii 

Matières  Premières  de  Parfumerie 

PARFUMS  SYNTHÉTIQUES 

Chuit,  Naef  ô  C‘* 

M.  NAEF  4  C",  S"“" 

FABRIQUE  DE 

Produits  Chimiques  FLORA 

DUBENDORF.ZURICH  (Suisse) 

MAISON  FONDÉE  EN  1899 

GENÈVE  (Suisse) 

Spécialités  : 

ESSENCES  ARTIFICIELLES 
de  VIOLETTE,  ROSE,  IRALIA 
CYCLOSIA,  DIANTHINE, 
LILAFLEUR,  OLNICERA,  etc. 

PARFUMS  SrUIHÉTIOUES 

Produits  de  Chimie  organique 

Ambre  art.  liq.,  Hyacinthe,  Jasmins  art. 

Dernières  Créations  : 

CHÈVREFEUILLE,  JASMINIA  A. 
JASMINIA  S.,  FLEUR  DE  LYS 
FLEUR  DE  MUGUET,  etc.,  etc. 

PARIS  :  A.  Bérou,  11,  Rue  du  PercRe  (111'). 

LONDRES  :  E.  Guillevic  &  C°.  19,  S^.-Dunslans  Bill  E.C.3. 
NEW- YORK  :  Ungerer  &  C°.  121,  West  19  lli.  Street. 

Linalol,  Narcisse,  Roses  art.,  Rhodinol, 
Violettes,  etc.,  etc, 

MOSC  AMBRETTE  100  1. 

Prix  et  Echantillons  gratuits  sur  demande 

iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiifiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii'l 

N.  V.  CHENISCHE  FABRIEK  “NAARDEN” 

BUSSUM  (Hollande) 

Dépi.  :  Parfums  Synthétiques,  Huiles  Essentielles  —  Adresse  Télégr.  :  Chemische  Bussum 


Huiles  Essentielles  Parfums  Synthétiques 
Essences  d’Odeurs 


ALDÉHYDE  C.  14  BROMSTYROL  PURE 


Demande^  Echantillons  et  Prix 
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fl 


Huiles 


Marque  TANK 

C’est  une  sérieuse 
Marque  Italienne 

universellement  appréciée 


Essentielles 


NEROLI 

CITRON 

ORANGE  (Portugal)  ÿK 

ORANGE  AMÈRE  'j 

BERGAMOTTE 


MANDARINE 


D  ITALIE  ' 

£a  Heine  de  ïbmî 

Spécialité  de  la  Maison  : 

Essences  Concentrées 

(SANS  TERPÈNES) 


<POI=t-rATION  MONDIALE 


Dépositaire  Général  :  Giuseppe  MACAJONE,  Via  Canova,  25,  MILANO  (Italie) 


Il  nous  sera  possible  sous  peu  d’accepter  de  nouveaux  ordres,  soit 
pour  expédition  immédiate,  soit  avec  réserve  de  délai.  Nous  serons  donc 
très  heureux  d’augmenter  le  nombre  de  nos  Clients. 

Nos  articles  sont  de  vente  facile  par  leur  présentation  engageante, 
de  qualité  irréprochable  et  de  prix  avantageux. 

Demandez  nos  conditions  de  faveur  pour  un  premier  postal  échan-- 
lilloii  ;  Extraits,  Parfums  composés.  Lotions,  Poudre  de  riz,  etc. 

SOLENNE  &  C" 

Parfumeurs  -  Fafricants 

' - 6,  Rue  Diderot  —  - 

14,  15  et  19,  Rue  Marceau 
NICE  (Alpes°Maritimes)  France 
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GROLEA  &  SORDES 


Fs^rfwm^  S^niîîtéîic|y<ssî  gî  Artifsdels 

MATIÈRES  PREMIÈRES  POI^  PARFUMERIE  ET  SAVONNERIE 

Usine  et  Bureaux  :  ii,  Rue  Jules-Ferr^^,  ii,  SURESNES  (Seine) 

S£=ÉCI^IL.ITÉS 

VIOLEITE  ALPHA,  VIOLETTE  EXTRA  ET  PURE  VIORALDÉINE 

Musc-Ambrette. 

))  XYlcne. 

NéroHne,  Yara-Yara. 
Rhodinol. 

Salicylate  d’Amyle. 

Boiivardial.  —  Jacinthe.  —  Jasmin.  —  Œillet.  —  Roses. 

Violette  blanche,  verte.  —  Trèfle. 


Acétate  de  Benzyle. 

»  Linalyle. 
Alcool  Benzylique 

»  Phényléthylique. 
Aie.  et  Aid.  Octylique. 


Aie.  et  Aid.  Décylique. 
Aldéhyde  Phénylacétique. 
Benzoate  de  Benzyle. 

»  Méthyle. 

Indol 


illllllllllllllllllllllllllllillllllllllllllllllllllllllllllllll^ 

I  ÉTIOÜETTES  i 

=  . -  . . . .  TIMBRAGE  A  E 

1  M.  F^IN  I 

E  18,  PassBgo  du  Caire  —  PARIS  (Il  i  = 

=  ÉTIQUETTES  et  CACHETS  de  LUXE  et  de  FANTAISIE  = 
Z  Grand  choix  de  Passe-Partout  en  magasin  ^ 

E  Reproduction  de  MiROUES  DE  FABRIQUE,  NIONOGRANIHIES.  SUJETS,  etc.  E 
E  TRAVAUX  ARTISTIQUES  ET  COMMERCIAUX  Z 

'ïiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiMiiiiiiiiiiiiÎT 


P.  A.  BOMPARD 

ANTIBES 

(En  plein  Centre  des  Cultures) 

DMillalion  Eiuiiusive  H’Essences  de 

Héron -Peiitoidio-lieraÉin 


Essences  Naturelles  de  Fleurs 

POUR  Parfumerie  et  Savonnerie 

MONTALAND,  SÈVE,  LEFÈVRE  &  C'^ 

HYÈRES- LES -PALMIERS  (Var) 

ESSENCES  CONCRÈTES  ET  LIQUIDES  DE  FLEURS  ::  HUILES  ESSENTIELLES 
POMMADES  ET  EXTRAITS  ::  EAUX  PARFUMÉES  :: 
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A.BIRCKENSTOCK 


fabriquent 

dans  leur,/ 


_  .ptUIL-^BOIS 

Usines  de 

les  pîduitj  de  (^imie  Organique 


POUR  la  PARFUMERIE, 


I  Ben 


Ben^/és ,  Héliotropine ,  Terpinéol, 

Vfolettes,  Essences  artificielles  de  Roses . 
Composés  pour  cSa\/ons,  Poudres,  etc, 


POURla  DROGUERIE. 


Eucalyptol  codex ,Terpi ne  cristallisée, 
^  Terpinéol ,  Ttynvol ,  etc, etc 


POUR.  LES  ARXO* 


ALCOOL  BENZYLIQUE  ,  EUGENOL. 

TERPINOLÈNE,  etc  ,etc 

Gczta/o^ue 

PRIX  *y^U R.  DEMAN  DE 
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Société  anonyme  coopérative  des  Producteurs  d’huiles 
Essentielles  de  la  Province  de  Reggio-Calabria 


LA  ZAGARA 

ESSRNCE  DE  CITliON,  DK  PORTUGAL, 

DK  BERGAMOTE,  DK  MANDARINE,  DE 
PETIT-GRAIN  ET  DE  NEROLI  DE 

notre  programme: 

VENDRE  DIRECTEMENT  DU 

producteur  au  consom¬ 
mateur.  EMPÊCHER  LA 
VENTE  d’essences  ADUL¬ 
TÉRÉES  =:^= 

l’intérêt  du  consommateur  est 
—  -=  AUSSI  LE  NOTRE  == 

NOUS  SOLLICITONS  DES  COMPARAISONS  ^ 


Agent  Général  Dépositaire  : 

J.  MONTER,  i5.  Rue  des  Tournelles  -  Paris  (iv') 
téléphone:  archives  5i-bf 
Agent  Dépositaire  à  Grasse  ; 

J.  CHARRIER,  Courtier,  rue  Droite 


FOURNITURES  GÉNÉRALES 

SCIENTIFIQUES  ET  TECHNOLOGIQUES 

Matériel  et  Préparations  pour  Chimie,  Physique 
et^^^^rEnseignement_^^_des__Sciences^^_^^atureUes 

Etude  et  Construction  d’Âppareils  Nouveaux 

::  ::  Suivant  indications  ou  croquis  :: 


J.  DELERS 

Rue  de  Condé,  *  LYON 

VAn-RlCATJOJ^  ei  VEJ'IT'E  EN  GROS  de  : 
THERMOMÈTRES -ARÉOMÈTRES.  -  Verrerie  graduée 

petVs'récipients  en  verre  soufflé  p''  parfums  et  autres. 
„TUiS  POSTAUX  avec  flacons  pour  échantillons. 
TUBES  CRISTAL  avec  Capsules  nickel  pour  emballage 
de  tous  produits  fins. 

Soufflage  du  verre.  —  Verreries,  Porcelaines,  Caoutchoucs 
et  Quartz  fondu.  —  Produits  Chimiques  et  Réactifs  purs. - 
Balances  d'Analyses  à  pesées  rapides.  -  Manomètres 
et  Indicateurs  du  Vide.  --  Construction  de  tous  Appareils 
métalliques.  —  Microscopes,  Polarimètres  et  Métallo- 
graphie. 

SPÉCIALITÉ 

d’instrumenis  et  Objets  en  verre  soufflé  ou  moulé 

Pour  Ghimlp..  Pliarmacie  ot  pour  les  emplol.s  lecliniiiues  les  plus  divers 


BERNARD-ESCOFFIER  Fils 

«  « 

Essences  de  Bois  Odorants 
Essences  concrètes  et  liquides  de  fleurs 
Pommades  et  Extraits.  Eaux  distillées 
Cire  vierge  d’abeille  blanchie  au  soleil 
<4 


=  MA-ISOIT  FOISTIDÉE:  ElT  1S20  — -  . 


1 

1  II 

FERD. 

Il  ■■■■  ■ 

BALLER  &  C 

<*> 

CATANIA  et  MESSINA  (SICILE) 

Marque 

Esieneet  purei  de  BERGdMOTTE, 

CITRON,  PORTUGAL,  RIGARABE,  MANDARINES,  ete. 

“Saiaece" 

f  B  IN  G  Plis,  43,  Rue  Paradli  0,  cité  Piridii) 

?  [  PARIS,  pour  toute  la  France,  à  l'eiceptian  duéépir- 

z  )  timent  dis  «Ipea-lliPltiines. 

2  1  Charles  CAUVI,  Ceunier,  brasse,  pour 
'  le  seul  département  dei  Alpes-Mirittmes. 

DANZAS 


TRANSPORTS  IRTERRATIORAOA 

1  Téléphone  61-14  -  LYON  -  18,  Rue  Lafonl 

Maison  fondée  en  i8i5 

Succursales  et  Agences  dans  tous  les 
Pays  du  Monde. 

S'occupent,  par  leur  vaste  organisation, 
de  faciliter  aux  exportateurs  et  importa¬ 
teurs  français  et  étrangers  l’acheminement 
de  leurs  produits  sur  toute  destination. 

TRANSITAIRES  ACCRÉDITÉS 

par  le  Comité  de  la 

FOIRE  DE  LYON 

pour  1918  et  1919 
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il  Parfums  SynŒéiiqms 

L.  GIVAUDAN  &  C 


^  LYON 
i  GENÈVE 


mUGÜET  Pleaps  HHODUMOIi  SALiICYliRTE  D’ACnYliE 

miinS  Fleurs  CÉRAlMiOli  BEl^ZOATE  DE  BEJ^ZYliE 

VIOLETTES  TEl^Pll^ÉOli  ACÉTATE  DE  BEJMZYLE 

JAsmiNs  sYjviTH.  coUcoaéiNe  muscs  aptificielis 

SOPHOÉA  CITpAli  IpISONES 

ete.  etc.  e'c. 

îîBCOMIvIAIiDE  : 


LAURINE  :  Base  indispensable  des  bons  Parfums 
de  MUGUETS,  LILAS,  CYCLAMEN,  etc 

ROSES  ARTIFICIELLES  =  NÉROLY  SUR  FLEURS 


m-  DEMANDEZ  ÉCHANTILLONS  ET  PRIX  -m 


PARIS  :  /,  Avenue  Emile-Deschanel  —  LYON  :  50,  Chemin  de  Combe- Blanche 

GRASSE  :  A.  DALEISON  Fils,  Représentant 


LA  PLUS  GRANDE  RIVALE  ITALIENNE  DES  MAISONS  ALLEMANDES 


FABRIQUE  ITALIENNE 

D’HUILES  ESSENTIELLES  ET  ESSENCES 

R.  SUBINAGHI  «S  C 

Rue  Moscova,  53,  MILAN  (Italie) 

USINES  A  AFFORI  PRÈS  MILAN 
à  MESSINE  (Sicile)  et  à  V ICONE  (Piémont) 


SPÉCIALITÉS  *  ESSENCES  D’ITALIE  naturelles 

_ .  _ 1  et  sesqui  cléterpénées. 

CONSTITUANTS  D  ESSENCES  ET  PARFUMS  SYNTHETIQUES 


EXPORTATION  DANS  LE  MONDE  ENTIER 

RÉCOMPKNSKS  A  TOUTES  LES  EXPOSITIONS 


DEMANDER  PR  IX  -  COUR  ANTS  ET  ÉCHANTILLONS 
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GranileslüuresiiDlsllileniis 

dans  la  Montagne  Noire 


Essences  Spéciales  de  “  FLEUBS  de  MENTHE 

FLO  Ï^-IVÆI  rVT 


Louis  RAISSAC 

Usines  à  REVEL  et  TOULOUSE 
Siège  Social  :  12,  Rue  Pêngorü,  TOULOUSE 

E'xpositlon  Internationale  de  BUENOS-AYRES  1910 

GRAND  PRIX 


. 


SPÉCIALITÉS  pour  la  PARFUMERIE 


•  Bouchons  liège,  coniques,  cylindriques  taillés  sifflets, 
perforés  et  t  2  perforés,  rondelles,  planchettes,  etc. 

Bouchons  verre  et  liège 

STIILIBOHTTES 

Usine  modedne  a  SOS  (Lot-et-Garonne) 

EXPORTATION  MONDIALE 

CATALOGUE  ILLUSTRE  (200  grav.)  franco  sur  ilemande 

J.P.  GRUSSEN,  PARIS 

50,  Boulevard  de  Strasbourg. Télépli.  :  NORD  64-75 


Maison  Fondée  en  i883 

Henri  IHUBAODH  ei  0“ 

à  GRASSE  (Alpes-Maritimes) 


MATIÈRES  PREMIÈRES 

pour  la  Parfumerie 

Huiles  Essentielles 
Essences  Concrètes,  liquides  et  absolues 
Extraits  Concentrés 
Pommades  et  Huiles  aux  Fleurs 
Eaux  Parfumées 


Magasin  de  vente  à 

PARIS.  14,  Rue  des  Pyramides 


A.  VERLEY 

8,  Quai  de  la  Marine,  ISLE-SAINT-DENIS  (Seine) 

Adresse  Tél.  :  VEHI.EY.  Lsle-S;  int-Donis  -  Ti'léplionc  ;  Sainl-Denis-20 

Tous  Produits  de  Chimie  Organique  concernant 

PflUFUlHERIE,  CONFISERIE  ET  DISTIIiLERIE 
NÉROL,  GÉRANIOL,  LINALOOL,  ALCOOL  PHÉNYLÉTHYLIQUE 

et  leurs  Ethers 

Aldènyde  Phényiacétique 
ALCOOL  BENZYLiaUE  -  ACÉTATE  DE  BENZYLE 

Ethers  de  Fruité  Composée,  Acétate,  Form'ate, 
Butyrate,  Proplonate  et  Valérianate  de  Métyle, 
d’ Éthyle,  do  Propylo  Butylo,  otc.,  otc, 

ALDKIIYDE  GRASSKS  PURES  en;  C.  (i  -  G.  7 
G.  8  —  C.  9  —  C.  10  —  C.  Il  —  C.  12 
p:t  ALDÉHYDE  GRASSES  SUPÉRIEURES 

ALDÉHYDE  C.  #6  (Arome  de  Fraise) 

ALDÉHYDE  C.  IA  [Arome  de  Pêohe) 

CiTHAHOL  i  Arome  de  Miel) 

ESSENCES  ÜÉTERPENÉES  —  ESSEN'CES  de  MES  DE  VIN 
EUGÉNOL  -  ISO-EUGÉNOL.  —  ANÉTIUM, 
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SoGiélé  Gtiimique  nés  Usines  nu  Rliilne 

Société  Anonyme  au  Capital  de  Frs.  3.200.000 

Siège  Social  :  89,  Rue  de  Miromesnil  ^  PARIS 

:  Sl-FONS  (Rhône) 

Usines  à  \  ROUSSILLON  (Isère) 

'  LA  PLAINE  (Suisse) 


PSRFDM8  8ÏITETPES 


SPÉCIALITÉS  RECOMMANDÉES 

COUNARINE  RHODIA 

Gros,  Petits  cristaux  et  Poudre 

Point  de  solidification  garanti  67°  2 


ACETATES 


de  LINALYLE  exlra,  92  “/q  éther, 
de  TERPENYLE  94  »  „  éther. 

de  BENZYLE  99  1/2  7o  éther,  garanti  sans  trace  de  chlore. 


Nos  Substituts  de  ROSE 

RHODINOL  I  et  II. 

CITRONELLOL  —  GÉRANIOL. 

ROSE  RHOD'A  —  ROSE  DU  LEVANT. 

ROSE  D’ORIENT,  ROSE  DE  PERSE  ROSE  ROUGE. 


Nos  Substituts  de  VIOLETTE 

RHODIONE,  extra  supérieure  100  0/0. 
RHODIONE  100  0/0. 

RHODIONE  R.  et  R.  N. 

RHODIONE  S.  et  S.  extra. 


TERPINÉOL  RHODIA 

Acétophénone,  Mclhylacétophcnone,  Benzylidène  Acétone 


Alcool  Benzylique  Parfumerie 
Aubépine  liquide  et  cristallisée 
Üenzoate  de  Benzyle  et  de  .Wétiiyle 


Oxyde  de  Phényle  et  Diphénylmétane 
Salicylate  d’Amyle  et  de  Méthyl 
Triacétine 


312 


LA  PARFUi^ERlE  MODERNE 


MAISON  FONDÉE  EN  -i  757 

J.  k  E.  SOZIO 

- — r-— 

S-u.ccesse-u.rs 

MATIÈRES  PREMIÈRES 

4  ÂNOEIOLI 

pour  la  Parfumerie  et  la  Savonnerie 

GRASSE  (France) 

Essences  Naturelles  solides  et  liquides  tirées  directement 

des  Fleurs  —  Pommades  et  Huiles  parfumées  aux  Fleurs 

Huiles  Essentielles,  Extraits  aux  Fleurs,  Eaux  parfumées 

TiSk*pli.  :  Archioes  iO-ii.  Télégr.  :  Amiergrls- Paris. 

MATIÈRES  PREMIÈRES  POUR  LA  PARFUMERIE 

Victor  HASSLAIM 

8,  Rue  Pavée,  8  —  PARIS 

SPÉCIALITÉ  AMBRE  GRIS  ET  NOIR 

de  toutes  provenances 

MUSC,  les  meilleurs  classements 
ESSENCES  DE  ROSES,  etc.  etc. 


DISTILLERIE 

d*Essences  de  Provence 

Vicfo7MAN  E  Fils 

BAR=SlJR=LOUP,  prés  Grasse  (A.  M.' 

Demander  Cotations  et  Echantillons 


DESCOLLONGES  Freres 

l_YO  N 


MATIÈRES  PREMIÈRES 

POUR 

PARFUMERIE  ET  SAVONNERIE 
PRODUITS  PHARMACEUTiaUES 


A.  EUZIÈRE 

à  GRASSE 

que  vous  devez  vous  adresser  quand  il  vous  faut  ; 

Un  extrait  aux  fleurs  exquis. 

Une  nouveauté  inédite. 

Un  parfum  de  grand  luxe. 

Une  composition  spéciale. 

Un  produit  personnel 

Ecrivez-lui  en  lui  demandanl  ses  prix  et  conditions 


VANILLINE 

Cristallisée  I  00  7o  pure 

L.  THIERCELIN  &  CHARRIER 
PITHIVIERS 
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Fabrication  Française  de  papiers  dorés  et  argentés 

ï  ETIQUETTES  DE  LUXE  f 

EN  RELIEF 

pour  Parfumeurs,  Confiseurs,  Fleuristes 


Emile  LARCHER 

Maiscn  Fondée  en  tSSS 
J  USINE  A  NOGENT-SUR-MARNE 

151,  Rue  du  Temple,  PARIS  (in«) 

Téléphones:  PARIS  Archive  a  33-61  j  NOGENT  276 


Bruno  Court 

_ A  GRASSE _ 

MATIÈRES  PREMIÈRES  POUR  LA-  - 
=  -  PARFUMERIE  ET  LA  SAVONNERIE 

Essences  Naturelles  solides  et  liquides 
tirées  directement  des  Fleurs.  - 
Pommades  et  Huiles  parfumées  aux 
Fleurs.  -  -  Huiles  essentielles. 

Extraits  aux  Fleurs. —  Eaux  parfumées 


r 


Maiion  fondit  on  1631 

HORsloiTcOUHS 
PARIS  1881 
LIEGE  1908 
MARSEILLE  1906 


■  Parfumeurs  !  Savoniiiers  !  Distillateurs 

Voulez-vous  avoir 

des  Huiles  Essentielles  Naturelles 
des  Pommades  aux  Fleurs 
des  Extraits  aux  Fleurs 
des  Eaux  Distillées,  etc.... 
qui,  pour  le  Minimum  de  prix 

vous  donnent  le  Mstximum  de  rendement  et  de  satisfaction. 

Demandez  prix-courants  et  échantillons  gratuits  à 

J.  MERO  O  BOYVEAU 

Usine  principale  et  Bureaux  à  GRASSE  (Alpes-Maritimes) 

Dépôt  pour  PARIS,  zS,  rue  des  Archives 


DISTILLERIES  DES  DEUX-SEVRES 

RICARD,  ALLENET  cs  MBLiIaB  (Francc) 

ALCOOLS 
PURS 

ACÉTONE  biochimique 


Ethylique  Anhydre. 
Propylique. 
Orthobutylique. 
Isobutylique. 
Amylique. 


ACFTATF^  dElhyle. 
ilVE,IAIl<o  d-OrlhobulyU. 

d’Amyle. 

etc. 

FURFUROL  etc 
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UNGERER  <&  COMPANY 
ESSENCES  VOLATILES  AMÉRICAINES  SUPERFINES 

PRODUITS  CHIMIQUES  AROMATIQUES 

-124  WESX  -19  TH  ST.  NEW  YORK 

BRANCHES  -  CHICAGO,  PH  I L  A  DEL  F  H I  A,  SAN  FRANCISCO 


ESSENCES  D'IMPORTATION 

PARFUMS  SYNTHETIQUES 

PARFUMS  SOLUBLES  A  L'EAU 


M.  OORIER  &  C'^ 

Importateurs  -  Fabricants 

MARSEILLE 

BUREpX:  78-80,  rue  Marengo  TélÉpIlone  :  43-19 

DJsiU'erle:  Puyloubier  tB.  du-R.)  TPlÉgr.:  Dorler-Marengo-Marsellie 


Fabrique  de  Matières  Colorantes 


=^E.  AUBERT=^ 

MEMBRE  DE  LA  SOCIÉTÉ  CHIMIQUE  DE  FRANCE 

à  CORBËIL  (Seine-et°Oise) 

Colorants  spéciaux  pour  Parfumerie,  Savons,  Pâtes,  Eaux  et 
Savons  dent  frices,  Lotions,  Cosmétiques,  Fards,  Poudre  de  riz. 
etc.  -  Colorants  poudres  ou  liquides  pour  huiles  et  corps  gras- 
—  Chlorophylle  soluble  dans  tous  les  corps  gras. 


U'Iüphone  |6>  —  ■l\lé«iamnKS  AUBERT  COLORANTS' COBBEIL 


C.  FLORENT-FAURE 

VERRERIES  DE  LA  MOUCHE 

n4«,  Chemin  des  Cure»,  UY  O  N 

TOTJS  GEITRSS  DE 

VERRERIE  POUR  PARFUMERIE 

ET  POUR  PHARMACIE 


Parfumerie  Villanova  à  Monte-Carlo 

CHERCHE  UN  BON 

Manipulateur  ou  Chimiste 


Plants  ns  Lavanile  DelplilDeiisis  et  Fiagians 

pour  Lavanderaies  artificielles  des 
meilleurs  terroirs.  Emballage  soigné 
P.  AUGIER.  FERRASSIÈRE  ^Drôme) 


Essences  sans  lerpènes  ni  sesquiterpènes 

CONCENTREES  AU  PLUS  HAUT  DEGRÉ, 

GARANTIES  SANS  ADDITION  D'AUCUN  ADJUVANT  ARTIFICIEL 

IMMÉDIATEMENT  SOLUBLES  DANS  L'ALCOOL  A  BAS  DEGRÉ 


LAUTIER  FILS 


U8INE8  PRINCIPALES 
—  &  ORASSB  r 


ORASSS 


USINE  SUCCURSALE 

à  BEYROUTH 
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-  ■  ÉTABLISSEMENTS  . . - .  = 

GAIFFE-GALLOT  6  PILON 


53 ,  Rue  de  Paris 
ASNIÈRES  (Seine) 


Téléphone  :: 
WAGRAM  87=02 


Encombrement  :  Hauteur  totale..  27  c  m.  -  —  -  -  Nombre  de  tours  _  _  _  _  _ 

—  Largeur .  20  c/m.  -  _  -  3oj  à  5oo  tours  à  la  minute  -  -  - 

Poids  .  16  kgs.  Hauteur  de  vide.  .  .  t/5o  m/m.  de  mercure 

Puissance  absorbée .  %  chv.  Volume  de  la  cylindrée  par  tour  :  ySc/m' 


Régis  JOYA 

TÉLÉPHONE^  Jngénieur^Constructeur  .  Adresse  télégr.  = 

0-10  -  5-43  ^  GRENOBLE  ®  JOYA-GRENOBLE 


GÉNÉRATEURS  DE  VAPEUR  |  CHAUDIÈRES  A  DÉRIVATION 

de  tous  Systèmes  1,  Brevetées  S.  G.  D.  G. 

MATÉRIEL  POUR  DISTILLATION  ET  TRAITEMENTS 

d’Alcoüls  et  de  Parfums 

CONSTRUCTION  D’APPAREILS  SPÉCIAUX 

à  Façon,  sur  Plans  et  Schémas 
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MAISON  KONUÉli  UN  182Ü 

P.  DÉRIVEAU 

10-12,  Rue  Popincourt,  PARIS 


-  ALAMBICS  - 

A  ESSENCES 

NOUVEL  APPAREIL  Système  OARIER 


pour  la  RECTIFICATION 
et  la  DÉTERPÉNATION  des  ESsENCES 


PAPIER-FILTRE 

GRIS  ET  BLANC,  A  PLAT  ET  PLISSE 

Filtrant  rapidement  tous  les  liquides 
sans  altération. 

Reconnu  le  Meilleur 

de  tous  les  Papiers  à  Filtrer 
FILTRES  PRAT-DUMAS 

VOVR  AJ^ALTSFS 

PRAT-DUMAS  6  C‘®,  Inventeurs 

à  COUZE-SAINT-FRONT  (Dordogne,  France) 


fl 

1 

LfllIGS  P 

POUR  LA  DIS' 

llllllllllllllllllllllllllllllllllll 

Ancien-e  Maison 

L.  TOURNIAIRE 

ffiGTIOIIIIÉS 

TILLATION  DES 

*  Fleurs,  Plantes, 

Vins,  Marcs,  etc. 

Ulysse  FABRE 

.  1 

Uonslructcur 

Breveté  S.G.D.G. 

CATALOGUES 

DEVIS, 

RENSEIGNEMENTS 

ET  RÉFÉRENCES 

franco  sur  demande 

Y 

1 

VAISON 

(Vaucluse) 

Téléphone  ;  1 

Télégrammes  : 

Pabre-Vaison 

llllllllllllllllllllllllllllllllllll 

A.  DELACOURT 

Ingénieur  E.  C.  P. 

Concessionnaire  exclusif  pour  la 
fabrication  et  la  vente  du 

MATÉRIEL  pour  SAVONNERIE 
=  et  PARFUMERIE  = 

(Modèles  Georges  Crtveau) 

Usines  à  TALENCE  (Gironde) 

Direction  et  Services  Commerciaux  ; 

39,  Rue  Fouquet.  —  LEVALLOIS-PERRET 

Téléphone  :  Wagram  88-39  *8-4* 

Adresse  Télégr.  :  Delacourt  Levallois-Pehret 


FONTES  ÉMAILLÉES  POUR  LES  INDUSTRIES  DES  PARFUMS 


Résistant  à  Ions  Produits  Chimiques,  à  toutes  températures  et  pressions 


DANTO-ROGEAT  a  C 

33  à  30,  AV 

Chemin  des  Culattes  ^  LYON 
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Georges  BERTRAND 

ÊDITEUH  D’ABT  -  IMPBIMEUB 
FABBICANT  DE  CABT0NNA6ES  DE  LUXE 

39,  Rue  Sainte  =  Croix  =  de  =  la  =  Bretonnerie,  39,  PARIS  (iv; 

USINES  à  : 

CAROUGE  -  GENÈVE,  14,  route  de  Saint-Julien 
ASNIÈRES,  16,  rue  de  Chateaudun 


ÉTIÛÜETTES  EN  TOUS  GENRES 

Spécialilé  pour  Parfumeurs,  Chocolatiers, 

Confiseurs  et  Biscuitiers.  —  Créations 
pour  chaque  Client.  -  Aucune  étiquette 
passe^'partout  en  stock.  —  Tous  les  travaux 
exécutés  dans  nos  ateliers  sont  réservés. 


AFFICHES  -  TABLEAUX-RÉCLAME 
IMPRIMÉS  COMMERCIAUX  —  LITHOGRAPHIE 
TYPOGRAPHIE  —  GRAVURE  -  TIMBRAGE 

Création  de  modèles  pour  boîtes  papeterie  fantaisie. 

Fournisseur  des  Principales  Maisons  de  Paris. 

Usine  spéciale  pour  la  Fabrication  de  la  Pellicule  adhésive  indispensable  pour  le  collage 
des  Photographies.  —  Entreprise  à  façon  de  tous  travaux  de  collage  à  sec.  —  Montage 
d’Estampes  d’encartage  pour  livres  d’art.  —  Collage  invisible  sur  tous  papiers.  — 
(Fournisseur  du  Ministère  de  la  Guerre,  section  photographique  de  l’Armée.) 


SPÉCIALITÉS  POUR  CONFISEURS 
CHOCOLATIERS  -  PARFUMEURS 

Boîtes  Fantaisie  en  tous  genres,  création  de  modèles  exclusifs.  —  Coffrets,  Sacs,  Boites  rondes, 
rectangulaires  ovales,  et  tous  modèles  pour  la  Confiserie.  —  Rayon  spécial  pour  la  Fabrication 
des  boîtes  pliantes  et  étuis  pour  cacao  et  chocolat  granulé  —  Création  de  Coffrets- Gaines  et 
Boites  pour  Parfumeurs.  —  Écrins,  Boîtes  à  poudre,  etc.,  etc.  —  Modèles  uniques  et  réservés. 

Toute  l’Industrie  du  Cartonnage  de  Luxe,  réunie  à  l’Imprimerie, 
permet  à  la  Maison  BERTRAND 

d’obtenir  des  livraisons  rapides,  soignées,  aux  conditions  les  meilleures. 
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Taylorisation  de  la  Parfumerie 

Est-ce  que  vous  modifiez  vos  prix  de 
vente  à  chaque  fluctuation  des  cours 
des  Matières  Premières? 

Vous  ne  le  pouvez  pas 
Donc  vous  vendez  parfois  trop  bon 
marché,  parfois  trop  cher. 

Il  vous  faut  pour  une  Qualité  constante 

Un  Prix  de  Revient  constant 

Cela  vous  est  facile  en  utilisant  nos 

PARFUMS  ARTIFICIELS  TAYLOR 

à  150  francs  le  kilo 

Leur  prix  réduit  est  obtenu  par  une  systémati¬ 
sation  rigoureuse  des  fabrications  et  des  embal¬ 
lages,  par  une  production  intensive  et  par  la 
diminution  de  tous  les  frais  généraux. 

11  ne  nous  est  pas  possible  d’envoyer  d’échan¬ 
tillons  de  cette  série  ;  cette  pratique  est  une 
source  de  frais  considérables  qui  se  traduit  par 
une  augmentation  du  prix  de  vente  au  détri¬ 
ment  des  acheteurs. 

Mais  pour  vous  faciliter  les  essais,  nous  livrons 
en  flacons  d’un  quart  de  kilo. 

Pour  tous  vos  Extraits,  Lotions.  Poudres,  Savons, 
Crèmes,  Shampoings,  Brillantines,  Huiles,  Cos¬ 
métiques,  Sels  pour  bains,  essayez  nos 

PARFUMS  TAYLOR 

sTÉ  psE  DP  produits  aromatiques 

ANCIENS  ÉTABLISSEMENTS 

GATTBFOSSÉ 

19,  Rue  Camille,  LYON 
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1"  ^ 
Une  note  nouvelle 
et  qui  a  beaucoup 
de  succès 

GENÊT  LOTEX 

TÉNACITÉ  -  ORIGINALITÉ  -  PUISSANCE 

Essence  déferpéqée  pour  JOoHon  extvct, 
soluble  dans  l'alcool  dilué,  s'emploie  pour 
la  préparation  des  JOotions,  Eaux  de 
Zoilette,  poudres,  Savons,  Extraits,  etc. 


Société  Française  de  Produits  Aromatiques 
ANCIENS  ÉTABLISSEMENTS 

GATTEFOSSÉ 

19,  rue  Camille  -  LYON 


niiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiH^ 
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Supprimez  la  pieelle! 


Moins  cher,  aussi  solide  que  la  ficelle, 

Imprimé  à  votre  nom  sans  augmentation  de  prix, 
Voilà  les  avantages  incontestables  du 


'  '  wr,ï(K<:ifa  IV'»  M 

RHIAN  RECLAME 

TOUTES  COULEURS 

qui  fait  des  PAQUETS  ÉLÉGANtS 
plaisant  à  la  Clientèle. 

L’Appareil  dérouleur  nickelé,  sur  pied  ou  appliques  est  offert  gratuitement 
Échantillons  et  Renseignements  : 


EïToT 


BRON-les-LYON 


CARTONNAGES 
DE  LUXE  it 

IIIIIIIIIIIIIIItlIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIMIIIIIIIIIIIIIIMIHIIIIIIIII 

Narius  NILOU 

iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii 

à  MONTÉLIMAR] 

(FRANCE): - 
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liiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiilinnititiiiiiiMiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii 

I  Essences  de  Sicile 

I  Marque  “ZANCLEA” 

I GIACOMO  DE  PASQUALE  &  C' 

1  MESSINE  (Sicile) 

I  Essences  de  : 

I  Citron,  Portugal,  Bigarade, 

I  Bergamotte,  Cédrat,  Mandarine 

Essences  Oéterpénées  el  sesquidélerpénées 

Spécialités  : 

NEROLl,  BIGARADE,  PETIT-GRAIN 

Demandez  ÉchantillonN  et  Prix 

miiiiiiiiiiiiHiiniiiiiiiiiiiuiiiiiiiiiiiiiiiiiuiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii 


j 


A.  NERLINO  Fils  Cadet 

Importation  -  Exportation  -  - 
d’Essences  pures  d’Italie  -  -  - 
POUR  Parfumerie  et  Conitserie 

64,  boulevard  de  Strasbourg,  PARIS 

Téli‘pli.  :  Bureaux  ;  Nord  06-50.  —  Dépôt  ;  l'illemomble  148 


SPÉCIALITÉS  DE  LA  MAISON  : 

Essence  de  Bergamotte  à  l’Éponge 
—  Portugal  (Orange) 

—  Citron 

—  Bigarade 

Limette 

Cédrat  (Véritable) 

Mandarine 
Neroly  de  Bigarade 
—  de  Limette 
Néréoline  (Essence  nouvelle) 
—  'CITRON,  s 


Sanderson’s  Messina  Essential  Oils 
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TAMISEÜR  ^ 

MÉLANGEUR 

pour  toutes  poudres 

GUTIERRESy  3,  rue  Turbigo,  PARIS 

SOCIÉTÉ  ANONYME 

VERRERIES  de  SCAILMONT 

à  MANAGE 

^  ^ 

SPÉCIALITÉS  DE  FLACONS  PARFUMERIE 

Sociale  Coopérative  des  Prodocteuro  de  Fleoro 

pour  la  Parfumerie 

de  l'Arrondissement  de  GRASSE 

Société  Anonyme  à  Capital  variable,  Fondée  le  il>  Février  kjoS 
SIÈGE  SOCIAL  et  Usine  ù  GRASSE 

Diplfime  de  Médaille  d'Or  au  concours  de  Prime  d'Honneur  en  1912 
(la  plus  haute  récompense) 

PARFUMS  PURS  LIOUIDES  ET  CONCRETS 

Maximum  de  Concentration  par  Procédé  Perfectionné 

Spécialités  :  JASMIN  -  ROSE  -  Essence  de  Menthe 
Eau  de  Mahasques  -  Jonquille  -  Réséda  -  Géranium 

COMMISSION  .  CONSIGNATION 

J.  HENRI  MOUTET 

COURTIER-REPRÉSENTANT 

GRASSE  (A.-M.)  France 

Essences  et  Matières  Premières  pour  la  Parfumerie 

PRODUITS  EXOTIQUES  ET  DE  PAYS 

Sollicile  correspondants  en  France  et  à  l’Étranger 

Préparateur  dans  une  importante  Maison  et  très 
au  courant  de  la  marche  d’une  usine  de  parfumerie 
jé  souhaiterais,  pour  raisons  de  convenances 
personnelles,  trouver  en  province  (Midi  de  préfé¬ 
rence)  une  situation  dans  cette  industrie  -soit  en 
secondant  un  chef  de  maison,  soit  comme  directeur 
dans  une  petite  usine,  soit  comme  associé  ou  inté¬ 
ressé  dans  une  affaire  où  j 'apporterais  mes  connais¬ 
sances  professionnelles  et  mon  travail. 

Écrire  A.  C.  au  bureau  du  Journal 

POUDRES  DE  TALC 

boriquées  et  parfumées 
pour  POUDRES  DE  RIZ 

EDEN  PERFUMERY  COMP 

MONTRÉAL  (Canada) 

Importateurs  d’Arlicles  de  Toilette 
et  Savons  Fins 

MaHères  premières  pour  Parfumerie 

HUILES  ESSENTIELLES  -  POWHUADES  -  EXTRAITS  -  ESSENCES  NATURELLES 

TOMBAREL  FRÈRES 

GRASSE 

MAISON  FONDÉE  EN  1768 


ETABLISSEMENTS  ANTOINE  CHIRIS 


C  "DES  PRODUITS  AROMATIQUES 
CHIMIQUES  &  MÉDICINAUX 


SOCIÉTÉ  ANONYME  AU  CAPITAL  DE  20.000  000  DE  FR 


Ailr'?'  Télég’--* 
ARCHIMED 
PARIS 


USINES  À 

CRASSE  r  Alpes -Maritime.'^)  “l  p  CAYENNE  (Guyane.  Française 

CANNES-LA-BOCCA  (Alpes-Mar"'“l  MAYOTTE  (Iles  Comores) 

BAOS-ROUX  (Alpes-Marilimès)  CHAPA- LAO-KAY  (  Tonkml 

BOUFARIK  (Algérie)  ASUNCION  (Paraguay) 

NEW  YORK  (VJ.S.A 

MATIÈRES  PREMIÈRES  POUR  PARFUMERIE. 
SAVONNERIE,  CONFISERIE,  ETC 

IMPORTATION  DIRECTE  DES  ESSENCES  ET  PRODUITS  EXOTIQUES 

PRODUITS  CHIMIQUES  ETc  PHARMACEUTIQUES 


MATItRtS  PRCMItRCS  AROMATIQUES 

VALLAURIS  Aip,.  France. 


les  autres  Produits 

A  -«pN  DE:  LA  MaI50N 

A  t)iEïiE,rn3 

Fondée  en  1882.  Nantes  .(fr*nce) 

Sont  (\ussi  Peirfciils 

Nous  SEfttONS  HEUREUX  Dt  VOUS  EN  ADRESSER* 

LA  Liste  complète  avec  nos  Conçut  ions  Spéciales 

DE  GROS  QUE  VOUS  TROUVEREZ  CERTAIISâMENT 
INTfeaeSSArNTÉS. 


Los  Kstablicimientos  A.  BIE 

;tte^Fil«  en:<^ 

reunen  las  ventaias  de  su  gran 

experiencia  en  la 

fabricaciôn  de  les  jabones,  de  1 

la  maquinaria  mis 

perfeccionada  y  la  aplicaciân  d 
modernos. 

e  los  mdtodos  més 

Con  el  mayor  placer  contesti 
de  informet. 

iremoi  os  pedidot 

Etabl.  A.  BIETTE  Fils  et  C“, 
bined  advantages  of  extensive 
exclusive  manufacturing  of  soaps 
machinery  tvailable  and  the 
modem  buiiness  methods. 

Correspondence  c  rdially  invited 


DÉPÔT  A  PARIS: 55.rugdeTldrbiqo. 


CLICHE  PIERRE  ARGENCE.  UYON. 
Le  Gérant:  Gattbfossé. 


locleu  Eiatl.  LegeDdre,  lop.  comoerclale  et  Adnlolitratlie.  J.  Baialllard,  d 


? 


LA  PARFUMEME 

à  la  IV- Foire  Je  LYON 

I  '  ""*  . 

Edité  par  la  Parfumerie  rloderne 


t,A  PARFUMERIE  A  UA  FOIRE  DE  LYON 


— quotidienne- 
fait  partie  dr 
_  ion  britannique^ 
un  Anjjlais  est  toujours  rasi 
,  il  y  a  là  un  souci  de  correction 
qui  ne  devrait  jamais  être  négligé. 

chaque  matin  parce  qu'ils  ont  la  Peau 
trop  irritable  ;  c'est  qu'ils  ne  connais¬ 
sent  pas  l'emploi  delà  “  Oeam  Barkett" 
si  répandue  eu  Angleterre,  vendue  en 
France  par  les  Pharmaciens  et  Parfu¬ 
meurs  et  dont  un'léger  massage,  la  barbe 
terminée,  supprime  le  l'eu  du  rasoir, 
laisse  la  peau  douce  et  souple,  permet 
(le  se  raser  chaque  jour  sans  crainte 
d'irritation,  de  rougeur  ou  de  boutons. 

Ses  principes  adoucissants  sont  tels, 
qu'en  apirliquant  un  peu  de  “  Cream 
Barkett''  avant  de  se  savonner  à  Peau, 
chaude,  la  barbe  lu  plus  dure  se  i-asè 
comme  un  duvet. 


es  Clichés 

que  vous  trouvez  régulièrement  dans 
les  Grands  Régionaux  de  toute  la  France, 
les  Journaux  de  Mode  les  plus  chics, 
les  Grands  Illustrés  les  plus  répandus, 

sont  ceux  de  notre  Publicité  habituelle 

complétée  par  de  petites  plaquettes  artistiques, 
des  tableaux-réclame,  etc. 

Comme  vous  les  voyez  aujourd’hui, 

VOS  Clients  les  ont  vus 

et  c’est  ce  qui  les  amène  à  vous  demander  les  excellents 

PRODUITS  mKÊn 

CRÈME,  POUDRE,  SAVON  ET  DEN'tiFRICES 


de  premier  ordre  et  dont  la  vente  contribuera 
à  AUGMENTER  VOTRE  CLIENTÈLE 
en  vous  laissant  un  BÉNÉFICE  INTÉRESSANT. 


Stock  en  France  :  BARKETT.  à  Lyon 


■  jj 


IV^  FOIRE  DE  LYON 


LA  PARFUMERIE 

A  LA  FOIRE 


1919 

NUMÉRO  SPÉCIAL  DE 

LÂ  PARFUMERIE  MODERNE 
iQ,  Rue  Camille,  19 
LYON 


LA  l'Aia  UMLRIIi  A  LA  LOIRL  DE  LYON 


CLIENTÈLE  SATISFAITE 
BÉNÉFICES  INTÉRESSANTS 
en  vendant 

Les  Deeilfrlces  Plem  MILCEHT 

Une  des  plus  vieilles  Maisons  françaises 

Les  Dentifrices  Pierre  Milcewt  sont 
bien  présentés  ;  ils  sont,  en  outre, 
composés  de  matières  de  première 
qualité.  Leur  publicité  originale  en 
facilite  la  vente  qui  est  très  rémuné¬ 
ratrice  pour  l’intermédiaire. 
Conditionnemenl  au  nom  des  Clients 

EXPORTATEURS,  MARCHANDS  EN  GROS 
aujourd’hui  même  demandez  nos  conditions 


Parfumerie  ROZY,  GODET  &  C'® 

37,  rue  Saint-Lazare,  PARIS 


parfnincrie  des  Nations  Alliées 


Pâte  dentifrice.  —  Crème  de  beauté,  —  Brillan¬ 
tine  cristallisée  en  tubes  et  en  pots.  —  Fixateur 
pour  moustaches.  Poudre  de  riz 
CRÉATEUR  DES  MARQUES  : 

Lucette.  On  les  aura,  Amex,  Pommade  des  Alliés 

Conditionnement  au  nom  des  Clients 
■-  Vente  exclusive  en  gros  ~ - ; 

H.  D£B01RE,  CHIMISTE 

Usine  Elficlriqiie.  SU.  m  (lu  Lapy,  MONTREIllL-SOUS-BOlS 

Représentants  sont  demandés  France  et  Etranger 

É  8E-  .=m 


SPÉCIALITÉS  produits  HYGIÉNIQUES 

tNSECTtCtDES  et  Désinfectants  parfumés 

Fn  linîlPQ  parfumée,  contre 

Ll|  UUIIUU,  les  parasites  du  corps  et  des  habitations. 

Fn  conhotc  feuilles  parfumées,  conservation  des 
LII  OdUlDlO,  fourrures,  lainages,  etc. 

Fn  CQPtiPtQ  parfumée,  pour  assainir  et 

Lll  ÙdllIIClÛ,  parfumer  le  linge,  les  vêtements,  etc. 
Créations  à  la  marque  du  Client,  conditions  avantageuses 

E.  CLICHY,  7,  rue  Jean- Jacques'Rousseau,  GRENOBLE 


“ ROZ Y ” 

A  A  A  Ses  Parfums  A  A  A 
Ses  Poudres  A  Ses  Crèmes 

PRODUITS  TRÈS  BIEN  PRÉSENTÉS 
et  laissant  un  bénéfice  intéressant  aux  intermédiaires 
CRÉATIONS  AU  NOM  DU  CLIENT 


GODET  &  C'®  nue^ St-Lazare  PflrîS 


Si  VOUS  reculez 


devant  les  frais  de  recherches, 
les  tâtonnements,  les  ennuis  de 
toute  nature. 

Il  VOUS  est  facile 

d’avoir  des  Produits  de  premier 
ordre,  livrés  en  vrac  ou  présen¬ 
tés  et  conditionnés  à  votre  nom, 
par  les 

LaHoires  AIIBELLA 

qui  fabriqueront  pour  vous 

Poudres,  Crèmes,  Dentifrices 
Produits  de  Beauté,  Parfums 

aux  meilleures  conditions. 


Ecrivez  pour  tous  renseignements  aux 

Laboratoires  ÂURELLA,  Rue^p’aiestro,  pantin 


A  -«P)  DE:  LA  MaIÔON 

A.r)iEiïE.rn5&C® 

Fondée  en  1882.  Nantes .(FrAnce) 


Tous,  les  (Xutres  Produits 


Sont  ^ussi  P(\rfciits 

Nous  SERIONS  HEUREUX  DE  VOUS  EN  ADRESSER. 

LA  Liste  complète  avec  nos  Conditions  Spéciales 

DE  GROS  QUE  VOUS  TROUVEREZ  CERTAINEMENT^ 
INTERESSANTES. 


DEPOT  A  PARlS:35.ruedeTurbiqo . 


'^lERRE  ARGENCC.  LYON. 


L/V  PARFUMERIE  A  LA  FOIRE  DE  LYON 


PRODUITS  HYGIÉNIQUES 

NORMA 

j 

PATE  DENTIFRICE  en  tube 
Schampoing  “  MON  SCHAMPOING  ’ 

Bain  de  Pied  ‘  PODOL  ’ 

!, 

FABRICATION  en  VRAC  -  CONDITIONNEMENT  au  NOM  du  CLIENT 

Demander  Prix  et  Conditions  : 


PRODUITS  HYGIÉNIQUES  NORMA,  46,  Roule  de  Crémieii 


LYON  =  VILLEURBANNE 


LA  PARFUMERIE  A  LA  FOIRE  DE  LYON 


1 


Adresse  télégraphique  :  NANNICINI-BOURG 


Établissements  NANNICINI  & 

à  BOURG  (France) 


Francisque  GIRARD 

-  DIRECTEUR  - 


Nous  pouvons  offrir 
aux  Parfumeurs  : 

nos  terres  cuites  artistiques  et 
nos  vanneries  fines  propres  à 
la  présentation  et  au  condi¬ 
tionnement  de  la  Parfumerie  et 
nous  désirons  connaître  leurs 
désirs  pour  leur  faire  des  pro¬ 
positions  en  Modèles  réservés 
ou  création  de  Modèles. 

iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimiiiiiiiiiiiiiiiiiiH 


^4  w  t  w 
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iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii 
Aux  Vendeurs  de  Parfumerie 
et  dArticIes  de  Fantaisie, 

nous  proposons  en  céramique 
nos  Terres  Cuites  Artistiques, 
Boîtes  à  poudre,  Bonbonnières, 
Coffrets,  Cendriers,  Vases, 
Statuettes  fantaisies,  Statues, 
Jardinières  ;  nos  Faïences  ita¬ 
liennes,  Bonbonnières,  Vide- 
poche,  Assiettes,  Plats,  Pots, 
Pichets,  etc.,  choisies  parmi  les 
dessins  et  les  coloris  les  plus 
heureux. 

En  vannerie,  Paniers  et  Bibe¬ 
lots  fantaisie  depuis  i.8o  la 
douzaine.  Paniers  «  Souvenir  » 
brodés,  Paniers  à  provisions. 
Cabas,  Toilettes  Marseillaises, 
Valises,  etc.,  etc. 
Illlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllt 


Sur  demande,  envoi  contre  remboursement,  et  pour  la  somme  demandée,  d’une  Collection-Echantillonnage  très  bien  composée 

Ecrivez-nous,  nous  serons  heureux  de  nous  mettre  à  votre  disposition 


LA  PARFUMERIE  A  LA  FOIRE  DE  LYON 


UNE  CRÉATION 

REMARQUÉE 

L’EAU 


DE  PROVENCE 


NOUVELLE  EAU 
DE  COLOGNE 
COMPOSITION  DE 

SAUZÉ  Frères 

TAWVMBVnS 

PARIS 

25,  Rue  d^Hauteville 

«djo  <S5t» 

L’EAU  de  PROVENCE,  ob  enue  par  la 
distillation  des  Fleurs  et  Plantes  balsamiques 
de  la  Provence,  dégage  des  senteurs 
nouvelles  infiniment  plus  délicates  et  tenaces 
que  l'Eau  de  Cologne  qu'elle  remplace  avec 
élégance. 

^  cÇo 

Cette  spécialité  se  vend  en  flacons 
spéciaux  de  1/8;  1/4,  1/2  et  litre. 


INSTITUT 
SCIENTIFIQUE 
DE  BEAUTÉ 

15,  rue  Caumartin,  PARIS 


PRODUITS  DE  BEAUTÉ 

ET 

PARFUMERIE  SPÉCIALE 
--  DE  GRAND  LUXE 

Produits  rationnels  pour  les 
soins  du  visage,  du  buste, 
des  bras  et  des  mains. 
Donnent  beauté.  Jeunesse 
-  et  Splendeur  du  visage, 

-  éclat  du  teint.  - 


Universellement  répandus  les 

Produits  de  l’Institut 

Scientifique  de  Beauté 

sont  très  appréciés  de  la  Clientèle 
élégante.  —  Préparés  avec  soin  et 
richement  présentés,  ils  sont  de  vente 
facile  et  avantageuse  pour  le  détaillant 
auquel  ils  révèlent,  de  suite,  une 
MAISON  DE  PREMIER  ORDRE 


Ecrire  à 

E.  SUINOT,  Rue’*C;m.rlm.  PARIS 


LA  PARFUMERIE  A  LA  FOIRE  DE  LYON 


En  Paris,  las  mujeres 
ianan  20  ahos  de  ju- 
^enlud  gracias  a  la 
Crème  Activa  J)  ra~ 
dioactiva. 

fE^tracto  de  periôdicos.) 


In  France,  women  take 
20  years  of  iheir  âge 
—  thanks  to  radioactive 
tf  Activa  Cream  ;j. 


CREME  ACIWA 


Produit  de  beauté 
scientifique  consacré 
par  10  ans  de  succès 
en  France 


"  I^adîoactive  " 

Scientific  beauty 
product  sanctioned  by 
10  years’  success 
in  France 


Producto  cientifico 
de  belleza  consagrado 
por  10  anos  de  éxito 
en  Francia 


se  trouvera  bientôt  dans  le  monde  entier  dans  la  meilleure 
maison  de  parfumerie  de  chaque  ville, 
will  soon  be  found  at  the  best  dealers  in  every  town 
throughout  the  whole  world: 

se  hallara  bien  pronto  en  el  mundo  entero  en  la  mejor 
casa  de  perfumeria  de  cada  ciudad. 


La  CRÈME  ACTIVA  sc 
in  éfiniment.  Ses  qualités  sont  excep¬ 
tionnelles. 

Son  ingénieux  mode  de  lancement 
fait  à  chaque  dépositaire  une  réclame 
directe. 

Tout  cela  explique  le  gros  su:cès 
de  la  CRÈME  ACTIVA  partout  où  elle 
est  présentée. 

Pour  quelques  régions  encore  libres, 
concessionnaires  ou  agents  qualifiés 
sont  acceptés. 


I  CRÈME  ACTIVA  keeps  indefinitely. 
Its  qualities  are  exceptional. 

The  ingénions  method  by  which  it 
is  introduced  to  the  public  giues  every 
firm  stocking  it  a  direct  means  of 
advertisement. 

Ail  these  reasons  go  to  explain  ihe 
great  success  of  CRÈME  ACTIVA 
wherever  it  is  offered. 

Grantees  or  qualified  agents  are 
accepted  /or  a  few  couniries  or  districts 
which  are  still  open. 


La  CRÈME  ACTIVA  se  conserva 
indefinidamente.  Sus  cualidades  son 
excepcionales. 

La  ingeniosa  manera  de  serlanzada 
hace  à  cada  dépositario  una  publicidad 
directa. 

Todo  esto  explica  el  grande  éxito 
de  la  CRÈME  ACTIVA  donde  quiere 
que  se  ha  presentado. 

Para  algunos  paises  o  regiones  aùn 
libres,  se  aceptaràn  concesionarios  6 
agentes  calificados. 


COMPAGNIE  FRANÇAISE  DE  VULGARISATION,  u,  rue  d-Amsterdani.  PARIS 


LA  PARFUMERIE  A  LA  FOIRE  DE  LYON 


. .  \  t  — 

CO TT A N 

PARFUMEUR 
Créateur  des 

PRODUITS  au  LAIT  de  VIOLETTES 

Savon  =  Crème  «  Poudre  de  Riz 
Brillantine  «  Stick  >  etc... 


ADMINISTRATION  : 

40,  rue  de  Châteaudun.  40 

PARIS 


Usine  à 

ASNIÈRES  (Seine) 


LA  PARFUMERIE  A  LA  FOIRE  DE  LYON 


83,  rue  de  Chézy,  NEUILLY=PARIS 


Parfums 

HÉRA 


LA  l'AKFUMElUE  A  LA  FOIRE  DE  LYON 


FILETS  in  SOIE  wtGHEÏElin' 


Filet  Noué  —  Filet-Serre 
Filet-Bonnet  —  Résille  Elastique 


TAPISSIER  Frères 

FABRICANTS 

31,  Rue  Puits-GaîËiot  LYON 


Manufacturers  of 

SILK  haïr  nets 

Knotted  and  elastic  nets  of  ail  kinds 


Parfumerie  “GIVRÉ A”  PARIS 


EAU  DE  COLOGNE 
Pâte,  Poudre  Dentifrice 
FARDS 

Pâte  et  Poudre  â  Ongles, 
etc.  etc. 

Produits  de  Choix.  -  Prix  spéciaux  pour  Hlalson  de  Gros\et  Exportateurs 

Parfumerie  “  GIVRÉA  ”  Paris 

Bureau  et  Vente  en  Gros  :  32,  Rua  ÜB  PEntfBpÔt  (10°) 


SES  PARPUNS 

Le  "  Rêve  d'Aïa  ”  et  le 
“Sourire  de  Ginette”. 

POUDRE  DE  RIZ 
CRÈME  DE  TOILETTE 

Incomparable  GIVRÉA 


Fabrique  Spéciale  de  | 

PARFUMS  ET  DENTIFRICES 

TP»oixx*  le  C3-HOS 

(Alerciers,  Droguistes,  Epiciers 
Commissionnaires.  Exporiateurs,  etc.) 

Marques  déposées  :  “  SORA  “  et  “  VAN  RITTEN  ’’ 

Créations  et  Marques  aux  noms  des  Clients 


E.  LABROUCHE,  Bergerac 


14,  rue  Malbec  ;  54  et  56,  rue  Neuve 


Parfumerie  KEMLER 

nue  de  imtel-de-ynie,  LYON 


Spécialités  KEMLER 

LAIT  -  POUDRE  —  CRÈME 


Parfums  de  (leurs  KEMLER 

ŒILLET  —  VIOLETTE 
ROSE  —  CYCLAMEN 
JASMIN  -  MUGUET 

CRÉATION  1919 

MARJOLAINE 
parfum  nouveau 


Commissionnaires  el  grossistes 
Conditions  sur  demande 

^ - - 


LA  l'ARFUMEKlE  A  LA  FOIRE  DE  LYON 


Vous  ne  pouvez  vous  dispenser 
d’avoir  en  magasin 

LE  MERVEILLEUX 

Pétrole  HAHN 

la  plus  grande  spécialité 

pour  les  soins  de  la  Chevelure 

PVBUCITÉ  LE  MOJSBE  EJSTIEE 

Gros  :  F.  VIBERT,  LYON 
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LA  PARFUMERIE  A  LA  FOIRE  DE  LYON 


employer  et  absolument 
des  Dépilatoires  perfectionnés 


s  concurrence. 


Demandez-nous  un 
échantillon  gratuit 
de  notre 

“EAU  DÉPILATOIRE” 

présentée  sous  for 
me  de  liquide  inco¬ 
lore.  limpide  com¬ 
me  l’eau,  facile  à 
)ffensif.  —  Nous  fabriquons  toujours 
Pâte,  Poudre,  etc.,  à  des  prix 


Tous  nos  produits  peuvent  être  livrés  en  vrac,  ou  condi¬ 
tionnés  au  nom  du  client. 

COHENDY,  48,  rue  des  Martyrs,  PARIS  (IX'’) 


Vous  vendrez  facilen?ept 

les  Produits  de  beauté  à  base 
de  poudre  de  vraies  perles 
fines  de 

La  Parfumerie  LA  PERLE 

.  35,  Boulevard  des  Capucines  PARIS 

XÉLÉPHONE  :  21  -05  ■ 

Usine  èx  Vapeat<  ô  ASfllËRES 

40,  Rue  Charles-Emmanuel. —  téléph.  174 

BARDIN  ù  C" 

PHARMACIENS-CHIMISTES 

Poudre . de  Perles  Fines 

Lait .  de  Perles  Fines 

Cold-Cream  de  Perles  Fines 

Fards . de  Perles  Fines 


Parfums,  Eaux  de  Toilette,  Savons 

et  toutes  Parfumeries  fines 


Présentation  exquise.  —  Bénéfices  rémunérateurs 


Les  Parfums  Alpestres  “AMY” 

Extraits  des  fleurs  fraîches  de  la  montagne 
sont  bien  connus  des  touristes  des  stations 
alpestres.  Beaucoup  de  vos  clients  qui 
aiment  les  parfums  naturels,  purs,  sains  et 
pénétrants  seraient  heureux  de  les  trouver 
chez  vous. 


Eaux  de  Toilette  : 

LAVANDE  ■  VERVEINE  ■  CYCLAMEN  ■  BRUYÈRE 


"Ravissants  Sachets  de  satin 

de  F/eurs  choi.sies  de  Lavande 

EXTRAITS  très  CONCENTRÉS  pour  le  MOUCHOIR 

en  flacons  de  luxe 


FLACONS  TIGES  SUR  CARTES 


Conditionnement  au  nom  des  Clients 
'Bemises  Intéressantes  —  'Beprésentants  acceptés 

Renseignements  et  Tarifs  franco  sur  demande  adressée  à 

E.  BLAIN,  248,  Rue  Créqui,  LYON 


Manufacture  d  Ongliers  en  tous  Genres 

FABRIQUE  DE  POUSSOIRS 


E.  FROMAGEAU 


/y,  Rue  de  Lancry,  PARIS 

USINE  A  MONTREUIL-SOUS-BOIS  (Seine) 


ARTICLES  DE  TOILETTE,  TOURNERIE,  TABLETTERIE 


LA  PARFUMERIE  A  LA  FOIRE  DE  LYON  ,ç,q. 
JVum/ro  Spécial  de  LA  P^RFÜWERIE  MOD'E'RT^E 


La  Société 

KELLER-OORIAN  ÿ  SILVIN 

Fabrique  de  Papiers  de  Luxe 
"■■■: -  —  en  tous  genres 

lS-17-19,  Rue  Saint -Eusèbe,  à  LYON 

continue  la  création  de  ses 

NOUVEAUTÉS  POUR  PARFUMERIE 

elle  vous  enverra  sur  demande  son 
CARNET  SPÉCIAL  pour  PARFUMERIE 


Papier  de  Couverture 
MM.  KELLER-DORIAN 


Dentifrice^ 

le  â^at  sur  la  Bi 


I! 


„^^rfiiti3Gr»ija  UTodjapo^ 


GATTEFOSSÉ.FILS 

19,  Rue  Camille,  LYON 

Téléphone  :  56 -Villeurbanne 

Adresse  Télégraphique  ;  Gattfcfossé-Camillc-Xyoa 

Matières  Premières 
pour  Parfumerie 

USINES-  I  •  Lyon,  le  1er  Jui  1  let  1919 

à  LYON  ,  ■  ‘  ^ 

à  GOLFE-JUAN  (Alpes-Maritimes)  '■  •  '  Monsi  eur- 

à  SAULT  (Vaucluse)  '  .  ,  '  '  -  ’  ' 

Nous' avon?  1  e  plà i s  i  r.  de  vous  i.nforra'er  que  nous  venons  de  nous 
trans  former  en- Société  :Anonyie  *au,  Capi  tal  de  1  million  de  francs. 

.Cette  évolüt  ion  dont  la  eaüse  pr  imi  t  i  ve  est  l’extens  iôn_  eons  i' - 
dérable  de  nos  affaires  et  la  mort  gloriduse  de  deux  des  dirigeants 
de  la  firme  Gattefossé  et  Fi  is- pendànt  la  guerre,  ne  changera  rien 
à  nos  mé thodes  commarc i a  1  es  .  , 

Vous  t rduverez-  tôuj ours .9  la  Société  Française  des  Produits 
Aromatiques  le  meme  accueil  cordial  q'u’autrefois  ;  toutes  vos 
demandes  seront  so  i  gneuss.mént  examinées  et  tout  le  possible  sera 
fait  pour  y  donner  satisfaction.'  '  . 

Nos  1  abora  t  o  i  r  ea  de  'rech-e  r  ehea  et  d  ’  ana  1  ÿses  s  ’  agrandi  s  sent 
-  V  et  pourront  faire  plus  rapidement  encore' que  par  le  passé  les 
études  qui  vous  intérésse^nt  ;  nous  donnons  auss-i  toute  notre 
attention  au  dével oppement ^de  nos  p 1 antafions  et  distilleries  et 
I  ’  acqu i'S  i  t  i  on  d  ’  un'nouveàu  ma.té r  i  e  1  moderne -nous  permet  dès  main¬ 
tenant  d’augmenter  considérablement  nos  livraisons  en  produits 
aromatiques  de  synthèse.. 

En  Un  mot,'  comme  par  lè  passé,  nous  préten'dons'.res ter  A-LA  TÊTE 
DU  PROGRES  :  nos  revues,  .notices,  éditions  spéc.i^aies  d’ouvrages 
techniques  vous  tiendront  au -courant  de  touè  ces  travaux  qui  ont 
classé  l’industrie  française  bien  en  avant  de , 1 ’ industrie  ennemie, 
pendant  la  guerre,  et  qui  ne  faillira  pas,  à  sa  tache  dans  l’avenir 
^râce  aux  concours  précieux  que  jious.  nous  sommes  assurés. 

Nous  espérons  que  vous- continuerez,  comme  par  le  passé,  à  nous 
seconder,  en  nous  tenant  au  courant,  tant  de  vos  propres  besoins  que 
•  •  *  des  désirs  de  votre  cl ientèle  dans  votre  rayon.  'Notre  col laboration 

sera  évidemment-féconde  et  nous  aurons  la  joie,  grâce  à  cette 
entente  cordiale,  de  réaliser  les' prdj/ets  que  nos  glorie.ux  morts , 
MM.  Abèl  et  Robert  Gattefossé,  avaie.nt  élaborés  avec  nous. 

Agréez, Monsieur,  l’assurance  de  notre  considération  distinguée. 

L’Administrateur  délégué, 

R.-M.  GATTEFOSSÉ. 


SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  DE  PRODUITS  AROMATIQUES 

Anciens  Établissements  OATTEFOSSÉ 
Société  Anonyme  au  Capital 
de  1.000.000  de  francs 

Siège  Social  :  15,  Rue  Camille,  15 

LY03Sr 


LA  PARFUMERIE  A  LA  FOIRE  DE  LYON  H 


Cr 

Vous  augmenterez  votre  clientèle  en  vendant  la 

ème  Béatrice 

P  BLANCHE 

LÉGÈRE 

EXQUISE 

La  seule  dont  la  conservation  soit  abolument  parfaite 

g%  *  WHITE 

Crème  Béatrice 

The  only  one  which  rever  turns  rancid  ::  :: 

n  V  .  ,  BLANCA 

Creme  Béatrice 

La  ûnica  que  puede  conservarse  perfectamente  ::  :: 

Laboratoire  H  ARMELLE  =  S  AL  ARNIER 

CRÉPIEUX-près-LYON  (France) 

J 

1.  THOMAS  et  GHINÂMANI 

) 

FABRICANTS  DE  PRODUITS  HYGIÉNIQUES 

A.  TERRENOIRE  (Loire) 

sont  spécialisés  depuis  17  ans  dans  la  fabrication  en  grand  des 

Eaux  de  Cologne,  Dentifrices, 
Alcool  de  menthe.  Lotions, 

tous  produits  très  bien  présentés  sous  leur  marque  “  ÉTOILE  ” 

MM.  J.  THOMAS  et  GVmAMAJSB  se  font  un  plaisir  d’adresser 
prix  et  échantillons  sur  simple  demande. 

LA  PARFUMERIE  A  LA  FOIRE  DE  LYON 


Parfums 

spécialité  de  Fards 

Le  Secret  du  Djémil 
Soupir  d  Orient 

Djémil  Fleurs 

Folle  Orgie 

DJÉMIL 

et  Parfums  d’Orient 

Le  Djémil 

Véritable  KOHL  d’Orient 
donne  de  l’Eciat  aux  Yeux 

^TaJreST:  M.  SÂMNÉ,  39,  Rue  PigalU,  PARIS 

Nouveauté  ! 


Séduisante,  Crème  a.  Beauté 

En  cinq  nuances  assorties  à  la  poudre 
BLANCHE,  NATURELLE.  ROSÉE 
MAUVE-ROSÉE,  OCRE  :: 


Spécial  Séduisante  ^ 

CRÈME  DE  NUIT  POUR  MASSAGES 
Onctueuse  —  Antirides  -  Adoucissante 


Belle  présentation,  conservation  parfaite 


Conditions  très  avantageuses 

de  gros  et  demi-gros  en  écrivant  à 

C.  DUPUY 

Route  de  Strasbourg,  CALUIRE*près>Lyon 

(FRANCE) 


TEINTURE  des  CHEVEUX 

Sels  d’argent.  -  Sels  de  cuivre.  —  Sels 
de  nickel.  —  Sels  de  plomb,  —  Paraphé- 
nylëne  diamine.  —  Paramidophénoi.  — 
Acide  pyrogallique.  --  Henné  en  poudre, 
etc.,  etc.,  tous  produits  à  usage  de  la 
teinture  des  cheveux.  Vente  des  produits 
exclusivement  sans  formules. 

^ 

£  ROSSI  70,  Cours  d'Herbouville,  70 

CHIMISTE  -  SPÉCIALISTE  LYON  (Francc) 


PRODUITS 
SPÉCIAUX 
DIVERS  : 


Fabrication  moderne  de  Parfumerie 

Vente  exclusive  aux  Marchands  de  Parfumerie 

P.  FOUILLAT 

8,  Rue  Diodore-Rahoult,  GRENOBLE 

2  II<îitiP«!  À  Crptinhlp  S  Championnet 
L  usines  a  urenonie  j  Q„gj-  Claude- Bernard 

CONDITIONNEMENT  AU  NOM  DES  CLIENTS 

Soumetlez~moi]  vos  projets  Je  vous  adresserai 
Prix  et  Echantillons. 


Aux  Fleurs  du 

JARDINdeiaFBAIieE 


PRIX-COURANT  ILLUSTRÉ  SUR  DEMANDE 

G.  DURAND  à  Ballan  (Indre-et-Loire) 

(TOURAINE) 


SAVONNERIE  SALDA 

Savons  Fins  et  de  Luxe 
Savon  Dentifrice 

Savon  à  Barbe,  Crème  de  Beauté 

CRÉATIONS  AU  NOM  DES  CLIENTS 

A  V  T  10S,  Avonuo  Pét*BÊt*9 

.  OALLLtl  ASNIÈRES  (Seine) 
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LE  ROI  DES  PARFVMS 


üoyau  d^Amour 

merveilleuse  création  de 

R.  PRUDHOMME 


Essence  JOYAU  D’AMOUR  Savon  JOYAU  D’AMOUR 

Eaux  de  toilette  JOYAU  D’AMOUR  Poudre  de  riz  JOYAU  D’AMOUR 

Lotion  JOYAU  D’AMOUR  Crème  de  beauté  JOYAU  D’AMOUR 


Qualité  parfaite,  Prèseniation  charmante 

Voilà  les  raisons  du  succès  inouï  de  la  série  JOYAU  D'AMOUR  dont  la  vente 
est  agréable,  facile  et  très  rémunératrice. 

BUREAUX  et  MAGASINS,  11,  Rue  Crenette,  LYON 

Téléphone  :  47-45 

USINE  et  LABORATOIRES,  i,  4  et  6,  rue  Pasteur,  OULLINS  (Rhône) 


Pevuf  AILLAUD 

ô-  l^arn^bê  ILILIË 


POMMADE  ET  LOTION 

CHOSSON 

Pour  les  Soins  de  la  Chevelure 

La  Pommade  CHOSSON 
compte  plus  de 

50  ans  de  succès 

C’est  une  bonne  et  sérieuse 
MARQUE  FRANÇAISE 
universellement  appréciée 

Seul  Dépôt  : 

Ph.  MICHAUD 

"Rue  Victor'^Hugo  (}"  étage)  •  LYON 

Prix  spéciaux  pour  Grossistes  et  à  l’Exportation 
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MANUFACTURE  LYONNAISE 

de 

BROSSES  et  BALAIS 

Vietor  iÀ.  GATTELET 


FOURNITURES  GÉNÉRALES 

SCIENTIFIOUES  ET  TECHNOLOGIQUES 

Matériel  et  Préparations  pour  Chimie,  Physique 
e^J|Ensei£nemen^^e^^^c^ence^^Iaturel^ 

Etude  et  Construction  d’ Appareils  Nouveaux 

::  ::  Suivant  indications  ou  croquis  :: 

J.  DELERS 

Rue  de  Condé,  *  LYON 


FOURNISSEUR  DES  ARAIÉES  DE  TERRE  ET  DE  MBR 


9,  Rue  Chavanne,  9 

Ancienne  Rue  S'-Cûnte 


LYON 


Téléphone  48-74.  Adresse  Télégr.  :  Manulibro-Lyon 


SPÉCIALITÉ  DE  BROSSERIE  DE  MÉNAGE 
ET  BALAIS  DE  SORGHO  =- 


EXPORTATION 

Maison  traitant  uniquement  avec  la  Clientèle  de  Gros 


TAmiCATIOJS  et  VEAiTE  EAi  GKOS  de  : 

THERMOMÈTRES -ARÉOMÈTRES.  —  Verrerie  graduée 
de  précision. 

PETITS  RÉCIPIENTS  en  verre  soufflé  p' parfums  et  autres. 

ÉTUIS  POSTAUX  avec  flacons  pour  échantillons. 

TUBES  CRISTAL  avec  Capsules  nickel  pour  emballage 
de  tous  produits  fins. 

Soufflage  du  verre.  —  Verreries,  Porcelaines,  Caoutchoucs 
et  Quartz  fondu.  —  Produits  Chimiques  et  Réactifs  purs. - 
Balances  d’Analyses  à  pesées  rapides.  —  Manomètres 
et  Indicateurs  du  Vide.  —  Construction  de  tous  Appareils 
métalliques.  —  Microscopes,  Polarimètres  et  Métallo- 
graphie.  _ 


spécialité; 

d'instruments  et  Objets  en  verre  soufflé  ou  moulé 

Pour  Chimie,  Pliarinacic  cl  pour  les  emplois  tcchninues  les  plus  divers 


de  BEFFORT  ô  C- 


FABRIQUE  DE 

Stilligouttes 

Vaporisateurs 


PARIS,  66,  Rue  de  Bondy 


Breveté  S.G.D.G. 

Brûle-Parfums  tormant 
porte-bouquet  dans  lequel  brûle  une  lentille  qiii,- 
sans  se  consumer,  répand  dans  l’appartement 
le  parfum  approprié  à  la  fleur. 


FABRIQUE  DE 

Révolvers  et 
Brûle=Par£ums 


Grand  clhionK  de  Botuclhions  Verre  eî  Liège 
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CARTONNAGE  de  LUXE 

POUR  PARFUMEURS 


ÉCRINS  SATIN 

BOITE  POUDRE  —  BOITE  FLACON 
ET  BOITE  SAVONNETTE 

L.  DEBORDES 

PARIS  —  J2.  Faubourg  Saint-Denis,  12  —  PARIS 


Du  Parfum 
De  la  Beauté 


A.  JO  ANNIS 


à  COURBEVOIE,  2,  Rue  Traversière 


Du  Parfum  :  Extraits  aux  Fleurs.,  Lotions 
Mes  dernières  Créations  :  BOULVARDIA 

TANAGRA 


De  la  Beauté  :  GIVROL,  Poudre  de  Riz 

ORIENTINE,  pour  les  Dents 
SUAVINE,  Pâte  ilablit  pour  le  Visage 
Prix  et  Échantillons  gratuits  sur  demande 


Votre  Publicité 

donnera  des  résultats 
si  elle  est 

Bien  rédigée 
Bien  composée 
Bien  placée 

C’est  là  ce  que  nous  vous'  offrons 
de  faire  en  toute  conscience. 


ARGENCE  et  VIDAL 


14,  rue  de  la  Charité 

TÉLÉPHONE  50-96 


LYON 


EN  TOUS  GENRES 


SPÉCIALITÉS  pour  la  PARFUMERIE 


Bouchons  liège,  coniques,  cylindriques  taillés  sifflets, 
perforés  et  1/2  perforés,  rondelles,  planchettes,  etc. 

Bouchons  verre  et  liège 


TUBES  EN  ETAIN 

et  composition 


Usiné  moderne  a  SOS  (Lot-et-Garonne) 

EXPORTATION  MONDIALE 

CATALOGUE  iLLUSTRÉ  (250  (trav.)  fianco  sur  ileraaïutc 

J.P.  GRUSSEN,  PARIS 

50,  Boulevard  de  Strasbourg. Téléph.  :  NORD  64-75 
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Bâgheera 


Par  FU 


TÉLÉPMONE  CENTRAL  70  05 

\Jsir\e  et  Erxtrepôt 
STûermain  en  Laye  (Sô-O) 

EchanH//ons  sur  demande 


La  Poudre  de  Riz  de  LUZY 


i»  —  Parce  qu’une  publicité  large  et  bien  conduite  l’a 
fait  universellement  connaître  ; 

2»  —  Parce  que  ses  qualités  de  pureté,  de  finesse  et 
d’adhérence  la  font  exiger  de  toutes  les  élégantes  ; 

3“  —  Parce  que  vous  tirerez  les  plus  beaux  bénéfices 
d’un  article  qui  ne  présente  aucun  aléa,  ne  fait  encourir 
aucun  reproche 

4“  —  Parce  que  vous  aurez  une  belle  rémunération  pour 
un  travail  facile,  puisque  la  Poudre  de  Luzy  se  vend 
toute  seule. 

Pour  les  mêmes  raisons 

VOUS  VENDREZ  avec  plaisir  et  profit 

Les  Parfums  de  LUZY 

aux  fleurs  naturelles  : 

la  Rose,  le  Muguet,  le  Lilas,  l’Œillet,  la  Violette, 
le  Jasmin,  le  Mimosa 


aux  Essences  précieuses  : 

■’Origan,  le  Chypre,  l'Ambre  et 

POURPRE  ANTIQUE 


GROS  :  44,  rue  des  Maihurins,  PARIS 


'îJ 


—  Vous  anamenlerez  vos  téiiillces - 

en  vendant  des  produits  irréprochables,  bien  présentés  ;  telles 
sont  les  spécialités  de 

P.  LAPORTE, 

LE  TIP,  roi  des  savons  cl  l?cir1?e.  ch.^ndes 
ASKALONT,  dentifrice  en  tube.  marques 

ASCALL,  parfums  riches.  françaises 

Prix  de  gros  et  conditions  de  repre'sentation  sur  demande 


HONG=MA-NAO 

Scientifique  découverte  Japonnaise 
J^ouveauté  tout  à  fait  remarquable  pour  la 

CHEVELURE, 

les  Cils  et  les  Sourcils 

Vente  facile  et  rémunératrice 


Gros  :  HONG’NA'NÂO,  1,  rae  Rlcban.  LÏON 


Représentants  sérieux  sont  acceptés 
pour  la  France  et  l’Etranger 


V.  PIETTE 


ët  ^ 

Ingénieur-Chimiste 


A  30  ANS  D'EXPÉRIENCE 


Mieux  qu’aucun  autre, 

i7  peut  vous  offrir  : 

Un  E.Klrait  aux  fleurs  parfait 

Des  Denlifrices,  Crèmes  et  tous  produits 

Une  Nouveauté  vraiment  nouvelle 

Un  parfum  à  succès 

Une  Composition  réussie 

Un  Produit  de  vente  courante 


CRÉATIONS  AU  NOM  UES  CLIENTS 

Prix  et  Condilions  : 

Parfumerie  V.  PIETTE  et  C" 

8,  Pue  des  Peiiles-Ecuries,  PARIS 
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touyURdÈ 

Mwm/j 
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MANUFACTURE  de 

Filtres  en  Papier 


E.  BRUNIN  &  C 

20,  Rue  Malher,  PARIS  (IV) 


Si  ce  PAPIER  ne  vous 


le 


nous  avons 
d’autres  sortes. 
Écrivez-nous  en  nous  indiquant  ce  que  vous  voulez. 

SllttlIlË  le  PAPIERS  1  FILTRER  pour  PAREOMERIE 


RFUMIÎRIE  A  LA  FOIRE  DE  LYON 


LISTE  DES  PARTICIPANTS 


DE  L’INDUSTRIE  DE  LA  PARFUMERIE 

ET  DES  INDUSTRIES  OUI  S’Y  RATTACHENT 


Matières  Premières 


Parfums  naturels 
et  de  Synthèse 

A  II  MED  EAKEAK,  Sfax  (Tunisie).  —  Es¬ 
sence  de  jastnin,  Eau  de  rose,  Paslilles  ii  lirn- 
1er,  l’àiu  de  jasmin. 

AEI.EN  (STAFFORD)  &  SONS  Lld,  Dis- 
üllatcurs  d’imilos  essentielles,  Chiinistes-F'a- 
brieants,  7,  Cowper  Street,  City  Road,  Fins 
bury,  Londres,  E.  C.  2. 

AYVIES,  Domaine  Ilaoneli  Serkadji  Cbe- 
bli.  —  Essence  de  géranium, 

RORGEALD  (.T.)  &  FILS,  12,  boulevard 
Carnot,  Alger.  —  Essences. 

DESCOLLONGES  FRERES,  Lyon,  Matières 
premières  pour  parfumerie  et  Produits  chi¬ 
miques. 

DISTILLERIE  DES  DELX-SEVRES  (RI¬ 
CARD,  ALLENET  &  C'‘,  Matières  premières 
pour  parfumerie,  MELLE  (Deux-Sèvres). 

ESCLDIER  PERE  &  FILS,  Sainl-Denis-Du- 
sig.  —  Sanindus. 

FORWOD  RROS  &  DONADSON  Lld,  Huiles 
es.sentielles,  Ropcinaker  Street,  Finsbury, 
Londres,  EL  C.  (Angleterre). 

GATTEFOSSE  &  FILS,  Matières  premières 
pour  parfuiVierio,  19,  rue  Camille,  Lyon. 

Voici  une  des  meilleures  firmes  pour  la  fa¬ 
brication  et  la  vente  des  matières  premières 
pour  Parfumeurs,  Ses  grandes  spécialités  : 


Sauge  sclarée.  Mousse  de  chêne,  lui  firent 
dès  longtemps,  la  réputation  d’être  dirigée 
par  des  gens  jeunes,  chercheurs,  ouverts  aux 
i<lées  neuves.  Elle  s’impose  maintenant  au 
marché  mondial  par  sa  production  impor¬ 
tante!  de  Lavande  (Syndicat  dc’s  Lavandes 
françaises),  et  surtout  pour  sa  distillation  si 
réussie  de  Roses  de  F’rance,  qui  ont  remplacé 
en  grande  partie,  sur  les  marchés  français 
et  étrangers,  la  Rose  bulgare. 

La  MAISON  GATTEFOSSE  offre  également 
aux  Parfumeurs  toutes  essences  de  pays  ou 
exotiques,  tous  parfums  artificiels  et  une  re- 
manpiahlc  série  de  compositions  nouvelles, 
qu’elle  peut  réserver  à  ses  clients. 

Les  GATTEFOSSE  furent  aussi  les  premiers 
à  lancer  les  essences  déterpénées  et  à  en  con¬ 
seiller  l’emploi.  Tous  les  Parfumeurs  les  uti¬ 
lisent  maintenant  et  les  demandent  de  pré¬ 
férence  à  la  Maison  GATTEFOSSE,  qui  reste 
la  première  pour  la  fabrication  parfaite  de 
CCS  produits. 

MANGON  AINE,  Induslriel,  Roufarik.  — 
l'issence  de  géranium,  d’eucalyptus,  de  men¬ 
the,  de  thym.  I’]ssencc  de  Petit-grain. 

MARGE  &  C",  I,  avenue  Pasteur,  Alger.  — 
Huiles  essentielles. 

MARROUX  &  CAMELL,  Matières  coloran¬ 
tes  et  produits  chimiques,  parfums  synthé¬ 
tiques,  38-48,  rue  du  Rourbonnais,  Lyon- 
Vaise. 
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MOHAMED  iK'ii  AF.DEL-K\DEK  FAKFAK, 
Sfax.  —  Essence  de  jasmin,  Eau  de  l’ose,  Eau 
de  jasmin.. 

MÜHAODR  (IlEiNRI)  &  C“,  Parfumeurs,  à 
Orasse  (Al^)es-M.),  Agenls  généraux  :  DU¬ 
PONT,  PETIT  &  FliCdlS,  ()/,,  rue  SainUEa- 
zarc,  Paris. 

PAliE  (II.),  Essence  de  Lavandes  des  Alpes 
liasses,  i8,  rue  de  la  d’our,  à  Pai'is. 

ROCCA,  TASSY  &  DE  ROUX,  Fahrieanls 
d'huiles,  M),  rue  de  Rreleuil,  Marseille. 
Vanilles  des  Comores,  |•;ssenees  d’Ylany. 

l'issenees  de  vcn'veiiu!  (Lémon-Cras). 

SARET,  ail,  rue,  de  la  l.yre,  Alger.  — 
Khol  des  Maures(pies  pour  les  eheveux.  Henné 
eu  feuilles  el  en  poudre,  l']ssene(ï  de  géra- 

SOCIETE  CIMVIIQLE  DES  USINES  DI 
RHONE,  l’roduils  eliimi(|ues,  l’aiTiims  syn- 
IliélUpies,  Usines  à  Sl,-Fons  (Rhône),  89,  rue 
Miromesnil,  Paris. 

SIIRINA(;HI  (R.)  X-  C",  Huiles  essenlielles 
et  Essences,  5:1,  rue  Moscova,  à  Milan  (Ita¬ 
lie),  Usine  à  Affori,  près  Milan. 

VIMARD,  DIIUMEZ  &  MONSCIIEIN,  Ma 
lières  premières  aromaliipies,  Vallauris  (Al- 
pes-Marilimes). 

Importateurs 

Ipteripédiaires 

DERODE  FRERES  (P.  &  P.)  &  DAMMANN, 
lm|)orlaleurs  d(!  Vanilles,  8,  boulevard  Sé¬ 
bastopol,  Paris  (IV“). 

DESSEN  (Eugène),  lm[)orlation.  Exporta¬ 
tion,  a,  rue  du  Ri) l-d 'Argent,  Lyon,  Succur¬ 
sales  :  Marseille,  Maroc,  Madagascar,  Polo¬ 
gne,  Russie,  Agence  New-York. 

Im[)ortation  d’essences  de  parfumen-ie.  Pro¬ 
duits  pour  Herboristerie,  Droguerie,  Pharma¬ 
cie,  Riseuiterie,  Féeulerie,  Cbo(îolalerie,  Con- 
liseri<’,  Réglisserie. 

REGNAULT  (HENRI),  Imi)orlation  de  ma¬ 
tières  premières,  38  bis,  avenue  de  la  Répu- 
l)li<pi(;,  Paris. 

RIane  de  zinc  neige,  Cai'bonale  magnésii^ 
extra-léger.  Amidon  riz,  froment,  ma'is.  Hui¬ 
les  de  vaseline,  etc. 


Produits  Chiipiques 
Droguerie,  Herboristerie 
Huiles,  Corps  $ras,  etc. 

RIETRIX  AINIv&  C'°  (Société  Anonyme  de 
l’Ancie.nnt^  Maison).  Di'ogiierie  et  produits 
cbimi(pies  et  i)barmaceuti(pies,  29,  rue  Lan- 
lern(\  Lyon. 

RLANCHON  (.ANDRE),  Sulforicinate,  Colo- 
ranls  végétaux,  28,  rue  Sainte-Pauline,  Lyon. 

RROVVN  &  FORTH,  Produits  cbimi(pies, 
|ibarmaeenti<pies,  coloniaux,  et  matières  linc- 
loriales  |)our  savons  et  touh’s  iiidusiries,  21, 
lùirringdon  Sti'cet,  Londi'cs  E.  C.  é- 

CLOT  (P.),  Ciires  d’abeilles,  i.A.A,  cours 
Henry,  Lyon. 

COMPAGNIE  FRANÇAISE  DES  EXTRAITS 
TINCTORIAUX  ET  TANNANTS,  Sulforicinate, 
8.3,  boulevard  de  Strasbourg,  Le,  Havre  (S.- 
Inf.). 

COMPAGNIE  INDUSTRIELLE  CIRESIA, 
Cires,  Relhigarde  (Ain). 

COMPAtiNIE  GENERALE  DES  MATIERES 
COLORANTES  &  PRODUITS  CHIMIQUES, 
i3/i,  bouhward  Haussmann,  Paris. 

COMPTOIR  COMMERCIAL  DE  PRODULI’S 
CHIMIQUES,  97,  rue  Saint-Lazare,  Paris. 

ETARLISSEMENTS,  GIVAUDAN,  LAVI- 
ROTTI'i  &  C'“,  Produits  chimiipies,  8,  (piai 
des  Elroits,  Lyon. 

FAVRE  &  C'“,  Produits  gbimicpies,  9,  rue 
Crillon,  Lyon. 

GARRIT  (A.),  Huiles  dr'  Ricin,  rue  Sainl- 
Pieire,  Mars(ûlh‘. 

GEOF’FRAY  &  .lACQUET,  Fournitures  in¬ 
dustrielles  et  talcs,  8,  (|uai  Saint-Vincent, 
Lyon.  Maison  à  Marseille,  20,  rpiai  Rive- 
Neuve,  Tél.  18-26. 

GIGNOUX  FRERES  &  RARREZAT,  Pro¬ 
duits  chimi((ues  et  i)barmaceutiques.  Drogue¬ 
rie!  et  herboristerie!  en  gens.  Décines,  [)rès 
Lyon. 

INSTITUTO  CHIMICO  DIETETICO  •  ITA- 
LIANO,  Preeebiits  e'birniepie's  e-t  [ebareriae'eu- 
tiepie's,  2,  V'ia  (hirh)  Ce-itane!a,  Milan  (Italie). 

INSTONE  &  C°  (Paris)  Ltel,  Prexluils  edii- 
miepie>s,  4.6,  Leaeh'iiball  Stre-e-t,  LeeneIre'S  E.  Ci 
(Angleterre). 
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MORDEZ  &  C“  Ltd,  Couleurs,  teintures, 
produits  chimiques,  i4,  rue  de  la  Pépinière, 
Paris. 

POIZAT  (J.)  FILS,  Droguerie,  Herboris¬ 
terie,  24-3o,  rue  de  la  Gare,  Lyon-Vaise. 

POUMEYROL  (de)  &  TRAVI,  Plantes  médi¬ 
cinales  et  drogues  en  gros,  167,  grande-rue 
Saint-Clair,  Lyon. 

SARAH  (SAUVEUR),  32,  rue  Es-Sadikia, 
Tunis.  —  Cire  d’abeilles. 

SILBERT,  RIPERT  FRERES  &  C*',  Dro¬ 
gues  en  gros.  Produits  chimiques,  3o,  rue 
Bénédit,  Marseille. 

SOCIETE  ANONYME  DES  MATIERES  CO¬ 
LORANTES  ET  PRODUITS  CHIMIQUES  DE 
SAINT-DENIS,  Matières  colorantes,  matières 
premières  premières  et  intermédiaires,  pro¬ 


duits  chimiques,  produits  pharmaceutiques, 
106,  rue  Lafayette,  Paris,  Succursale  à  Lyon, 
43,  rue  de  Sèze. 

SOCIETE  DES  PRODUITS  CHIMIQUES 
ET  COLORANTS  FRANÇAIS,  22,  rue  de  l’Ar¬ 
cade,  Paris. 

SOCIETE  POUR  L’INDUSTRIE  CHIMI¬ 
QUE  A  BALIC  Colorants  d’aniline.  Usine  à 
Saint-Fous,  près  Lyon  (Rhône). 

STEARINERIE  ET  SAVONNERIE  DE 
LYON,,  Glycérine,  Savons  de  suif  pour  Par¬ 
fumeurs  et  stéarate  de  zinc,  58-6o,  chemin 
de  Gerland,  à  Lyon. 

«  La  Société  de  Stéarinerie  &  Savonnerie 
de  Lyon,  s’est  fait  une  spécialité  des  savons 
de  suif  et  de  coprah  pour  les  parfumeurs,  et 
de  stéarate  de  zinc  pour  la  fabrication  des 
pâtes.  » 


Produits  Coi>fcctîoi;pés 


ALCOOL  DE  MENTHE  AMERICAINE,  47, 
rue  d’Asnières,  La  Garenne-Colombe  (Seine). 

ALCOOL  DE  MENTHE  DE  LA  TRAPPE, 
Le  seul  approuvé  par  la  Société  d’Hygiène  de 
France.  Maison  de  vente  et  d’expédition,  i4 
&  16,  avenue  du  Château,  Lyon-Montchat. 

ALI  TRIKI,  Sfax  (Tunisie).  —  Parfums  di¬ 
vers,  Savonnettes  parfumées. 

ANDRAM  (LES  PRODUITS),  Savons  de  toi¬ 
lette  fins,  27,  rue  Taitbout,  Paris. 

AUSILIA  (PIERRE),  Fabricant  de  Savons 
parfumés,  19,  boulevard  Rabatou,  à  Mar¬ 
seille. 

BARKETT,  Crème,  Poudre,  Savon  denti¬ 
frice,  Produits  de  i"''  ordre,  MAILLARD, 
concessionnaire,  cours  Gambetta,  Lyon. 

BIE’l’TE  (ETABLISSEMENTS  A.)  &  FILS, 
Parfumerie  modi’rne. Célèbre  savon  810,  Nan¬ 
tes.  Dépôt  à  Paris,  35,  rue  de  Turbigo. 

BOISSIER  (.1.)  &  FILS,  Crème  Berthuin, 
Lyon. 

BONFILS  &  C‘*,  Parfumerie  et  Houppes, 
Montélimar  (Drôme). 

BOTOT  (Société  d’Exploitation  des  Pro¬ 
duits),  Dentifrices  et  parfums  de  luxe,  10, 
rue  de  la  Paix,  Paris. 


CHAPEL  (E.),  Parfums  «  Yria  »,  Extraits 
de  fleurs.  Spécialités  d’Eaux  de  Cologne,  12, 
rue  d’Arcueil,  Gentilly  (Seine). 

COOPERATIVE  WHOLESALE  SOCIETY 
Ltd,  Siège  Social,  i.  Ballon  Street,  Man¬ 
chester,  Savons. 

CREME  BEATRICE,  HARMELLE-SALAR- 
NIER,  Ingénieur-Chimiste,  Lieencié  ès-scien- 
ces,  Crépieu,  près  Lyon. 

CREME  SIMON  (J.  SIMON  &  C"*),  Poudre 
Simon,  Savon  Simon,  66,  rue  de  l’Université, 
Lyon. 

Créée  LA  PREMIERE  en  1860,  pour  la 
Beauté  de  la  peau  du  visage  et  des  mains,  la 
CREME  SIMON  a  vu  naître  des  milliers  d’imi¬ 
tations  autour  de  son  succès  toujours  croissant 
grâce  à  ses  qualités  hygiéniques  exceptionnelles 
et  â  sa  préparation  toujours  parfaite,  malgré 
les  difficultés  inouïes  de  toute  nature  appor¬ 
tées,  depuis  la  guerre,  à  l’exécution  assez  ra¬ 
pide  des  ordres  reçus. 

CRE-ROSSI,  Parfumerie,  70,  cours  d’Her- 
bouville,  Lyon. 

CUNARD  SONS  &  C”  Ltd,  Parfumerie 
Savons  de  toilette,  Kersal  Vale,  Works,  Ker- 
sal,  Manchester  (Angleterre). 
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Fournitures  pour  pharmacie,  Huiles  et 
Pommades  pour  frictions.  Articles  de  toi¬ 
lette.  Savons  à  barbe.  Crèmes  dentifrices. 

CHAABANE  (BEN),  Sousse.  —  Savons. 

CLICHY  (E.),  7,  rue  Jean-Jacques-Rous¬ 
seau,  à  Grenoble.  Insecticides  et  désinfectants 
parfumés. 

DENTIFRICES  BOURLA  (Les  produits),  22, 
passage  des  Petites-Ecuries,  Paris. 

DENTIFRICES  DU  TOURING  (TRICOT- 
TET,  Chirurgien-dentiste,  fabricant. 

Usine  à  Fontenay-sous-Bois  (Seine),  21,  rue 
d’Hauteville,  Paris. 

DERUE-LARENE  (V.),  Fabricant  de  parfu¬ 
merie,  i63,  rue  de  Rennes,  Paris. 

DOUSSIN  (Mlle),  «  Vif  Kaïr  »,  Eclat  des 
yeux,  37,  passage  Jouffroy,  Paris. 

DUPUY  (C.),  71  bis,  route  de  Sathonay,  Ca- 
luire,  près  Lyon  (France).  «  Séduisante  », 
crème  de  Beauté  en  cinq  nuances  assorties  è 
la  Poudre.  Spécial  Séduisante,  pour  le  mas¬ 
sage. 

ERASMIC  C®,  Fabricants  de  parfums  et 
savons,  i5,  rue  du  Temple,  Paris,  et  War- 
rington  (Angleterre). 

FERET  FRERES,  Parfumerie  Hyaline,  60, 
faubourg  Poissonnière,  Paris  (IX°).  Téléph. 
Gutenberg  33-27,  Hyalin,  Stick  Hyalin, 
Ilyalomiel,  Amyderm. 

FOURNIER  (M.)  &  G*®,  Savonnerie,  99,  rue 
de  Paradis,  Marseille. 

FINATCOY,  Savons  de  toilette,  /12,  Soulh- 
vvark  Street,  London  S.  E.  I. 

GALLES,  7,  rue  de  l’Hermitage,  Bordeaux- 
Canderan,  Crèmes  et  agglomérés  contre  le 
feu  du  rasoir,  schampoings  en  sachets  et  tu¬ 
bes.  Agents  à  Lyon,  Tunis,  Oran,  Turin, 
Rome,  Manchester. 

GAULT  (ANDRE),  Les  produits  «  Andram», 
le  Bolduc  Français,  27,  rue  Tailbout,  Paris 
(IX»). 

GEHO  (DOCTEUR),  Bordeaux,  Savons, 
Crèmes  de  toilette.  Poudre. 

GIRAUD  (J.)  FILS,  Parfumeur,  Paris, 
Grasse  (Alpes-Maritimes). 

GIRAUD  (P.)  &  C»,  Oulins  (Rhône),  Sa¬ 
von  Rodoll. 

GLYCODONT  (Dentifrice),  &  GLYCODER- 
MA,  Savon  pour  la  barbe,  69,  boulevard  Pois¬ 
sonnière,  Paris. 


GRAS  (ALPHONSE),  Fabrique  d’huiles  et 
savons  de  Salon  (B.-d.-R.).  Savons  de  toi¬ 
lette,  ordinaires  et  de  luxe. 

GRAVIER  (A.),  Parfumerie  de  luxe,  Paris- 
Neuilly. 

GABBICHE  (MAHMOUD),  Sousse.  —  Sa- 

IIARDY  (M.),  Distillerie  è  vapeur.  Matières 
premières  pour  distillateurs  et  Alcool  de 
menthe,  5,  rue  de  Genève,  Lyon. 

HERA  (Les  Préparations  et  Dentifrices 
Bleus),  81  &  93,  rue  Chézy,  Neuilly,  Paris, 

Leurs  dentifrices  bleus  oxygénés,  brevetés 
S.  G.  D.  G.  Nouveauté  sensationnelle  ;  Pro¬ 
duits  de  toute  première  qualité.  Pâte,  Pou¬ 
dre  et  Elixir. 

Leurs  Parfums  élégants  :  «  Verdun  quand 
môme  »,  «  Amour  de  France  »,  «  Héra  » 
«  Soir  d’Orient  ». 

Leur  «  Œillet  rouge  »,  leur  «  Jasmin  », 
leur  «  Lilas  »,  leur  «  Muguet  ». 

Leurs  produits  de  beauté,  garantis  sans 
acide,  sans  bismuth,  sans  sels  de  plomb, 
[joudre  de  riz,  crème,  lait,  lotion,  savons. 

KEMLER  (GEORGES),  Parfumerie,  Les  Fla- 
chères  (Rhône),  Dépôt,  79,  rue  de  l’Hôtel-de- 
Villc,  Lyon.  Crème,  Lait-Poudre,  Parfums  de 
fleurs. 

LESBATS  (VICTOR),  Parfumerie-Savonne¬ 
rie  Izmérina,  Doses  «  Asitinc  »  et  tubes  «  As  » 
pour  boissons  hygiéniques  sans  alcool,  85, 
i)oulevard  Emile-Zola,  Oullins  (Rhône). 

LIMBERl  (NICULI),  i5,  rue  des  Belges,  h 
Tunis.  —  Savons. 

LYEMNI  (HAMOD),  Sousse.  Savons. 

LUZY  (DE),  Parfumeur,  ii,  rue  Ibry, 
Neuilly-sur-Seine. Célèbre  poudre  et  parfums. 

MARCY  (DE),  Parfumerie,  120,  avenue  des 
Champs-Elysées,  Paris.  Usines  aux  Lilas 
(Seine). 

MAREK  (ANGE),  rue  de  Besançon,  Tunis. 
—  Savons. 

MAUREL  (LOUIS),  Savons  en  poudre.  Sa¬ 
vons  de  toilette.  Savons  spéciaux,  166,  rue 
Abbé-de-l’Epée,  Marseille. 

MAGNAN-LAMY,  Savons,  12/1,  chemin  du 
Rouet,  Marseille. 

MOLINARD  Jeune,  Parfumerie,  Eaux  de 
Cologne,  Extraits,  Alcools  do  menthe.  Spé¬ 
cialités  pour  exportation.  Grasse  (Alpes-M.). 
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MHRAOUR  (HENRI)  &  C‘“,  Parfumeurs,  à 
Grasse  (Alpes-M.),  Agents  généraux  ;  DU¬ 
PONT,  PETIT  &  FUCHS,  94,  rue  Saint-La¬ 
zare,  Paris. 

NORMA  (Produits  hygiéniques).  Dentifrices 
Norma  absolument  parfaits,  —  Mon  Scham- 
poinçj,  fabriqués  avec  des  produits  de  pre¬ 
mier  ordre.  4C,  route  de  Crémieu,  Lyon-Vil¬ 
leurbanne. 

PARFUMERIE  DELIA,  Rurcaux,  iC,  rue 
Sainte-Cécile,  Paris. 

PARFUMERIE  GRENOVl  LUE,  108-110,  ave¬ 
nue  Pereire,  6-8,  avenue  Sainte-Anne,  As- 
nière  (Seine). 

PARFUMERIE  GUELDY,  Concessionnaire 
pour  la  F'rance  et  les  Colonies,  P.  THIBAULT 
&  C'*,  7-9,  rue  de  la  Roétic,  4  Paris.  Pour 
l’exportation  s’adresser  à  SERGENT  &  C‘°,  Sa, 
rue  d’Hauteville.  4  Paris. 


PARFUMERIE  MOUILLERON  (Bourderion- 
net  Fils  &  .lourde.  Successeurs),  2,  quai  de 
Billancourt,  et  3,  rue  de  Saint-Cloud,  Paris. 

PARFUMERIE  SAVONNERIE  MOEHR, 
Monte-Carlo,  Fabrique  de  tous  produits  de 
Parfumerie,  Savonnerie,  Matières  premières, 

PARFUMERIE  .1.-  B.  VARREL,  44,  rue  des 
-Matliurins,  Paris. 

PARFUMERIES  DE  GABILLA  (LES),  8, 
place  Edouard-VII,  Paris. 

PARFUMS  YRIA,  ENNEMOND  CHAPEL, 
Parfumerie,  12,  rué  d’.Yrcueil,  Gentilly 
(Seine). 

PRODUIT  «  FLIP  »,  Paris-Lyon,  27,  rue 
du  Bourbonnais,  Lyon. 

PRUDHOMME  (R.),  Parfumeur,  Bureaux 
et  Magasins  :  ii,  rue  Grenctte.  Usine  mo¬ 
dèle,  4  et  6,  rue  Pasteur,  Oiillins  (Rhône). 
Grand  Parfum  «  Joyau  d’Aniour  ». 


Les  Succeseurs  des  Savonneries  M.  RADE’F- 
TY  &  FILS,  124,  chemin  du  Rouet,  à  Mar¬ 
seille. 

RENOU  (EUG.),  Paris- Alger,  83,  rue  Cons- 
tantine,  à  Alger.  —  Lotion  mérovingienne 
(Régénératrice  des  cheveux,  à  formule  mé¬ 
dicale). 


est  actuellement  la  l'RHMIKRE  et  la  SEULE  qui, 
contenant  des  doses  très  exactes  de  substances  toni¬ 
ques  et  antiseptiques,  soit  souveraine  pour  déterger 
le  cuir  chevelu,  faire  disparaître  les  pellicules,  arrê¬ 
ter  la  chute  des  cheveux  en  leur  donnant  une  souplesse  . 
et  un  brillant  remarquables.  Elle  e«t  la  base  de  l’hv- 
giène  delà  chevelure,  c'est  un  produit  de  tout  pre¬ 
mier  ordre.  -  EN  VENTE  PARTOUT. 

SiicoE  SootAt.  ;  S3,  Rue  de  ConHantine,  AI.GER. 


RENOU  (MARCEL),  Parfumerie,  Savonne¬ 
rie,  Dentifrices  «  Aurélia  »,  5,  rue  Palestro, 
Pantin  (Seine).  Produits  pour  l’exportation 
et  produils  de  beauté.  Conditionnement  au 
nom  des  clients. 

RICHELAIY  (A.),  Fabricants  de  savons  de 
ménage  et  parfumés,  12,  rue  Jacquand,  Mar¬ 
seille. 

RIGAUD  (LES  PARFUMS  DE),  rue  Vi- 
vicnnne,  Paris. 

RICQLES  (DE)  &  C'”,  Alcool  de  menthe, 
i33-i35,  boulevard  Victor-Hugo,  Saint-Ouen 
(Seine). 

S.ALDA,  Parfumerie,  27,  Chaussée  d’Antin, 
Paris.  Usine,  106,  avenue  Perrier,  .Asnières. 
Savons  lins.  Crèmes,  Dentifrices. 

SARRADIN  «  Savon  des  Bébés  »,  Parfums, 
Eaux  de  Cologne,  Savons  de  toilette,  Poudres 
de  riz,  etc.,  7,  rue  de  la  Fosse,  Nantes. 

SAUZE  FRERES,  Parfumeurs,  26,  rue 
d’Hauteville,  Paris. 

SAVONNERIE  LEVER  (Sunlight  savon),  24, 
rue  de  Londres,  Paris  et  Haubourdin-lès-Lille 
(Nord). 

SAVONNERIES  HENRI  OLIVE  (S.  A.),  17, 
boulevard  Rebateau,  Marseille. 

SAVONNERIE  PARISIENNE,  Fabrique  de 
savons  de  toilette,  Bagnolet  (Seine). 

SAVONNERIE  «  RAMSGATE  »,  22,  pas¬ 
sage  des  Petites-Ecuries,  Paris.  Savons  à  bar¬ 
be  et  de  toilette. 

SAVONS  GIBBS  (D.  &  W.  GIBBS  Lld. 
London),  Concessionnaires  généraux  ;  P. THI¬ 
BAULT  &  C’“,  7  &  9,  rue  de  la  Boétie,  Paris. 

SCIIULLER  &  SPERY,  Teinture  pour  che¬ 
veux  «  Oréal  »,  7,  bis,  rue  du  Louvre,  à  Pa¬ 
ris. 

SCOTTISH  COOPERATIVE  WHOLESALE 
SOCIETY  Ltd,  95,  Morrison  Street,  Glasgow 
(Ecosse),  Savons. 

SIMON  &  C“,  64-66,  rue  de  l’Université, 
Lyon.  Fabricants  de  la  Crème  Simon,  univer¬ 
sellement  connue. 

SOCIETE  DU  BON  SAMARITAIN,  Fabri¬ 
cant  de  parfumerie,  i4,  rue  Confort,  Lyon. 

SOCIETE  ANONYME  DES  SAVONNERIES 
PARISIENNES  &  MAURICE  BERTIN  &  C” 
REUNIES,  Savonnerie,  Parfumerie,  56,  rue 
du  Dos-d’Ane,  Nantes. 
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SOCIETE  GENERALE  DES  HLILERIES  DU 
SAHEL,  Sousse.  —  Savons,  Savonnettes. 

THIRAUD  (P.)  A  C‘“,  Savons  «  Gihhs  », 
7  et  g,  place  de  la  Boétie,  à  Paris. 

'l'HO.MAS  &  GIJINAAIAND,  Falnicants  de 
dentifrices,  l'ànix  de  Cologne,  Lavandes,  I.o- 
tions  et  prodiiit-s  i)harinaceiiti(|iies,  'l'erre- 
noire  (Loire). 


VACIION,  BAVOUX  &  C‘“,  Parfumerie,  Sa¬ 
vonnerie,  .S,  place  .\ntonin-Poncet,  Lyon. 

VL\L'  (.IE\N-MAIUE),  Produits  liygiéni- 
ipies.  Essences,  Parfums,  Saint-Etienne. 

VIBJ'IBT  (E.),  Pétrole  Hahn,  Spécialités 
pour  l’iivgiène,  et  la  toilette,  89,  avenue  Ber- 
ll.elot,  Lyon. 


Pour  la  Fabrication 


ALLAY  &  MACLELLAN  Ltd,  Compres¬ 
seurs  d’air  toutes  pressions,  Sentinel  Works 
et  Polmadie,  Glasgow  (Angleterre). 

BÂCHELET  (J.),  9,  rue  Rubens,  Paris. 

Soufnage  de  verres.  Articles  de  chimie  et  de 
laboratoires. 

BRUNIN  &  C‘“,  Papier  hygiénique  et  à  fil¬ 
trer,  marque  «  Favor  »,  20,  'lue  Malher,  Pa¬ 
ris,  FA  DELOCIIE,  représentant,  19,  cours  de 
la  Liberté,  à  Lyon. 

Papier  à  filtrer  plissé  et  à  plat  et  en  rame. 

Masse  filtrante  pour  Sirops. 

BEBTllON  (JOSEPH),  Alambics,  16,  rue 
Saiut-Mieliel,  Lyon. 

CANSON  &  MONTGOLFIER  (Anciennes  ma¬ 
nufactures),  Société  Anonyme,  Pa[)iers  à  fil- 
tr(!r,  Vidalon-lès-Aiiiionay  (Ardèche). 

COGIT  (E.)  &  C‘“,  Fournitures  pour  labora¬ 
toires,  36,  boulevard  Saint-Michel,  Paris  (VP). 

COTELEE  (JOSEPH),  Poteries  en  grès,  12, 
quai  de  Cuire,  Lyon. 

DANTO-ROGEAT  &  C“,  Fontes  émaillées, 
33,  chemin  des  Culattcs,  Lyon. 

Manufacture  de  Fontes  émaillées  à  l’usage 
des  industries  chimiques.  Maison  fondée  en 
i836.  Fournisseurs  avant  la  guerre  des  plus 
grandes  manufactures  allemandes  de  produits 
chimiques  et  de  matières  colorantes.  Depuis 
plus  de  cinquante  années,  celles-ci,  en  effet, 
ne  pouvant  trouver  dans  leur  pays  des  émaux 
possédant  les  qualités  de  résistance  et  de  du¬ 
reté  comparables  à  (;eux  de  cette  maison  se 
servaient  clie/.  elle. La  Maison  exporte  ses  fon¬ 
tes  émaillées  dans  tous  les  pays  du  monde. 
Elle  fabrique  des  récipients  émaillés  jusqu’è 
4  mètres  cubes  d’une  seule  pièce. 


DRAYTON  P.APER  WORKS  Ltd,  Papiers 
à  filtrer,  South  Park,  Fulham,  Londres,  S.  W. 
6  (Angleterre). 

EGROT  &  GRANGE  (Anciens  Etablisse¬ 
ments),  Ateliers  de  constructions  de  chau¬ 
dronnerie  en  cuivre  et  en  fer,  23,  rue  Ma¬ 
tins,  Paris  (XIX*). 

Appareils  pour  la  fabrication  des  produits 
chimiques  et  ])harmacculiques,  de  l’alcool, 
de  l’éther,  de  la  benzine,  etc.,  et  pour  la  dis¬ 
tillation,  23,  rue  Matins,  Paris  (XIX'). 

ETABLISSEMENTS  POULENC  FRERES 
(LES),  Fabrique  de  produits  chimiques.  Soc. 
Anonyme  au  capital  de  12.000.000  fr.  Siège 
•social,  92,  rue  Vieille-du-Ternple,  Paris. 

Appareils  et  produits  purs  pour  labora- 
(oires  scientifiques  et  industriels. 

ETABIdSSEMEN'rS  RANDEGGER  &  NIES- 
TLE,  Société  anonyme  au  capital  de  2.5oo.ooo 
francs.  Siège  social  :  188,  boulevard  Voltaire, 
à  Paris.  Usines  à  Paris  et  à  Lyon.  Pompes  à 
vid'!  et  Compresseurs  d’air,  système  Bur- 
khardt  et  Weiss,  représentation  exclusive. 

FABRE  (ULYSSE),  Alambic  pour  la  distil¬ 
lation  des  plantes  lA  parfums,  Vaison  (Vau¬ 
cluse). 

FORAY  (J.),  Verrerie  soufllée  pour  labo¬ 
ratoires,  8-10,  rue  des  Ecoles,  à  Saint-Fons 
(Rhône). 

MOTTET  &  THIVOLLET,  Alambics,  89, 
rue  Pasteur,  Lyon. 

PILON  (Société  Anonyme  des  Etablisse¬ 
ments  IL),  Pompes  è  vide,  53,  rue  de  Paris, 
è  .Asnières  (Seine). 
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«  QUARTZ  FONDU  »  (Société  Anonyme 
LE),  Fusion  quartz  et  silice,  L’Argentière-la- 
Bessée  (Htes- Alpes). 

SAVY  JEAN.TEAN  &  G“  (S.  A.  au  capital 
de  ü. 000. 000  de  francs),  Ingènieurs-cons- 
Irucleui's,  .Appareils  de  broyage  et  séchoirs 


po)ir  toutes  industries,  avenue  Dubonnet, 
Courbevoie  (Seine). 

SOFFERIA  MONTI,  Verres  soufflés,  3,  via 
.\ppiani.  Milan  (Italie). 

WENGER  (Anciens  Etablissements  F.), 
Matériel  pour  embouteillage.  Compresseurs 
d’air,  o'j,  nie  d’Engbien,  Lyon. 


Pour  le  Conditîonncrpent, 
la  Préseptatiop,  FEiphalla^e,  etc. 


Verreries,  Porcelaipes 

AHRENFELDT  (CHARLES),  Manufacture 
de  porcelaines,  83,  faubourg  Montjovas,  I.i- 
nioges. 

ALUMINITE  (L’).  Porcelaine,  RENE  FRU- 
GlER,  17,  rue  Chinchoveau,  Limoges. 

REALREDON  (MARTIAL),  Décorateur  sur 
porcelaine,  ii,  rue  .lules-Poriac,  Limoges. 

RERNARDAUD  &  C“,  Porcelaines,  Limo- 

ROLRGOGNE  ET  LOIRE  (Elablisscmcnls 
GLSTAVE  REVOL  PERE  ET  FILS),  Manu¬ 
facture  de  porcelaines  ù  feu,  Saint-Uze 
(Drftmc). 

((  Flacons  à  [rarfum,  boîtes  pour  pâtes  et 
crèmes,  en  grès  étanche  de  tous  modèles, 
(M)uleurs  et  décorations  ;  inscriptions  couleurs 
ou  or.  Etablissement  de  tous  modèles  spé¬ 
ciaux  d’après  échantillons  ou  dessins  cotés.  » 

BOYER  (.TEANY  décorateur  sur  porcelaine. 
4,  ru(‘  l'incoiuhre-Vineuse,  Limoges. 

CHABROL  FRERES  &  POIRIER,  Porcelai¬ 
nes,  117,  ancienne  route  d’Aixe,  Limoges. 

COMPTOIR  DE  PARIS  (MICHEL  DAVID), 
Faïences,  Poteries,  Porcelaines  de  Chine  et 
Japon,  5  bis,  rue  Martel,  Paris. 

CRISTALLERIES  DE  BACCARAT  (Compa¬ 
gnie  des),  3o  bis,  rue  de  Paradis,  Paris. 

DADAT  (LEON),  Porcelaines  décorées,  8fi, 
avenue  Garihaldi,  Limoges. 

DUMON'r  MARCEL,  Décorateur,  7,  rue 
Pasteur,  Paris  (XP). 

Porcelaines  décorées,  genre  ancien,  fan¬ 
taisies  artistiques.  Spécialités  pour  horlogers, 
confiseurs  et  parfumeurs. 


FLORENT-FAURE  (CL AUDILS),  Verrerie 
de  la  Mouche,  46,  chemin  des  Cures,  Lyon. 

PRANÇOIS  (.A.)  &  C*“,  Porcelaines,  ancien¬ 
ne  route  d’.Aixe,  Limoges. 

HAVILLAND  (FR.ANCK),  Porcelaines,  60, 
faubourg  Poissonnière,  Paris. 

IIEMAI.A  (.1.),  Verreries,  Rive-de-Gier 
(Loire). 

J.AYET,  Verreries  du  Rhône,  4i,  chemin 
de  Gerland,  Lyon. 

LANTERNIER  (A.)  &  C’*,  Porcelaines,  Li¬ 
moges  (Hte-Vienne). 

MARQUOT  (VEUVE  G.)  &  FILS,  Verreries 
de  Bayel  (Aube)  et  de  Fains  (Meuse). 

MARTIN  (CHARLES)  &  C“,  Manufacture 
de  porcelaines  blanches  et  décorées,  116,  rue 
François-Clément,  Limoges. 

MICIIEL.AND  FF.,  Fabricants  de  porcelai¬ 
nes,  rue  des-Arts,  Limoges. 

PORCELAINES  ARTISTIQUES,  M.  Beaude- 
ron,  Limoges  (Haute-Vienne),  ii,  rue  Jules- 
Noriac. 

QUENVIL  (H.), Verre  décoré,  47,  rue  d’Hau- 
tevillle,  Paris. 

RICHARME  (Société  Anonyme  des  Verre¬ 
ries),  Rive-de-Gier  (Loire). 

SOCIETE  ANONYME  DES  VERRERIES  ET 
CRISTALLLERIES  DE  DIJON,  Dijon,  Fla¬ 
connage,  Vases  artistiques  décorés  à  chaud  et 
à  froid.  Salle  d’échantillons  à  l’usine  du  Pe¬ 
tit-Bernard,  à  Dijon  (Côte-d’Or),  et  io4,  fau¬ 
bourg  Saint-Denis,  Paris. 

SOCIETE  INDUSTRIELLE  DE  VERRERIE, 
Siège  Social,  66,  rue  Laffitte,  Paris. 
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SOUClIOlN  M'I iVlîSEL  .1-  C‘°,  Nouvelles 
verreries,  Givens  (lUiône). 

TIELES  (JACQUES),  l’orcolaines  (l’art, 
marque  ((  Chant'le  »,  lo,  rue  Martel,  Earis. 

TOUZE  (J. -B.)  &  C'“,  Fabricants  de  por¬ 
celaines,  79,  ancienne  route  d’Aixe,  à  Li- 
mo<ïes. 

VERBEmES  DE  LAIGNEEET,  Flacons, 
Articles  dc'eorcs,  PAaipères  (Ille-ct-Villaine). 

VERRERIES  DES  VERNES  (Société  Ano¬ 
nyme  coopérative  à  capital  et  personnel  va¬ 
riable).  .Administraleur-délégué  :  M.  P.  Vi- 
nay,  Rivc-de-Gier. 

Bouchage  et  Capsula^e 

A,QU1LINA,  3,  rue  Auber,  Alger.  —  Ron¬ 
chons. 

GIllR.ARDI,  boidevard  Malakoff,  Oran.  — 
Bouchons. 

CASTELLO  (CARLOS)  ,  Fabrique  de  Bou¬ 
chons  de  liège,  San-Felui  de  Guixols  (Espa¬ 
gne). 

DIDIER  (VEUVE  E.),  Bouchons,  4,  rue 
Centrale,  Lyon  et  Cuers  (Var). 

ETABLISSEMENTS  FAVRE  (FRERES)  & 
CARRASSAN  (FRERES)  REUNIS  (S.  A.  des). 
Bouchons  en  gros,  71,  rue  de  Marseille,  Lyon. 

Peaux  pour  le  Capsula^e 

RIGOLLET  (C.)  &.  G'*  (Anciens  Etablisse¬ 
ments  Carrière  &  Leblanc),  Chamoiserie,  Mé- 
giscrie  lyonnaise,  3o3-3o5,  rue  Paul-Bert, 
Lyon . 

Terres  cuites  Artistiques 

NANNICINl  &  C*  (Etablissements),  FRAN¬ 
CISQUE  GIRARD,  direct..  Fabrique  de  van¬ 
nerie;  et  de  céramiques  d’art,  Bourg-en-Rres- 
se  (Ain). 

Beîta^e  Carton,  Celluloïd, 
Alun^ipium,  etc. 

ALUMINIUM  (COMPTOIR  LYONNAIS  D’), 
Emboutissage,  estampe,  repoussage  en  alu¬ 
minium  ;  spécialités  de  tubes,  boîtes,  fla¬ 
cons  pour  parfumeurs  et  [)harmaciens,  i4, 
rue  Palais-Grillet,  Lyon. 


RRISTISII  ALUMINIUM  C“  Ltd  (THE),  Ar¬ 
ticles  en  aluminium,  109,  Queen  Victoria 
Street,  Londres. 

GAREL  (L.)  &  C’*  (Aluminium  Lyonnais), 
Aluminium,  i3-i5-i7,  rue  de  la  Reconnais¬ 
sance,  è  Villeurbanne. 

CAR.NAUD  (J. -J.)  (Etablissements)  &  FOR¬ 
GES  DE  BASSE-INDRE,  Boîtes  métalliques, 
37,  rue  de  Suresne,  Paris,  Succursale,  67, 
chemin  des  Quatre-A'laisons,  Lyon. 

CARTONNERIE  ET  IMPRIMERIE  SAINT- 
CHARLES,  Spécialités  de  lioîtes  pliantes  pour 
tous  produits,  Saint-Marcel  (Bouches-du-R.). 

CALVAYRAC  (VEUVE  L.),  Capsules  et  boî¬ 
tes  métalliques,  178-180,  quai  Jemmapes, 
Paris. 

CELLULOÏD  (Fabrique  Suisse  d’objets  en), 
route  d’Aixe,  Limoges. 

CHOUMARA,  68,  rue  de  Rivoli,  Paris.  — 
Cartonnages  pour  parfumeurs. 

GESLIN  &  RUES,  Manufacture  d’articles 
en  aluminium  pur.  Ménage,  Sport,  Fantai¬ 
sie,  6,  square  Pétrclle,  Paris  (IX*). 

La  Manufacture  d’Articles  en  Aluminium 
GESLIN  KUÈS 

6,  Square  Pétrelle,  6,  PARIS  (9®) 

est  à  la  disposition  de  Messieurs 
les  Fabricants  pour  leur  fournir 
tous  Emballages  en  Aluminium 
pour  la  Parfumerie  :  tubes  ou 
boites  à  pâtes  et  à  savon  rond, 
ovale,  carre,  etc.,  etc. 
âjTXJDE  ET  DEVIS  0-IbA.TIS 


LAPIPE  &  WITTMAN,  Découpage,  embou¬ 
tissage,  estampage,  toutes  boîtes  métalliques, 
i33,  rue  Oberkampf,  Paris. 

LEON  GRIFFON  &  C“,  Boîtes  métalliques 
à  Cholet,  Torfon,  Vannes,  Lorient  et  Paris. 

MANUFACTURE  METALLURGIQUE  DE 
TOURNUS,  Articles  en  aluminium,  emboti- 
tissage  et  tous  métaux,  h  'fournus  (S.-et-L.). 


CARTONNAGE  DE  LUXE 

Spécialité  pour  Parfumeurs 


A.  RUSTANT 

n,  "Rue  Centrale,  LYON 
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SEVKSSAiND  FREl\ES,  Jîoîles  poslalos 
inmr  envoi  d’celianlillons  li(iuides,  25,  rue 
du  Général-Faidherbe,  Le  Ilàvre  (S.-I.) 

Bureau,  71,  rue  d’OI)crkuini:if,  Paris  (XI'’). 

Euliepôl.,  10,  (juiii  des  Elroils,  à  Lyon. 

SKiü  (S.  A.),  E’ahrique  d’arüeles  en  alu¬ 
minium,  95,  boulevard  Magenta,  Paris. 

SOCIETE  ANOiXYME,  L’AI.ÜMINIUM 
FRANÇAIS,  Aluminium  sous  toutes  ses  for¬ 
mes,  12,  rue  Roquépine,  Paris  (VUE). 

SOCIETE  DES  ACRAEES  ERANÇAISES, 
Fabrieation  de  tous  artieles  d(>  pelite  métal¬ 
lurgie,  4S,  rue  Al(‘xandre-L)umas,  Paris 
(XP).  Emboutissage,  découpage,  estampage 
en  tous  genres. 

SOCIETE  GENERALE  DES  CIRAGES 
FRANÇAIS,  Boîtes  et  tous  genres  de  réeâ- 
pients  en  fer-blano,  98,  rue  Marietton,  ex¬ 
rue  do  la  Pyramide,  Lyon,  Siège  so('ial,  11, 
rue  Beaurepaire,  Paris. 

Vannerie  Fii?c 

NANNICINI  &  C‘‘  (Etablissements).  FRAN¬ 
CISQUE  GIRARD,  direct..  Fabrique  de  van¬ 
nerie  et  de  céramiques  d’arl,  Rourg-en-Bres- 
sc  (Ain). 

Rubaps,  Faveurs  et  Bolducs 

ANDRE  (L.  &  A.),  Fabrique  de  bolducs  et 
rubans-réclames  pour  paquetage,  5,  rue  des 
Immeubles-Industriels,  Paris. 

BARBIER  (H.)  &  .1.  CllAVEROT,  Rubans, 
velours,  faveurs,  i,  rue  de  la  Barre,  Saint- 
Etienne. 

BOLDUC  FRANÇAIS  (LE),  27,  rue  Tait- 
bout,  Paris. 

BOYLE  (M.)  &  G'»,  Bolduc,  7,9,  Queen 
Street,  Glasgow  (Ecosse). 

HESSE  (LUCIEN),  Fabricant  de  /ubans, 
26,  rue  de  la  Bourse,  Saint-Etienne. 

.lARRIGE  (B.),  Rubans,  velours,  i,  rue  de 
l’Alma,  Saint-Etienne  (Loire). 

LADAVIERE,  ROUSSON,  VINCENT  &  C‘“, 
Rubans  soie  et  coton  pour  toiis  emplois,  28, 
rue  des  Mouliniers,  Saint-Etienne,  (Loire). 

TARDY  (A.)  FILS,  Rubans,  12,  place  Paul- 
Bert,  Saint-Elicnne  (Loire). 


Habillage  des  plaçons 
ou  Boîtes 

a)  Paquetages,  Papiers 

-ALIBAUX  &  C‘°,  Fabrique  de  papier,  78, 
rue  Molière,  Lyon. 

ASTIC  (HENRY)  &  RACLE  (Anciennes  pa¬ 
peteries  Rioupéroux),  Papiers  et  cartons,  17, 
rue  Marengo,  Saint-Etienne. 

EBURITE  P  APER  C'>  Ltd,  Papiers  de  toutes 
natures,  Amberley  Road,  Paper  Works  Pad- 
dington,  Londres  W.  9. 

Spécialités  :  papiers  ondulés  et  plissés  pour 
boîtes  et  cartons.  Papiers  imperméabilisés  et 
[>arcbeminés.  Papiers  fins  pour  pliage.  Pa¬ 
piers  repoussés,  en  globules  spéciaux,  pour 
emballages  de  parfumerie.  Papiers  fantaisie. 
Copeaux  pour  emballage. 

GONELLE  &  C*',  Manufactures  de  papiers 
en  tous  genres  et  cartons,  28,  rue  Tête-d’Or, 
Lyon. 

KELLER-DORIAN,  SILVTN  &  C“,  Fabrique 
de  Papiers  couebés  et  imprimés.  Papiers  pour 
carionnages  de  luxe.  Spécialité  pour  parfu¬ 
meurs,  17,  rue  Saint-Eusèbe,  Lyon. 

LAPINA,  Dessinateur,  Imprimeur,  76-77, 
rue  Denfert -Roebereau,  Paris.  Etiquettes  de 
Parfumerie. 

MARMORAT  &  DALERY  (Etablissements), 
l’abriqiie  de  papiers  et  cartons,  8,  rue  Ven¬ 
dôme,  Lyon. 

SLiTRE  (L.),  Eabrique  de  papiers  et  de  pa¬ 
piers  ondulés,  avenue  de  l’Industrie  à  Saint- 
Clair,  Caluirc  (Rbônc). 

GAULT  (J. -R.),  Les  arts  du  papier  et  du 
cuir,  27,  rue  Taitbout,  Paris. 

PAPETERIES  BERGES  (Société  Anonyme), 
Papiers  et  carions,  Lancey  (Isère). 

Papier  d’emballage  et  de  pliage  pour  tous 
produits. 

b)  Impressions  lithographiques 
et  typographiques 

AJELLI  (GUTDO)  &  C“,  Editeurs  &  Impri¬ 
meurs,  Gray’s  Inn  Roadn,  Londres  W.  C.  i. 
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ANCIENS  ETABLISSEMENTS  LEOPOLD 
VERGER  &  C»  (VERGER  FRERES  &  G»),  Im- 
primeurs-éditcui’s,  6i,  rue  Faubourg-Pois¬ 
sonnière,  Paris. 

ARNAUD  (B.),  Imprimés  pour  la  Banque, 
le  Commerce  et  l’Industrie,  i34,  cours  Tols¬ 
toï,  Lyon. 

BERTRAND  (GEORGES),  Imprimerie  d’art, 
Lithographie,  Typogravure,  Manufacture  de 
cartonnages  de  luxe  pour  parfumeùrs,  89,  rue 
Sainte-Croix-de-la-Bretonnerie,  Paris  (IV®). 

CHARLES  (JOSEPH),  Imprimeur,  Chromo¬ 
lithographie,  9,  rue  de  l’Estrapade,  Paris. 

DRAEGER  FRERES,  Imprimeurs,  Publici¬ 
té,  Photographie,  46,  rue  de  Bagneux  (Mon¬ 
trouge,  Seine). 

B’iMPRIMERIE  DRAEGER  FRÈRES, 
46,  RUE  DE  BAGNEUX,  46,  AU 
GRAND-MONTROUGE  (sEINe), 
SJ’OCCUPE  SPÉCIALEMENT  DE 
DESSINS,  GRAVURES,  IMPRESSIONS  BT 
PUBLICATIONS  S’APPLIQUANT  A  LA  PU¬ 
BLICITÉ  :  :  :  :  téléphone  :  saxe  i5-66. 


ETABLISSEMENTS  DE  CARTONNAGES 
ET  D’IMPRESSIONS  A.  POMEON  &  SES 
FILS,  Saint-Chamond  (Loire). 

ETABLISSEMENTS  MINOT  (S.  A.  de  la 
Grande  Imprimerie  Artistique),  47,  rue  La- 
cordaire,  Paris. 

GODARD  (L.)  &  C‘“,  Société  d’impression 
c.t  Editions,  Manufacture  de  Papeterie  et  Re¬ 
gistres,  9-1 1,  rue  Villeroy,  Lyon. 

GOUGENHEIM  FF.,  Imprimeurs-Lithogra¬ 
phes,  266,  rue  Duguesclin,  Lyon. 

Travaux  en  couleurs.  Etiquettes  pour 
parfumeurs  et  pharmaciens. 


GREAT  MASTERS  PUBLISHING  G»  (THE) 
Ltd,  Imprimerie  en  couleurs,  78,  Basin- 
ghalt  Street,  Londres  E.  C.  (Angleterre). 

IMPRIMERIE  ARTISTIQUE  EN  COU¬ 
LEURS,  3o,  rue  Victor-Lagrange,  Lyon. 

IMPRIMERIE  DES  ARTS  INDUSTRIELS, 
CAMIS  &  C‘*,  Imprimeurs-éditeurs,  69,  bou¬ 
levard  de  Strasbourg,  Paris. 

INDUSTRIE  GRAFICHI  CELESTE  BESEZ- 
ZI,  Imprimés  en  tous  genres,  corso  Porta- 
Nuova,  24,  Milano  (Italie). 

KLAUSFELDER  (SOCIETE  ANONYME),  Li¬ 
thographie,  Imprimerie,  Vevey  (Suisse). 

RAMBOZ  (S.  A.  des  Imprimefies),  Lyon- 
Villeurbanne,  Magasin,  19,  rue  de  la  Répu¬ 
blique,  Lyon. 

SEZANNE  (LEON),  Imprimeur,  76,  rue  de 
la  Ruire,  Lyon. 

SIRVEN  (B.),  Société  en  commandite  au 
capital  de  4.4oo.ooo  francs.  Imprimerie  ar¬ 
tistique,  76,  rue  de  la  Colombette,  Toulouse 

c)  Emballages 

COLLAPSIBLE  PACKINGS  Ltd,  Caisses  et 
emballages,  3,  London  Wall  Buildings,  Lon¬ 
dres  E.  C. 

FERON  (G.)  &  C‘®,  Fabricants  de  papier, 
i3,  rue  Turbigo,  Paris.  Fabrique  de  papiers 
d’emballage  et  sacs  en  tous  genres. 

ONd'uLIUM  (Société  Française  de  L’),  Fa- 
brications  de  boîtes,  Poêlions  et  cartons  on¬ 
dulés,  52,  boulevard  Lamouroux  Vitry-sur- 
Seine. 

SAPAL  (Société  Anonyme  des  Plieuses  au¬ 
tomatiques),  Lausanne  (Suisse). 

Fabrique  de  machines  automatiques  à  em¬ 
baller  les  savons. 


Accessoires 


Articles  de  Toilette 
Fers  à  friser 
Vaporisateurs  et  Divers 

BAUER  (CLEMENT),  Manufacture  de  ta¬ 
bletterie,  articles  pour  Manucure,  3i,  rue  Vi- 
vienne,  Paris. 


BAYSSELANCE  (O.)  &  MUNIE,  Lampes  et 
fers  à  friser,  26,  rue  du  Surmelin,  Paris. 

BERTHOLLIER  (P.),  Filets  résilles,  ii, 
place  Croix-Pâquet,  Lyon. 

FABRIQUE  GENEVOISE  DE  FERS  A  FRI¬ 
SER.  Fers  à  onduler  et  à  friser,  72,  rue  des 
Acacias,  à  Genève. 
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FABRIQUE  GENEVOISE  DE  FERS  A  FRI¬ 
SER  (S.  A.).  Anciens  Ateliers  de  Villamont, 
72,  route  des  Acacias,  Genève  (Suisse). 

FRANCK  (MARCEL),  Fabrique  Générale 
de  Vaporisateurs,  49,  boulevard  de  Mcnil- 
monlant,  Paris  (XI*). 

GAGNIERE  &  C“,  Eponffes  en  gros,  17, 
place  Bellecour,  Lyon. 

GIORDANO  (VICTOR),  Sfa.v.  —  Eponges. 

GOUJON  (ROGER),  Fabricant  de  glaces  de 
poche,  39,  rue  des  Trois-Bornes,  Paris. 

KITZINGER  FF.,  Vaporisateurs,  27,  rue  de 
Paradis,  Paris. 

MICHEL  (C.)  &  C“,  Industriels,  Les  Echel¬ 
les  (Savoie),  Articles  de  toilette. 

SAMUEL  (RAPHAËL),  Fabrique  de  filets- 
front  en  cheveux  naturels  et  en  soie,  10,  rue 
Lafont,  Lyon.  Maison  à  Paris,  ii3,  avenue 
Victor-Hugo. 

SISMANN  (HENRY),  Fabricant  de  fers  à 
friser  et  fermoirs  de  sacs,  ii,  rue  Réaumur, 
Paris  (IIP). 

SOCIETE  ASIE  LEVY  &  C'*,  Vaporisa¬ 
teurs  Mokins,  54,  quai  de  Boulogne,  Boulo- 
gne-sur- Seine. 

Brosses  et  Pei^pes 

BARBATO,  Oyonnax,  Peignes. 

BELOU  (H.)  &  C“,  Manufacture  de  brossie- 
ric,  Lavaur  (Tarn). 

BLANC  (EDOUARD),  Oyonnax,  Peignes. 

BONAZ  (AUGUSTE),  Manufacture  française 
de  Peignes,  Oyonnax  (Ain)  et  174,  rue  du 
Temple,  Paris. 

Spécialités  d’articles  de  luxe  unis  et  dé¬ 
corés. 

BONNETON  &  C‘“,  Brosserie  et  corderie  en 
tous  genres,  cours  de  ta  Liberté,  Lyon. 

BONNIVAL  (L.)  &  C“,  Peignes,  barrettes, 
démêloirs,  16,  rue  Philippe-Delassale,  Lyon. 

BORRY,  Fabrique  de  peignes.  Bijouterie, 
rue  de  Nierme,  Oyonnax. 

BROSSERIE  ETTINGEN  (S.  A.),  Fabrique 
de  brosses,  Ettingen  (Suisse). 

COLLET  (J.-E.),  Oyonnax  (Ain). 

COLLET  (J.-E.),  Peignes,  6,  rue  Laplanche, 
Oyonnax. 

COLLETTA  (FRANÇOIS)  FILS,  Fabricant 
de  peignes,  23,  rue  d’Apremont,  Oyonnax. 


CONVERT  (C.),  Peignes,  Articles  celluloïd, 
Oyonnax  (Ain).  ^ 

COOPERATIVE  WHOLESALE  SOCIETY 
Ltd,  Siège  Social,  i.  Ballon  Street,  Manches¬ 
ter,  Bi-osserie. 

DOCKES  (L.)  &  C'*,  f),  rue  Etienne-Marcel, 
Paris  (IIP).  Peignes  en  celluloïd. 

DUPONT  (E.)  &  C‘‘,  Brosserie  fine,  44,  rue 
Turbigo,  Paris. 

FABRIQUE  DE  BROSSES  ETTINGEN  (S. 
A,),  Ettingen  (Suisse).. 

FABRIQUE  GENERALE  DE  PEIGNES, 
GRANDET  &  LETELLIER,  Articles  fantaisie 
nouveauté  de  Paris,  Articles  soignés.  Créa¬ 
tions,  Commission,  Exportation,  169,  Grande- 
Rue,  Oyonnax. 

FICHET  (MARIUS),  Fabrique  de  Peignes, 
Oyonnax  (Ain).  . 

GACHON  (CHARLES),  Oyonnax,  Peignes. 

GATTELET  (VICTOR-J. -BAPTISTE),  Gros¬ 
se  brosserie,  9,  rue  Chavanne,  Lyon. 

GRANDET  &  LETELIER,  Oyonnax.  Peignes. 

GRASSET  (FELIX),  Oyonnax,  Peignes  et 
montures  de  sacs  de  dames. 

GUILLOT-LEGER,  Oyonnax.  Peignes. 

HUCHARD  (FELIX),  Oyonnax.  Peignes. 

JACOB  (E.),  Manufacture  de  peignes, 
haute  nouveauté.  Fermoirs  pour  maroquine¬ 
rie,  125,  rue  Pellport,  Paris  (XX°). 

JACQUENOD,  Oyonnax.  Peignes. 

JUILLIANDS  &  MONTBARRON,  Oyonnax. 
Peignes. 

LEVRIER  (LOUIS),  Oyonnax.  Peignes. 

MANIFATTURA  PIEMONTAISE  DI  SPAZ- 
ZOLE,  Grugliasco  (Torino). 

Fabrique  de  tous  genres  de  brosses.  — 
Grosse  et  fine  brosserie.  —  Brosses  à  tête, 
ongles,  dents,  habits,  chaussures,  etc.  — 
Brosses  pour  ménages,  etc.  —  Grosses  bros¬ 
series  montées  à  la  machine  pour  exporta¬ 
tions  outre-mer. 

OBERHANSLI  (E.),  Fabricant  de  peignes, 
Oyonnax  (Ain),  Oyogalith,  Celluloïd,  Corne. 

POULIN  (HENRI),  Fabricant  de  Démêloirs 
et  Décrassoirs  en  celluloïd  et  similaires,  Oyon¬ 
nax  (Ain). 

SAVY  &  GIRON,  Brosserie,  63,  passage  de 
r Argues,  Lyon. 
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'^CO'ITISII  COOPI'lHXI'IVn  VVHOIJISALI': 
S()(;M'7r)Y  Lld,  of),  Morrison  Slrccl,  Cliisifovv 
(l'^cos'-u'),  Hross('ri(!.  ^ 

VKNARI)  FRERRS,  Oyoniiiix.  Articles  ccl- 

VEIlDi'i'r  (LOI  IS),  Oyoïiiiux.  P(‘igncs, 

ZOl'l  (l'iLililissciricnls),  IVipncs  l'anlaisic  cl 
articles  en  celluloïd,  Vicliy  (Allier). 

Rasoirs,  Cuirs  |à  Rasoirs 
Ciseaux,  etc. 

BKCIIOA-IIASMAISON,  FaLriqno  do  rasoirs, 
.Sainl-Mocli,  près  Tliiors  (Piiy-dc-Dôme). 

BFCllON  &  MABSANNE,  Fabrique  de  ci¬ 
seaux,  38,  rue  do  la  Gare,  Thiers. 

BEBTIIIER,  Fabricant  de  rasoirs  de  sûreté 
((  Ti[)-Top  ag,  rue  Terme,  .Lyon. 

GOl  TEI.LEBIE  GBEMMTZ  (LA),  Goulcl- 
lerie,  70,  rue  de  Bondy,  Paris. 

DLTIIIEB  (.\.),  Rasoirs  en  tous  ffcnres, 
03,  ru(!  d(î  la  Gare,  îi  Tbiers. 

niiTlIlER  (A.  &S.)  GALLI/diM,  Fabrique 
de  ra.soirs,  18  bis,  rue  de  la  Gare,  Tbiers  (Puy- 
de-Dôme). 

GILLETTE  SAFETY  RAZOR  (S.  A.),  Ra¬ 
soirs  et  lames,  17  bis,  rue  de  la  Boétie,  Paris. 

LIIRESCHE  (.UiLES),  SES  FILS  ET  GEN¬ 
DRE,  Fabricants  de  rasoirs,  Saint-.lulien-du- 
Sault  (Yonne). 

ROGIION  (M.),  Rasoirs  d(;  sûreté  de  tous 
modèles,  accessoires  ;  maiajucs  déposées 
«  Bayard  »,  «  Le  Taillel'cr  »,  a,  rue  Docl('ur- 
Bally,  Grenoble  (Isère). 

SOCIETE  \NONYME  DES  ANCIENS  ETA¬ 
BLISSEMENTS  SABATIER  PERE  A'  FILS, 
Manufacture  de  Cc)utcllcrie,  Tbiers  (Puy-de- 
Dôme). 

VVM.DMANN  fK.-E.),  Coutellerie,  Fabri- 
(pi(!  spéciale  de  Rasoirs  de  sûndé  à  lame 
eoiirbe,  2,  rue  de  Compiègne,  à  Paris. 

VVESBECKI'R  (E.),  Fabricpie  française  de 
rasoirs  de  sûreté  cl  à  main,  coutellerie,  ac¬ 
cessoires,  modèles  brevetés  Franei!  et  l'itran- 
gers,  The  Governot,  Le  Su[)érieur',  i3,  rue 
Taylor,  Paris. 

Maroquiperie 

AG  AN  (LUCIlüN),  Fabrique  de  maroquine¬ 
rie,  19,  rue  Miehel-le-Comle,  Paris  (IIP). 


ALIBERT  (.lEAN),  Fabrique  de  maroqui¬ 
nerie  line,  sacs  de  dames,  portefeuilles,  poiTe- 
monnaies,  trousses,  etc,,  ig,  rue  de  Bonnel, 
Lyon. 

t'.OHEN  (GASTON)  «  LA  FABRIQUE  FRAN- 
(;A1SE  de  MAROQUINERIE  »,  70,  rue  de 
Paris,  .loinville-le-Pont  (Seine). 

COILN  (A.)  A:  C'‘,  Fabrique;  de  maroquine¬ 
rie,  /|5,  rue  des  Archives,  Paris  (IIP). 

ETABLISSE.MENTS  WAHL,  Maroquinerie, 
27,  rue  du  Chàteau-d’Eau,  Paris. 

FABRIQUE  FRANÇAISE  DE  MAROQUINE¬ 
RIE  (LA),  Elablissemenis  GASTON  COHEN, 
l  sincs  modern(;s,  70,  rue  de  Paris,  .Toin- 
ville-le-Pont,  et  2,  rue  de  Paris,  à  Sl-Maur- 
Ics-Fossés  (Seine). 

GENEVOIS,  .Manufacture  de  sucs  de  dames, 
\!\,  rue  du  Plat,  Lyon. 

K  MIN  (E.)  &  (A.)  BLOCH,  Fabricants  de 
maroquiruîrii!,  110,  rue  Vicille-du-Tcmple, 
Paris. 

LEVY-FRIBOURG,  Mareapiinerie  haute 
nouveauté  et  haute  fantaisie  en  tous  genres, 
là,  boulevard  Saint-Martin,  Paris. 

PROFFIT  E.,  Fabricant  de  maroipiincrie, 
gaînerie,  ébcnislerie,  coffrets  et  écrins  pour 
Parfumerie.  Article  de  fantaisie.  3i,  avenue 
de  la  Rcpubli(iue,  Paris. 

Bijouterie  (vraie  et  fausse) 

Objets  d’Arl 

Articles  de  paptaisie,  etc. 

ARTAliLT  (.LACQUES),  Colliers  cl  sautoirs, 
deuil  et  fantaisie,  !\{),  rue  Pascal,  Paris,  Tc- 
Icpb.  24-5/i. 

AUGIS  (A.),  Bijoux  symboli([ues,  3;;,  rue 
de  la  Républi(pie,  Lyon. 

.L-M.-C.  CHAZOT  &  N.  CHARREYRON, 
Cuirs  arlisticpies,  4,  place  Sathonay,  Lyon. 

CHOPARD  FRERES,  Fabricants  de  bijou¬ 
terie  fantaisie,  35,  rue  des  Trois-Bornes,  Pa¬ 
ris. 

CODA  (MAHON),  Bijouterie  or  et  argent. 
Iles  Baléares  (Espagne). 

COUSIN  (GEORGIvS),  Articles  pour  voyages 
cristal  et  métal,  l'huis  cigarettes.  Articles  sou- 
\ cuirs,  Cuivrerie,  ii,  rue  Bichat,  Paris. 

DIVID  (HENRI),  Bijouterie  deuil.  Sautoirs, 
colliers  jais  et  acier  oxydé,  32,  boulevard  Sé¬ 
bastopol,  Paris. 
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DREYFUS  (EMMANUEL),  Petils  lironzcs 
d’art,  Imitation,  6o,  rue  des  Vinaigriers,  Pa¬ 
ris. 

IlUGUENIN  FF.  &  C'“,  Fabrique  «  Niel  », 
1(!  I.ocle  (Suisse),  boîtes  à  poudre.  Glaces  île 

MEUMEU  (GASTON),  ArÜeles  ])our  i)ar- 
l'umeiirs,  /i3,  avcuuie  de  la  Répul)li(jue,  Paris. 

NANNIGINI  &  G‘*  (Etabli.ssements).  FRAN¬ 
CISQUE  GIRARD,  direct.,  Céraini(iue,s' d’art 
(teri'es  eiiiles  et  faïences).  Rois  sculptés,  .\nli- 
iprités-  Curiosités.  Roiirg-en-lîresse  (Ain). 


SOCIETE  GENERALE  DE  COUTELLERIE 
ET  ORFEVRERIE,  Fabrique  de  Coutellerie, 
Orfèvrerie,  Rasoir  Apollo,  di,  rue  Pastou¬ 
relle,  Paris. 

SOCIETE  INDI  STR I ELLE  DE  CELLU¬ 
LOÏD,  (ielluloïd  et  scs  ap[)lieal.ions,  3,  im¬ 
passe  de  la  Planehelle,  Paris. 

l  siiies  à  Paris  et  Villataneusc  (Seine), 
Ovoiinax  (Ain),  Cbanffry  (S.-et-M.).  Peignes, 
Epingles  en  eellnloïd. 

Siealilc,  nouvelle  matière  remplaçant  le 
Calalitb. 


Pour  rCsîpe,  le  Bureau  et  le  Ma^asii^  de  Vei>te 


RAILLY  (M.),  Etalages,  Vitrines,  Acces¬ 
soires  pour  tous  commerces,  Cuivreric,  Po¬ 
lissage,  Niekelage,  12,  rue  Passet,  Lyon. 

ETARLISSEMENTS  PHILLIPS  &  PAIN, 
Extinebuirs,  i,  rue  Taitbout,  Paris. 

ENCRES  .lOLÏ  (A.  ITERER),  Encres,  50- 
.58,  rue  dn  Lac,  Lyon. 

GENERAL  FIREPROOFING  (THE)  (Nen- 
York),  Classeur  «  Allsleel  »  (lonl  acier). 

Rayonages,  Agent  général  :  Glukof  &  C“, 
3  ,rne  Président-Carnot,  Lyon. 

Organisation  moderru'  de  Ions  services  ad¬ 
ministrai  ifs  et  productifs.  Alacbines  auloma- 


reau  moderne.  Classement  vertical  «  Visible  » 
breveté. 

IRVING  PITT,  MANUFACTURING  C“, 
Ransas-City  (U.  S.  A.),  Registres  et  carnets  .à 
fenilles  mobiles.  Agent  général  :  GLUKOF  & 
<U,  3,  rue  Président-Carnot,  Lyon.  Tél.  48-29. 

LUMINO  (LE),  Rreveté  S.  G.  D.  G.,  pro¬ 
cédés  d’ensi'igne’s  lumineusi's  et  multi])les  ajo 
I)lieations,  .sans  dépenses.  F.  CHARRON,  34, 
avenue  des  Champs-Elysées,  Paris. 

METAL  DEPLOYE  (LE),  22,  rue  de  l’Ar- 
<'ade,  Paris. 

SIECEL  N’  IIOMMEY,  Etalages  et  Vitrines, 
19,  riK^  Réainnur,  Paris. 


Pour  la  Vepte 


Publicité  ' 

ADRESSOGRAPIIE,  FRANÇOIS  &  MARTIN, 
.Machines  4  adresser,  10,  rue  de  Crussol, 
Paris. 

TOUT  pour  la  Publicité 

ARGENCE  el  VIDAL 

74,  rue  de  la  Charité 

=  LYON  = 

TÉLÉ  PHOITE  :  BO-9S 


ETÏRLISSEMENTS  ROUCHE  &  VALLOT- 
TON,  Articles  réclames,  Rellegarde-sur-Valse- 

A^ents  de  Vei?te 
Exportateurs 

Intertuédiaires 

CHAMBRE  DE  COMMERCE  FRANCO-SER¬ 
RE,  19,  rue  du  Rocher,  Paris. 

CHAMBRE  DE  COMMERCE  ITALIENNE 
DE  PARIS,  28,  rue  Saint-Lazare,  Paris. 

CHAMBRE  DE  COMMERCE  SUEDOISE  EN 
FRANCE,  17,  rue  de  Suresne,  Paris. 
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FEDEHAÏION  OF  BRITSH  INDUSTRIES, 
09,  Saint-James  Street,  Londres. 

«  FRANCE-AFRIQUE  »  Importation,  Expor¬ 
tation,  og,  rue  Saint-Lazare,  Paris. 

GERIN-DREVARD  &  C'°,  Importations,  Ex¬ 
portations,  Maisons  à  Canton,  Sliangaï,  Hong- 
Kong,  Tien-Tsin,  Ilaïphong,  Manille,  Mo- 
nigtsé,  L.  Renaud,  i.'i,  rue  du  Garet,  Lyon. 

GOUVERNEMENT  GENERAL  DE  LTNDO- 
CllINE  (Voir  Agenre  économique),  35,  rue 
Tronchet,  Paris.  Tcléph.  Central  45-78. 

(iROUPEMENT  LYONNAIS  DU  MAROC, 
avenue  de  la  Mairie,  Casablanca. 

MARTHOUD  FF'.,  Importation,  Exporta¬ 
tion,  Shanghaï. 

MISlllMA  (S.),  Agent  de  Mitsubishi  Goshi 
Kaisha,  5,  rue  Nouvelle,  Paris. 

MITSUI  &  C®,  Importation,  Exportation, 
8,  rue  Lafont,  Lyon. 

SYxME  EAGLE  &  C°,  Importateurs  et  Expor¬ 
tateurs,  826,  West  Madison  Street,  Chicago. 

VIRERT  &  BERNE  (LES  SUCCESSEURS 
DE),  Importation,  Exportation,  i4,  quai  St- 
(dair,  Lyon. 

Banques,  Sociétés  de  Crédit 

BANQUE  NATIONALE  DE  CREDIT,  Siège 
Social,  16,  boulevard  des  Italiens,  Paris,  Suc¬ 
cursale  de  Lyon,  provisoirement,  10,  quai  de 
Dubois,  Lyon. 


La  Parfumerie  Moderne 

I  xir  ANNÉE  ,9,  RUE  CAMILLE  -  LYON  j  xn-  année 

Seule  revue  technique  de  la  Parfumerie  en  langue  française 
Lue  par  tous  les  Parfumeurs  de  France  dans  son  édition  originale 


Par  ses  Sections  espagnole  et  anglaise,  elle  pénètre  dans  le  monde  entier 
Sa  publicité  est  excellente  pour  tout  ce  qui  concerne  la  Parfumerie 
-  et  les  industries  s’y  rattachant  - 


Abonnements  :  France  et  Colonies,  12  fr.  Abonnements  ;  Etranger,  iS  fr. 


COMPAGNIE  GENERALE  D’EXTREME- 
ORIENT  (S.  A.  au  capital  de  5oo.ooo  fr.). 
Siège  Social,  7,  rue  des  Italiens,  Paris,  Di¬ 
rection  commerciale,  182,  rue  du  F'aubourg- 
Saint-Dcnis,  Paris,  72,  me  Vendôme,  Lyon. 
Direction  commerciale,  importation,  exporta¬ 
tion,  182,  rue  du  Faubourg-Sainl-Denis,  Pa¬ 
ris,  72,  rue  Vendôme,  Lyon.  Chine,  Indes 
anglaises,  Japon,  Egypte. 

COMPAGNIE  GENERALE  TRANSATLAN- 
TIQlE,  6,  rue  Aubert,  Paris. 

COMPAGNIE,  DE  NAVIGATION  PAQUET, 
4,  place  Sadi-Carnot,  Marseille. 

COMPAGNIE  DE  NAVIGATION  SUD- 
ATLANTIQUE,  Service  postal,  Bordeaux,  Sé¬ 
négal,  Brésil,  Plata,  9,  place  de  la  Madeleine, 
Paris. 

Services  postaux,  passagers  et  marchandi¬ 
ses  :  Bordeaux,  La  Corogne,  Vigo,  Lexoès, 
Lisbonne,  Dakar,  Pernambuco,  Bahia,  Rio 
de  Janeiro,  Santos,  Montevideo,  Buenos-Ay- 
res. 

COMPTOIR  FRANCO  ANGLO-RUSSE, Ren¬ 
seignements  commerciaux  sur  la  Russie,  19, 
avenue  de  l’Opéra,  Paris. 

EXPORT  ASSOCIATION  OF  CANADA  Ltd, 
Siège  social,  Montréal  (Canada).  Direction 
Européenne  :  British  Columbia  House,  Lon¬ 
dres,  S.  W.  I. 

EXPANSION  FRANCO-SCANDINAVE  (L’), 
Exportation  &  Importation,  2,  rue  de  la  Pé¬ 
pinière,  Paris. 


(Ch  (t^fc 


LES  STANDS  DES  PRODUITS  CHIMIQUES,  PRÈS  DU  PARC  DE  LA  TÈTE  D’oR 


LES  STANDS  DE  PARFUMERIE 
PLACE  BELLECOUR 


LES  STANDS  DE  PARFUMERIE.  PLACE  BELLECOUR 


LA  PLACE  BELLECOUR 
ET  LES  BASSINS 


DE  LYON 


L’HOTEL  DE  VILLE 


LA  SAONE.  BRONZE  DE  COUSTOU 


LE  RHONE.  BRONZE  DE  COUSTOU 
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STAND  DES  ÉTABIJSSEMENTS  NANNICINI  &  d*.  DE  BOURG  (aIn) 


âo  clc< 


4 


c=>^cyft 


STAND  Dr  I.A  fARrUMF.RIF.  RF.NOlJ.  DF.  PANTIN  (SF.INF.) 


old  djQ.  c:>^^iùfv 


STAND  DE  LA  MAISON  HENRI  MURAOUR  &  C“,  PARIS-CRASSE 


STAND  DE  LA  MAISON  KITZINGER  FRÈRES.  PARIS 


6 


Photo  Arlaud,  Lyon 


Od  ’&h  ûfc  =-^«2^ 


STAND  DF.  LA  MAISON  V.  J.  B.  GATTELET.  DE  LYON 


cl, 


djQ^  c:>^^ 


fjo^rv 


STAND  DKS  DENTIFRICES  ET  PARFUMS 
BOTOT,  PARIS 
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STAND  DE  LA  MAISON  AUGUSTE  BONAZ,  PARIS-OYONNAX 


STAND  DE  LA  SAVONNERIE  MAUREL,  DE  MARSEILLE 
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Od  c/g  <=>^x 


rx?rv 


STAND  DES  PARFUMS  KEMLER.  LYON 


ôî  'toL  de 


STAND  DE  LA  MAISON  STAFFOKD,  ALLEN  AND  SONS,  DE  LONDKES 
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Le  Paraguay  est,  jusqu’ici,  le  pays 
du  monde  où  se  fabrique  la  plus 
grande  quantité  de  ce  que  l’on  ap¬ 
pelle  l’essence  de  Petitgrain  :  huile 
essentielles  tirée  des  brouls  ou  feuilles 
de  l’Oranger  Bigarade. 

En  France,  dans  le  rayon  du  Golfe 
•Tuan-Vallauris  qui,  comme  on  le 
sait,  est  le  centre  de  la  ciillure  de 
l’oranger  amer,  on  se  contente  cha¬ 
que  année  de  distiller  le  produit  de 
la  taille  de  l’arbre.  Au  Paraguay,  on 
coupe  généralement  l’arbrê  tout  en¬ 
tier  et  on  distille  toutes  les  feuilles 
ainsi  obtenues,  avec  quelquefois, 
une  certaine  proportion  de  fruits. 

Avant  la  gucrie  des  maisons  alle¬ 
mandes,  notamment  la  firme  Krauch, 
avaient  réussi  à  monopoliser  en 
grande  partie  l  exportation  de  cetle 
huile  essentielle  qu’elle  consignait  à 
des  courtiers  d’Anvers,  Marseille, 
I.ondres,  Hambourg.  D’autres  firmes 
françaises  plus  difficiles  dans  leurs 
achats  et  moins  bien  outillées  il  est 
vrai,  achetaient  le  solde  de  la  récolte 
lie  la  région. 

Les  statistiques  qui  nous  ont  été 
communiquées  indiquent  qu’en  iqié 
il  fut  exporté  afi.ibo  kilogs  d’essence, 
en  igiB,  35.027  et  en  10*6,  Ï9-779- 

La  diminution  de  l’exportation  fut 
due,  non  seulement  aux  difficultés 


La  Fleur  d’Oranger.  —  Jardin  au  Golfe  Juan,  avec  sa  noria. 


res  d’escompter  tontes  traites  sur 
l’Europe. 

Des  spécialistes  français  bien  con¬ 
nus  par  leur  initiative  se  rendirent 


Ccquiesliui.éres.sant  |)our  nos  lec¬ 
teurs  c’est  la  façon  originale  dont  se 
fait  la  distillation.  Nos  gravures 
donne  des  indications  intéressantes 


comptç  dès  1916  de  l’importance  de 
ce  marché  de  production  et  une  en¬ 
tente  intervint  qui  permit,  non  seu¬ 
lement  d’organiser  scientifiquement 
le  contrôle  des  essences  importées, 
mais  encore  de  rendre  à  la  France 
toute  rim[)ortation  de  ce  produit  si 
nécessaire  à  la  parfumerie  et  à  la 
savonnerie. 

L’entente  fut  parfaite.  Depuis 
[)lusicnrs  années  déjà  l’organisme 
fonctionne  à  la  satisfaction  générale 
cl  on  a  pu  constater  une  amélioi’a- 
tion  conslante  de  la  qualité  introdui¬ 
te  sous  diverses  marques.  C’est  que 
le  bureau  d’achat  collectif  est  confié 
à  un  spécialiste  qui  a  été  muni  des 
appareils  de  contrôle  et  d’analyse  à 
la  fois  les  [ilus  simples  et  les  plus 
efficaces. 

On  nous  excusera  de  ne  pas  don¬ 
ner  des  détails  plus  complets  sur’  le 
côté  purement  commercial  de  cotte 
affaire,  qu'il  nous  suffise  de  dire 
qu’elle  est  maintenant  entièrement 
française. 


de  transports,  mais  aussi  au  change 
de  la  piastre  paraguayenne,  comme 
au  refus  des  banques  de  Buenos-Ai¬ 
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Les  Orangers  amers  à  Nabeul  (Tunisie). 


il  Clîl  I.’illiimliic  [iiU'ilfriliiycll  (ÎSl 

ti’ùs  iiniilogiic  à  ('('lui  (|ii’('inpIoi(‘iil 
nos  [iiiysims  dos  .M|k'.s,  mais  la  ir- 
l'iifTcralion  sc'  l'ait  l’rr  tiscensu.m  ol 
non  Per  (lesreusiii)i  ooninKi  on  Fran¬ 
co.  T.os  a[)[)aroils  sont  dis:[)osôs  sons 
dos  liaiiffars,  pi'os  dos  points  d’ean 
l't  à  proxirnitô  dos  planlalions  on  d('s 
l'orôts  d’orangers. 

dos  distillatonrs  ont  gôni^.i’idoinent 
reçu  avant  do  oominonoor'  la  carn- 
fiiigno  d(is  avances  on  os[)^oos  faites 
par  les  ex [HnTa tours  ave(^  <pii  ils  ont 
fait  nnirob(>..  îls  ex|)i'dienl  l’essonoe 
[nixlnite  an  dit  négociant  f|ni  en  fait 


une  roinnianelle,  ot  pro[)are  ses  mar- 
(pios  ot  .ses  envois. 

Moi's  que  les  ossoiioos  françaises 
sont  génériilement  lévogyres  asses? 
raihiornent  (rnoyenno  ;<°),  les  cs- 
sonoos  dn  Paraguay  sont  nelterno^il 
doxtrogyi’os  : 

l'no  séi'iii  d’analysi^s  laites  à  nos 
lalioraloiros  nous  ont  donné  : 

Fssimioos  françaises  :  1  et  M  i“3 

—  fi  et  F  5"« 
_  _  P  et  A  3»,fi 

pour  des  (pialités  pures, 


Essences  françaises  :  L  +  i^"/! 

—  —  B  -P  8“a 

pour  dos  (jiialités  dontonsos. 

Los  envois  iln  Paraguay  nous  ont 
donné  assez  régiiliéroinent  ; 

dominimelle  N"  r  4.  3‘’7 
-  2  4-  4“2 
—  34-6“ 

-  -  4  4-  8» 

avec  une  densité  inoyenne  de  0,891 
ot  un  indice  de  saponification  accu- 
•sant  do  39  à  %  d’étliers. 

I.es  qualités  dont  la  ixitation  op- 
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liquc  dépasse  6°  senible.nl  avoir  été 
distillées  avec  une  certaine  propor¬ 
tion  de  fruits,  l’essence  d’orange 
amère  étant  nettement  dextrogyre, 
mais  celtia  indication  n'est  pas  ab- 


■soluc.  1,’c.ssence  iléleijiénéc  de  Pclil- 
giaiii  du  Paiaguay  est,  ('u  effet,  gé- 
néi'alemeiil  dextrogyre,  et  nos  essais 
nous  donnent  régnlièiannenl  un  chif¬ 
fre.  variant  de  -)-  o“53  à  -f  3°  avec 
line  teneur  en  éthers  de  à  .^lo  % 
et  une  (lensiU'  de  o,S()().  l^es  terpènes 
extraites  ont  un  ponvoii'  lotatoii'e  de 
-1-  ()  à  -)-  la"  et  jiai’  eonsé(|nenl  la 
proportion  d’essence  de  î'ruits  est,  ex¬ 
trêmement  minime,  puisipie  celte 
ilernière  donne  généralement  un  in¬ 
dice  rotatoire  de  -f  8o°. 

Bien  entendu,  tout  lot  fraudé  gros¬ 
sièrement  à  la  distillerie  soit  avec  de 
riuiile,  soit  avec  de  Talcool  est  rigou- 
l•ensement  refusé  i\  l’origine  même, 
si  bien  que  les  envois  en  Burope  sont 
parfaits. 

Au  Paraguay  nous  avons  déjè  don¬ 
né  à  des  distillateurs  ambulants  des 
a|ipareils  <le  notre  système  spécial  à 
déehargeinenl  instantané  et  à  con¬ 
denseur  détenteur  breveté.  Ils  y  ont 
donné,  eomme  partout,  les  meil¬ 
leurs  résultats  :  mais  notre  attention 
s’est  Imuvée  portée,  également  sur 


l’im  portance  des  plantations  de  bi¬ 
garadiers  dans  différentes  autres  ré¬ 
gions. 

IjCS  provinces  de  la  République  Ar¬ 
gentine  nolamment,  (jni  son  oonli- 


gni’s  an  Paraguay  présentent,  eom- 
re  ce  pays,  d’imiioi-tanles  .surfaces 
])lanlée,<  en  orangers  bigaradiers. 

Notre  collaborateur  M,  (lonstanlin 
Midbem,  dont  nous  avons  déjà  cité 
les  travaux  im  Syrie  sur  des  sujets 
analogues  a  eu  l’occasion  d’obtenir 
de  .M.  (instave  de  Manieffe,  rins|)ee- 
tenr  général  de  I  imseigiK'ment  agri¬ 
cole  en  Itépnbliipie  \rgentine,  des 
l’enseignements  du  plus  haut  intérêl. 
Nos  remerciements  et  par  contre 
eouj)  ceux  des  commerçants  français 
sont  acquis  à  ce  liant  fonctionnaire 
du  Ministère  do  l’Agriculture,  dont 
l’urbanité  n’a  d  égab'  ipie  la  compé¬ 
tence. 

(',‘(\st  grâce  à  si's  renseignements 
préeie.nx  que  M.  Melbi'in  put  explo¬ 
rer  les  provinces  des  Missions,  de 
( '.orrienlés  et  de  ruenman,  an  nord 
de  la  Itépubliipie  Argentine,  sur  les 
bords  du  Parana  et  du  Rio  Sali  et 
oi'i  les  orangers  doux  aliondent. 

1,0  Cassier  sc  trouve  en  quantités 
inqiortantes  dans  les  Provinces  de 
Salta  et  de  .lujuy  (au  noril  du  Tucu- 


maii)  et  [lourra  être  exploité  ultérieu¬ 
rement. 

Mais  l'oranger  amer,  celui  qui  est 
le  plus  intéressant  pour  la  fabrica¬ 
tion  de  l’essence  de  petitgrain  se 
I louve  surtout  dans  les  lies  du  Para¬ 
na  et  de  grosses  difflenltcs  se  sont 
iqiposées  pendant  les  premières  an¬ 
nées  à  leur  exploitation.  Les  obsta- 
eli's  sont  presijiic  tous  surmontés  à 
nii'iire  actuelle  et  nous  pouvons,  par 
nos  pbotograjibii's,  montrer  une  dis¬ 
tillerie  modèle  installée  pour  la  fa¬ 
brication  des  essences  de  pciitgrains 
et  d('  Néroli  «  Para  »  et  leurs  sons- 
ju'odnits,  les  eaux  distillées,  qui  trou¬ 
vent  dans  la  région  un  excellent  dé¬ 
bouché. 

Les  revues  La  .AVi.c/on,  1m  Prena,  de 
Buenos-Aires,  ont  déjà  publié  (picl- 
ipies  récits  intéressants  de  ces  es¬ 
sais  cl  nous  sommes  hciircnx  de  les 
avoir  suscités  et  d’y  aider  de  notre 
mieux. 

Les  relations  ipu'  nous  avons,  de 
notre  côté,  renies  <le  l'infatigable 
|)ros[)cctenr  (pi'esl  M.  Mclbem,  nous 
permettent  di-  renseigner  pins  exac¬ 
tement  nos  lex'teurs.  Soit  par  nos 
propres  moyens,  soit  par  rintermé- 


Rectificateur 

pour  Essence  de  Petitgrain. 


diairt'  de  la  l‘arjinii(’ric  Moderne, 
nous  avons  toujours  aidé  de  notre 
mieux  au  ilévelo[ipemenl  universel 


La  Distillation  au  Paragay. 
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de  l’industrie  de  la  Parfumerie,  les 
résultats  que  nos  conseils  ou  notre- 
aide  ont  permis  d’obtenir  sur  tous 
les  points  du  globe  nous  donnent  une 
légitime  satisfaction  (1).  Mais  voici 
maintenant  quelques  détails  inédits 
sur  les  Iles  du  Parana,  celles  que  for¬ 
ment  le  Delta  du  fleuve  en  se  jetant 
dans  le  Rio  de  la  Plata. 

Ces  îles  jouissent  du  climat  le  plus 
agréable  et  le  plus  sain  de  toute  la 
|)rovince  de  BiHuios-Aires,  elles  sont 
formées  i)ar  le  limon  du  fleuve  et 
sont  excessivement  fertile  ;  le  seul  in¬ 
convénient  qu’elles  présentent  est 


Les  nouveaux  Alambics  à  vapeur. 

justement  la  fréquence  des  inonda¬ 
tions  qui  leur  donne  toute  leur  va¬ 
leur.  agricole  (a). 


(t)  Nous  au  ons  â  entretenir  nos  lecteurs 
(les  essais  actuellement  tentés  .sur  nos  Indi- 
(•ations,  en  Afrique  du  Sud  et  dans  les  Iles 
du  Paettique.  sur  les  citronniers  sauvaues 
i|Ui  y  abondent. 

(2)  Les  invasions  périodiques  de  sauterelles 
•sont  eRalement  à  signaler. 


Des  arbres  fruitiers  :  orangers, 
citronniers,  mandariniers,  pruniers, 
pêchers,  pommiers,  sont  plantés  sur 
les  terrains  les  plus  élevés  :  les  plus 
biimides  |iroduisent  eu  quantité  les 


saules,  les  peupliers  et  les  cognas¬ 
siers.  Des  raisons  toutes  locales  ont 
emj)êché  le,  développement  de  l’in- 
dnstric  maraîchère,  mais  le  revenu 
des  fruitiers  est  suffisant  pour  don¬ 
ner  satisfaction  aux  propriétaires. 
On  connaît  des  orangers  donnant  de 
4  à  7.000  fruits  par  an,  les  citron¬ 
niers  donnent  souvent  plus  de  i.ooo 
fruits. 

C-e  sont  les  feuilles  de  ces  orangers, 
(fui  distillées,  donnent  l’excellente  es¬ 
sence  connue  sons  la  marque  Para. 

IdîS  transports  assurés  par  les  pa- 
(fiiebots  postes  des  îles  permettent 
raeheminemenl  de  toutes  ces  ré¬ 


coltes  à  assez  bon  compte,  vers  les 
villes  de  San  Fernando  et  de  Tigre 
qui  ne  sont  qu’à  'liO  minutes  de  la 
capitale.  Des  voiliers  font  d’ailleurs 
le  service  de  Buenos-Aires  et  y  relâ¬ 


chent  en  un  délai  qui  varie,  selon  la 
vente,  de  4  à  10  heures. 

Les  résultats  déjà  acquis,  tant  pour 
l’oranger  que  pour  les  rosiers,  les 
géraniums  et  d’autres  plantes  odo¬ 
rantes, semblent  pronostiquer  un  ave¬ 
nir  des  plus  favorables  pour  les  cul¬ 
tures  de  plantes  et  fruits  aromatiques 
dans  ces  régions.  Nous  serons  heu¬ 
reux  d’y  avoir  contribué  et  nous 
sommes  persuadés  que  les  relations 
de  la  France  avec  la  grande  Répu¬ 
blique  Sud  Américaine  ne  pourront 
que  s’en  ressentir  favorablement. 

R.-M.  Gattefossé. 


Pour  faire  des  Offres  directes  à  vos  Clients  du  Monde  entier 

I  Nous  avons  travaillé  pendant  douze  ans  afin  de  réunir  les  j 

68.000  adresses  qui  vous  intéressent 

!  et  nous  vous  offrons  la  publicité  de  notre  revue  qui  est  expédiée  par  | 

I  abonnement  et  par  roulement  à  ces  68.000  acheteurs  probables. 

LA  PARFUMERIE  MODERNE,  /  9 ,  Rue  Camille,  LYON 
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Las  Ferîas  en  Lyon 

(Desde  la  época  romana  hasta  nuestros  dias) 


Lugdunum,  ciudad  entre  todas  pri- 
vilegiada  por  su  aforlunada  situa- 
oiôn  en  la  confluenoia  de  las  gran¬ 
des  arterias  fluviales,  en  el  cruce  de 
caminos  que  se  reunlan  para  pene- 
trar  hasta  el  centro  del  pais,  debio 
a  las  ventajes  de  su  posiciôn  un 
râpido  y  prodigioso  acrecentainienlo. 
Los  llomanos  tuvieron  una  ciudad 
prôspera,  que  rebosaba  de  arlesa- 
nos,  verdadera  colmena  de  trabajo 
y  de  actividad.  Entre  los  sauces  del 
confluento  del  Rôdano  y  del  Saona 
se  agruparon  los  talleres,  las  tien- 
das  ;  desde  el  ano  40  de  nuestra 
era  se  establecen,  en  el  pequefio 
pueblo  fundado  por  Munatius  Plan- 
cus,  las  Ferias  cuya  fama,  siempre 
creciente  en  el  Irascurso  de  los 
siglos,  iba  &  aumentar  en  Europa 
toda  el  prestigio  comercial  de  nues¬ 
tra  ciudad. 

Una  multitud  abigarrada  se  espar- 
cla  por  la  playa  cubierta  de  barra- 
cas,  dondese  instalaban  los  produc- 
tos  del  mundo  entero,  mercado 
cosmopolita  en  que  se  haclan  los 
cambios,  en  generos  ô  sea  con  me- 
tales  preciosos  y  monedas  de  todas 
procedencias  y  de  todas  etigies. 

Los  Orientales  traian  alla  su 
marfll  y  sus  aromas,  los  Siriacos  y 
los  Fenicios  sus  telas  teûidas  y  bor- 
dadas  y  su  cristalerla  que  ri  val  izaban 
con  los  produclos  de  labricaciôn 
lyonesa.  Se  vela  alla  los  Bretones 


con  sus  ambares  y  sus  estanos  mâs 
brillantes  que  la  plata,  los  Aquita- 
nos  coiï  sus  camas  de  plumas,  los 
Belgos  con  sus  telas  de  lana  gro- 
sera,  los  Germanos  con  sus  salazo- 
nes,  los  Espanoles  con  sus  armas 
linamente  templadas.  Los  produc- 
tos  nacionales  ocupaban  natural- 
mente  el  primer  rango. 

Las  telas  de  lino  y  de  canamo  del 
norte  de  Galia,  las  vasijâs  de  barro 
l’ojo  de  que  la  cisalpina  inundaba 
Europa  toda,  los  aceites  finos  de 
Provenza,  los  vinos  con  pez  de 
Narbona,  y  del  valle  del  Rôdano, 
constituîan  verdaderos  depôsitos 
abrigados  bajo  espaciosos  sotecha- 
dos  eslablecidos  â  orillas  de  la 
confluencia.  Una  armada  de  barcas, 
dealmadlasde  todas  formas  estaban 
amarradas  a  la  ribera,  embara- 
zando  los  diverses  brazos  delrio  que 
serpenteaba  al  rededor  de  las 
islas  y  formandocomo  una  segunda 
ciudad  mâs  ruidosa  que  la  ciudad 
oficial  edificada  sobre  la  colina. 


La  prosperidad  de  Lugdunum  co- 
nocio  una  era  brillante  durante  los 
primeros  siglos  de  nuestra  histo- 
ria  :  el  comercio  se  extendla  por  la 
Galia  entera,  cubrla  de  sus  embar- 
caciones,  de  sus  carretones,  de  sus 
mulos  todas  las  vias  fluviales  y 
terrestres.  Aquellas  lejanas  rela- 


ciones  habiân  de  atraer  gran  numéro 
de  extranjeros:  Italianos,  Espanoles, 
Africanos,  llirianos,  Siriacos  venidos 
unos  para  comerciar  y  abrir  tiendas, 
otros  jiara  ejercitar  en  oficios  espe- 
ciales  â  su  pais,  otros  para  ser 
usureros. 

Desde  el  9  de  Febrero  1419,  Car¬ 
los  VU  fundôdos  ferias  francas,que 
duraban  seis  dias  cada  una  ;  empe- 
zaban,  la  primera  â  La  Pascua  de 
Resurreccîon,  otra  el  15  de  no- 
viembre. 

En  1443  se  celebrarôn  très  Ferias  y 
a  partir  de  Junio  1494,  Lyon  tuvo 
definiiivamente  cuatro  ferias  anna¬ 
les  que  se  veriücaron  hasta  la 
Revoluciôn.  A  Europa  toda  preocu- 
paban  aquellas  fermas  y  los  contem- 
porâneos  nos  han  dejado  interesan- 
les  descripciones  de  la  vida  tu- 
multuosa,  de  la  febra  de  transac- 
ciones,  de  la  fisionomla  particular 
de  este  importante  mercado  :  «  Es 
una  cosaprodigiosaadmirarlas  cara- 
vanas  de  mulaleros  que  Alemania 
por  la  Croix-Rousse,  el  Piemonte,  la 
Provenza  é  Italia  por  el  puente 
del  Rôdan  o,  Auvernia  y  Languedoc 
por  Sainl-Just,  hacen  entrar  sin 
césar  en  Lyon  y  las  que  salen  de 
esta  ciudad  para  distribuir  al  mundo 
entero  lo  que  se  parce  esperâr  de 
su  economia  y  de  su  comercio  ». 

En  su  «  Description  Générale 
de  la  Ville  de  Lyon  »,  escrita  en 
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1573,  N.  (le  Nicolay  nos  liace  cono- 
cer  la  canLirlad  y  la  calidari  de  las 
mercancias  de  iodas  procedencias 
que  se  oainbian  en  las  Ferlas  de 
Lyon.  Vemos,  in  primer  lugar,  los 
producloH  esencialmenle  lyoneses  : 
sederias,  Lelas,  griûones,  l)olsns, 
violas  e  instrumentes  mûsioos 
vajillas  de  estano,  de  plata,  etc..., 
etc...;  las  mercancias  manufac- 
turadas  en  el  reino  :  Alfollas,  lelas 
de  plata,  de  lana,  tocas,  tapeles  y 
lapices,  obras  de  hierro,  acero,  cobre 
y  otros  metales,  hilo  de  lino,  de 
canamo,  las  «  espiceries  el  dro¬ 
gueries,  les  plumes  d’oyes  elduvet  » 
las  obras  de  madera  foradas  de 
cuero  y  de  hierro  «  les  poissons 
salez,  les  pierres  dures  tant  pour 
bâtir  que  pour  faire  ymages  », 


las  armas  de  guerra,  etc... 

Despuds  de  habernos  liablado  de 
los  paises  en  relaciones  comerciales 
con  Lyon,  N.  de  Nicolay  estima  a 
40  millones  de  libras  el  valor  de 
diohas  mercancias. 

Pero  sobrevinieron  modilicaciones 
importantes  en  la  vida  econômica  : 
una  evoluciôn  se  produjo  en  los 
cambios  asi  como  en  la  industrla; 
las  guerras  religiosas  y  la  terrible 
borrasca  revolucionaria  de  1789  per- 
judicaron  â  las  Ferias  de  Lyon, 
echandolas  en  olvido  por  algun 
tiempo...  Su  resurecciôn  habla  de 
ser  brillante  y  de  provocar  enclos 
paises  de  lengua  teutônioauna  alud 
de  palabras  celosas  o  rencorosas  : 
mas  dejamos  a  nuestros  enemigos, 
a  sus  arrogantes  «  inercantis  »,  a 


Alemania  toda,  lapesado  ironia  con 
que  este  pueblo  a  ensayado  ridicu- 
lizar  a  nuestra  Feria. 

Fn  marzo  1916,  en  tiempo  de 
guerra,  surgîa  la  Feria  de  Lyon, 
renovando  las  tradiciones  interru- 
pidas  ;  se  puede  decir  que  el  éxito  ha 
sobrepasado  todas  las  esperanzas. 
Kn  1917  la  cil'ra  de  los  participantes 
iba  de  1.342  a  2.014;  losnegocios  tra- 
tados  pasaban  de  95  millones  a  410 
millones.  En  1918  el  éxito  obtenido 
no  tuvo  precedentes  se  realizaron 
750  millones  de  operaciones  con 
3.182  expositores. 

i  1919!]  Es  el  ano  de  la  Victoria  de 
Francia  y  de  sus  aliados  ;  fué  tam- 
bien  el  triunfo  de  la  Feria  de  Lyon, 
llamada  la  Feria  de  la  Ententa,  con¬ 
tra  la  Feria  austro  Roche. 


Lyon’s  Faîr  1919. 


-On  the  lirst  of  mardi  was  opened 
in  Lyons  the  lourth  Fair,  the  lirst 
one  having  been  inaugurated  in  1916 
at  a  lime  when  it  seemed  prepos- 
terous  to  think  of  anything  but  the 
war.  The  idea  was  to  oll'er  to  French 
and  Allied  Manufacturers  an  oppor- 
tunity  to  exhibit  their  products  and 
to  replace  the  vvoiid  renowned 
Leipzig  Fair.  From  the  verystart 
results  were  most  encouraging.  The 
volume  of  business  transacted  at 
the  lirst  Fair  in  1916  ainounted  to 
95  millions  francs  or  6.300.000  frs  a 
day  sinoe  the  duration  of  lhe  fair  is 
15  days.  There  were  1.200  French 
exhibitors  and  142  of  Allied  and 
neutral  nationalities. 

In  1917,  2.614  exhibitors,  of  wliich, 
541  Allied  and  neutrals,  Iransacted 
business  for  an  amount  of  410  mil¬ 
lions  francs;  i.  e.  over  2'>  millions  a 
day. 

In  1918,  in  preseiice  of  the  enor- 
mous  success  of  lhe  preceding 
years,  exhibitors  tlocked  iii  from  ail 
parts.  Their  number  reached  3.182 
of  which  689  were  of  Allied  nationa- 
lity  and  147  neutrals.  The  volume  of 
business  increased  in  enorinous 
proportions,  attaining  750  millions 


francs,  i.  e.  50  millions  francs  a 
day. 

In  1919  the  number  of  Exhibitors 
exceeded  4  500  and  although  the 
organizers  had  been  obliged  to 
refuse  over  700  applications.  The 
general  turnover  was  approxima- 
tely  eqiial  to  that  of  the  previous 
year  because  buyers  were  ail  expec- 
ting  a  slump  in  priées  and  only 
placed  part  of  their  ovders  at  the 
Fair.  Rut  the  real  amount  of  business 
which  will  be  transacted  in  the 
course  of  the  year  as  a  resuit  of  the 
Fair  can  be  estimated  at  about  a 
billion  francs. 

It  may  not  be  useless  to  recall 
that  the  principle  on  which  the 
Lyon’s  Fair  is  baspd  isvery  dilferent 
from  that  of  the  ordinary  Exhibi¬ 
tions.  The  Fairis  not  an  Exhibition 
it  is  a  huge  Show  lloom.  It  is  not  a 
display  ;  it  isstrictly  a  business  i  ro- 
position.  Salesmen  corne  to  show 
samples  and  take  orders  ;  buyers 
corne  to  buy.  There  are  no  loafers. 
Transactions  must  be  madequickiy. 
There  is  probably  no  place  in  the 
World  where  Time  so  really  spells 
Money.  If,  from  the  buyer’s  point  of 
view,  the  Lyon’s  Fair  offers  the 


enormoLis  advantage  of  grouping 
together  ail  the  Manufacturers  of 
articles  of  interest  to  him  and  of 
others  which  may  eventually  inte¬ 
rest  him,  it  is  of  no  less  value  to 
the  Manufacturer  himselfwho  basa 
unique  opportunity  of  meeting  cus- 
tomers  of  every  nation,  of  so  to 
speak  feeling  the  puise  of  the  buyers 
and  of  forming  an  opinion  as  to 
their  présent  as  well  as  future 
requirements.  In  addition  he  has  a 
chance  of  seing  by  himself  the 
etforts  of  his  compelitors.  Finally 
this  «  getting  together  »  tends  to 
croate  a  general  feeling  of  frlendship 
and  mutuality  in  the  varions  spheres 
which  cannot  fail  to  be  of  advantage 
to  ail  concerned. 

For  this  and  othisr  reasons  every 
Manufacturer  should  endeavour  to 
participate  to  the  Fair.  Too  many 
hâve  delayed  sending  in  their  appli¬ 
cation  in  timc  for  this  year  1919. 
We  would  urge  upon  ail  the  neces- 
sity  of  taking  early  steps  to  ensure 
a  location  for  1920,  which  should 
prove  a  year  of  exceptional  pros- 
perity  since  it  will  be  the  first  lo 
profit  by  the  signature  of  the 
Peace. 


Chaque  mois,  la  PJI'RFVME'RJ'E  MOBEliJSE 

comporte  d’intéressantes  sections  anglaise  et  espagnole. 
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L’Industrie  du  Peigne  à  Oyonnax. 


Les  anciens  Egyptiens  avaient,  des 
peignes  (et  môme  des  perruques)  : 
les  fouilles  ])ratiquées  au  commence¬ 
ment  du  XIX®  siècle  en  ont  fait  dé¬ 
couvrir  et  le  Britisch-Maaaum.  de 
Londres  possède  quelques  exemplai¬ 
res  qui  paraissent  remonter  è  la  se¬ 
conde  dynastie  égyptienne,  e’est-à- 
dire  à  quelque  cinq  mille  ans. 

Ils  sont  en  Lois  à  une  ou  deux 
rangées  de  dents  assez  grosses  et  très 
distantes  les  unes  des  autres. 

I.orsque  la  rangée  de  dents  est 


uni(|ue,  le  dos  est  généruliunenl 
siuilpté.  d’une  façon  jilus  ou  moins 
enfantine  qui  veut  représenter  des 
animaux  ou  des  divinités. 

Quelques-uns  sont  en  os  à  six 
dents  ;  leur  ornementation  fait  pré¬ 
sumer  qu’ils  devaient  surtout  être 
employés  comme  ornements. 


Les  Juifs  ayant  vécu  de  longues 
années  sur  les  bords  du  Nil,  il  est  à 
[U’ésumer  qu’ils  adoptèrent  l’usage 
de  ces  utiles  instruments.  Npus  sa¬ 
vons  d’ailleurs  qu’ils  oignaient  et 
parfumaient  leur  chevelure  ;  qu’en 
signe  de  tri.stesse  ils  la  couvraient  de 
cendre  et  de  poussière,  et  nous  pen¬ 
sons  qu'après  ce  genre  de  traitement 
un  peigne  n’était  pas.  inutile  pour  la 
démêler. 

On  n’a  pas  rencontré  de  peignes 
dans  les  ruines  Ivtruscpies  fouillées 
jusqu’ici  et  cependant  on  a  recueilli 
une  foule  d’instruments  relatifs  à 
la  toilette  et  à  la  parure  des  femmes. 

Les  monuments  grecs  n’ont  égale¬ 
ment  rien  fourni  et  cependant  les 
Spartiates  et  les  Athéniens,  hommes 
ou  femmes,  avaient  un  souci  tout 
particulier  pour  leur  chevelure. 

On  a  trouvé  des  peignes  dans  les 
tourbières  du  Dancmarck,  dans  les 
restes  des  cités  lacustres  de  la  Suisse, 
ainsi  rpic  dans  les  tumnlus  de  l’âge 
du  fer.  Presque  tous  sont  ornés  de 
dessins,  très  simples  sans  doute, 
puisqu’ils  ne  se  composent  guère  que 
de  lignes  zigzaganles,  de  cercles  ou 
de  demi-cerelcs,  mais  ipii  n’en  de¬ 
vaient  pas  moins  charmer  nos  loin¬ 
taines  aïeules. 

La  gravure  ci-jointe  re()résente  un 
[leigne  en  bronze  fondu,  garni  d’un 
trou  de  suspension  et  de  quelques 
ornements,  trouvé  dans  le  tumnlus 
de  Refranche  (Doubs),  que  M.  Chan¬ 
tre  attribue  au  premier  âge  du  fer. 


L'original  est  au  musée  de  Re.sançon. 

Quant  aux  Romains,  le  peigne 
faisait  évidemment  parti  de  leur  ca¬ 
binet  de  toilette.  Il  y  avait  un  pei¬ 
gne  dans  la  cista  qui  renfermait  les 
objets  nécessaires  à  l’adoration  de 
(’iérès  et  de  Racchus. 

Les  dames  romaines  faisaient  usa¬ 
ge  d’une  grande  variété  de  peignes, 
d’épingles  à  cheveux  et  du  discer- 
iiifuluin,  instrument  pointu  destiné 
à  tracer  la  ligne  capillaire.  Leurs 
peignes  étaient  en  ivoire,  en  buis, 
en  or,  en  argent,  peut-être  aussi  en 
f('r  et  en  bronze.  On  en  a  retrouvé 
d'assez  nombreux  spécimens  dans 
les  fouilles  de  Pompéi.  Ils  sont  au 
Musée  de  Naples  où  les  amateurs 
peuvent  les  admirer. 

Les  peignes  que  renferment  les 
musées  de  Londres  et  ipii  remon¬ 
tent  aux  premiers  âges  de  notre  ère 
sont  généralement  fort  simples. 

Les  prelniers  chrétiens,  imitant  en 
cela  les  prêtres  romains,  arran¬ 
geaient  leurs  cheveux  avant  de  célé¬ 
brer  l’oflice  divin  ;  aussi,  dans  les 
trésors  des  églises,  parfois  même 
dans  les  tombeaux  des  prêtres,  on 
trouve  des  peigni's,  on  cite  en  par- 
licnlier  celui  de  Saint  Loup,  con- 
servé  dans  la  cathédrale  de  Sens,  qui 


porte,  comme  ornement  deux  ani¬ 
maux  fantastiques,  une  |)lanle  et 
une  tête  de  bélier. 

Durant  tout  le  moyen-Agi',  les 
peignes  en  usage,  sauf  de-  rares  ex- 
ce{)tions,  furent  grossiers,  à  dents 
larges,  très  grands,  pas  commodes, 
mais  intéressants  comme  sjiécimens 
du  travail  de  l’ivoire  et  du  bois  à 
cette  époque. 

Les  artistes  français  se  faisaient  dé¬ 
jà  remarquer  par  le  lini  de  leurs 
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œuvres  et  l’originalité  de  leurs  dé¬ 
corations.  Certains  même  sont  de 
vrais  objets  d’art. 

A  l'étranger,  Nuremberg  se  lit 
remarquer  pendant  longtemps  dans 
ce  travail  par  l’éléganee  et  la  clarté 
du  dessin. 

L’Angleterre  a  eu  ses  artistes  aus¬ 
si,  mais  sans  atteindre  Jamais  la  11- 
ncsse  du  travail  français. 


Peigne  en  bois  sculpté  dusiècle, 
travail  français. 

L’Espagne  a  surtout  sculpté  des 
feîiilles  de  fougères  entrelacées,  des 
Heurs,  ,des  feuillages  et  en  a  tiré 
parfois  des  ornements  forts  gra- 

La  Chine  et  le  Japon  dont  l’art 
diffère  si  eomplètement  des  arts  oe- 
eidentaux,  se  sont  appliqués  aussi  à 
lit  décoration  du.  peigne,  ils  y  ont 
découpé  ou  sculpté  des  dessins  fort 
délicats  représentant  des  vases,  des 
lleurs,  des  feuillages,  des  oiseaux, 
toujours  du  nndlle.ur  goût. 


Au  moycn-àge,  le  principal  cen¬ 
tre  de  fabrication  du  peigne  était 
Paris,  où  cette  industrie  comptait 
plus  de  deux  cents  maîtres  qui 
avaient  formé  une  corporation  par¬ 
ticulière,  sous  la  dénomination  de 
Maîtres  peigniers,  tahletiers,  tour¬ 
neurs  et  Initteurs  d’images. 

Leurs  statuts  furent  sinon  drc.ssés, 
du  moins  renouvelés  par  Jacques 
d’Estouville,  prévcM,  de  Paris,  en 
i5o7,  et  eonlirmés  par  Henri  III,  en 
lôyS,  par  Henri  IV,  en  1600,  et  par 
Louis  XIV,  en  itigi. 

L’apiuvntissage  était  de  six  années 
et  eliaiiue  maître  ne  [louvail  avoir 
qu’un  seul  apprenti,  à  moins  qu’il 
n’eùt  un  fils,  aiujuel  cas  il  pouvait 


en  avoir  deux.  Le  fils  de  maître  n’é¬ 
tait  pas  tenu  pour  devenir  maîti’e 
lui-mème,  de  produire  de  chef-d’œu¬ 
vre  :  il  suffisait  du  témoignage  des 
jurés.  Tout  autre  aspirant  à  la  maî¬ 
trise  était  tenu  au  chef-d’œuvre. 

La  communauté  était  régie  par  des 
jurés  élus,  chargés  de  surveiller  le 
travail,  d'examiner  les  candidats  à 
la  maîtrise,  de  veiller  à  l’exécution 
des  elaii.'ics  statutaires. 

Comme  toutes  les  corporations" 
celle  des  faiseurs  de  ixdgnes  avait 
son  |)atron  :  c’était  Saint  Harnbert. 
Nous  avons  trouvé  dans  un  registre 
municipal  d’Oyonnax,  sous  la  date 
du  a5  [irairial  an  V,  un  curieux  pro- 
.cès-v(;rbal  dressé  [)ar  l’agent  nmni- 
(  ipal  contre  le  curé  Vandel  qui,  sans 
être  assermenté,  s’édait  permis  (h;  cé¬ 
lébrer  la  fête  des  peigni.'rs  avec  les 
lites  habituels  de  la  religion  catholi- 
(pie. 


L’industrie  du  peigne  est  fort  an¬ 
cienne  dans  le  Haut-Hugey  et  tout 

.sièehî,  nous  y  trouvons  des  faiseurs 
de  peignes  ineiilionnés  dans  les  re¬ 
gistres  de  rivtat-civil. 

Il  est  regredtabh;  que  les  prêtres, 
alors  chargés  de  la  tenue  de  ces  re¬ 
gistres,  n’ahuit  pas  régulièrement 
inscrit  les  professions  des  décédés  : 
les  aides  dressés  par  le  curé  Himoît, 


Peigne  en  ivoire  dn  XIV*  sibcle, 


de  1(143  à  i6()i)  ne  renferment  au¬ 
cune  de  CCS  indications  ;  mais,  à 
1-artir  de  iddg,  les  registres  mieux 
tenus,  nous  fournissent  des  notes 
certaines  ;  on  y  trouve,  dès  cette  an¬ 
née,  comme  faiseurs  de  peignes,  les 
noms  de  Jean-Claude  Colez,  Fran¬ 


çois  et  Gabriel  Billiod,  Barthélemy 
Oemoux,  Claude  Simonnet,  Joseph 
et  \nloine  Dclacour,  Gabriel  Bolîé, 


Peigne  eh  argent  massif,  datant  de  i8to. 
(Collection  Bonaz) 


cidte  époqite,  la  majeure  partie  des 
habitants  faisaient  des  peignes. 

Les  minutes  des  notaires  nous  ont 
iunené  à  une  conclusion  semblable  ; 
les  [)lus  anciennes  tiue  nous  ayons 
trouvées,  celle  de  M"  .\ndréa,  notaire 
à  Groissiat,  de  170a  à  1786,  nous  ont 
prouvé  que  cette  industrie  s’exerçait 
non  seulement  à  (Jyonnax,  mais 
aussi  à  Groissiat,  à  Martignat,  à  Bel- 
1  ignat. 

Des  ptqtiers  de  famille,  communi- 
ipiés  par  M.  Séra[)hin  Bollé  nous  ont 
fourni  iraiitres  noms  de  peigniers 
(d  de  maisires  faiseurs  de  peignes, 
vers  idi).'!. 

Beaucouj)  di;  ces  industriels  sont 
mentionnés  tantôt  comme  faiseurs 
de  peignes,  tantôt  comme  labou¬ 
reurs,  tantôt  comme  marchands,  et 
l’examen  approfondi  de  ces  docu¬ 
ments  nous  a  démontré  qu’en  géné¬ 
ral  ils  exerçaient,  en  effet,à  la  fois 
ces  trois  professions  :  Laboureurs 
pendant  la  belle  saison,  ils  passaient 
l’hiver  à  faire  des  peignes  ;  puis  les 
beaux  jours  revenus,  et  avant  de  re- 
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prendre  la  charrue  et  la  bêche,  ils 
partaient  la  balle  sur  le  dos,  vendre 
de  ferme  en  ferme  le  produit  de  leur 
travail,  auquel  ils  ajoutaient  quel¬ 
ques  menus  bibelots  :  épingles,  ai¬ 
guilles,  lacets,  boutons,  jarretières  : 
(•'étaient  des  colporteurs. 

Vent-on  maintenant  savoir  (piels 


étaient  les  prix  des  peignes  à  cette 
époque  ?  Nous  relevons  dans  un  li¬ 
vre  de  comptes  : 

G  gi’osses  de  peignes  de  bois  il  trois 
livres  six  sols  la  grosse  ; 

4  grosses  de  moindre  qualité  à 
trois  livres  la  grosse  ; 

i5  grosses  de  qualité  ordinaire  à 
48  sols  la  grosse  ; 


4  douzaines  de  peignes  en  bois  à 
a 2  sols  la  douzaine. 

Ces  derniers  étaient  chers,  pres¬ 
que  deux  sous  pièce  !  (', 'étaient  des 
peignes  de  luxe  ! 

Quoi  qu'il  en  soit,  l’industrie 
Oyonnaxiennne  n'était  pas  fort  ini- 
portanle,  car  il  est  dit,  dans  divers 
documents  de  la  lin  du  xvn“  siècle 
(jue  la  populalion  (jui,  en  [Ga5,  n'é¬ 
tait  (jue  de  G46  habitants,  était  ex¬ 
clusivement  pastorale. 

Il  faut  donc  admettre  (pie  le  prin¬ 
cipal  gagnc-jiain  était  la  culture, 
iticn  maigre  hélas  !  car  le  sol 
d'Oyonnax  est  loin  d'être  fertile. 

Le  fonds  de  la  vallée  n'était  alors 
ipi'iin  marais  rem|)li  de  blâche  ;  il 
n'a  été  desséché,  tant  bien  que  mal, 
(pi'au  xix”  siècle  ;  et  les  flancs  ro¬ 
cailleux  de  la  montagne  n'offrent 
pas  beaucoup  plus  de  ressources  à 
la  culture. 

En  revanche,  la  montagne  est 
couverte  de  mangiliques  forêts  de 
sapins  qui  sont  une  véritable  riches¬ 
se,  et,  entre  les  rochers  croît  le  buis, 
dont  le  bois,  au  grain  fin  et  serré 
a  produit  la  matière  première  pour 
les  deux  industries  qui,  de  te,m[)s 
immémorial  se  partagent  la  popula¬ 
tion  :  le  peigne  et  le  tournage. 

L’hiver  est  long  et  rigoureux  dans 
les  montagnes  du  Ilaul-Bugey  ;  pom¬ 
passe  r  le  temps  et  gagner  quelques 
sous,  les  habitants  se  mirent  à  fa¬ 


çonner  quelques  morceaux  de  buis  ; 
fo  fut  l’origine  de  la  tabletterie  qui 
fait  aujourd”hui  la  richesse  d’Ar- 
beut,  de  Dortan,  de  Saint-Claude. 

A  Oyonnax,  à  Martignat,  à  Nan- 
tua,  on  fabrique  surtout  le  peigne 
et  la  matière  première  fut  d’abord 
exclusivement  le  bois.  Plus  tard, 
vers  la  fin  du  xviii'  siècle,  on  y 


ajouta  le  galin,  clampon  ou  ergot, 
r  est-à-dire  la  corne  provenant  du  sa¬ 
bot  du  bœuf,  puis  la  corne  véritable 
(pie  l’on  travailllait  déjà  à  Paris, 
mais  (jui  ne  paraît  ayoir  été  em¬ 
ployée  par  l’industrie  Oyonnaxien- 
ne  qu’à  partir  de  1820. 

(A  suivre).  g  Dubois, 

professeur  d’Ecole  primaire 
supérieure 

à  Ghâtillon-sur-Chalaronne. 


La  Maison  Auguste  Bonaz  et  ses  Modèles. 


Nos  lecteurs  ont  trouvé,  ci-dessus, 
l’article  que  notre  collaborateur, 
M.  Dubois,  a  consacré  à  l’industrie 
Oyonnaxienne  et  ils  ont  certaine¬ 
ment  compris  la  grande  leçon  qui 
s’en  dégage,  ils  ont  rendu  hommage 
à  l’effort  d’Oyonnax  qui,  à  force  de 
labeur,  de  persévérance,  a  fini  par 
(u-éer  une  industrie  considérable. 

Mais,  dans  cet  effort  collectif,  il 
convient  peut-être  de  (dioisir  et  de 
mettre  à  part  les  efforts  particuliers 
faits  par  certaines  firmes,  dont  l’une, 
la  Maison  A.  Bonaz,  a  consacré  son 
activité  à  produire  uniquement  des 
objets  exquis  dont  la  forme,  le  décor. 


les  tons  réalisent  des  ensembles 
hai'rnonieiix.  On  a  parlé  souvent  du 
goût  français,  u’est-ce  pas  là  une  de 
.ses  plus  délicates  manifestations 
De|)uis  1911,  épo(pie  à  la(pielle  M. 
Auguste  Bonaz  lança  ses  premiers 
modiMes,  il  n’a  cessé  de  chercher  ar¬ 
demment  et  de  créer  du  nouveau. 

r/(!st  une  joie  des  yeux  d’exami¬ 
ner  ces  bibelots,  brillants  de  pierres 
.ulroitement  .serties,  délicatement 
contournés  et  charmants  par  leur 
seiile  forme  et  la  couleur  de  leur  ma¬ 
tière, —  écaille,  celluloïd  ou  corne, — 
eu  modelés  avec  un  goût  [larfait  dans 
des  bois  précieux. 


Tout  cela  est  conçu,  dessiné  cl 
l'xéculé  sous  les  yeux  el  [lar  les 
soins  de  M.  Augusie  Bonaz.  Ses  usi¬ 
nes  couvrent  une  superficie  de  G. 000 
mètres  carrés  et  occupent  un  per¬ 
sonnel  nombreux  formé  par  les  soins 
du  maître  lui-même.  Les  ateliers  sont 
admirablement  installés  et  toujours 
pourvus  des  perfectionnements  les- 
])lus  récents, —  en  tenant  à  honneur, 
toutefois,  de  faire  en  sorte  que  le  ma¬ 
chinisme  ne  détruise  jamais  cette 
note  personnelle  du  finissage  à  la 
main  que  M.  Auguste  Bonaz  n’a  ja¬ 
mais  voulu  abandonner  pour  aucun 
des  articles  fabriqués  par  sa  maison. 
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Il  ne  nous  est  pas  permis  de  nous 
étendre  davantage,  mais  nous  tenons 
à  dire  cependant  que,  dans  cette  re¬ 
vue  qui  travaille  depuis  (juinzc;  ans 
bientôt,  à  étendre  la  vente  de  nos 
produits  à  l’étranger,  nous  n’avons 
lias  eu  souvent  à  parler  d’articles 


aussi  parfaits  et  aussi  bien  au  point 
pour  le  commerce  d’exportation.  (In 
ne  demande  pas  à  la  France  des  pro¬ 
duits  vulgaires,  on  désire  recevoir  de 
nous  de  beaux  objets,  bien  conçus, 
bien  exécutés,  faits  de  belle  matière 
et  dont  les  jirix,  raisonnables  cepen¬ 


dant,  permettent  des  bénéfices  inté¬ 
ressants  aux  revendeurs  :  c’est  exac¬ 
tement  ce  que  la  Maison  Auguste 
Honaz  livre  régulièrement  à  sa  clien¬ 
tèle  toujours  de  plus  en  plus  éten¬ 
due  et  qui  porte  le  bon  renom  dû 
goiU  français  dans  le  mondeentier. 


La  Casa  Auguste  Bonaz  y  sus  Modèles. 


Nuestros  lectores  ban  leido,  por 
otra  parle,  el  arlioulo  consagrado  â 
la  Industria  Oyonaxienne  por  nues- 
fro  colahorador  M.  Dubois;  segura- 
inonte  ban  comprendido  la  alla  lec- 
cion  que  resalla  de  eso  y  ban  ren- 
dido  bomenaje  al  esfuerzo  de  la 
ciudad  de  Oyonnax  que,  â  fuerza  de 
labor  y  de  paoiencia  ba  creado  una 
considérable  industria. 

Pero  de  esto  esfuerzo  coleclivo 
puede  ser  oonveniente  esooger  y 
poner  à  parte  los  esluerzos  parti- 
culare.s  hecbos  por  ciertas  casas 
entre  las  cuales  la  casa  A.  Bonaz  ba 
oonsagrado  su  actividad  à  la  pro- 
ducciôn  dnica  de  objetos exquisitos 
ouyaforma,  cuya  decoraciôn,  cuyos, 
tonos  realizan  «  conjuntos  »  armo- 
niosos.  Muy  â  menudo  se  bo  bablado 
del  gusto  francés  :  ^  no  es  eso  una 
de  sus  manifestaciones  mas  delica- 
das  ?  Desde  1911,  épooa  en  ijue 
M.  Auguste  Bonaz  diô  â  conocersus 


primeros  modelos,  —  no  ba  dejado 
de  bnsoar  con  ardor  y  de  crear 
novedades. 

Es  una  fiesta  (lara  los  ojos  exa- 
minar  aquellos  «  bibelots  »,  brillan¬ 
tes  con  piedras  babilmenle  engas- 
tîulas,  contorneados  de  la  manera 
mas  artistica  y  encantadores  por  su 
forma  y  el  color  de  la  materia  que 
ba  servi  do  para  su  fabricaciôn  : 
escama,  oeluloide,  concha  —  ô 
modelados  en  maderas  preciosas. 

Todo  eso  es  concebido,  dibu- 
jado  y  ejecutado  bajo  la  direcciôn 
Personal  de  M.  A.  Bonaz.  Sus  fâbii- 
cas  cubren  ^na  superficie  deG.tOO 
métros  cuaTlrados  y  ooupan  gran 
nümero  de  trabajadores  formados 
por  el  maestro  ello  mismo.  Los 
talleres  son  admiratdemenle  insta- 
lados  y  siempre  provistos  de  los 
ultimos  perfeocionamientos;  sin  em¬ 
bargo  M.  Bonaz  se  bace  un  punto 
de  tionor  oonservar  asus  productos 


el  aspecto  personal  de  los  arlfoulos 
tiecbos  a  la  mano. 

No  es  posible  extendernos  inâs 
sobre  este  sujeto  pero  debemos 
decir,  sin  embargo  que  en  esta 
revisla  que,  descie  bace  inâs  de 
(juince  aûos,  trabaja  d  la  expan¬ 
sion  de  la  venta  de  nuestros  produc¬ 
tos  en  el  extranjero,  ro  hemos 
tenido  muy  d  menudo  que  hablar  de 
artlculos  tan  perfectos  y  tan  d  pro- 
pôsito  para  el  comercio  de  expor- 
taciôn.  No  se  pide  d  Francia  articu¬ 
les  de  batalla  pero  objetos  bien 
concebidos,  bien  ejeculados,  bechos 
con  bella  materia  primera  y  cuyas 
pre'  ios,  d  pesar  de  eso  razonables, 
permiten  d  los  comerciantes  reali- 
zar,  bénéficiés  inleresantes  :  es 
exactamente  lo  que  la  Casa  Augusta 
Bonaz  entrega  d  su  clientela  cada 
did  mds  nümerosa. 


The  Firm  Auguste  Bonaz  and  their  Models. 


Our  readers  will  bave  noted 
elsewliere,  tbe  article  devoted  to  tbe 
Industry  of  Uyonna.x  by  our  collabo- 
rator,  M.  Dubois  ;  no  doubt  tbey 
will  bave  fully  understood  tbe 
impoitant  lessoii  wbicli  resulls  and 
tbey  will  bave  paid  bornage  to  tbe 
effort  made  by  Oyonnax  wbere,  by 
dint  of  labour  an  important  indus¬ 
try  bas  been  oreated. 

But  in  tbe  collective  eti'ort  it 
would  perapbs  be  advisable  to  point 
ont  especially  tbe  endeavours  made 
by  certain  lirms,  of  wbicb  ono,  tbe 
Firm  A.  Bonaz  concenirates  ail  ils 
aelivities  and  energies  in  unie  créa¬ 
tions  of  tbose  exquisite  obiects  of 
wbicb  tbe  fonn,  Itie  décoration  and 
tbe  sbades  realize  barmonious 
ensembles.  Freiic'i  tasle  bas  beeii 
ofteii  spoken  of;  is  not  tliis  oiie  of 
its  most  délicate  manireslations. 
Since  1911  wben  M.  Bonaz  put  bis 


lirst  models  in  tbe  market  be  bas 
not  ceased  bis  ardent  searebs  for 
new  departures. 

It  is  a  pleasure  for  tbe  eyes  to 
examine  tbese  fancy  articles,  set 
witb  brillant  sLones,  cleverly  moun- 
led,  delicately  ciseled  and  cbarming 
in  tbeir  for  O  and  tbe  colour  of  tbe 
materials  :  lorloise-sbell,  celluloïd 
or  born,  or  tastely  modeled  in  rare 
woods. 

Ail  tbatis  conceived  and  désignée! 
uiider  tbe  eyes  and  personal  direc¬ 
tion  of  M.  Bonaz.  His  Works  cover 
some  6.000  square  meters  and  em- 
ploy  a  numerous  stalf  trained  by 
tbe  Master  bimself,  'l’be  work  sbops 
are  admirably  inslalled  and  always 
litted  witb  tbe  most  recent  perfec- 
lions.  Nevertbeless  il  is  a  point  of 
bonour  witb  M.  Bonaz  not  to  allow 
tbe  mecanical  processes  lo  destroy 
tbat  peculiar  note  of  hand  finisb 


wbicb  be  bas  never  been  willing  to 
give  up  in  tbe  articles  manufaclu- 
red  by  bim. 

We  are  not  permitted  lo  enlargc 
fartber  on  tbis  subject  but  we  must 
say,  nevertbeless,  lhat  in  tbis  re¬ 
view  wbicb  bas  been  working  for 
tbe  lasl  15  years  lo  increase  tbe 
sale  of  our  producls  abroad,  we  bad 
not  very  often  to  speak  about  ar¬ 
ticles  so  well  adapted  for  export 
trade.  France  is  not  asked  for  com- 
mon  Products  —  peuple  desire  to 
gel  from  us  fine  objecis  execuled  of 
tbe  fmest  materials  and  of  wbicb 
modesl  prices  allow  interesling  pro¬ 
fils  to  be  realized  by  relailers  :  it  is 
wbat  tbe  firm  A.  Bonaz  always  de- 
livers  to  tbe  ever  growing  number 
of  tbeir  customers  and  tbat  carries 
Ibrougbout  tbe  wbole  world  tbe 
perfection  of  tbe  Frencb  laste. 


MODÈLES  DE  LA  MAISON  AUGUSTE  BONAZ 


6 

PARIS  ;  174,  Rue  du  Temple 


N°‘  1.  2,  3,  4,  5.  Quelques  spé¬ 
cimens  de  peignes  modernes 
le  portant  avec  les  différentes 
coiffures  de  la  mode  actuelle. 

N°  6.  Peigne  «  Mantille  »  porté 
actuellement  en  Espagne. 


Usines  à  Oyonnax  (Ain) 


21) 


LA  PARFUMERIE  A  LA  FOIRE  DE  LYON 


Quelques  Nouveautés. 


Une  des  conséquences  les  plus  heureuses 
de  lu  Foire  de  Lyon  c’est  de  mettre  en  con¬ 
currence  les  vendeurs  de  tous  pays  et  d’ame¬ 
ner  à  ces  vendeurs  une  clientèle  extrêmement 
diverse  venue  de  tous  les  points  du  monde. 

Voilà  bien  la  meilleure  manière,  pour  le 
producteur  et  pour  l’acheteur,  de  s’éduquer 
réciproquement.  Devant  la  demande,  le  pro¬ 
ducteur  comprend  la  nécessité  de  modilier 
certaines  de  ses  fabrications  qui  ne  répondent 
pas  au  désir  de  la  clientèle  ;  de  même,  il 
arrive  souvent  que  le  client  abandonne  cer¬ 
taines  prétentions  excessives  et  se  rend  à  des 
raisonnements  qui  ne  l’avaient  pas  touché 
par  correspondance. 

D’année  en  année,  la  production  se  met 
au  point,  et  les  affaires  deviennent  de  plus 
en  plus  faciles.  11  y  a  dès  maintenant,  et 
pour  tous  ceux  qui  y  viennent  assidûment, 
une  clientèle  de  la  Foire,  non  moins  fidèle 
que  les  participants  de  la  première  heure. 
Cette  clientèle  commet  régulièrement,  de¬ 
puis  deux  ans,  sur  des  articles  faits  pour 
elle,  bien  au  point,  et  qui  sont  devenus  clas¬ 
siques  ;  chaque  année  aussi,  elle  échantil¬ 
lonne  et  achète  la  «  nouveauté  ». 

Quelles  ont  été  les  nouveautés  de  cette 
année  ? 

Dans  la  branche  «  matières  premières  », 
qui  comptait  assez  peu  de  maisons  (en  tout, 
une  dizaine,  naturels  ou  synthétiques), 
nous  devons  signaler  une  création  ingé¬ 
nieuse.  Une  maison  de  Vallauris  offrait  une 
«  gamme  de  sept  violettes  »,  baptisées  Vio¬ 
lette  Do,  Violettes  Ré,  Mi,  Fa,  Sol,  La,  Si  et 
Violette  Accompagnement.  Ces  huit  notes 
permettent  de  donner  louies  les  violettes. 

Cette  innovation  aura  du  succès. 

Une  maison  lyonnaise  offrait  deux  roses 
nouvelles  (artificielles)  ;  I^yon-Rose  et  Rose 
de  Perse,  très  différentes  et  d’un  arôme  très 
particulier.  Elles  permettront  de  donner  des 
nuances  encore  non  obtenues  dans  des  com¬ 
positions  oi'i  la  rose  intervient. 

Notons,  en  dehors  de  toute  parlicipation  à 
la  Foire,  l’offre  faite  dans  les  stands  de  syn¬ 
thétiques  américaines  et  l’offre  de  Rose  bul¬ 


gare  (qu’on  tentait  déjà  de  vendre  sous  le 
manteau). 

En  général,  les  maisotis  de  matières  pre¬ 
mières  se  sont  bornées,  aux  exceptions  ci- 


dessus  indiquées,  à  suivre  leurs  articles  clas¬ 
siques  ;  et  cela  se  comprend.  Toutes  ont  tra¬ 
vaillé  pour  la  guerre  et  n’ont  pu  faire  mieux 
(]ue  d’assurer  tant  bien  que  mal  leur  pro¬ 
duction  habituelle. 


Dans  les  produits  confectionnés,  on  a  ce¬ 
pendant  —  et  au  prix  de  quels  efforts  —  pu 
sortir  une  (certain  nombre  de  nouveaux  mon¬ 
tages.  Nos  parfumeurs  ont,  certes,  tous  eu 
des  idées,  de  bonnes  idées  ;  mais  la  verrerie, 
particulièrement,  leur  a  manqué  et  manque 
encore,  tant  et  si  bien  qu’ils  en  furent  ré¬ 
duits  à  des  flaconnages  de  fortune  dont  cer¬ 
tains  ne  .sont  heureusement  que  provisoires. 

Mais  dans  quel  sens  ont  travaillé  les  par¬ 
fumeurs  ?  Quel  a  été  leur  souci  dans  la  pré- 
[)aratinn,  dans  la  présentation  P 
Y  a-t-il  une  mode  pour  la  parfumerie,  et 


LA  PARFUMERIE  A  LA  FOIRE  DE  LYON 


])<;iil-on  en  dceeler  les  Icnilances  ?  Nous  pen¬ 
sons  (jne  oui,  (îI.  ce  disanl  nous  ne  voidons 
pas  s('ulemenl  parler  du  eonlenani,  de  l’as- 
peel  du  llaeon,  de  la  hoîle  ;  nous  songeons 


Heur  —  ;  ou  bien  il  s’utl,ard(!  à  des  eompo- 
silions  [xu’verses,  volu[)ln(Mises,  bruyantes. 

Les  notes  naoyimnes  soni  en  défaveur. 

Et  dans  la  présenlation,  dans  le  eondition- 
iKunent,  on  sent  (pu;  nos  parfiiineiirs,  per- 
eevat  le  même  désir,  s’elToreenl  de  le  satis¬ 
faire.  C’est  ainsi  (jue  nous  avons  vu  des  fla- 
eons  aux  lif^nes  droites,  nettes,  à  peine  inflé¬ 
chies,  dont  toute  la  valeur  est  dans  la  belle 
matière.  Etifpielle  or  patiné  on  simple  lettre 
fîravée  sur  papier  teinté  crème,  impression 
deux  tons,  lloilafïc  sondire.  El  dans  eette 
sobriété  voidue,  la  transparenee  colorée  du 
licpiide  joue  au  travers  du  cristal  pur  qu’elle 
teinte  délicatement. 


Mais  voici  l’autre  école  :  flacons  de  cristal 
dépoli,  émaux  cl  verres  peints,  étiquettes  et 
boitages  au.x  eoubuirs  nuuilées.  L’œil  s’égaie 
a  ees  vives  barmonies  qui  jouent  gaiememt 
aux  savants  étalages.  Et  c’est  là  que  dorment 
cneon^  l(>s  [)arfums  grisants  qu’aiment  les 
mondaines...  pour  ré[)ondr(:  au  désir  des 
mondains. 

Les  deux  genres  étaient  représentés  à  la 
Foire  et  nous  |)(>nsons  avoir  raison  en  ce  que 
nous  disions  plus  haut,  au  sujet  de  la  mode 
dans  le  parfum,  puiscpie  les  maisons  (pii  ont 
offert  ei's  di'iix  genres  (à  la  fois)  ou  l’un  ou 
l’autre  .seulement  aonl  certainemenl  ceUfn 
■  qui  Iraiièvenl  le.  plus  d’affaires. 

Nous  prions  les  participants,  leeleurs  du 
présents  faseieule,  de  vouloir  bien  se  souve¬ 
nir  ;  nous  sommes  e.ertains  qu’ils  ne  nous 
déuu'nljront  pas  (i). 

Nous  avons  donc  lai  voir  mainte  et  mainte 
nouveautés,  aucune  n’était  sans  valeur,  dont 
certaines  étaient  vraiment  des  objc'ls  d’art. 

Parmi  les  idées  les  [ilus  heureuses,  en  voici 
une  (pii  vaut  d’être  connue.  Une  maison  de 
Crasse  a  eu  la  x^ensée  de  monter  des  coffrets 
(extrait,  lotion,  poudre)  et  de  les  recouvrir  à 
l’extérieur  de  fort  belles  soies  prises  dans  les 
coupons  d’une  grande  maison  lyonnaise, 
avec  laipielle  elle  a  traité  iiour  toutes  les  fins 
de  pièces.  Cela  fait  vraiment  de  belles  choses. 

Ce  (jue  nous  avons  vainement  cherché  à  la 
Foire  de  1919  c’est  le  parfum  pour  homme. 
H  y  a  là  de  bien  jolies  choses  à  rréer  jioiir 
cela  dans  un  genre  correct  et  discret. Qui  donc 
y  pi'usera  ? 

On  nous  pardonnera  de  ne  pas  terminer 
sur  une  note  d’culhonsiasme. 

Nos  parfumeurs  iicuvent  et  doivent  faire 
mieux,  et  l’an  prochain,  bien  certainement, 
ils  nous  apporteront  en  abondance  d’exquises 
créations.  La  paix  signée,  les  moyens  de 
production  étant  redevenus  normaux,  ils 
Iioiirront  rêver  tout  à  leur  aise  et  réaliser 
leurs  rêves.  Nous  verrons  alors,  je  vous  le 
prédis,  de  bien  belles  choses. 

.Tean  Riîn.milt. 


(t)  Kn  ce  gui  loncerno  la  parfumerie  de  grosse  vente 
notre  observation  conserve  toute  sa  valeur,  en  tenant 
compte,  bien  entendu,  de  la  relativité  des  prix. 


Nous  commencerons  prochainement  dans  La  Parfumerie  Moderne  une  série  d’études^ 
sur  la  présentation  des  Parfums  et  Produits  de  Beauté,  avec  croquis  et  dessins  de  modèles. 


UN  SEUL  MOYEN 

pour  être  en  rapports  avec  les 
Acheteurs  et  Fabricants  du  Monde 
entier, 


Annoncer  régulièrement  dans 

La  Parfumerie  Moderne 

LE  GRAND  MAGAZINE  TECHNIQUE  FRANÇAIS 

qui  depuis  douze  ans  est  lu,  commenté,  conservé 
PARTOUT  et  PAR  TOUS  les  Fabricants, 

Acheteurs,  Intermédiaires  de  l’Industrie  de  la 
Parfumerie. 


Rédaction  et  Administration  :  19,  RUE  CAMILLE  -  LYON 
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Usines  à  Messine 


Reggio  di  Calabre 


Huiles  EssenHelles  d’HESPÊRIDÉES 

essences  déterpênées 


à  LYON,  19,  Rue  Camille 


LA  PARFUMERIE  A  LA  FOIRE  DE  LYON 


La  Foire  de  Lyon 

RÉUNION  DE  PRINTEMPS 
—  AU  15  MAI  1920  — 

4684  participants  en  1919 

800  millions  d’affaires 

Le  Groupe  34  :  Parfumerie  et  Matières  premières 
est  compris  dans  la  Réunion  de  Printemps 


POUR  TOVS  n^T^SElGNEMEmS,  S’JI7>EESSEE  ; 

Secrétariat  de  la  Foire  de  Lyon,  Hôtel  de  Ville,  Lyon.  Tél.  53.77  et  27,46 


LA  PARFUMERIE  A  LA  FOIRE  DE  LYON 


metalùqu^ 


pour 


MOO^ 


Sharm^Te 


PRpbÜITS  CHIMIQUI 


MARQUE  DÉPOSÉB 


attirent 
et  intéressent 

»  toutes  les  industries 


.  FLACONS  c 
/>ARFÜr^^ 


alimentation 


„Ç^M0C01^TER| E  '.  CONFISERIE 


1,  boulevard  Voltaire 

PARIS 

TOlJplione  :  ROQUETTE  yi-83 
Adr.  Télég.  ;  Ai.timki  ai.  -  Paris 
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Produits  •GELLO”' 


Spécialité  de  Produits 

Alcooliques  purs  ^ - 

solidifiés  et  logés  en  tubes 

GELLO. COLOGNE 

(pure  gelfe  d’Eau  de  Cologne). 

GELLO-MENTHE 

(pure  gelée  d’Alcool  de  Menthe) 

GELLO -LAVANDE 

(pure  gelée  d’Eau  de  Lavande; 

GELLO-CAMPHRÊ 
GELLO- FIORAVENTI 

(pure  gelée  de  Baume  de  Fioraventi) 


U  Frères  8t  BABBEZAT 

-  Fabricants  spécialistes  - 

à  DÊCINES  (hère)  près  LYON 


^METALLINE-\ 

Solution  métallique  liquide 
=  en  toutes  -couleurs  — 
pour  capsulage  de  toutes 
=  bouteilles  et  flacons  — 

La  Métalline 

Supprime  la  machine  à  capsuler 
et  les  capsules  de  différentes 
dimensions. 

La  Métalline 

Imitation  parfaite  de  la  capsule  étain. 

GIGIODl  Frères  St  BABBEZAT 

=  Fabricants  spécialistes  =  ■■ 

à  DÊCINES  (hère)  près  LYON 


N.  V.  CHENISCHE  FÂBRIEK  “NAARDEN* 

BUSSUM  (Hollande) 

Dépt.  ;  Parfums  Synthétiques,  Huiles  Essentielles  —  Adresse  Télégr.  :  Chemische  Bussum 

Huiles  Essentielles  Parfums  Synthétiques 

Essences  d’Odeurs 

ACÉTATE  DE  GÉRANYLE,  ACÉTATE  DE  TERPINYLE 
et  FORMIATE  DE  GÉRANYLE 

LA  PARFUMERIE  A  LA  POIRE  DE  LYON 


Essences  Naturelles  de  Fleurs 

POUR  fARFUMERIE  ET  SAVONNERIE 

MONTALAND,  SÈVE,  LEFÈVRE  &  C' 

HYtKES-LES-PALMIESS  (Var) 

ESSENCES  CONCRÈTES  ET  LIQUIDES  DE  FLEURS  ::  HUILES  ESSENTIELLES 
::  POMMADES  ET  EXTRAITS  ::  EAUX  PARFUMÉES  ::  :: 


GROLEA  &  SORDES 


Fs^rftuim^  S'fnlilhéîicdtuies  eî  ÂrHpcIete 

MATIÈRES  PREMIÈRES  PO^^^FUMERIE  ET  SAVONNERIE 

Usine  el  Bureaux  ;  n,  Rue  Jules-Ferr^,  ii,  SURESNES  (Seine) 


SI’E  CI^LITE  S 

VIOLETTE  ALPHA,  VIOLETTE  EXTPA  ET  PERE  VIORALDÉINE 


Acétate  de  Benzyle. 

»  Linalyle. 
Alcool  Benzylique. 

»  Phényléthylique. 
Aie,  et  Aid.  Octylique, 

»  »  Nonylique. 


Aie.  el  Aid.  Décylique. 
Aldéhyde  Phénylacétique. 
Benzoate  de  Benzyle. 

»  Méthyle. 

Indol 


Musc-Ambretle. 

»  Xylène. 
Néroline,  Yara-Yara. 
Rhodinol. 

Salicylate  d’Amyle. 


Bouvardial.  —  Jacinthe.  —  jasmin,  —  Œillet.  —  Roses. 


Violette  blanche,  verte.  —  Trèfle. 


BERNARD-ESCOFFIER  Fils 

«  >4  4 

Essences  de  Bois  Odorants 
Essences  concrètes  et  liquides  de  fleurs 
Pommades  et  Extraits.  Eaux  distillées 
Cire  vierge  d’abeille  blanchie  au  soleil 
4  4  4 

— . - IÆA.IS03Sr  foitiséb:  hit  ISSO  == 


A.  EUZIÈRE 

à  GRASSE 

que  vous  devez  vous  adresser  quand  il  vous  faut  ; 

Un  extrait  aux  fleurs  exquis. 

Une  nouveauté  inédite. 

Un  parfum  de  grand  luxe. 

Une  composition  spéciale. 

Un  produit  personnel. 

Ecrivez-lui  en  lui  demandanl  ses  prix  el  conditions 


LA  PARFUMEHIE  A  LA  FOIRE  DE  LYON 


FABRIQUE  DE 

Produits  Chimiques  FLORA 

DUBENDORF.2URICH  (Suisse) 


MAISON  FONDÉE  EN  1893 


PillFUMS  smUÉTIQIIES 

Produits  de  Chimie  organique 

Ambre  art.  liq.,  Hyacinthe,  Jasmins  art. 
Linalol,  Narcisse,  Roses  art.,  Rhodinol, 
Violettes,  etc.,  etc. 

MUSC  AMBRETTE  100  1, 


Prix  et  Echantillons  gratuits  sur  demande 


•iiiiuiiiiiiiiiiHiiniiiiiiiiiiiiiniimiHiiiniiiinnim 


Fabrication  Française  de  papiers  dorés  et  argentés  |l 

ETIOÜETTES  DE  LOXE 

EN  RELIEF 

pour  Parfumeurs,  Confiseurs,  Fleuristes 

Emile  LARCHER 

Maison  Fondée  en  i855 
USINE  A  NOGENT-SUR-MARNE 


151,  Rue  du  Temple,  PARIS  (iii») 

Téléphones  :  PARIS-Arohives  33-61  ;  NOGENT  276 


Il  C.  FLORENT-FAURE 

VERRERIES  DE  LA  MOUCHE 

«46,  Chemin  des  Cures,  l-Y  O  N 

TOTJS  -<3-£ITIÎ,ES  TDE 

VERRERIE  POUR  PARFUMERIE 

11 

ET  POUR  PHARMACIE 

•  I'  - . . . . ■-= 


Parfumeurs  I  Savonniers  i  Distillateurs 


Vouicz-vous  avoir 


des  Huiles  Essentielles  Naturelles 
des  Pommades  aux  Fleurs 
des  Extraits  aux  Fleurs 


des  Eaux  Distillées,  etc.,., 
qui,  pour  le  Minimum  de  prix 

vous  donnent  te  Mstximum  de  rendement  et  de  satisfaction. 


Maison  londie  en  1832 
HORS  CONCOURS 
PARIS  1861 
LIËGE  1908 
MARSEILLE  1906 


Demandez  prix-courants  et  échantillons  gratuits  à 

J.  MERO  ô  BOYVEAU 

Usine  principale  et  Bureaux  à  GRASSE  (Alpes-Maritimes) 

Dépôt  pour  PARIS,  zS,  rue  des  Archives 


LA  PARFUMERIE  A  LA  FOIRE  DE  LYON 


HUILES  ESSENTIELLES  DE  SICILE  ET  CALABRE 

CITRON,  PORTUGAL,  BIGARADE, 

BERGAMOTE  et  MANDARINE 

ESSENCES  DÉTERPÉNÊES  ET  SESQUIDÉTERPÉNÉES 

W.  SANDERSON  &  SONS  =  GATES  &  BOSURGI 

Vsines  à  TREMESTIERI  MESSINE  (Sicile) 


Capes  «Viscose 

BREVETÉES  S.  G.  D.  G. 

CAPSÜLAGE  HERMETIQUE  ET  INVIOLABLE 


16,  Rue  du  Louvre,  16 

TÉXjÉmOITB  :  GUTENBERG  09-48 

pour  Parfumeries,  Drogueries,  Spécialités 
Produits  chimiques,  pharmaceutiques,  etc. 

^HiEhIÜ 

Il  suffit  d'envoyer  un  flacon-type  bouché,  pour  qu’il  soit 

1  gratuitement  retourné  capuchonné,  avec  une  douzaine  de  capes 

1  pour  essais  et  la  notice  explicative. 

\  Agent  général  pour  la  France  :  J.-C.  VANDERHEYM 

représentants 


UVON  et  Région  :  DÉTNONUVIE,  67,  Rue  de  Créqui,  LYON 
GRASSE  :  VIRORELLO,  2,  Avenue  ChiPis,  GRASSE 


Essences  sans  lerpènes  ni  sesquiterpènes 

CONCENTRÉES  AU  PLUS  HAUT  DEGRÉ, 

GARANTMES  SANS  ADDiTiON  D'AUCUN  ADJUVANl  ARTIFICÊEL 

iMMÉDiATEMENT  SOLURLES  DANS  L'ALCOOL  A  RAS  DEGRÉ 

LAUTIÉR  FILS 

ORASSB 


U  LA  PARFUMERIE  A  LA  FOIRE  DE  LYON 

Matières  Premières  de  Parfumerie 

PARFUMS  SYNTHÉTIQUES 


Chuit,  Naef  6  C*® 

M.  NAEF  «  C^  S“'‘ 

GENÈVE  (Suisse) 

Spécialités  : 

ESSENCES  ARTIFICIELLES 
de  VIOLETTE,  ROSE,  IRALIA 
CYCLOSIA,  DIANTHINE, 
LILAFLEUR,  OLNICERA,  etc. 
Dernières  Créations  : 

CHÈVREFEUILLE,  JASMINIA  y?. 
JASMINIA  S.,  FLEUR  DE  LYS 
FLEUR  DE  MUGUET,  etc.,  etc. 

PARIS  :  A.  Bérou,  11,  Ruo  du  PercRe  (llle). 

LONDRES  :  E.  Guillevic  &  C°,  19,  S'.-Dunslans  Hill,E.C.3. 
NEW-YORK  :  Ungerer  &  C°,  124.  West,  19  Ih.  Street. 


LA  PLUS  GRANDE  RIVALE  ITALIENNE  DES  MAISONS  ALLEMANDES 

FABRIQUE  ITALIENNE 

D’HUILES  ESSENTIELLES  ET  ESSENCES 

R.  SUBINAGHI  6  C“ 

Rue  Moscova,  53,  MILAN  (Italie) 

USINES  A  AFFORI  PRÈS  MILAN 
à  MESSINE  (Sicile)  et  à  VIGONE  (Piémont) 

SPÉCIALITÉS  •  ESSENCES  D’ITALIE  naturelles 

_ !.  et  sesqui-déterpénées. 

CONSTITUANTS  D  ESSENCES  ET  PARFUMS  SYNTHETIQUES 


EXPORTATION  DANS  LE  MONDE  ENTIER 

RÉCOMPENSES  A  TOUTES  LES  EXPOSITIONS 


DEMANDER  PRIX-COURANTS  ET  ÉCHANTILLONS 


11 

LAllGS  P 

POUR  LA  DIS' 
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Ancienne  Maison 

L.  TOURNIAIRE 

EBFEGTIOHÉS 

riLLATION  DES 

'  Fleurs,  Plantes, 

Vins,  Marcs,  etc. 

L 

1 

ILYSSE 

Constructeur 

Breveté  S.G.  D.G. 

FABRE 

CATALOGUES 

DEVIS, 

RENSEIGNEMENTS 

ET  RÉFÉRENCES 

franco  sur  demande 

? 

1 

VAISON 

(Vaucluse) 

Téléphone  :  i 

Télégrammes  : 

Fabre -Vaison 

llllllimillllllllllllllllllllllllll 

LA  PARFUMERIE  A  LA  FOIRE  DE  LYON 


I0II6  Ses 


Société  Anonyme  au  Capital  de  Frs.  3.200.000 

Siège  Social  :  89,  Rue  de  Miromesnil  «=5°  PARIS 

^  St-FONS  ÇRhône) 


Usines 


St-FONS 
ROUSSILLON 
(  LA  PLAINE 


SPECIALITES  RECOMMANDÉES 

COOMARINE  RHODIA 

Gros,  Petits  cristaux  et  Poudre 
Point  de  solidification  garanti  67°  2 

(  de  LINALYLE  extra,  92^/0  éther. 

ACETATES  de  TERPENYLE  94  »  „  éther. 

de  BENZYLE  99  1/2  0/0  éther,  garanti  sans  trace  de  chlore. 


Nos  Substituts  de  ROSE 

Nos  Substituts  de  VIOLETTE 

RHODINOL  I  et  II. 

RHODIONE,  extra  supérieure  100  0/0. 

CITRONELLOL  —  GÉRANIOL. 

RHODIONE  100  0/0. 

ROSE  RHODIA  —  ROSE  DU  LEVANT. 

RHODIONE  R.  et  R.  N. 

ROSE  D’ORIENT,  ROSE  DE  PERSE,  ROSE  ROUGE. 

RHODIONE  S.  et  S.  extra. 

TERPINEOL  RHODIA 

Acétophénone,  Méthylacétophénone,  Benzylidène  Acétone 


Alcool  Benzylique  Parfumerie 
Aubépine  liquide  et  cristallisée 
Benzoate  de  Benzyle  et  de  iVléthyle 


Oxyde  de  Phényle  et  Diphénylmétane 
Salicylate  d’Amyle  et  de  Méthyl 
Triacétine 


LA  PARFUMERIE  A  LA  FOIRE  DE  LYON 


MATIÈRES  PREMIÈRES 

pour  parfumerie  ei  Savonnerie 

P.-A.  BOMPARD 

à  ANTIBES 


DISTILLATION  EXCLUSIVE 
d'ESSEJ^CE  de 

Néroli,  Petit=Grain,  Géranium 


(En  plein  Centre  des  Cultures) 


ETIOOETTES 


FABRIQUE  SPÉCIALE 

d’Etiquettes  en  Relief  :: 
TIMBRAGE 


M.  FAVIN 

18f  Passage  du  Caire  —  PARIS  (IP) 

ETIQUETTES,  CACHETS  de  LUXE  et  de  FANTAISIE 
Grand  choix  de  Passe-Partoui  en  magasin 
Seprodüctlon  de  mSQUES  DE  FABRIQUE,  MONOGRAHIMES.  SUJETS,  etc. 
TBAVAUX  ARTISTIQUES  ET  COMMERCIAUX 


- - — - 

Maison  Fondée  en  i883 

Hem  iBAOOR  et  G" 

à  GRASSE  (Alpes-Maritimes) 

MATIÈRES  PREMIÈRES 

pour  la  Parfumerie 

Huiles  Essentielles 
Essences  Concrètes,  liquides  et  absolues 
Extraits  Concentrés 
Pommades  et  Huiles  aux  Fleurs 
Eaux  Parfumées 

Magasin  de  vente  à 

PARIS.  14,  Rue  des  Pyramides  J 


dans  la  Montagne  Noire 


Eaces  Spéciales  de  “  FLEURS  de  nEUTHE 

F'r^OFt-JVIIIVT 


Louis  RAISSAC 

Usines  à  REVEL  et  TOULOUSE 

Siège  Social  :  12,  Rue  Périgord,  TOULOUSE 

EXFO  R.T' A.'TIOIT 

Exposition  Intornatlonale  de  BUENOS-AYRES  1910 

GRAND  PRIX 


FONTES  ÉMAILLÉES  POUR  LES  INDUSTRIES  DES  PARFUMS 

Résistant  à  tous  Produits  Chimiques,  à  toutes  températures  et  pressions 


DmO-ROGEAT  &  C‘ 

Chemin  des  Culattes  ^  LYON 


riiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiir 


Etiouettes 


D0ÜIN  ^^lOUNEAü 


EXTRAIT 

-O^CEiVTî. 


t  LES  CHEVEUX' 
É  l  LA  BARBE 


TOILETTE 

Supérieupe 


Adoucit 
^  Pee'’- 


LOTION 

VÉGÉTALE 

Supérieure 


^  SURFINE  J 


J  pour  1 
la  Chevelure 
\  j>la  Barbe  , 


^tî^TF^/T- 
1  Concentré  , 


Nous  avons  en  magasin  un  grand  choix  d’ÉTIQUETTES  passe-partout  pour' 
tous  les  Articles  de  PARFUMERIE,  de  même  qu'un  nombre  important  de  modèles 
d’ÉTlQUETTES  sans  aucun  texte,  permettant  des  réimpressions  typographiques. 

Nous  nous  chargeons  de  la  éréation  de  tous  modèles  spéciaux,  et 
établissons  tous  les  croquis,  dessins  ou  maquettes  qui  nous  sont  demandés. 

Nous  faisons  aussi,  à  titre  gratuit,  pour  notre  clientèle,  les  recherches  con¬ 
cernant  les  dépôts  de  Marques  de  Fabrique  lorsque  ces  dépôts  sont  effectués  en  France. 


Envoi  gratuit  et  franco  de  tous  échantillons  et 
de  tous  renseignements  concernant  ces  articles. 

□  - .  ''  •  ,  ' . .  '  :\:.::=zn 

We  hold  in  stock  a  large  sélection  of  LABELS  ready  for  use  for  ail  kinds  of  PERFUMERY 
goods,  as  well  as  a  great  number  of  modela  of  LABELS  without  wording  allowing  typographical 
reprinting. 

We  undertake  to  create  ail  spécial  styles  and  préparé  ail  sketches,  ^Iraving  or  rough  models 


Ail  samples  and  paHiculart  concerning  thesa 
gooda.'aent  fraa  and  poatpaid,  on  application. 

□  . '  . - — . . . ^ - - n 

Poseemos  en  almacin  gran  surtido  de  ET1QU€TAS  todas  hechas  para  todos  los  articules  de 
PERFUMERIA,  é  igualménte  importante  caniidad  de.modelos  de  ETIQUETAS  sin  texte  alguno,  |o  cual 
permita  reimpresiones  tipografeas. 

Nos  encargamos  de  la  creaciiin  de  toda  clase  de  m'odelos  especiales  y  establecemos  todos  los 
dibujos  6  croquis  que  se  nos  pida.  ' 


Envio  gratis  y  franco,  d  se  solicita,  de  muestTM  do  toda 
especie  y  de  todos  los  informes  referentes  k  estes  articulos. 

□  .  ■  "•••  ^  ■  1  =  0 

Temos  no  armazem  uma  grande  escolha  de  ROTULOS  para  todos  os  artigos  de  PERFUMARIA, 
c6mo  tamb^'  uma  quantidade  importante  de  modèles  de  ROTULOS  sem  texte  algum,  permitindo 
reimpressôcs  tipograficas. 

Encarregamo-nos  da  crcaçÆ  de  quaesquer  modèles  especiaes  e  estabelecemos  todos  os  esboços, 
desenhos  artisticos  qu,e  nos  sejam  requisitados. 


ÉTIQUETTES  POUR  LA  PARFUMERIE 

. . .  MAISON  FONDÉE  EN  1838  . . 

DOUIN  €r  JOUNEAU 

3,  Rue  Papin  (Square  des  Arts  Êr  Métiers)  □  PARIS 


^L^rfitmcpic  WcfcicpoO'  m 


IV 


E 


ABIRCKENSTCC 


fabriquent 

I^SINES  de  MOf"  "  -  — ' 


R.UE  du  PROGRES 

TéLéoK  /ROQUETTE-49-7Ô 

t MONTREUIL  3-^-1 


les  pDduitj  de  (^imie  ôi^anique 


POUR,  la  PARFUMERIE, 


Ben:^/és ,  Héliotropine ,  Terpinéol , 

VToletfes,  Essences  arEficiedes  de  Roses, 
Composés  pourcSai/ons,  Poudres,  eh 


POURla  DROGUERIE, 


Eucalyptol  codex, Te rpiae  cristallisée, 
^  Terpirxéol ,  Ttyncvol ,  etc,etc 


POUR  LES  ARTU' 


ALCOOL  BEN2rrLIQUE  ,  EUGENOL, 
XERPINOLÈNE,  etc  ,etc 


Sdoÿ(ue 

.IX  «>04  R  DEMA  N  D  E 


hX  PARFUMERIE  A  LA  FOIRE  DE  LYON 


Chaudronnerie 

Fournisseur  de  la  Faculté 
DES  Sciences  et  des  principales 
Usines  de  Parfumerie  Produits 
Chimiques,  etc.,  etc, 


Em.  RENAUD  7,  Passade  Sf-Pierre-^melot,  PfiRIS 

I  Conges  et  Réservoirs  à  Parfums.  —  Appareils  à  distiller,  à  évaporer,  à 
cuire.  —  Appareils  macérateurs.  —  Appareils  à  distiller  l’eau.  —  Appareils 
à  distiller  les  Roses,  à  feu  nu  et  à  vapeur.  —  Autoclaves,  Bassines,  Réfrigérants 
et  tous  Appareils,  Serpentins  et  Tuyauteries  en  cuivre  acier,  plomb,  etc.  etc. 


i — —il  r 


FERD.  BALLER  &  C“ 


CATANIA  et  MESSINA  (SICILE) 

Marque 

Essences  pures  de  OERGAMOTTE, 

CITRON,  PORTUGAL,  BIGARADE,  MANDARINES,  etc. 

“Balance’' 

/  B  IN  G  Pils,  è3,  Rue  Paradis  (1,  Cité  Paradis) 
j!  i  PARIS,  peur  toute  la  France,  è  l’exception  duddpar- 

z  ;  tement  des  Alpes-Maritimes. 

0  /  Charles  CAUVI,  Courtier,  CRASSE,  pour. 

*  le  seul  département  des  Alpes-Marltimss. 

AURELIO  DE  PASQUALE,  pistunina-messina 

/marque  “ANCRE  ROUGE  ” 


HUILES  ESSENTIELLES  de 

BER6AM0TTE,  CITRON,  ORANGE,  NÊROLY,  etc. 

naturelles, 

SANS  TERPÈNES, 

SANS  SESQUITERPÈNES 

Un  volume  de  cette  dernifcre  qualité  se  coupe  brillamment 
avec  2  ou  4  volumes  d'alcool  à  62-65  degrés 

Tout  ce  qu’il  y  a  de  mieux.  Absolument  garantis 


de  tous  Produits  de  Parfumerie.  — 
nUni  Formules  et  procédés  de  fabrication 

j41lnLl  U  LU  pour  spécialités  nouvelles. 

_ COHENDY 

(PRIX  MODÉRÉS)  Chimiste,  48,  rue  des  Martyrs,  Paris 


Maison  Suisse 


premier  ordre,  bien  introduite 
1  Suisse,  cherche  re¬ 
présentation  d’une  bonne  fabrique  française  de  parfumerie 
fine.  S’adresser  à  la  Parfumerie  Franco-Suisse,  Bâle  (Suisse). 


M 

] 


Parfumerie  RODOLL 


IL  EST  JOLI 

pôirce  qci'if  fôiit  /A  toiiette  aU| 

Savon  Rqdoll 


microbien  à  basa  de  Cfème  RodalI 

Recommandé  par  les  Médecins  pour  la  toilette  des  épidermes  délicats  des  Dames  et  des  Bébés. 

Usink;  8  ot  5,  Ruo  fin  Perron.  T.YON-OÜIXINS  —  Enven^.  Plmimacicn,  Va)  fumeries,  Magasins^ 


P.  GIRAUD 

3  et  5,  Rue  du  Perron 
LYON-OULLINS  (Rhône) 

Prix  de  Prix 
gros  public 

Savon  Rodoll .  1.30  2  » 

Crème  Rodoll . 1.25  1.75 

Pâte  Dentifrice  Rodoll  (tube)  0.75  1.25 
Savon  barbe  Rodoll.  1.15  1.90 
Spécialités  réglementées  par  L.S.R. 
vente  obligatoire  aux  prix  fixés 

SAVON'  Le  Petit  Mousseux,  le  cent  45  » 

SAVON  antiseptique,  touslesméiiicain.  9  » 

—  Eau  de  Cologne . 11.50 

—  —  en  boites  3  sav.  10.80 
POUDRE  DE  RIZ,  petit  modèle  . . .  5.50 

—  modèle  moyen  ...  8.50 
_  _  —  grand  modèle  .  . .  12.50 
PARFUM  RODOLL,  avec  tableau 
métal  pour  12  flacons . 16.50 

BÉNÉFICE  -40  •/. 


REMISE  IMPORTANTE  AUX  MAISONS  DE  GROS.  —  DEMANDER  LE  CATALOGUE  GÉNÉRAL 


LA  l'ARFUMERlE  A  LA  FOIRE  DE  LYON 


DISTILLERIES  DES  DEUX-SÈVRES 

RICARD.  ALLENET  <5  lVI!ESl«liflS  (Fraiice) 


ALCOOLS  Ethylique  Anhydre. 


Propylique. 
Orlhobulylique. 
PIIKK  Isobulylique. 

I  VKkO  Amylique. 


ACÉTONE 


biochimique 


ACÉTATES 


d’Ethyle. 

d’Orthobutyle. 

d’Amyle. 

etc. 


FURFUROL  ce 


A.  VERLEY 

8,  Quai  de  la  Marine,  ISLE-SAINT-DENIS  (Seine) 

Adresse  Tél.  :  VERLEY,  Islc-Saint-Denis  —  Téléphone  :  Saint-Denls-ÎO 

Uaz  d’HOTUAK  de  VILLIEHS,  seul  concessionnaire  pour  la  France 


Tous  Produits  de  Chimie  Oryanique  concernant 

PARFÜIBEKIE,  CONFISERIE  ET  OISTILLERIE 
NÉROL,  6ÉRANI0L,  LINALOOL,  ALCOOL  PHÉNYLÉTHYLIQUE 

et  leurs  Etliers 

Aldéhyde  Phénylacétique 

ALCOOL  BENZYLIQUE  -  ACÉTATE  de  POTASSE 

Etharm  do  Fruits  Compoméa,  Acétate,  Formlate, 
Butyrata,  Proplonate  et  Valéflanata  de  Métyla, 
d’Éthyta,  de  Propyla  But  y  te,  etc.,  etc. 

ALDÉHYDE  GRASSES  PURES  en  :  G.  6  -  G.  7 
G.  8  —  G.  9  —  G.  10  —  C.  lt  —  C.  L2 
Et  ALDÉHYDE  GRASSES  SUPÉRIEURES 


ALDÉHYDE  C.  IB  {Arome  de  Fraise) 

ALDÉHYDE  C.  14  (Arôme  de  Pèche) 

CITRAHOL  (Arôme  de  Miel) 

ESSENCES  DÉTERPENÉES  —  ESSENCES  de  LIES  de  VIN 
EUGÉNÜL  -  ISO-EUGÉNOL  —  ANÉTHOL 


Bruno  Court 

A  CRASSE 


MATIÈRES  PREMIÈRES  POUR  U  = 
PARFUMERIE  ET  LA  SAVONNERIE 

A  /I  Essences  Naturelles  solides  et  liquides 

Cyi  tirées  directement  des  Fleurs.  — 

y  A  Pommades  et  Huiles  parfumées  aux 
L®  Fleurs.  —  Huiles  essentielles. 

Extraits  aux  Fleurs. —  Eaux  parfumées 


DESCOLLONGES  Freres 

l_YO  N 


MATIÈRES  PREMIÈRES 

POUR 

PARFUMERIE  ET  SAVONNERIE 
PRODUITS  PHARMACEUTiaUES 


J.  &  E.  SOZDO 

S-u-ccesse-urs 

SOZDO  ÂNDRIOU 
GRASSE  (France) 


MAISON  FONDÉE  EN  -1  757 

MATIÈRES  PREMIÈRES 

pour  la  Parfumerie  et  la  Savonnerie 

Essences  Naturelles  solides  et  liquides  tirées  directement 
des  Fleurs  —  Pommades  et  Huiles  parfumées  aux  Fleurs 
Huiles  Essentielles,  Extraits  aux  Fleurs,  Eaux  parfumées 


LA  parfumerie  A  LA  FOIRE  DE  LYON 


i'J 


AcDetez  nireiitBiiieDt  m  Prolucteurs 
et  falles  des  Comparaisons! 

U  ZAGARAs  a  c 

Union  des  propriétaires  des  plantations 
de  citrus  et  producteurs  d’essences 

REGGIO  CALABRE  (Italie) 

Le  SEUL  Pays  du  Monde 
oit  se  produit  la  Bergamotte 


ESSENCES  PORES  et  NATURELLES 

Citron,  Portugal,  Bigarade,  Bergamotte, 

Mandarine,  Petit  Grain,  Néroly 


Demandez  échanlillons  et  prix 


Adresses  postale  et  télégr.  :  ZAGARA  -  REGGIO  CALABRE 


Victor  MANE  Fils 

BAR-SUR=LOUP,  près  Grasse  (A.-.W.) 

Prix  Courants  : 

S"  A.  Huiles  Essentielles  de  Provence  ; 

S"  B.  Essences  naturelles  de  Fleurs-Extraits  ; 
S''  C.  Essences  Aromatiques  -  Huiles 
Produits  divers. 


DISTILLERIE  A  VAPEUR 
HUILERIE  HYDRO-ÉLECTRIQUE 

au  centre  des  plus  belles  plantations  ftoréales  et  oléicoles 
des  Alpes-Naritimes.  Grandes  cultures  de  plantes 
florales. 


GATTEFOSSÉ  FILS 

19,  Rue  Camille  ^  LYON 

Depuis  plus  de  vingt  ans  nous  vendons  des 

ESSENCES  DÉTERPÉNÉES 

et  nous  avons  TOUJOURS  PRÉCÉDÉ  LE  PROGRÈS 

GATTEFOSSÉ  FILS 

19,  Rue  Camille  LYON 


h\  l'ARFUMEUIE  A  LA  FOIRE  DE  LYON 


Fabrique  de  ^Matières  Colorantes 

==E.  AUBERT: 


à  CORBEIL  (Seine>et-Oi«e) 


l|l 


K  pour  Parfumerie,  Savons,  Pâtes,  Eaux  et 
,  Lotions,  Cosmétiques,  Fards,  Poudre  de  riz. 


uides  pour  huiles  et  corps  gras. 
AUBERT  COLORANTS  CORBEIL 


ESSENCES  D'IMPORTATION 

PARFUMS  SYNTHETIQUES 

PARFUMS  SOLUBLES  A  L’EAU 


M.  DORIER  &  C 

Importateurs  -  Fabricants 

MARSEILLE 

BUREAUX:  78-80,  rue  Marengo  TÉlépUone  :  43-19 

Dlsiliierle:  Puyloubier  (B.-du-R.)  Teiégr.:  Dorler-Marengo-Marsellle 


DE  Lorme  Holman  C“ 

186,  North  La  Salle 

CHICAGO,  U.  S.  A. 

MATIÈRES  PREMIÈRES  POUR  LA 
PARFUMERIE  ET  SAVONNERIE 

Sommes  Acheteurs  de  toutes  Matières  Premières  et  deman¬ 
dons  à  entrer  en  correspondance  avec  Maisons  Françaises 
désirant  représentation  exclusive  pour  les  ETATS-UNIS 


- Neslor  MOORANCHON - 

Jépoiioi,e^d«^IMiiesJHOURANC»ON  Frères, 

Nous  Offrons  1 

Alcool  Phényléthylique  extra. 
Alcool  Phényléthylique  technique. 
Ecarts  et  résidus  de  l’Alcool  Phényléthylique 

Demander  prix  courant  général  et  échantillons 
Bureaux  et  Siège  :  40,  Rue  Damràmoni.  —  PARIS 
Téléphone  :  Maroadet  15-92  —  Télégramme  ;  Barthgay-Paris. 


il 


Parfums  SÿntRéHqu&s 

L.  GIVAUDAN  0  C 


^  LYON 
/  GENÈVE 


mUGÜET  pleurs  RHODIpOli  SALiICYbRTe  D’flmYliH 

miiflS  Fleurs  GÉRAlMiOli  BEpZOATE  DE  BEpZYLiE 

VIOLETTES  TERPllMÉOli  ACÉTATE  DE  BEpZYLiE 

jAsmips  SYpTH.  coumApipE  muscs  artificiels 
SORHORA  citral  irisones 

ete.  ete.  e  e. 

LAURINE  :  Base  indispensable  des  bons  Parfums 
de  MUGUETS,  LILAS,  CYCLAMEN,  etc 

ROSES  ARTIFICIELLES  -  NÉROLY  SUR  FLEURS 

Wm-  DEMANDEZ  ÉCHANTILLONS  ET  PRIX  “m 


PARIS  :  /,  Avenue  Emile-Desehanel  —  LYON  :  ,50,  Chemin  de  Combe-Blanche 
GRASSE  :  A,  DALEISON  Fils,  Représentant 


LA  PARFUMERIE  A  LA  FOIRE  DE  LYON 


Matières  Premières  pour  Parfumerie 

Une  bonne  raison 

de  passer  vos  ordres  à  la  Maison 

QATTEFOSSÉ  FILS 

19,  Rue  Camille,  LYON 

C  est  que  non  seulement  elle 
vous  fournit  des  produits  d’une 
fabrication  irréprochable,  mais 
aussi  des  produits  étudiés  pour 
être  d’un  emploi  facile,  et 
elle  vous  indique  les  meilleurs 
moyens  de  les  utiliser  à  votre 
avantage. 

La  Maison  GATTEFOSSÉ  FILS 

dispose  des  moyens  de  pro¬ 
duction  les  plus  perfectionnés 
qui  existent. 


LA  PARFUMERIE  A  LA  FOIRE  DE  LYON 


VANILLINE 

Cristallisée  1  00  %  pure 

L 

..  THIERCELIN  &  CHARRIER 
PITHIVIERS 

PAPIER-FILTRE 

GRIS  ET  BLANC.  A  PLAT  ET  PLISSE 

rapidement  tous  les  liquides 

Meilleur 

mWiiiÉ'  Papiers  à  Filtrer  , 

MW  FILTRES  PRAT-DÜMAS 

W  "POVn  AT^ALYS'ES 

PRAT-DUMAS  ô  C‘®,  Inventeurs 

à  COUZE-SAINT- FRONT  (Dordogne,  France) 

Té]éph.  :  Arc/itoes  iO-ii.  ’lélégr.  :  Ami/ergrls- Paris. 

MATIÈRES  PREMIÈRES  POUR  LA  PARFUMERIE 

Victor  HASSLAUER 

8,  Rue  Pavée,  8  -  PARIS 

SPÉCIALITÉ  AMBRE  GRIS  ET  NOIR 

de  toutes  provenances 

MUSC,  les  meilleurs  classements 
ESSENCES  DE  ROSES,  etc.  etc. 

ETIQUETTES  a  m  m 

POUR  LA  PARFUMERIE 

DOUIN  & 

JOUNEAU 

Spécialité  d’Etiquettes  Omnibus 

::  GRAND  CHOIX  DE  MODÈLES  ::  :: 

PARIS  ^  3,  Rue  Papin,  3  ^  PARIS 

(Square  des  Arts-et-Métiers) 

LA  PARFUMERIE  A  LA  FOIRE  DE  LYON 
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Voyageur  Atrigue  du  Nord 

fijnds.  Pays,  Clientèle,  ses  goûts,  mœurs,  langue  ;  expérimenté,  muni 
toutes  méthodes  commerce  moderne,  demande  oarte  importante 
fabrique  l'arfumerie  en  grandés  séries,  articles  bon  marché,  appropriés 
aux  goûts  clientèle  indigène  ;  savonnerie  et  annexe.  Envoyez  catalogue, 
fixez  commission  etappointements.  Écrire  :  Africain,  bureau  du  Journal 


Représentant  la  Pologne 

leurs  parfaitement  introduit  au  marché  polonais  et  rosse  cherche 
représentations  françaises,  premier  ordre,  de  couleurs  et  de  branches 
apparentées;  pharmaceutique,  cosmétique,  techno-chimique  et  de  par 
fumerie.  Excellentes  références.  Offres  sub,  “  Représentation  "  Bu¬ 
reau  Central  d’Annonces,  L.  &  E.  Metzl  &  C",  Varsovie,  Rue  Marszat- 


J  achète  Matériel  de  Savonnerie 
Parfumerie  d'Occasion 

GELAS,  2,  Rue  Brocheric  -  Grenoble 


Préparateur  en  Parfumerie  2“ 

industrie  cherche  situation  dans  bonne  Maison, 
références  de  u'  ordre. 

Ecrire  au  Journal  :  M.  H.  Mérentié. 


Pour  avoir  de  bons  produits  T  /V  ¥  T 

à  de  bons  prix,  cherchez  un  Jt  JC^  V-/  X  1  ^  X  X  Xl^ 


Nous  fabriquons  exclusivement  les 

TROIS  PRODUITS  : 

Violette  Artificielle  100  "l» 
Géraniol  —  Rhodinol 

et  nous  vendons  uniquement 

EN  GROS 


Laboratoire  de  produits  organiques  CL  COMBCS 

347,  Rue  Paul-Bert  -9-  LYON 


LA  PARFUMERIE  A  LA  FOIRE  DE  LYON 


Menthe  Cristal 

=  POIVRÉE  = 

Type  Américain 

ABSOLUMENT  BLANCHE 
PARFAITE  pour  tous  usages 

Gattefossé  Fils 

19,  Rue  Camille,  LYON 


ÉTABLIS  EN  1833 


<•6 
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HUILES  ESSENTIELLES 

DROGUES  ■  PRODUITS  PHARMACEUTIQUES 


ESSENCES  Ksscncc  de  Rose  Simile. 

Essence  de  Rois  de  Santal  des  Indes  —  de  Jasmin  Simile. 

Orientales.  --  de  Cannelle  de  Ceylan. 

-  de  Menlhe  Poivrée  Anelaise.  -  de  Carvi  rootillée  blauehe. 

de  Cardamome.  I  rlrS"' 

de  Camomille  Anglaise.  d'Kucalyeturglobulus. 

d’Amandes  amères  vraie  _  de  Noix  de  Miiic.ide . 

—  de  i  outarde  vraie.  —  de  Houblon. 


Kssuuce  de  Gingembre. 

—  d’Iria  Concrète. 

—  de  lavande  Anglaise. 

—  de  Patchouly. 

—  de  Piment. 

—  Concrète  de  fleurs  de  Sureau. 


DROGUES 

PRODUITS  PHARMACEUTIQUES 
Résines  de  Scamonee  blancbe  et 
brune,  de  Jalap,  de  Podophylinne. 
Eïonymine  verte  et  brune. 

Extrait  de  Eougère  mêle. 

Huile  d’Amandes  douces  vraie. 


Huile  de  Croton. 

Apiol  Vert.  —  Thymol. 


STAFFORD  ALLEN  6  SONS 

LIMITED 

LONDRES  -  7,  Cowper  Street  &  Leng  NieUerd  (Angleterre) 

Agent  Général  pour  la  France:  René  FORESTEAU,  265,  rue  Saint-Denis,  Paris 


LA  l’AUrUMLlUK  A  LA  LOIRE  DE  LYON 


LES  PRODUITS  DENTIFRICES  | 


BOURLA 

CHIRURGIEN-DENTISTE 

SAVON 

Produits  O  o 

TUBE 

de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris 
et  de  l’Université  de  New-York 

scientifiquement 

ELIXIR 

GROS:  22,  PASSAGE  DES  PETITES-ÉCURIES,  PARIS 

préparés  o  p 

PRODUITS  DE  BEAUTÉ 

Crème  de  Mai  = 
Fleur  de  Mai 


FLEUR  DE  MAI  comprimée  pour  le  Sac 
SHAMPOOING  la  Fleur  de  Mai 
SAVONS  à  la  Crème  de  Mai  (toilette  et  barbe) 

DENTIFRICES  “MIREDENT” 

l'àte  en  tube  et  Savon  en  étui- poussette 


Produits  inaltérables  ::  ::  ::  :: 

Vente  très  rémunératrice  ::  :: 

Présentation  et  Qualité  irréprochables 

Demander  tous  Renseignements  et  Conditions 
pour  la  vente  en  gros  : 


laboratoires  de  la  Crème  de  Mai 

CHAVIGNEÂl]<ÿC‘^ 

I  NIORT 


Bureau  et  Magasin  d’Échantillons 

L.  DOUSSIN 

37,PassageJouIIroy,  PARIS] 


Les  Imprinrveries 

losEPH  Charles 

Spécialité  d' Impressiorvs  pour'parpumeujr 


possèdent pacS 

D  ÉTIQUETTES  en  MAGASIN 

donc 


JAMAIS  DE  DÉJÀ  VU 

TOUJOURS  DES  CRÉATIONS 


O 

£tucle  janj  fî-aè  ,6ur  <sLm^le  demande, 
de  iou^  projet^  dehc^uetteâ. 
habdte^eei  ' pub ticité ,  etc... 

Ateliers  a  Bureaux^:  9,  Rue  de  I  Estrapade 
PARIS  (V') 

.  GOBELINS  07-^6  ADR  .TÉLÉG 

'  GOBELINS3I  OI  CHARMEUR-  PARIS 


Verrerie  des  Vernes 

Administrateur-Délégué  :  M.  P.  VINAY 

;;  RIVE-DE-GIER  (Loire)  ;;  ;; 


Bouteilles  et  Flacons 

POUR  PARFUMERIE  FIT  PHARMACIE 

Bouchage  émeri,  Gravure  au  sable,  Gravure  à  l’acide,  etc. 
Grand  Prix  et  Hors  Concours  dans  differente  s  Expositions 


Télcpli.  ;  ArcMoes  iO-ii.  Télésr.  :  Ambergris- Parts- 

MATIÈRES  PREMIÈRES  POUR  LA  PARFUMERIE 

Victor  HASSLAUER 

-  ESTABLISHED  1869  - - 

8,  Rue  Pavée,  8  —  PARIS 
SPÉCIALITÉ  AMBRE  GRIS  ET  NOIR 

de  toutes  provenances 

MUSC,  les  meilleurs  classements 
ESSENCES  DE  ROSES,  etc.  etc. 


LA  PARFUMERIE  A  LA  FOIRE  DE  LYON 


@1  POUR  ATTEINDRE  m 

lll  les  Commerçants  et 

^  P  Industriels  Américains  (< 

Annoncez  dans  «  EXPORTER  GUIDE 

Edition  publiée  en  Anglais  et  en  Espagnol 
Bulletin  d’Exportation  circulant  gratuitement 
«  Etats-Unis  et  en  Amérique  Latine 


IMAiySES: 


I  de  tous  Produits  dé  Parfumerie.  — 
Formules  et  procédés  de  fabrication 
pour  spécialités  nouvelles. 

- .  COHENDY 

(PRIX  MODÉRÉS)  Chimiste,  48,  rue  des  Martyrs,  Paris 


.  EXPARTFR  riiinr  à.  n  4.  Un  jeune  et  très  bon  Chimiste 

»  EXPORTER  GUIDE  »,  Bordeaux,  .  s’adresser  à  la 

Published  monthly  by  E.  S.  LÉVY  7  Société  Progalua,  44,  rue  des  Mathurins  à 

27,  Rue  Commandant-Arnould,  BORDeAj^^  ^  Paris  ;  références  exigibles. 


In  the  whole  World  the  BERGAMOT  ^ 
ZEST  is  only  and  exclusiuely  pro- 
duced  in  the  District  of  Reggio 
Calabria  (Italy)  and  by  llml~ 
to^  quantiiy. 

,  In  lutto  il  mondo  il  BERGAMOTTO  ^ 

ZEST  si  produce  solamente  ed 
exclusivamente  nel  Circondario  di 
Reggio  Calabria  (Italia)  od  in 

quantité  abbastanxa  ii- 
mitata  / 

,  En  el  mundo  entero  el  BERGAMOTE 

ZEST  es  solo  y  exclusivamente  pro- 
ducido  en  la  Provincia  de  Reggio 
Calabria  (Italia)  y  en  cantidad 
iimitada. 

d  Giuseppe  RONEO  FILOCAMO 

Pure  essential  oll  of  Ber- 
gamot  Zest  —  Lemon  — 
Porto  gallo  -  Biéarad  — 
Mandarin  —  distiled  Ber- 
gamot  soluble  in  alcohol  at 
70°  —  Distiled  Ber^amot 
insoluble. 

Essenze  pure  naturali  di  Ber- 
^amotto  Zest  —  Limone  — 
PortO'éallo  -  Bi^arada  — 
Mandarine  —  Ber^amotto 
distillato  solubile  nell’al- 
cool  a  70''  —  Bergamotto 
distillato  non  solubile. 

Pura  esencia  natural  de  Ber¬ 
gamote  Zest  —  Limon  — 
Porto  gallo  —  Bigarada  — 
Mandarine  —  Bergamote 
destilado  soluble  en  el 
alcohol  à  70°  —  Bergamote 
destilado  insoluble. 

USINE  DEPOT 

Croce  di  Valanidi  (Italia)  Reggio  di  Calabria  (Italia) 

Appl\j 

for  our  price  list  > 

Bomandate 

,  sempre  le  noslre  quotazîoni  , 

Pidase 

i  nuestro  precio  corrienle 

— 

1  ANCIENNE  MAISON  GINGEMBRE  j 

j  TÉLÉGRAMMES  :  GINGEMBRE- TARIS  TÉLÉPHONE  :  ROQUETTE  48-54 

SOCIÉTÉ  DES  AGRAFES  FRANÇAISES 

ANONYME  AU  CAPITAL  DE  SSO.OOO  FR. 

^  *=?=' 

48,  Rue  Alexandre-Dumas,  48 

PAI^IS  (xi«) 

Boîtaa  amboutias  en  tous  métaux  et  de  toutes  dimensions  pour 
la  présentation  des  savons,  crimes,  etc.  ; 

Tubas  mêtaiUquas  avec  ou  sans  poussettes.  ; 

Cauvarcias  métaiilquas  pour  pots  verre,  grès  ou  porcelaine  ; 

Capsutas  métalliquas. 

MAISON  FONDÉE  EN  1768 


ETABLISSEMENTS  ANTOINE  CHIRIS 
C"=DES  PRODUITS  AROMATIQUES 
CHIMIQUES  &  MÉDICINAUX 


Siè(;eSociai. 

ISRueBallu 

PARIS 

SOCIÉTÉ  ANONYME  AU  CAPITAL  DE  20  000  000  DE  FF^ 

Adr'-”  Tfl^g’-* 
ARCHIMED 
PARIS 

USINAS,;  À 

CRASSE  (Alpes-Maritimes) 
CANNES-LA  HOCCA  (Aîpes 
BAUS-ROUX  (Alpes -Marltin 
noUFAHlK  (Alqetrie) 


Jf>  CA' 

MA 
CH; 

U?— TJ  AS 


CAVKNNE  (Guyane  Française 
MAYOTTli  (  Iles  Comoresl 
CHAPA-EAO-KAY  (  Tonkm) 
ASUNCION  (Paraqu^yl 
Nnw  YORK  CU.S.A 


MLATIÈE.ES  PEEMIÈEES  POUR  PARFUMERIE, 
SAVONNERIE.  CONFISERIE,  ETC 

IMPORTATION  DIRECTE  DES  ESSENCES  ET  PRODUITS  EXOTIQUES 
PRODUITS  CHIMIQUES  ET  PHARMACEUTIQUES 


MATIERES  PREMIERES  AROMATIQ.UES 


VALLAURIS  AlpM  M"!!"  rr»nc«. 


U  Gérant:  Gattefossé. 


Anciens  EtaW.  Lejendre.  lmp.  commerciale  et  AdmlnlsiraUTe.  J.  Batalllarü.  dlrecter 


